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AUL  MANUCE,  Puncdes^a"î« 
plus  grandes  lumières  d'Italie/'*""""* 
non  -  feulement  témoigna  par 
Tes  Ecrits  6c  par  {q.'s,  Commen- 
taires fur  Cicéron,  qu'il  avoit 
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une  exafte  connoiirancc  de  la  pureté  de  là^. 
Langue  Latine  6c  des  Antiquitcz  Roma^i-. 
ncs;  mais  encore  il  fc  fervit  de  l'indu llric  ' 
qu'il  fembloit  avoir  héritée  de  fon  pére&C 
de  fon  ayeul ,  pour  aider  les  travaux  des 
autres ,  &  prit  tant  de  foin  de  fa  fameufe-l 
Imprimerie  ,  qu^il.en  a  mérité  Peilimc  6c 
l'admiration  de  tous  les  Siècles  :  car  ildon- 
na  au  Public  tous  les  Auteurs  Grecs  êc.i 
Latins  ,  &:  fes  Editions  font  fi  belles  ,  fi 
élégantes  ,  &  li  correétes  ,   eu  égard  au 
tems  où  elles  ont  été  faites,  que  les  Let- 
tres doivent  leur  renaiflance  à  la  Famille 
des  Manuces,  de  même  qu'elles  doivent 
leur  accroilfement  aux  Frobens ,  &  fur-  j 
tout  aux  Etiennes,  qui  durant  l'cfpacede 
cent  ans  les  ont  cultivées  6c  répandues  de 
tous  cotez  avec  une  induftrie  adm.irable, 
êc  les  ont  élevées  au  plus  haut  degré  de 
politeile  6c  de  perfeftion  oi^i  elles  puilfcnt 
parvenir.  Il  mourut  à  Rome,  où  il  avoit  été  J 
appelle  quelques  années  auparavant ,  pour 
avoir  la  conduite  de  l'Edition  des  Livres 
Sacrez.  Son  affiduïté  à  l'étude  avoit  fi  fort 
amaigri  fon  corps ,  qu'il  fût  obligé  de  gar- 
der long-tems  le  lit.  Pendant  fa  maladie  je 
lui  rendis  beaucoup  de  vifites  avec  M.  An- 
toine Muret  fon  ancien  ami.  Il  publia  plu- 
fieurs  Ouvrages  pendant  fa  vie,  6c  après  fi 
mort  lis  furent  imprimez  par  Aide  fon  fils, 
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qui  hérita  de  toutes  fcs  bonnes  qualitcz. 
11  mourut  le  6.  Avril,  6c  fut  enterre  dans 
TEglife  de  la  Minerve. 

ADDITIONS, 

Il  y  a  lieu  de  s'eronncr  que  Paul  Manucf.  Mé»utiui 
ait  pu  compofer  un  fi  grand  nombre  d'aulliex-  "'^/"^•• 
ccllcns  Ecrits  que  ceux  qu'il  a  mis  au  jour:  car  "* 
il  éfoit  d'une  complcxion  foiMe  ,  ik  lujet  à 
beaucoup  d'indifpofitions,  &:  iur-tout  àunmal 
d'yeux  qui  Jui  revenoit  toutes  les  années,  & 
qui  l'cmptchoit  de  lire  Se  d'écrire.  D'ailleurs 
il  ctoit  mal  partagé  des  biens  de  la  fortune  , 
&:  pour  fubdllcr  il  falloic  qu'il  travaillât  avec 
afîiduité  à  Ton  Imprimerie  :  mais  malgré  les 
incommodité/,  de  l'on  corps  Se  le  mauvais  état 
de  ics  affaires  il  ne  Uifla  pas  de  vaquer  à  l'étu- 
de des  belles  Lettres  ,&:  de  compofer  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  incomparables i  car  il  eft 
certain  qu'il  a  écrit  en  Latin  avec  une  parfaite 
pureté  Se  une  élégance  mervcilleufc  ,  &:  que 
l'on  void  paroitrc  beaucoup  d'érudition  Se  de 
jugement  dans  tout  ce  qu'il  a  fait.  Cependant 
Scaliger  aTsure,  queManucc  ne  favoit  pas  di* 
re  trois  paroles  de  fuite  en  Latin, 

Lorsqu'il  compofoit  il  lailfoit  une  diftancc  «•'^"Vf  •*' 
de  quatre  doigts  d'une  ligne  à  l'autre  ,  pour  {?'/•''* 
remplir  cet  cfpacc  d'autres  mots,  s'ilenrrou- 
Yoit  de  meilleurs  que  ceux  dont  il  s'étoit  fcrvi. 
Et  afin  que  (es  Lettres  culfent  toute  la  perfe^ 
d:ion  qu'il  étoit  capable  do  leur  donner  ,  il  n'a- 
chcvojt  qu'  à  la  fin  de  l'Automne  celles  qu'il 
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avoit  commencées  au  Printcms.  Nous  appre* 
nons  dans  un  des  Dialogues  de  Spcron  Spero- 
ncj  que  Paul  Manucc  avoit  toujours  des  Li- 
vres a  la  main  3  qu'il  étudioit  fans  ceflc,  & 
que  l'extrême  attachement  qu'il  avoit  à  l'étude 
ctoit  la  caufc  d'une  infinité  de  maux  dent  il 
ctoit  accablé:  cependant  (ajoute Sperone)  Ma- 
nuce  étoit  plutôt  né  pour  être  lu  de  tout  le 
monde,  que  pour  lire. 
Seâligtru'      Tous  les  Livres  qu'il  a  compofez  font  bons, 
»*  1-         (fuivant  Jofcph  Scaliger)  3z  fur-  tout  fes  Com- 
T»h^n*/^'  ^^^^^^^^^  l'^n"  les  Epures  familières  de  Cicé- 
feii.  /-     ron,  &  fur  celles  à  Atticus.  Il  y  en  a  qui  ont 
taiid.        j-^nt  d'eftime  pour  fes  Lettres  qu'ils  les  préfe- 
cuTiaU^'    rent  àcelles  deCicéron.    Quelques-uns croyent 
Germano-  que  le  meilleur  de  fes  Ouvrages  ell  celui  des 
foii  1667.  Antiquitez  Romaines. 

Imper,  Lcs  maux  ,  dont  Paul  Manuce  ctoit  affligé, 

^^a''  lui  avoient  été  caufez  par  les  reftes  de  la  grofTc 
vérole,  dont  il  n'avoit  pas  été  bien  guéri.  Ils 
étoient  auflî  augmentez  par  le  chagrin  que  lui 
donnoit  fa  mauvaife  fanté  ,  &  la  débauche  de 
fa  fille.  Elle  s'étoit  deflinée  à  la  virginité, 
s'étant  faite  Religieufe  à  Vénife ,  mais  la  cha- 
fleré  lui  parut  une  vertuau-defTusdc  fes  forces. 
Ainli  zWç.  fortit  du  Couvent  ,  8e:  s'étant  ma- 
riée à  un  fort  honnête  homme  ,  elle  lui  man- 
qua de  foi ,  Se  pafTa  fa  vie  dans  l'impudi- 
V^tUr.  cité  &  dans  1'  adultère.  Muret  dit  ,  qu'on 
ttH.  Lib.  peut  douter  avec  raifon  ,  plus  ne  Manutius  Ci- 
S' p*/.  é.  f^gyQfji^  an  Manutie  Cicero  Méat  ;  car  ce  premier 
en  lifant  avec  afTiduité  les  Ecrits  du  dernier 
a  aquis  une  plus  grande  éloquence  que  tous  les 
autres,  &  par  un  travail  infatigable,  qui  a  rui- 
né fa  fanté,  il  a  ddivré  Cicéron  d'une  infini- 
té de  fautes.  Ni- 


l^es  Hommes  Savans,  7 

Nicius  Erythrseus  ,  &  Marvillc  fdans  fcsPtndcoth, 
Mélanges  T.  g.)  nous  apprenent  ^  que  ^1"^"^  j,-j*^^^^"^'« 
les  Théologiens  nommez  par  le  Pape  curent  z^^"/ 
compofé  tout  le  corps  du  Catéchifme  du  Con- 
cile de  Trente  5  on  choifît  trois  excellens  hom- 
mes pour  récrire  en  Latin  d*un  ftile  pur&:  in- 
telligible s  Que  ces  trois  clûs  furent  Paul  Ma- 
nucc,  Julius  Poggianus  ,  &  Corneille  Amal- 
thée,  lesquels  fans  être  Théologiens  réuflirenc 
parfaitement  dans  cette  entréprife^  de  forte, 
ajoute  Marvjlle,  que  ce  Catéchifme  n'eft:  pas 
feulement  un  fort  bon  Livre  à  caiife  de  la  do- 
<5lrine  qu'il  contient,  mais  aulTi  un  Livre  a- 
gréable  à  lire  pour  le  ftile,  &  qu'on  peut  fai- 
re lire  à  la  Jeunefle  ,  à  qui  l'on  veut  appren- 
dre le  Latin  avec  la  Religion  &  la  piété. 

Voici  un  grand  Eloge  qu'un  favanthomme.7.  ^0^^. 
donne  à  Paul  Manuce,  Manutii  tuvi  DoÛrivée,^/"-^'^^^^* 
tum  Latin  £  Lingua  elcgantiâ ,  pcnè  adwirabilto- 
res  tjfe  Venetias  ,  quhm  fitu  ,  quhm  navalibus  y 
quant  finguJarï  ifla  pnlchrïtudine  à^  magnificen' 
tiâ  urbis.  Ttbivero  judicahis  Roviam  ejfe  ,  J'ed il- 
lam  veterem  ,  Manutii  dêwum ,  offic'inam  virtutis 
Cb"  elcquentia^ 

Paul  Manuce  a  fait  des  Additions  auDi6tio-  Lib.  r. 
naire  de  Calepin ,  fuivant  Hier.  Maggius.  Dans  ^'*^'  ■^'^• 
le  Polyhifhjr  de  Mr.  Morhof,  il  y  a  une  très^ 
belle  Lettre  de  P.  Manuce,  qui  n'avoit  pas'été 
imprimée,  On  void  dans  cette  Lettre  ,  que 
routes  (es  richeffes  étoicnt  huit  enfans  de  des 
Livres  i  Que  tout  ce  qu'il avoit  amaflTéparfon 
épargne  ^  par  fa  diligence ,  avoit  été  employé 
ou  a  pourfuivre  des  procès  injuftcs  qu'on  lui 
avoit  faits  ,  ou  à  garentir  les  iiens  des  mal- 
heurs dans  lesquels  ils  étoient  tombez  3  Qu'il 
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avoir  appris  de  fes  prédecefTeurs  à  aimer  I^ 
vertu,  la  piétc  &  le  lavoir^  &  non  pas  à  ai- 
mer l 'argent. 
Or«.  r.//.  Aide  Ion  fils  étoit  aufîî  très-pauvre  5  car  il 
^Ituu  "^  P^^^  jamais  aquiter  quelques  cens  écus  d'or 
y^Ur.Af  qu'il  a  voit  empruntez  pour  faire  transporter  fa 
infcL  Ut-  Bibliothèque  d^  Vvnile  a  Rome ,  &  il  ne  vi- 
'"■•  voit  que  djs  alimens  qu'on  lui  fourniifoit  dans 

Je  Vatican.  Les  Epitres  Dédicatoires  de  P. 
Manuce  èc  hs  Préfaces  d'Erycius  Puteanus 
put  été  imprimées  a  Louvain  j'  en  1530.  avec 
ce  titre  y  Pompa  pvojphotietica  yjivc  Pyafutiumtm 
Syutngnid 

^/£if  ^'^^'^""^^^  ^  ^^^  accufé  d'avoir  pris  Ton  Traité 
C^/r/l"  '^^  l^^'gff''^^  Uownvhy  de  ceux  que  Zafîus  ,  Gru- 
^Mr.  Syi.  chius  &  liaudouin  avoient  faits  fur  la  même  ma- 
UbHi.        riére  ,  ^  fes  Commentaires  fur  les  Epitres  de 

Cjcéron  a  Atticiis,  de  fanus  Parrhafius. 

St"f«  ^^"^  Manucc  ik  Lambin  firent  entr'eux  une 

Trliuf.      guerre  litteraire^rouchant  l'orthographe  du  mot 

Kagg.  dt    cnfijufjiptfiw  ,  l'un  difmt  qu'il  falloit  l'écrire 

fTAT''^^'^^^    ""  ^'    l'autre  fojtenant   le    contraire. 

•^•'^^•Manuce  défendoit  l'affirmative,  &  Lambin  la 

négative.Manucc  dans  cette  difpute  entra  en  une 

fi  grande  fureur,   qu'ayant  pris  entre  les  mains 

une  pierre  ancienne,  où  ce  mot  avoit  un /> ,  il 

îa  jetta   au  vifage  de  Lambin  ,   &  lui  caifa 

le  nés. 

Il  eft  dit  dans  1?  Pitf?œntia ,  que  le  Commen- 
taire de  Paul  Manuce  fur  les  Epitres  de  Cicé- 
ron  ad  Atticuni  eft  de  JanusParrhafius. 
J#4%M-  Paul  Manuce,  dit  "Scaliger,  eft  un  homme 
•*  /•  *54-  dont  les  Ouvrages  font  écrits  en  Langue  Ro- 
maine, s'il  y  a  quelqu'un  à  qui  l'on  puific  don- 
ner cette  louange,  e'tant  entièrement  contraire 
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à  Longoliusi  car  celui-ci  s'eft  tellement  atta- 
ché aux  mots  &  aux  phrafesde  Cict'ron,  qu'il 
elt  contraint  d'écrire  dans  le  fens  de  Cicéron, 
non  pas  dans  le  Tien  :  Ceiui-lâ  au  contraire  é- 
crit  dans  ion  fens  ,  fe  fervant  des  mots  &  du 
ftile  de  Ciccron,  de  Tcrence  ;,  ^'  d.^  tous  Ijs 
excellens  iVuteurs  Latins  ,  &  lâchant  fore  bien 
accommoder  leurs  expreffions  a  fon  defTein. 
Ses  Commentaires  fur  les  Epitres  ^familières  ,  ^^^ 
^  à  Atricus  font  bons,  &  tout  cequ'il  arait. 
Ses  Lettres  lui  coutoient  beaucoup  de  travail. 

Le  Livre  de  P.  Manuce  des  Loix  Komaines^^^!'^  ^ 
eft  un  excellent  Ouvrage  ^  bien  écrit,  il  peut  ^^'p\ 
fervir  d'introduction  a  la  ledure  de  PHilloire+çp. 
Romaine  &  des  bons  Auteurs.    Charles  Sigo- 
nie  l'ionoroit  b-^aucoup  P.  Manuce,  auquel  il 
donne  firincipatum  itigenii^  eloqucfitïa. 

Rolland  des  Marets  dit ,  que  les  Lettres ;dc  ^^^^ref.t^ 
p.  Manuce  ,  quoi-qu'il  femble  qu'elles  foient  ^J^^f ' 
çcrites  du  ftile  de  Cicéron  ,  ne  lui  plaifent 
point,  car  fes  expreffions  font  trop  ctendjes, 
&  il  faut  que  celles  des  Lettres  foient  ferrées. 
D'ailleurs  il  met  trop  d'ornement  dans  celles 
qu'il  fait  pour  fes  Amis, 

George  Fabrice  prétend,  que  ce  que  P.  Ma-  ^'^'"^^ 
nuce  ignoroit  dans   l'Antiquité    &    dans   les 
belles  Lettres ,  perfonne  ne  le  fa  voit.   Boeder 
cftime  fort  fon  Uivrtde  AntiquitatiOus  Romanis, 
Voyez  Bibt.  cur. 

Le  fécond  Ouvrage  ,  que  Mr.  Gra^viiis  a  mis 
dans  le  premier  Tome  de  fon  'fl^cpiums  Ami- 
quitatum  Roman ar um  :,  eft  celui  de  Paul  Manu- 
ce  de  Civitate  Romana.    Il   aveit  entrepris  de  Pr^f. 
compofer  un  Ouvrage  complet  fur  les  Antiq'ii-  Z^j!"': '• 
çez  Romaines  a   partagé  çn  dix  livres  j   mais  j^;^ 
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fa  mort  ayant  prévenu  Pexecution  de  fon  àtî-^ 
fein,  fon  fils  Aide  Manuce  publia  ce  qu'il 
en  trouva  de  plus  fini  ,  &  entr  'autres  ce 
Traité-ci  ,  dont  les  Exemplaires  ctoicnt  de-^ 
venus  très  -  rares.  Mr.|  Grsevius  croid ,  que 
P.  Manuce  Paroit  compofé  ,  avant  que  ni 
Onuphrius  Panvinus  en  1558.  ni  Sigonius  en 
I<i:(5o.  eufTent  fait  imprimer  leurs  Diflertations 
fur  le  même  fujet  :,  de  forte  qu'il  ne  doit  rien  aux 
recherches  de  ces  deux  célèbres  Antiquaires. 

_Mr.  Gr^evius  a  auiïi  mis  dans  ce  Thrcjur  le 
Livre  de  Paul  Manuce  deComitiisRoTnanornmy 
quoi-que  l'Auteur  avouât ,  que  de  tous  les  mor- 
ceaux qui  dévoient  avoir  place   dans  les  An- 
tiquitez  Romaines  c'étoit  celui  ,    où  malgré 
beaucoup    de   foin   &  de  travail  il   s'étoit  le 
moins  fatisfait  lui-même.  Il  y  a  enfin  dans  le 
premier  Tome  de   ce    Thréfor  un  Traité  de 
P.  Manuce  ile  Senatu  Rotnano. 
Toiyh.  itb.      Mr.  Morhof  afiure,  que  tous  les  Savans  tom- 
4-  f.  II.     t)2nt  d'accord  ,  que  Paul  Manuce  a  mieux  écrie 
fur  les  Lettres  de  Cicéron ,  que  tous  les  autres 
Auteurs   qui   ont   entrepris    de  les    éclaircir, 
ibià.  l.  r.       Mr.   Morhof  dit  encore  ,    qu'il  a  vu  chez 
c.7«''.4^.  l'iiluître  Mr.  Gudius  plufîeurs   Lettres  manu- 
fcrites  de  P.  Manuce  qui  n'ont  pas  été  publia 
ées,  &■  une  entr'autres fort  longue,  qu'il  ap- 
pelloit  la  R-i^ine  des  Lettres  de  ce  favant  hom- 
EdJ.i.c.   ^"^5  '    Qi'-  Manuce  a  heureufement    imité   le 
îi.  K.  s7-ftile  de  Cicéron    dans  fes  Lettres  ,  qui  font 
écrites  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  avec  tant 
de  travail  ,  fuivant    Scioppius  ,    que  fouvent 
il  employoit  plufieurs  Mois  à  en  achever  unci 
Que  Muret  reconnoiffoit ,  qu'il  étoit  moindre 
que  Manuce  5    mais  que  Rolland  des  Marets 
.  fou- 
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.foûtcnoit ,  quc.Murctctoitplus  grand  que  Ma- 
nucc.  Il  y  a  plufieurs  Editions  de  fes  Epi'tres, 
dont  Thomafius  a  fait  le  compte  dans  celle  de 
Lcipfic  qu'il  a  procurée.  On  trouve  un  très- 
grand  nombre  d'autres  Lettres  manufcritesde 
-Manuce  chez  les  Savans. 

06lavien  Fcrrarius  l'appelle  un  ^ommc  f^^^'^-^,^, 
d'unefprit  vif  &  d'un  grand  jugement,  quie- ^.,„.^.^j^ 
toit  monté  à  un  û  haut  degré  de  l'éloquence 
Romaine  .  qu'il  avoir  en  partie  égalé  les  an- 
ciens Auteurs,  dont  on  eftime  tant  les  Ecrits, 
&  qu'il  les  avoit  en  partie  furpailez  oratioms 
génère  ipjo  flexïbili  ,   mtïdo  ,    6"  pie  J'atictate 

dulcK 

Il  y  a  trois  tomes  in  So  de  Lettres  Italien- 
nes recueillies  par  Aide  Manuce  ,  parmi  les- 
quelles il  y  en  a  plufieurs  de  Paul  Manuce:  ce 
Livre  ,  qui  a  été  imprimé  a  Vénife  en  1SS4) 
cil  fort  rare  ,  &  contient  divcrfcs  choies  fore 
curieufes  ,  &  qui  peuvent  être  utiles  aux  Savans. 
V.  Morh.  Ptilyh,  I.  I.  r.  24.  «.  129. 

Jean  SaubcrtaiTùrcque  P.  Manuce  a  ^^^^^' ^' ^['^1 
fcrit,  mot  pour  mot,    pluiieurs  chofes  dans^'^" 
les  Adages  d'Erafme  &  dans  \ts  Ouvrages  de 
Gyraldi  fans   les  nommer. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font  ,  Scbofîa 
in  Ciceronis  Rhetoricam  &  Phi/ojophinm.  In 
Orntiones  Ciceronis  Covinientariits.  In  Epiftchs 
odBrutum&  nd  Q^frutrem.  Jnlibros  dcOfjiciis, 
Jadicinm  de  Po'étis  Icgcridis.  Nota  in  Hor^itium, 
EpifloUriim  Hhri  XIL  Antiquitntum  Romannrtim 
lihri  IV.  De  Civitate  ,  de  Senatu  ,  âe  Cnmitiis  ,  de 
Legihits.  Scbnlia  &  Emendtitioncs  in  omnia  Cice- 
ronis Opéra.  Scbolia  in  Comwcntarios  Ajccnii  in  Ci- 
cerêftis  Qrationcs.  Prafationes.  De  veterum  die- 


rU3J9 


ïi  Lts  "Eloges 

rum  rafhfte,  Kalendûrium  vêtus  Romanum^etitff 
Commentario,  Apophtbegmata,  Notatïones  m  Vit* 
gilium.     Orationes  quatuor  Defnoftbcfiis ,   contra 

PhiUpf}um ,  Latinitate  dofiata ,  C^  Adagia  ,  qu'il 
recueillit  par  l'ordre  des  Pères  du  Concile  de 
Trente,  &  qui  ont  été  telleraént  approuvez 
par  Grégoire  XIII.  qu'il  a  condamné  tous  les 
Livres  de  cette  nature  ,  hormis  l'Edition  de 
Alanuce. 

Il  y  a  aulTi  de  lui  des  Oeuvres  Italiennes ,  fa^ 

voir  5  De  glï  Elcmeuti  ,  t  Jii  luolti  loro  notahili 

fffetfi.  Lettre  c/i  varii  Scrittori ,  in  tre  libri  di- 

verji.   Lettere  volgari ,   &  quelques  Poéfies  Lar 

Impérial.   ^^^QS.  Il  cut  un  fils  nomme  Aide  3  dont  il  fera 

Mufeu^f»    parlé  ci-après,  &  une  fille  qui  fit  vœu  decha- 

HijioTtc.     j^^j.^  j^j^ç  jj^  Couvent  de  Vénife ,  mais  qui  en 

étant  fortie  pafTa  fa  vie  dans  unehonteufe  pro- 
Aitution  3  comme  je  l'ai  déjà  remarqué, 

joachi-  JOACHIM  CAMEHARIUS  ,  l'un 
rrnis  Ca-  J^s  plus  grands  ornemens  de  l'AUcma- 
rius^T  S^^  5  ^^^^f  ^^  Bambcrg  en  Franconie , 
mourut  à  pareil  mois  qu'il  ctoit  venu  au 
monde.  Il  naquit  en  PAnnce  i  foo.  d'une 
Famille  noble  ,  mais  médiocrement  riche. 
H  étoit  bien-fait  de  fa  perfonnr  ,  adroit  à 
toute  forte  d' exercices  qui  font  le  diver- 
tiirement  de  la  Noblcffe ,  6c  fur-tout  bon 
homme  de  cheval.  C'ell pourquoi  il  mit 
en  Latin  6c  expliqua  par  un  Commen- 
taire le  Livre  de  Xenophon  qui  traite  des 
chevaux. 

Au^ 
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Au-refte,  il  s'^attacha  entièrement  àTé- 
tudc ,  6c  y  fit  de  (i  grands  progrès ,  qu'a- 
près avoir  aquis  une  parfaite  connôillan- 
ce  de  la  Langue  Gréque  &  de  la  Latine, 
non-fculcmcnt  il  interpréta  les  bons  Au- 
teurs ,  foit  Poètes  ,  foit  Hilloriens ,  ou 
Orateurs  qui  ont  écrit  en  ces  deux  Lan- 
gues ,  mais  encore  s'attachant  à  des  Scien- 
ces plus  folides ,  il  compofa  plufieurs  Ou- 
vrages de  Philofophie,  de  Mathématique, 
&  de  Théologie  ;  ôc  ce  que  peu  de  per- 
fonnes  avoient  fait  avant  lui  ,  il  y  répan- 
dit les  ornemens  de  la  belle  Littérature. 
Il  mit  au  jour  lui-même  une  partie  des 
productions  de  fon  cfprit.  i\près  fa  mort 
les  autres  ont  été  publiées  par  les  dignes 
fils  d'un  pérc  fi  illuftre  :  &  comme  elles 
font  extrêmement  utiles  à  la  République 
des  Lettres  ,  il  ell  à  fouhaiter  que  Pon 
fafle  un  feul  corps  de  tout  ce  qui  en  a  été 
imprimé  féparément. 

Camerarius  a  été  le  confiant  &  le  fidè- 
le ami  de   Philippe  Mclanchthon,  &:  le 
dépofitaire  de  fes  fecrets  &  de  fes  deflèins. 
Et  comme  l'un  demcuroità  *  Lcipfic,&*  ca- 
Pautre  à  *  Wittenberg  ,    ils  entretinrent  "^^^*" 
leur  amitié  par  Lettres  Peipace  de  trente  #"^Jç. 
ans.  Après  la  mort  de  Mclanchthon,  Ca-lanch- 
merarius  fir  un  Recueil  des  Lettres  de  fon^hou. 
cher  ami ,  ôc  les  donna  au  Public  fans  y 
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ajouter  les  fiennes,  partie  defquelles  fu- 
rent enfuite  ramairées  par  fes  fils,  qui 
les  joignant  à  plufieurs  autres  qu'il  a- 
voit  écrites  à  diverfes  perlbnnes  ,  en 
compoférent  deux  volumes  ,  qu'ils  fi- 
rent imprimer  pour  l'utilité  publique. 

ADDITIONS. 

Ueich.  JoACHîM   Camerarius  etoit  fils  de  Jean 

vf*"!>'i  ■    Camcrarius  ,  Sénateur   de   Bambcrs  ,    lequel 
Uj:  parvint  juiqu  a  i  âge  de  quatre  vingts  deux  ans 

fans  avoir  jamais  e'te'  ni  purgé  ,  ni  faigné.  Il 
eut  tant  d'amour  pour  les  belles  Lettres  ,  que 
méprifant  toutes  les  Dignitez  &  tous  les  hon- 
neurs ,  où  fon  mérite  &  fa  nobleiïe  cuffenc 
pu  rélever,  il  employa  quelques  années  àen- 
feigncr  dans  les  UniverfitezdeWittcnbcrg  ,de 
Tubingue,  Se  d'Heidelberg  ,  puis  il  fe  retira 
à  Leipfic  ,  où  ayant  paffé  le  refte  de  fes  jours 
dans  ce  louable  exercice  il  mourut  âgé  de  foi- 
xante  &  treize  ans.  C'étoit  un  homme  égale- 
ment illuftre  par  fon  érudition  &  par  fa  ver- 
tu. Le  Ciel  Tavoit  comblé  des  biens  du  corps  & 
des  biens  de  l'ame',  &  lui  avoit  donné  un  grand 
mépris  pour  ceux  de  la  fortune.  11  avoit  joint 
à  une  parfaite  connoifTancc  de  toutes  les  Dif- 
ciplines  une  fincére  piété  &  une  prudence  con- 
fommée.  Il  a  été  l'objet  de  Teftime  &  de  l'ad- 
miration de  tous  les  gens  dodes ,  non-feule- 
^<:4%r4- ment  de  fon  Pais,  mais  auffi  de  tous  les  en- 
"'*•  .  droits  du  Monde.  Scaliger  dit,  que  c'étoit  un 
^7v7ry;  dc^  pîws  favans  perfonoagesdcfonSiéclc^Tur- 
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nébc  l'appelle  l'ornement  de  l'Europe  ,  Gruter  ^'**l*^'  • 
&  Lipfe  le  traitent  d'incomparable,  &  Vof-^,'*;*'*  '" 
fins  alsûre ,  qu'on  ne  peut  aises  le  louer ,  &  Lipf.  Cent, 
que  ceux  qui  neleconfîdérentpascommeundes  ^--^^A- 
plus  grands  hommes  qui  fut  jamais  ,  doivent  ^-o^^J^ 
ccremis  au  nombre  des  envieux,  ou  des  igno-  Mdthem, 
'  rans.  Naudé  aflurc,  que  tous  fes  Ecrits  font^^^^^, 
admirables,  &  fur-tout  fes  Commentaires  fur  BibUoir* 
Ariftote.  PoUtte, 

Joachim  Camerarius  avoir  une  pic'té  folide  ^  , , 
&  une  prudence  exquife.  Il  étoit  fans  faite  &  ^dum, 
fans  ambition.  Il  avoit  une  amour  ardente  Vit^ 
pour  la  vertu ,  &•  une  fî  forte  avcrfîon  pour  le  ^'^^^^ 
mcnfongCjqu'il  ne  pouvoir  pas  le  fouffrir  mê- 
me dans  les  railleries.  Il  ne  defiroit  pas  les 
richefles,  fe  contentant  du  néceffaire  5  &  lors- 
que fes  enfans  lui  demandoient  des  chofes  fu- 
perflues ,  il  leur  difoit ,  qu'ils  dévoient  appren- 
dre de  bonne  heure  à  s*en  pafler.  i\Çc  déchar- 
gea du  foin  de  {ts  affaires  domeftiques  fur 
fa  femme.  Il  entretint  une  confiante  amitié  a- 
vec  les  plus  illuflres  perfonnages  de  fon  tems, 
favoir  avec  Jérôme  Baugmarter  ,  Carlovits, 
Melanchthon ,  Vittorius,  Turnébe,  Vida,  & 
plufîeurs  autres.  Comme  il  aimoit  tendrement 
fes  Amis,  il  étoit  très-fenfiblement  touché  de 
leur  mort.  Lorsqu'il  écrivoit  des  Lettres,  mê- 
me à  fes  enfans  ,  il  en  gardoit  toujours  une 
copie.  Il  étoit  fî  afîidu  à  l'étude  ,  qu'il  ne  la 
difcontinuoit  pas  même  en  voyageant.  Ce 
qu'il  avoit  médité  ,  ou  de  nuit,  ou  étant  à 
cheval,  il  le  mettoit  enfuite  par  écrit.  Dans 
un  âge  avancé  il  s'attacha  à  la  Langue  Fran- 
çoife  &  à  l'Italienne.  Il  avoit  lu  avec  appli- 
cation les  Hilloriens  j  les  Poètes,  les  Orateurs, 

les 
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les  MédscinSjles  JurifconfLiltes,  les  Théologiens 
Grecs  3c  Latins.  L'Allemagne  n'a  point  pro- 
duit d'Ecrivain  pliis^exadl.  Il  imitoit  heureule- 
ment  l'éloquence  de  Cicéron.  Il  écrivoic  éga- 
lement bien  en  profe  &  en  xers.  Enfin  il  é- 
toit  doué  de  tant  de  rares  qualitez,  qu'on  peut 
dire  fans  le  flater  ,  qu'il  étoit  l'ornement  de 
rAll;:magne,  ou  plutôt  de  l'Europe.  Cepen- 
dant Mr.  Samuel  des  Marets  (iv  Biga  Fojiatic 
P^g-  17.)  l'accufe  d'avoir  favorifélesSociniens. 
Le  nom  de  fa  Famille  étoit  Liebaut.  On  le 
changea  en  celui  de  Camerarius.  parce  que  fes 
prédécefieurs   avoient   pofîedé  la  Charge  des 

Melch.      Officiers  qu'on  appelle  en  Allem'and  Caviermei- 

^dam.  Jlers.  Il  commença  d'enfjigner  la  Jeune/Te  à 
Nurenberg  en  i^i6.  &  il  continua  cette  oc- 
cupation jufqli'en  TS74.  Ainfi  il  exerça  la  Char- 
ge de  Régent  ou  de  Profefleur  l'efpace  de  4S. 
ans. 

Vojj:  de  Voiîîus  l'appelle  le  Phœnix  de  l'Allema- 

^  ^"''  gne.  Il  ajoute,  que  Camerarius  étoit  très-ver- 
f é  ,  non-feulement  dans  les  belles  Lettres,  dans 
la  Phi!ofophie  ,  dans  l'Hiftoire,  dans  les  An- 
tiquitef. ,  mais  aufîi  dans  toutes  les  parties  des 
Mathématiques,  ayant  écrit  prefque  fur  tou- 
te forte  de  matières  ,  avant  corrigé  &  com- 
menté toure  forte  de  Poètes  Se  d'Orateurs,  & 
ayant  traduit  divers  Auteurs  Grecs. 

Cnt^p^i,  Scioppius  dit ,  que  les  fervices  que  Camera- 
rius a  rendus  à  la  République  des  Lettres  font 
innombrables  ,  &:  qu'il  donne  fon  confente- 
menr  aux  Eloges  que  \\n  ont  donné  les  Turnc- 

T tly b :■  lib.  hQS  •,  les  Lipfes  5  les  Caiaubons,  Sec.  Mr. 
Morhof  affûre  ,  que  Camerarius  a  fait  tant 
d'exccllens  Ouvrages,  qu'il  mérite  d'ttrcmis 
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au  nombre  des  Héros  du  Monde  flivanr.  En 
effet  rous  fes  Livres  Ibnr  preique  iiniverfellc- 
mcnceftimez,  &  Ja  plupart  font  devenus  af- 
$ès  rares  5  parce  que  les  connoilTeurs  s*en  faiiîf- 
fent  aulTi-tot  qu'ils  les  rencontrent. 

Mr.  de  Thoudit  dans  l'F.loge  de  Alelanch-  à 

thon ,   que  fa  Vie  compcfee  par  Camerarius 
eft  écrite  avec  beaucoup  d'ornement  &:  d*ex- 
aditude  ,   &  que  comme  il   avoir  pris  grand 
plailîr  a  la  lire,   il  croyoit  que  cette  lecture  ne 
icroit  pas  inutile  à   ceux  qui   fouhaitoicnt   la 
paix  deTEglire:  mais  lejcfuitc  Machaut  blâ- 
me fort  Mr.  de  Thou  de  ce  qu'il  rcnvo\'e  fon  Sot^t» 
Loueur  à  cette  Vie  ;   6c  il  dit  ,  que  l'F.glife'"  "'^• 
Romaine  a  mis  dans  \c  nombre  des  Livres  dé-     *""'* 
fendus  tous   les  Ouvrages  de  Camerarius.,  le- 
quel elle  a  condamné  comme  un  hérétique; 
&■  que  cependant  cet  Hillorien  nous  invite  à 
lire  fes  Ecrits. 

[oachim   Camerarius    étoit    l'Hercule    dcs^^'^ftl, 
hommes   doutes  parmi  les  Allemans,  le  Phé- ''^' *•*■• 
nix  de  l'on  Siècle,  i^'  l'un  des  H^ros  de  la  Ré-/.  4.  f.",. 
publique  des  Lettres.    \\  étoit  inftruir  à   fond". 4. 
dans  tr)iites  les  Sciences.   H  excelloit  principa- 
lement dans  les  Mathématiques ,  dans  la  Fhi- 
lofophie  &:   dans   les  belles  Lettres.     Voyez 
fon  Eloge  dans  une  Préface  que  Mr.  Thomâ- 
fîus  a  faite  à  Ta  louange.     Il  y  a  de  | oachim 
Camerarius  ,    un  Commentaire  utr'mj'fjui  Lin- 
/f«^,où  il  traire  de  l'origine  des  mots  Grecs, 
&  où  il  y  a  plulîcurs  autres  remarques  ,  dont 
la  connoilfaiice  ell  très- nécefla ire.      Il  a  été 
trcs-utilc  aux  Auteurs  des  DidionairesT  qui  en 
ont  tiré  quantité  de  choies,  dont  ils  ont  orne 
leurs  Ouvrages.   Les  Epitrcs  de  Joachim  Ca- 
iorn.  m,  U  luc^ 
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merarius  font  três-élegantes^  Il  a  fait  împri^ 
vsxtï  à  Leipfic  en  i><5S.  un  Livre  ,  qui  con^ 
tient  les  Lettres  que  pjuiîeurs  hommes  favans 
lui  ont  écrites,  &  leslîcnnes.  Après  iamort 
on  publia  en  15S3.  fix  livres  de  les  Epures 
familières.  Elles  font  toutes  écrites  avec  beau- 
coup de  politeiTe  ,  &  l'on  y  peut  apprendre 
bien  des  chofes  curieufes  touchant  l'hiftoire 
littéraire  de  fon  tems.  Ses  fils  mirent  au  jour 
en  IS95.  ^^^  cinq  derniers  livres  de  fes  Lettres. 
Comme  il  cntretenoit  un  commerce  réglé  avec 
plulieurs  favans  hommes  de  l'Europe  ,  on  ne 
peut  que  trouver  beaucoup  de  plaifir  &  d'uti- 
lité dans  la  lecflure  de  ces  trois  volumes. 

Mr.  de  Thou  a  mis  la  mort  de  Camerarius 
en  1603.  &  dans  la  Chronique  de  Gaalter  on 
la  met  dans  l'Année  i«/04.  le  i?.  d'Avril. 
Caflzub»^  35  J'ai  été  charmé  (dit  Ifaac  Cafaubon)  en 
"''^'"l»  55  liiant  les  Lettres  de  Camerarius  ,  fur-tout 
53  de  ce  que  fa  piété  y  paroit  en  divers  endroits^ 
,_,  Et  je  les  ai  lues  avec  d'autant  plus  de  plai- 
jjfir,  qu'il  y  a  trés-pcu  de  ceux  qui  cultivent 
33  les  Lettres  humaines  ,  dont  les  Ecrits  por- 
_55tent  les  caradéres  de  cette  divine  vertu.  Il 
j,  loue  fort  l'adrelfe  de  Melanchthon  à  employer 
3,  dans  fes  Ouvrages  divers  palfages  des  An- 
jjcicns.  Cette  louange  eft  auiîi  due  à  Came- 
„  rarius  ;  car  il  a  fait  fort  habilement  ce  qu'il 
55  admire  dans  les  Livres  de  Melanchthon.  Il 
3,  fe  fert  admirablement  bien  des  vers  des  Poé- 
,,  tes  3  fur-tout  des  Grecs,  d'Homère,  de  Théog- 
,,  nide,  &  des  Dramatiques. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Pracepta  vit£ 
puer  il  15.  Pracepta  de  cor  i  s  puerilis  ,  carviine  £- 
legiaco.  De  Cytimaftis  y  five  Exërcitiis ,  &  Lu' 

dis 
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dis  puerorum  Dinlogtés.  Erratum ,  five  Apoingia 
ad  anucnm.     Alolta  ,  five  de  Ventis ,  Opuj'culum 
Elegtacum.   Phanomeua  ,  id  ejl ,  fidcrtim  i^fiel- 
larum  Dcjcrip noues  ,    Verjihus  Elcgiacis.      Epi- 
gramnmta  altquot  de  rutione  viéïus.     De  operi- 
bus    quis  fieri  folent  per  12.   luenjes.     Di/iicba 
varia  Ù  facesi/fimn  ,  è  Graco  converfa.     Elegié 
lludœporicét  V;  Metallaria  ;  Dyrivgiaca  ;   Enco" 
viium  vita  ritflica  ,    Neimtum  ;  Saxonica  Plutn-^ 
haria.  Elcg'ia  Vatigionica  ^  de  morte  lleoham  llej' 
fi.  Dejlriptiones  Eclipfium  tfuartindam  carwiue» 
Paraphrafis  Elegiaca  /oci ,    |iidxa  Se  Jcriilalcm 
nolire  tiiiicic  &:c.  Gratin  futiclri  s  diéJ  a  hier  ar- 
da I.  Diici  Vtrtewbergevfi  ,    ctnn  aliqunt  Epita* 
phiis  in  eundem.  Oratio  de  UcUo  Inrcico  ,  ô^  ^i"*- 
tai  carrnina  Graca.    Paranetica  ndpugvnm  ,  /.  j- 
tmis  Verfihus  reddita.  Gratin  de  jiudin  honarttm 
Litttrarum.  Norica ,  five  de  Gficntis.   Elevieuta 
Hhetorica.   Prafatio  in  l'benphréijli  Opéra ,  inqua 
cum  de  prajlita  in  hac  Edttiove  per  Chalcrgra- 
phuni  ffpcra  ,  tutfi  de  Sitnonis  Grynai  bbitu  dijfe' 
rit,  é^  Epicedinm  Elegincum  Eatinum  ,  alterum 
Gracumin  enndemGrynaum.  EpigrannnataGrx^ 
ca.  Idyllium  q:*oddam  Iheocriti  ab  eo  perjcâtim» 
Counnenîdria  utriufqtéc  Eingua  Grdcè  C"  Eatit:^, 
in  quibtts  eft  diligens  cxqurfitio  nominum   qnibus 
partes  corporis  hutnani  appellari  folent ,  add:tis 
(é^  funâliontim  nouienclaturis  ,  cVc.   Sarratio  de 
lieolano  Uefjo  ,  coiuprebendeus  wcnrioncn:  de  com^ 
pîuribus  i/Iius  atatis  dnâiljtinis  viris.     Orntiu  de 
veto  cidtti  Dei.     D:io   Buco/ica  Poèvinta  ,   Dira  , 
five  Lupus   ,    Gncrela  ,   five  AgelaUs.   Oratinnes 
XI.  funèbres  in  obitum  Ducum  Saxonia.   Gateihi 
J'mus  GréTctts.  De  Numif'niatis  Gracornvt  C^  Lati' 
ttoruffi,  ISutûtio  figurarumOrationii  m  libris  qua^ 
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tnor  Evnvgcî}ftr,rtim,  é^  in  Apafloîlcls  Scriptis^ 
Ù"  Apocaiypjc'os.  Liber  Gnowo/ogicus.  De  Ver/î- 
bris  CoffiiciSj  (Ù^  in  Plautttm  Atmotationes.  Di- 
Jiicha  facra  atqne  moralia.  De  Qracis  Latinif- 
que  mnnerorum  Sotis  ^  C"  praterea  Sûr^cef/icîSy 
Jeu  lîjcîicis  ^  cttm  indicw  Eleinentornm  ejtis  quam 
Logiflicen  vacant  ^é^vocïibulorum  artis  intcrpre~ 
îatione  ^  &C.  Accejjerunt  ExpIicatiuncuU  Arith- 
uietices  Sicoinachi,  Epiîaphiuju  Cecrgio  Fahri- 
cio  Jh'iptuvî.  ThreniJeremia^Ô'  Vjaimi  oHqtiot 
carminé  redJiti.  Orario,  An  ah  evenru  faâa  ju- 
(îicanita  fint.  Formula  precum  Jumpta  ex  Uâlio- 
vihtts  qtta  in  Eccîejta  /eguntur,  Coinmoi7efaâfiO' 
ves  de  pracipiiis  doiîrive  partilus  conj'cripta , 
Verjus  Jambici  de  anirualium  proprietate.  Corn- 
Vientariiis  de  generibus  divinatiomim.  Epillola 
familiares.  De  nattira  ç^  affeâiorihus  Damo-' 
num»  De  eortim  qui  Cometa  appellantitr  nnmini- 
lus  ,  vafura  ,  caufis  ,  fignificatione.  Hiftoria 
Jefu  Chrijîi  Jhwmaria  Expojitio.  Varia  Qua- 
jiiones  de  natiira  ci^  worihus.  Philojophica  Con- 
Jhlationes.  HiJIorica  Narratio  de  fratrunt  ortho' 
doxarum  Ecclejiis  in  Bohemia  ,  Moravia ,  é^  Pu- 
lonia.  De  Hehiis  Turcicis.  De  Bello  Sinacaldico 
Grâce,  Amiotatio  rerum  ah  Anno  I550.  ad  An^ 
fjitiu  15(51.  De  Thermis  plf4V}bariis.  Hendeca^ 
jyUali,  Prohletiïata.  Opufcula  quadam  tiiora- 
lia.  Quajliones  promifcua.  Meditationes  in  ad- 
ver  fis ,  C?"  Car  mina.  Vit  a  Mauritii  Saxonia  E- 
leûoris  i  Crace  Jcripta.  De  Claâe  accepta  in 
Pannonia.  Comnientarii  in  Plutarchi  Moralia, 
Ariftoîetis  Ethica  Explicatio.  Nota  in  Arijlote- 
Us  Polit ica  é^  Oeconowica,  In  Cajaris  lib.  z.  &* 
2.  de  Bello  Gallico  à^  lib.  3.  de  Bello  Civili. 
Commmenîarii  in  Novtim   Jejîamentum,      De- 

Jiiii' 
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finltiones  capitum  Doéirina  Chriftiana,  Sym- 
ùo/orum  &"  EinbUmatum  Centur,  IV,  Comment, 
in  I.  libr,  Lucani.  Opufcula  quadam  de  re  rujiica, 
Annotationes  in  Theocriti  Idyllia  ,  ;«  Pytha^ora 
aurea  carîmria  ^  in  Sophoc/em ,  in  Pbddrujn  ifi 
Ciceronem ,  in  Ferentium.  In  Ojintilianum  CV/- 
fiigatioms  é^  Explicationes^  Cumrncutarii  in  Ci- 
ceronis  Ttijculanas  Qitaflioms.  Comment arii  Juper 
Apollonii  Tyanei  de  imitatione  ad  Septaîium  E- 
pijîolam,  Annotationes  in  Syntaxin  Lingua  Gracte 
Joannis  Varrcnai.  Caftigatienes  cb"  Annotatioua 
in  Ihucydidem.  Annotatioms  in  Uhriim  Dionis 
PrnJ'dfijîs  Sophifta  ,  de  non  terne;  è  credendo.  An- 
notationes in  Sententias  Jejns  Syracida.  De  Uolo 
Armcniaca  ,  é^  Terra  Lemnia  ,  ObJ'ervutioues, 
Commentariolus  de  Iheriacis  <^  Mithridaticisre- 
inediis,  EpiftoU  Me  die  a.  ConjUia  Medica.  De 
îraâîandis  equis  Jivc  l'^rTroKojuuiç.  Hijloriula  rci 
numinariije. 

Ses  Tradudions  Latines  font ,  SophocIisTr/t- 
gœdia.  Variorum  Auâorum  EpifioU  Gr^cca,  Xe- 
nophon  de  re  equejîri  ,  à^  aiia  qutcdnm  ejus  O- 
pujiftla.  Prima  Oratio  Dûinnjlhenis  Olyntbiaca  , 
C^  Arijlidis  Tr^içCivTubv  ^  (^  Liban ii  ÀvlipluliKiv.  Ga- 
leniis  de  Theriaca  ad  Pamphilianum.  Antidata 
Galeni,  Androniachi  Lheriaca.  Antiochi  CL  PtO' 
loniiti  duo  priores  libri  de  AJIroIogicis  jttdiciis , 
cum  Amnotationibiis.  Thsiuloreti  EccleftajUca  Ili- 
Jioria  lihri  V.  Aphthonii  libc/lns  Progymnafina- 
tttm,  Xenophonde  Cyri  vita  y  Explicationibtis  ad' 
ditis.  Homiiia  y  qui  funt  Sermones  habiti  de  iis 
qua  in  Chr/ftianis  Ecc/ejiis  Icgtintftr  cnvgregato 
populo  diebus  feftis  y  exccrpt,e  ex  Scriptis  Evan- 
gelicis  j  Grd:cu  Jlrmone  conj'cripta  ,  C^  Latina  Ex- 
p ofitionc  addita.  Cbrvnologia  Jecundu m  Grjictjritm 
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rationetn  Untporthus  expofttis  ,   în  Lattnam  fer- 

mvnem  e  Niccphoro  converfa ,  é^  explicata.  Ad» 

jeâfa  ejî  Nar ratio  de  Synodo  Nicana ,  é^  nova  E^ 

nuvierat'îo  Oecumenkaruin  Synodortim.  Lihriqui" 

dnm  ihucydîdis  Hijhria  ,     citm  Expofititmbtis, 

EuclidîS  E'emefttminn  lïbri  VI,  Plutarchusdenn" 

tuvA  DiTwonu}»  cum  Explicationibus.    A/Irologica 

quadam  Oprtjbnla ,  cuwduabNs  Préfattenibus^al- 

tera  Graca  ,  altéra  Latina.  Orrit/oncs  Gregorii 

Nypeni ,  de  Fi  lit  é^  Spiritus  San^i  Divinitate  , 

de  Pajcha^  à^  de  Nativitate  JejhChriJJi,  Adn- 

BiyiiogrA-  ma  îii  Phyfiononiia,      II  y  a  aiifli    de  lui  des 

fhta  eu-     Kotss  fur  Homère,  qui  font  rares  &  excellen- 

pjanêpoîi"  ^^^>  ^^  Vie  de  Melanchthon,  qui  eft  unepié- 

i$67.        ce  incomparable,  &  des  Commentaires  fur  la 

plupart  des   Oraifons  de  Cicéron ,    qui   font 

excellens ,  de  même  que  tous  fes  autres  Ouvra- 

ges  3   qui  ont  mérité  Papprobation  des  gens 

docîes, 

Hieîo-       JEROME  AMALTHEE  ,  né  à  O- 

nymus  derzo  dans  la  Marche  Trevifané ,  fut  un 
Amal-  favant  Philofophe,  èc  un  très-habile  Me* 
decin.  Il  avoit  une  douceur  fi  engagean- 
te ,  qu'on  ne  pouvoit  le  voir  fans  Tanner, 
Et  il  faifoit  de  fi  beaux  Vers  ,  que  M. 
Antoine  Muret ,  excellent  juge  des  beau-» 
tez  de  la  Pocfie  ,  lui  donnoit  l'avantage 
fur  tous  les  Poètes  Italiens.  Il  mourut  dans 
fon  Pais  le  19.  Septembre  ,  âgé  de  foi- 
xante-fept  ans  ,  &c  fut  enterré  dans  l'E- 
slife  de  S.  Martin, 

JEAN- 
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TEAN  -BAPTISTE  AM ALTHEE , Joan. 

fon  frère,  écoit  trcs-favant  en  la  L.anguc^^^j^ 
Grcque  6c  en  la  Latine  ,  &  a  fait  divers  ^j^^^^s. 
Ecrits  en  Italien.  11  palla  toute  fa  vie  à 
la  Cour  de  Rome,  &  il  fut  extrêmement 
agréable  à  trois  Papes  qui  fe  fuccedércnt 
les  uns  aux  autres.  Il  fervit  les  Cardi- 
naux qui  affiilérent  au  Concile  de  Tren- 
te, en  qualité  de  leur  Secrétaire,  &  mou- 
rut à  Rome  le  1 6.  Février ,  plus  jeune  que 
Jérôme  fon  frère ,  car  il  n'avoit  que  quaran- 
tc-feptans,  lorsqu'il  paffii  à  une  meilleure 
vie.  Il  fut  enterré  dans  PEglifc  de  S.  Sau- 
veur par  Attilius  fils  de  fon  frère  Jérôme. 

ADDITIONS. 

JEROME   &  Jean-Baptiste    Amalthee  V-.^;;'- 
excellèrent  en  la  Poéfie  Latine.     Murec  dans  p,, ,, 
une  defes  Lettres  à  Lambin  lui  recommande /r^â..//^. 
Jérôme  Amakhee  ,  comme  un  des  meilleurs +;^  ^^^^ 
Poètes  Italiens,  ainfi  que  M.  de  Thoii  l'a  re- ^,,,,,, 
marqué.  Et  quant  à  Jean-Baptifte  Amalthee,  a^i<Lde 
Lilius  Grégoire  Giraldi  dit  ,  qu'il  fit  des  fa  ;;j-/^^^^ 
jeuneilc  des  Vers  admirables.    L'  Auteur  de  la  j. 
V^ie  de  Vincent  Pinelli  ies   appelle  Mtjnmm 
deticias.  Ils  curent  un  frère  nommé  Cornjille, 
lequel  a  mis  au  jour  quelques  Poéfies  Latines, 
qui  font  imprimées  avec  celles  de  Jérôme    &  ^^    ^ 
de  Jcan-Baptille.    On  fait  grand  cas  du  Poe-  ^^^^^^ 
meEpique  que  Jérôme  a  fait  à  la  louange  de^,  p„,:> 
Pie  IV.    du  Pocmc  intitulé  Protéc  de  Corneil-  i^'If^rt.  y 
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le,  &  de  celui  de  Jean-Baptifte  ^  qui  a  pour 
titre  Lycidas, 
fiidus  E-  Les  vers  des  trois  Amalthées  ont  tant  de 
71cot)K"i.'^^^^^^^  ?  ^^  politeiTe  &  d'élégance,  qu'ils 
jn  E'Vg.  '  ont  aquis  à  ces  trois  frcres  une  gloire  e'gale  à 
Hier.  celle  des  anciens  Poètes ,  &  qu'ils  ont  méri- 
w^if  '  ^^  ^^^  louanges  &  l'admiration  des  Savans  de 

leur  biecle. 
s^bL  II  eft  rare  ,  dit  l'Auteur  de  la  Bibliothèque 

^^;^^-  Univerfelle  ,  de  voir  trois  frères  Poètes  ,  & 
i68p.  fur-tout  bons  Poètes ,  comme  les  trois  Amal- 
thées ,  quoi- qu'il  faille  avouer  que  le  cadet 
n'elt  pas  comparable  aux  deux  ainez  ,  qui 
pour  l'invention,  la  delicatefle,  &  la  noblef- 
fe  de  l'expreflîon  égalent  bien  fouvent  les 
meilleurs  Poètes  Latins.  Leurs  Ouvrages  ont 
été  réimprimez  à  Amilerdam  chez  Vetflein. 
Mr.  Gricvius  y  a  mis  une  Préface  ,  dans  la- 
quelle fe  conformant  au  jugement  de  Muret, 
il  préfère  \ts  vers  de  Jérôme  à  ceux  de  fes  frè- 
res j  &:  il  met  au  fécond  lieu  Jean-Baptiite. 
Corneille  ècrivoit  parfaitement'bicn  en  profe; 
&  il  fut  joint  à  Paul  Manuce  pour  mettre  en 
beau  Latin  le  Catechifme  du  Concile  de  Tren- 
te, comme  je  l'ai  dit  dans  la  nouvelle  Addi- 
tion à  l'Eloge  de  ce  dernier. 
J^^^Xg'  ^^  Boccalin  dans  fes  Nouvelles  du  Parnajfc  dit, 
^Zui.  ^""  Jean-Baptifte  Amalthèe  fut  mis  en  pri- 
Rag'g.  $»o.fon  5  pour  avoir  blâmé  ,  dans  un  de  fes  Ou- 
vrages, l'admirable  libéralité  de  Néron,  qui 
avoit  régalé  l'Hiftorien  Tacite  de  vingt-cinq 
mulets  chargez  d'or  ,  pour  récompenfer  les 
louanges  qu'il  lui  avoir  données.  Apollon  ju- 
geoitqu' Amalthèe  étoit  très-coupable, parce 
que  toutes   les  Ecoles  du   Parna/Te  tiennent 

pour 
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pour  nnc  maxime  inconteftable  ,  que  quelque 
grand  que  foit  le  préfcnc  qu'un  Prince  fait  à 
des  hommes  favans  pour  reconnoicrc  les  bUo- 
ges  dont  ils  Pont  honore,  on  ne  peut  pas  Tac- 
cufer  de  prodigalité  ,  étant  fur  qu'en  donnant 
mêmes  des  montagnes  de  rubis  ëjdcdiamans 
il  ne  fauroit  s'aquiter  de  ce  qu'il  doit  au  mé- 
rite d'un  Auteur  ,  qui  rend  fon  nom  glorieux 
&  immortel.  Apollon  trouva  la  faute  d'A- 
malthée  fi  grande,  qu'il  le  condamna  a  habi- 
ter  deux  ans  avec  les  ignorans. 

Jérôme  Amalthée  eut  un  fils  nommé  Atti-  ^'c. 
lius  ,    qui  s'attacha  a  l'étude  du  Droit  Civil p^J^^'* 
&  Canonique  ,    &  qui  fut  fait  Evéque  d'A-coih.  z, 
thénes  par  Paul  V.  lequel  l'envoya  en  qualité 
de  Nonce  à  Cologne. 

JEAN  GUINTIER,   né  à  An-J^^""^» 
dcrnach  prc*;  de  Cologne  ,    fit  les  études  ^ly^!"^^' 
à  Dcventer  6c  à  Marpourg,  Scenluitefut 
Maitrc  d'Ecole  à  Gollar,5c  puis  Profef. 
feur  en  la  Langue  Gréque  à  L.ouvain. 
De  là  étant  allé  à  Paris ,  il  téaioigna  tant 
d'eftime  6c  de  rclpcét  à  Guillaume  Budé 
&  à  Jean   Lafcaris  ,    ces  excellens  vieil- 
lards ,  que   quoi-c]u-il   fût  extrêmement 
jeune  ,    il   fe  lia  avec  eux  d'une  étroite 
amitié.     Puis   à    la  recommandiition   du 
Cardinal  Jean  du  BcUai  ,  cet  illullre  fau- 
teur des  gens  de  Lettres ,  &:  l'ur-rout  des 
Allemans  ,  &C  par  la  libéralité  de  Fran- 
çois I,  il  fut  reçu  Dofteur  en  Médecine, 
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&  il  obtînt  la  Charge  de  fbn  Médecine 
Enfin  après  avoir  exercé  quelque  tems 
fa  profeffion  à  Mets ,  pendant  les  guerres 
civiles  de  ce  Royaume  ,  il  le  retira  à 
Strasbourg,  où  il  mourut  le  2.  Octobre, 
âgé  de  plus  quatre  vingts  ans  ,  laifîant 
pluiieurs  monumens  de  Ton  cfprit  6c  de 
fon  fa  voir. 

ADDITIONS, 


Melch. 

Vita  Mff- 

dtc. 

Theatr. 

d'Huem. 

Letterat. 


Jean  Guintier  naquit  en  T4S7.  d'une  Fa- 
rnilie  honnête  ,  mais  fi  pauvre  ,  que  n*ayant 
pas  moyen  de  s'entretenir  pendant  le  cours  de 
les  études ,  il  fut  oblige  de  mendier  fon  pain , 
&  qu'il  éprouva  la  vérité  de  ces  vers  d'Ho- 
race ^ 

jQui  cupit  optatam  (urfu  contemUre  metam , 

Maîta  fec'it ,  tulitquc  puer  ,  fndavit ,  c?-  ni  fit. 
Mais  fa  pauvreté  n'empêcha  pas  qu'il  ne  s'at- 
tachât aux  Sciences  avec  application  ,  & 
qu'il  n'aquit  la  réputation  d'un  des  plus  fa- 
vans  hommes  Sj  des  plus  habiles  Médecins  de 
fon  Siècle.  Après  qu'il  eût  exercé  la  Médeci- 
ne en  France  avec  gloire  &  avec  profit ,  il  fe 
retira  à  Strasbourg  ,  où  il  mérita  p^r  fon  fa- 
voir  &  par  fa  vertu  d'être  mis  au  nombre  des 
Seigneurs  de  cette  République,  &  d'être  ho- 
noré des  Lettres  de  noblefle,  que  l'Empereur 
Ferdinand  lui  donna  fans  les  avoir  deman- 
dées . 

Ses  Ouvrages  imprime?,  font  ,  AHaîonùca- 
rum    hjhtfiîionîin:   r^çundùm  Galeni  fintentiam 
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/ihrî  IV,  De  viéfus  &  msdendi  ratione  tùm  alioy 
tùm  pe<}iletîtia  maxime  temporc  ehjervanda.  De 
PejlÙentia  ,  Dtalo^ns.  Gyitfceorutu  Cumvunî. 
De  gréjvidarum  y  partHfientium  ,  puerperarum  ^ 
cb-  infantïum  cura.  De  Meâk'ma  viteri  ô"  fiova, 
tùm  cognojccnda  y  tùm  facietida.  CovJihentûrinî 
de  haivcis  &'  (ifju'n  mcd.cntis.  il  a  aufii  traduit 
plu-icurs  Traitez  de  Galien  ,  &  fîx  livres  de 
Paul  yEginitc  qu'il  a  éclaircis  par  de  docles 
Commentaires,  C'eft  le  premier  nui  a  publié 
les  Commentaires  d'Oribafe  fur  les  Aphorif- 
rnes  d'Hippocrate.  Il  a  mis  au  jour  auelques- 
uns  de  fes  Ecrits  fous  le  nom  de  Jauus  Auto- 
tjiacus. 

BENOIT   ARETIUS,    cclcbrc PcneJi- 
parmi   les  ficns  par  plulîcurs  Ecrits  qu'il  <^usAre- 
mit  au  jour  ,   mourut  à  Berne  fa  patrie, 
avant  que  d'être  parvenu  à  une  grande 
vieilieffe. 

ADDITIONS, 

Benoît  Aretius  fut  extrêmement  re- Verheideiii 
commandable  par  fa  candeur  ,  par  fa  pieté ,  ^^«?'"' 
&:-par  fon  érudition.  Il  enfeign-.i  la  Théolo- 
gie avec  une  méthode  claire  ^'  aifée  ,  &:  mit 
en  lumière  trois  Ecrits,  qui  apportèrent  beau- 
coup de  profit  aux  Imprimeurs  qni  les  publiè- 
rent,  qui  furent  très-utiles  au  Public,  Sz  qui 
aquirent  beaucoup  de  réputation  à  leur  Au- 
teur, fa  voir  ,  fes  Comm;:n:aires  fur  le  Nou- 
veau Teftament  ,  fes  Lieux  Communs  ,  de 
fur-touc   fon    Examen  Thèologique  ;  duquel 

on 


on  fit  douze  éditions  dans  peu  d'annéesl 
Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font  :,  Ubd- 
lus  de  foi-îiiéindis  Jtudiis.  Tabula:  Qrammaticéi 
îîchraa,  Hiflorïa  Vaïenùni  Genùlts ,  jtijîa  capî- 
tis  fiippliciu  Berna  ajfecii  ,  &  contra  ejftfdem 
hlujpheimas  defenfto  ariicuJi  de  S.  Irmitate^ 
Ccujiira  Uropûfitifjftum  quibus  vitimtur  Catoha- 
ptijU  inPo.'onia  prohare  Baptîfmnm  mnjhccejfif- 
Ce  Circutncificwi.  Nova  duo  Lcmmata  ,  prïns  de 
Leâiove  ,  pofterins  de  Intcrpretatiove  S.  Scriptu- 
ra.  l.eâ'wncs  pptcm  dj  Cœua  Daviini.  Dejcri- 
ptio  Stokorni  ^  Seffi  inofttiinn.  Cattihgus  Co' 
nictarum.  Commetnarii  in  Peutateucbum.  Scr^ 
moncs  très  de  Cœua  Domini.  IJcgfg^  ^d  leâio- 
nem  Epijiolaram  D.  Pauli  ,  &  Lanomcariivi, 
Comment ar a  in  Pindartim. 

Joachi-  J OACHIM  VESTPHAL,  contre 
n^"s  lequel  Bczc  a  écrit  iivec  tant  d'animofitc, 
pulîis.    i^^^^iî'^t  ^  Hambourg. 

ADDITIONS. 

^enfi.  de  JoACHiM  Vestphal  étoit  de  la  Weflpha- 
TatT,  II-  jjg  ^  ç^y^ç^  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de 
l»p.  Vi.  ^^Yçfi^i^^i  II  elt  coniîderé  par  les  Luthériens 
comme  un  favant  Théologitru.  Calvin  écrivit 
contre  lui  fur  la  matière  des  Sacremens  ,  3c 
Béze  continua  la  difpute  qui  avoit  été  com- 
mencée par  Calvin. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Weftphal  font , 
EpiflùU  de  Reli'TJLms  pcrniviofis  jnntationihus. 
Liber  de  cufiodietido  pretiofo  Tbcfauro  Verbi  Dei, 
Reâa  fides  de  Cœua  Domini.     t'arrago  confuja- 

nea-^ 
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iienrum    Ù"   inter  Je   dijjtdentium    op'inionum  de 
Cœna  Doiuini  ex  St:iC/'amerjtariorui}i  libr'is  cotigC" 
fin,     Coludanea  Jcntcntjartim    D.  Atigttjlivi  de 
Cœna  Dom'mi.    Addjta  eji  Cofjfittatio  vtfidicans  à 
corrfjptelîs  plerojqt'e  locos  quos  pro  fe  ex  Ar/gu- 
Jiino  faho  citmit  S/icrawenîariu     Adverjhs  cn- 
j'tjdam  Siicvavnvitarii  faljhin   criin'wntione?}]  jtt- 
fia  dt'fenfio.     Epijïola,  qun  vcjpondetur  conviùis 
J.  CâlViTii.    Ere  vis  vejponfîo  ad  jcriptum  J.  à 
Lafco.      Confeffio    EccU-fiarnm    Saxonicaruvi    à 
IVt'Jlphalo  colle éJ a.  Jujla  defcvfio  adverjits  Joan-  ■ 

i2em  à  Lajl'o.  Conflit atïo  mcndaeioruui  Calv'in'i. 
Argmiienta  de  openhus.  Traâîatns  ,  cur  m  Ec- 
de  fia  D('i  rit  us  pracefjîonum  à^  circuit  us  ahroga- 
tiis.  Il  y  a  auffi  de  lui  quelques  Ecrits  Alle- 
mans. 

CYPRIEN  LEOVITZ ,  aprcs  avoir  Cypria- 
publié  fcs  Tables  Aihonomiqiics  exacte- ""! ^^°" 
ment  calculées  ,   avec  la  Dcfcription  dcs^"'"^' 
Eclipfes  ,  qu'il  fupputa  jufqu'cn  PAnncc 
1606.  mourut  le  21.  Mai  accable  d'an- 
nées à  Augsbourg. 

ADDITIONS. 

Cyprten  Lhovitz  naquit  dans  la  Bo\\6-'^'ojT.de 
me.    Il  fut  Mathématicien  d'Othon-Henri  E-  ^^"^*''«« 
ledcur  Palatin  ,    ^  mourut  à  Lavinge  ;,   fui-^'*'^'  '*°' 
vant  V^oHius,  &  non  pas  k  Augsbourg. 

Léo  vif  7,    fe   mêla    de  faire  des  prédirions  ^ireg/dà 
Aftroiiomiques;   mais  il  n'y  réuHit  guéres.    Il  ^''^'ft-^icT 
fit   courir  le  bruit  ,    que  la  fia  du  Alonde  ar- J^',*;"  ^' 
riveroit  VAn  15S-1.    Ce  qui  caufa  une  frayeur  169.0* 

flf«ù'. 
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il  grande  5j  fi  générale  en  Allemagne  ,  qtïe 
chacun  jùna  &  fa  confeflfa  ,  &  même  quel-- 
<^ues-ans  firent  leur  Tellament  s  fans  confîde- 
rer  ,  que  fi  tout  le  Monde  periflbit  ,  il  étoic 
inutile  de  tefter  ,  puisqu'il  ne  reileroit  plus 
d'hommes  fur  la  Terre.  Cependant  ^  bien- 
que  Leovitz  eût  préuTt  que  la  fin  du  iVlondc 
arriveront  erl  is-^4.  il  ne  laifTa  pas  de  compo- 
fer  des  Ephémt'riJes  jusqu'en  l'Année  ic\^. 
Kepukl.  Bodin    a    remarqué  ,    que    cet    Aftrologue 

^**  ayant  prédit  comme  une  chofe  certaine  , 
que  l'Empereur  iMaximilien  I.  feroit  un  jour 
Monarque  de  toute  TEurope  ,  (ce  qui  n'arri- 
va pourtant  pas)  il  n'avoit  pas  prévu  la  prife 
deSigeth,  l'une  des  plus  fortes  Places  de  l'Em- 
pire ,  que  Soliman  afiîégea  &  prit  d'affaut 
l'Année  fuivnnre ,  dz  encore  moins  le  change- 
ment de  trois  Royaumes  voifins.  ConnueTit  ^ 
ajoute  Bodin  ,  anroit-il  connu  la  fin  du  Monde ^ 
qui  ne  fut  fvques  révélée  aux  Af/çes? 
'jlh.de  Leovitz  étoit  l'un  des  plus  grands  Mathé- 
ihifl.dts  rnaticien*^  de  fon  Siècle  j  tout  le  Monde  croit 
J7i^'  ^  perfundé  de  fon  favoir  ,  Se  la  prévention 
fur  cela  étoir  ^  grande  ,  qu'elle  ^dt  caufe  des 
allarmcs  ik  des  frayeurs  dont  on  a  parlé  ci-« 
defTus. 

Ticho  Brahé  avoft  une  ii  grande  eftime  pour 
Leovitz,  qu'il  fit  un  Voyage  exprès  en  Alle- 
magne pour  le  voir  ;,  &  pour  profiter  de  fes 
lumières  dans  l'Aitronomie. 

Ses  Oeuvres  iniprimées  font  ,  TahuU  pofi- 
tionum  pro  variis  poli  clevationihiis.  Ephemeri- 
des  tih  Annn  \'^%6,  ad  Ann.  l(îo5.  Expcditn  ra- 
tio conjîitucndi  Ihcniatis  cœlejlis.  Loca  flellarnm 
fi X arum  ah  Anno  IJ49.  ufque  tn  Annum  1C19* 

dili- 
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^llfgetiter  nvnotfitit.  Brevis  ratio  genefes  judi' 
candi,  Themata  quatuor  anni  terttpçrum.  De  £"- 
clipfibus  liher.  'Judicium  dt  novo  phdsnomeno 
quod  Anna  1572.  apparere  cœpit.  De  Coniun^ 
éîiofJîh^iS  ^  Oppofitionibus  magms  infignioribus 
ftiperiorum  planetarum  ,  cum  eorundem  ajjeéïuum 
hifiorica  expojitiotje. 

HERMAN  CRUSERTUS  de  Cam-  Hcr. 
peu  exerça  long-tems  la  Charge  de  pré-"^^JjP^* 
niier  Confcillcr  du  Duc  de  Cléves  ,  &  ^ius. 
étant  alic  accompagner  Eléonor  fa  fille 
accordée  avec  Albert-Frederic  Duc  de 
Prufle  ,  lorsqu'on  conduifoit  cette  Prin- 
ceflc  à  fon  mari ,  il  mourut  dans  un  âge 
avancé  à  Konigsbcrg.  Il  s'attacha  dans  la 
jcuneflè  à  la  Médecine,  8c  mit  en  Latin 
divers  Ouvrages  de  Galien.  Puis  il  fe 
donna  tout  entier  à  Pétude  du  Droit  Ci- 
vil. Et  pour  fe  confoler  de  la  mort  de  fa 
fille  5  il  fit  une  nouvelle  Traduction  de 
Plutarquc  ,  qui  clt  ellimée  de  tout  le 
monde  ,  pendant  que  Xylander  travail- 
loit  à  la  ficnne.  La  Princeife  Eléonor  le 
fit  enterrer  honorablement  dans  le  gnmd 
Temple  de  Konigsbcrg. 

ADDITIONS, 

,     Hermam  CruserîuS  fut   un   pcrfonnage î'"'»*'^- 
d'un  rare  fcivoir  &  d'une  éloquence  admira-  ^"^||l^^|,^ 
ble.  Il  excella  dajis  la  connoiflaace  de  la  Lan-  bcI^. 
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Melch.  giie  Gréque  ,  &  fe  fîgnala-par  plufîeurs  belles 
^dam.  Traductions  des  Auteurs  Grecs.  C'eft  pour-- 
^jg^  quoi  Ion  ht  une  hpigramme   a  la  louange, 

où  on  lit  ces  vers, 

Attica  vmtarit  njeVnis  qui  vcrha  Lat'wîs 

tir*!id  fc'îo  num  tulerïnt  Jectila  iioftra  vîrunî, 
La  Veriîon  de  Plutarque  qu'il  nous  a  donnée 
eft  beaucoup  plus  ellimée  que  celle  de  Xylan- 
der. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font  ,  Covi" 
iiientariû  itf  HippQcratis  lihrum  I.  Ù"  '^.  fïc  ujor- 
bis  vulgaribus.  Item  itj  lihrum  àc  fahtbri  Diata* 
Galefii  de  Differentia  pf4ljHum  Iibri  IV.  De  Di- 
gnotione  pttijrdum  lihri  IV.  De  Cnnjis  piilftium 
Iibri  IV.  De  Pnrfagifiofie  ex  pulfibtis  lih'i  IV. 
in  Livgiiam  Latintnn  cunvcrji. 

Edmnn-     EDMOND  BONNE-FOY ,  de  Cha- 

dusHo-  beuil    près    de   Valence   en    Dauphiné  , 

ttefidius.  î-)Qri-m^e  de  bien   6c  finccre  ,   mourut  à 

Genève  le  8.  Février,  âgé  de  trente-huit 

ans.  Quoi-quc  dans  fa  jcunelîe  il  n\ût  ja- 

.  mais  ^mis  le  pied  hors  de  Ton  Pais  ,   il  y 

avoit  aquis  une  li  parfaite  connoi (lance  de 

la  Langue  Hébraïque,  delà  Gréque,  & 

de  la  Latine  ,   qu'on  eût  crû  qu'il  avoit- 

étudié  fous    les    plus   excellens   Maîtres 

dans    les    plus   célèbres    Univerfitez    du 

Monde.     11  fut  fi  favant  dans  le  Droit , 

dont  il  étoit  Profefilur  à  Valence  ,   que 

Jaques  Cujas  le  Prince  des  Jurifcon fuites 

de  fon  Siècle  a  écrit  en  quelque  endroit, 

que 
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qiic  fi  on  lui  demandoit  qui  feroit  capa- 
ble de  remplir  fa  place  après  fa  mort, 
comme  on  le  demanda  à  Théophrafte  ^ , 
il  ne  pouvoit  indiquer  à  fes  Difciples  que 
BONNE-FOY. 

Après  le  maflacre  de  Paris ,  à  la  folli- 
citation  de  François  Flottôman,  il  fe  re- 
tira à  Genève ,  &  il  y  entreprit  d^éclair- 
cir  les  Loix  des  Empereurs  d'Orient. 
Mais  il  n'eut  pas  travaillé  deux  ans  à  cet 
Ouvrage  que  la  mort  Pôta  du  monde ,  6C 
priva  le  Public  de  Pavantage  qu'il  avoit 
fujet  d'efpérer  des  Ecrits  de  ce  grand 
homme.  Or  comme  j'ai  étudié  fous  lui 
à  Valence ,  aufli-bien  que  fous  Cujas  6c 
fous  François  Roaldès,  &:  qu'après  ces 
deux  illuftresjurifconfiiltes,  c'eft  un  des 
hommes  du  Monde  ,  auquel  je  fuis  le 
plus  obligé,  j'ai  crû  qu'il  étoit  jufte  que 
je  lui  drclfalfe  ici  cet  Eloge  ^  comme  un 
monument  de  ma  reconnoillance. 

ADDITIONS. 

Edmond  de   Bonne-Foy  e toit  Médecin  ^y^/,.^,/^^ 
&  Jurifconfulte.     Cujas  parle  de  lui  au  \\\vt  du  DAHfkt 
%.  de  (es Ohfet'vat,  chap.  2<î.  encestermes:  Ce 
pajfage  d'Hefycbiuf  ^  dit-il,  m^a  été  montré  par 

Ed- 

*  Il  y  a  ainfi  dans  le  Latin  de  Mr.  du  Thou ,  mais  il 
faut  Tjte  ^ri/Iotey  comme  il  eft  dans  l'endioic  de  Cujas» 
^ué  d»n$  les  additions  fuivantes. 

TomJlL  C 
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Edmond  de  Bonne-Foy  mon  irès-favant  Coïïegufi 
qui  a  joint  une  parfaite  intelligence  des  trois  Lan^ 
gués  C^  une  ivjtgne  piété  é^  intégrité  à  une  pro- 
fonde cennoifume  du  Droit,  jQjf^  Ji  l'on  tue  de^ 
mandait  en  mourant  ce  que  Von  demanda  à  Art* 
ftote  y  parmi  tous  ceux  qui  enfeignent  la  Jurtf- 
prudeme  ,  je  ne  pnurrois  indiquer  à  mes  Difciples 
que  Bonne -Foy.  Il  y  a  de  lui.  Nota  in  très  H- 
ùros  Juris  Orientais  ,  ik  une  Lettre  Latine 
dans  le  Livre  des  Paradoxes  de  Laurent  Jou- 
bert. 

Rcginal-  RENAUD  DE  CLUTIGNI,  Abbe 
dus  ciu-  de  Flavigny  ,  Parifien  ,  defcendu  d'une 
liinus.  PamiUc  de  Sénateurs ,  étoit  frère  d'Henri 
Loifel,  qui  fignak  fon  courage  dans  fon 
Ambaflade  d'Ecoilc  ,  qui  par  la  préfcn- 
cc  d'efprit  Se  fa  conftancc  intrépide  réta- 
blit à  Rome  les  droits  du  Roi  ,  6c  qui 
enfin  étant  mort  en  cette  villc-là ,  y  avoit 
été  honorablement  inhumé  par  Jeanne  de 
Chatcignier  de  Roche- Pofai ,  qui  lui  éri- 
gea un  fuperbc  tombeau  dans  l'Eglifc  de 
S.  Louis.  Renaud  mena  une  vie  bien 
différente  de  celle  de  fon  frère  ,  car  il 
palla  fes  jours  dans  la  folitude.  Et  com- 
me il  excella  en  la  Poéfie,  il  compofa 
pluficurs  Pièces  en  Vers.  Mais  elles  ont 
péri  malheureufement ,  hormis  une  ou 
deux ,  qui  font  écrites  avec  tant  de  po- 
litelTe,  qu'on  ne  peut  les  lire  fans  être 
convaincu  de  la  beauté  de  fon  génie  & 

du 
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du  talent  qu'il  avoit  pour  ces  fortes  d'ou- 
vrages. Il  mourut  à  Lyon  étant  parvenu 
à  une  grande  vicilleire. 

ADDITIONS. 

Renaud  de  Clutigny  étoit  fils  d*un  Prç-E/#^«  <h 
fîdcnt  au  Parlement  de  Paris.     Sonpérc,  qui*'^-  'W4r- 
le  deftinoit  pour  fon  fuccefleur  en  fa  Charge ,  '^'' 
Je  fit  inftruire  dans  la  Science  du  Droit.  Mais 
Renaud  ayant   de  Taverfion  pour  cette  forte 
d^etude,  s'adonna  à  celle  des  bcllts  Lettres, 
&  exerça  fon  efprit  à  la  Poéfie  Latine.    Il  fie 
peu  d'Ouvrages  à  la  vérité;  mais  on  n'a  rien 
vu  de  plus  parfait  que  \ts  productions  de  fon 
génie ,  comme  il  paroît  par  le  beau  Poémc 
Epique  qu'il  publia  fur  la  mémorable  victoire 
que    \ts   Chrétiens   remportèrent   contre   les 
Turcs  au  combat  naval  de  Lepante. 

HENRI  LOISEL  fon   frère  rétablit  lcsr/,«,„.     - 
droits  du  Roi  à  Rome,  parce   qu'étant  Am- Htd.ilk^ 
baffadeur  en  cette  Cour  il  témoigna  tant  de^^* 
courage  &  de  vigueur  contre  l'Ambaiîàdeur 
d'Efpagne,  qui  avoit   déjà  été  égalé  à  celui 
de  France  au  Concile  de  Trente,  &  qui  lui 
difputoit  alors  la  prefleance,  que  le  Pape  con- 
ferva  au  Roi  très-Chrêtien  fa  prérogative,  & 
déclara  que  Loifel  feroit  affis  immédiatement 
après  l'Ambafladeur  de  l'Empereur. 

JEAN  VERSOSA  ,  de  Saragoflb  aujoannej 
Royaume  d'Arragon,  né  d'une  Famille  Ycrfofai 
honnête,  dans  une  grande  jeunefle  cnfcL- 

C  z  gna 
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gm  la  Langue  Gréque  à  Paris ,  8c  de-^ 
puis  (la  guerre  civile  s'étant  allumée  en 
France)  à  Louvain  ,oii  il  s'attira  un  nom- 
bre confidérable  d'Auditeurs.     Après  é- 
tant  allé,  à  Ratisbonne  à  la  Cour  de  PEm- 
péreur  ,   il  accompagna  Diego  Hurtado 
Mendoza  Ambafladeur  de  la  Majeité  Im- 
périale au  Concile  de  Trente,  8c  il  lui 
fut  d^un  grand  ufage  dans  le  différend 
qui  s'émût  fur  la  tranflation  du  Concile 
à  Boulogne.     Depuis  Mendoza  ayant  été 
fait  Gouverneur  de  Sienne ,  comme  il  n'é* 
toit  pas  agréable  aux  citoyens  de  cette 
ville-là  5   Verfofa  contribua  beaucoup   à 
appaifer  les  démêlez  qu'ils  avoient  avec 
Mendoza ,  8c  l'on  crût  qu'il  fut  feul  cau- 
fe  que  les  Siennois  ne  fe    portèrent  pas 
plutôt  aux  dernières  extrêmitez,  où  l'a- 
verfion  qu'ils  avoient  pour  leur  Gouver- 
neur les  précipita  finalement.     D'Italie  il 
palla  en  Angleterre  dans  le  tems  que  Phi- 
lippe époufa  Marie,  8c  de  là  il  alla  à  Ro- 
me, où  il  lui  fut  ordonné  de  demeurer 
pour  faire  recherche  des  preuves  qui  éta- 
bliifent  les  droits  de  Philippe  fur  tous  les 
divers   Royaumes  dont  il  eft  en  poffef- 
fion.     Et  comme  tant  d'importantes  affai- 
res qu'il  avoit  maniées,  8c  fes  divers  Em- 
plois avoient  perfectionné  fa  prudence  na- 
turelle ,  il  en  répandit  les  préceptes  dans 

les 
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les  Vers  qu^il  compofoit  pour  fe  délafler 
de  fes  occupations  férieules ,  ôc  qui  ont         i 
été  imprimez  à  Palerme  ,   fous  le  titre         ' 
d'Epîtres.     Enfin  il  mourut  fur  la  fin  de 
Février,  âgé  de  cinquante-^un  ans. 

ADDITIONS. 

Jean  Versosa  étant  allé  à  Paris  âgé  de  Bif,iioth, 
quinze  ans,  il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  ^'^'fp'*^' 
y  fut  honoré  de  la  Charge  de  Profefleur  aux 
-  Lettres  Gréques,  laquelle  il  exerça  avec  tant 
de  gloire  ,  que  l*on  voyoit  fouvent  jufqu'à 
mille  perfonnes  dans  fon  Auditoire.  11  aquit 
encore  plus  de  réputation  à  Louvain,  &  il  y 
cnfeigna  à  une  plus  grande  foule  d'Auditeurs, 
Il  parloit  bien  la  Langue  Latine ,  la  Gréque, 
l'Efpagnole,  l'Italienne 3  la  Françoifc,  &  la 
Flamande.  A  l'âge  de  feize  ans,  il  mit  au 
jour  un  Poème  Héroïque  ,  des  louanges  du 
bien-heureux  Pierre  Arbues.  Ses  Epitres  écri- 
tes en  Vers  Latins  ,  à  l'imitation  de  celles 
,4*Horacejfont  fi  belles,  que  les  judicieux  Cri- 
tiques tombent  d'accord  que  perfonne  ne  l'a 
furpaffé  en  cette  efpêce  de  Poéfie. 

Outre  les  Oeuvres  ,  dont  nous  venons  de 
faire  mention,  il  y  a  de  lui.  De  PrôfodiaGra- 
corum  LiheVus,  Carmets  Epimcium  in  navoiem 
viéioriamjoatjnis  Auftriaci  y  devina  ad  Echina" 
dai  Turcartwt  cîaffe, 

GEORGE  VASARI,   d'Arczzo  enCeor- 
Tofcane  Je  Peintre  Se  rArchit;ea:e  le  plus  f^'J^.^' 

G  5  ha-      '  * 
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habile  de  notre  Siècle  ,  a  fait  une  fi  cle- 
j  gante  ôc  fi  exaûe  Hirtoire  des  plus  fa- 

meux Maîtres  dans  les  beaux  Arts  dont 
il  faifbit  profefi^on  ,  qu'il  a  mérité  d'être 
placé  parmi  les  perfonnes  les  plus  illu- 
ftres  par  leur  efprit  &  par  leur  favoir.  Il 
travailla  long-tems  pour.  Cofme  Duc  de 
Tofcane,  le  protecteur  de  tous  les  Arts 
libéraux  ,  au  nombre  defquels  il  a  fait 
ranger  la  Peinture  &  PArchitefture.  Et 
après  s^être  fait  admirer  par  une  infinité 
de  monumens  de  fon  prodigieux  efprit, 
il  finit  fes  jours  en  fon  année  climaftéri- 
que  le  27  Juin.  Son  corps  fut  tranfpor- 
té  de  Florence ,  où  il  deceda ,  à  Arezzo , 
comme  il  Pavoit  ordonné  par  fon  Tcfta- 
ment ,  &:  il  fut  enterré  dans  une  Chape l- 
,  le  fomptueufe  qu'il  avoit  lui-même  fait 
bâtir  avec  un  artifice  admirable ,  6c  qui 
eft  l'un  des  plus  fuperbes  ornemens  de 
la  plus  belle  Eglife  de  cette  ville-là ,  après 
PEpifcopale, 

ADDITIONS, 

Vite  di  George  V;\sari  fe  rendit  également  cc- 

Tittoridi  lébre    &   par  fa  plume    &  par  fon  pinceau, 
Giovtn.     Comme  il  témoigna  une  inclination  particu- 
*  Jiere  pour  la  Pemture^  des  fes  plus  tendres 

années  il  s'exerçoit  continuellement    à   deffi- 
gner.   Ayant  etè  quelque  tcms  Tçlevcde  Guil- 
laume 


T>es  Hommes  Savan/.  59 

laume  Marzilla  Peintre  François,  il  fe  pcr- 
fedlionna  en  cet  Art  fous  Michel  Ange  ^' 
fous  André   del  Satto.     Il  employa  prcfque  i 

toute  fa  vie  à  voyager ,  &  il  laiiïa  dans  tous 
les  endroits  où  il  pafla  de  glorieufes  marques 
de  fon  induftrie  &  de  fon  eiprit.  Il  fut  aimé 
&  eftimé  par  les  Cardinaux  Contaren ,  Polus, 
&  Sadolet,  par  Romulus  Amafée,  par  Ma- 
rio Molza,  par  André  Alciat ,  par  Paul  Jo- 
ve,  par  Léonard  Salviati  ,  &  par  pluficurs 
autres  perfonnes  d'un  grand  mérite  Se  d'une 
rare  érudition. 

Hannibal  Caro  afsûre  ,  que   l'Hiftoire  âesLmer, 
Peintres  compofée  par  Vafari  eft  écrite  avec^^^^^""- 
politeiTe  &  avec  jugement.     Mais  M.  Fcli-  ''"• 
bien  dit,  qu'il  n'eft  pasexaâ:,  qu'il  s'eft  mé- F<-//i-.  En^ 
pris  en  beaucoup  de  chofes  ,  &  qu'ayant  ^cnt'^^j-f^^^ 
dans  un  tcms  où  beaucoup  de  Peintres  dont  p,-„^,,  7; 
il  parle  étoient  encore  vivans,   il  a  plus  pen-  a.  />.  225. 
fé  à  les  louer,  qu'à  faire  connoitre  leur  véri-^^^^J* 
table  mérite ,  atfeélant  toujours  d'élever  ceux 
de  fon  Pais  par-de(fus  les  Etrangers  ,  fuivant 
l'inclination  naturelle  des  Ultramontains. 

Outre  les  Vies  des  Peintres,  il  a  compofé r^^rr. 
un  Livre  intitulé  ,  Ragionamenti  jopra  îe  invcn-d'Ht4om. 
tioni  (la  lui  clipinte ,  in  Fircnze  &c.  &Tratîa-  ^^""•""• 
to  de  laPittura.    On  dit  qu'il  avoit  la  mé- 
moire fiheureufe  ,  qu'à  l'âge  de  neuf  ans  il  fa- 
voit  par  cœur  toute  l'Enéide  de  Virgile. 

Année   1575. 

M.  ANTOINE  BOB  A  ,  Cardinal ,  na-  m.  An- 
tif  de  Cazal ,  mourut  à  Rome  le  1 8  Mars,  tomus 

C   4  llBobi. 
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Il  fervîtavec  tant  de  fidélité  Philibert-Em; 
manuel  Duc  de  Savoye  en  PafFaire  de  la 
Pnncipautéde  iMontferrat ,  (quoiqu'il  pcr. 
dit  fa  caufe  par  le  jugement  de  Charles. 
Quint  )  qu'à  la  recommandation  de  ce 
Duc  il  fut  élevé  à  la  Dignité  de  Cardi- 
nal ,  dix  ans  avant  fa  mort.  Outre  plu- 
fieurs  excellentes  qualitez  dont  fon  ame 
etoit  ornée,  il  avoit  une  fi  heureufe  fa- 
cilité à  faire  des  Vers,  à  écrire  &  à  par- 
ler avec  élégance,  &  je  liai  avec  lui  une 
il  étroite  amitié  pendant  que  j'étois  à  Ro- 
me, quoique  je  fufle  extrêmement  jeu- 
ne ,  qu'il  a  mérité  que  je  lui  rendifle  en 
cet  endroit  un  témoignage  honorable, 

ADDITIONS, 

BoEA  fils  d'Albert  fur  premièrement  Con- 
feilier  au  Se^at  de  Turin ,  puis  il  fut  fait  E- 
veque  d  Ao/le.  En  i^6i,  ,J  affifta  au  Concile 
de  1  rente  comme  Evcque  &  Ambaffadeur  du 
l^uc  de  Savoye,  &  il  y  aquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  fon  fa  voir  &  par  Ton  éloquence, 
t>nfin  en  i',6^.  il  fun  fait  Cardinal  à  la  recom- 
mandation du  Pue  de  Savoye. 

Levin  Torrentin  adreffe  au  Cardinal  Bo- 
BA  fon  Poème,  de  BeVo  lurcico,  dans  lequel 
41  lui  donne  de  grandes  louangesj 

Tuque  tiâel,  lui  dit-il ,  fan c7i  chcus  mwûrta-^ 

le  Senatus , 
fieriis  oHm  d'jçuit  rjum  F  alias  in  antris  ^ 

Et 
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Bt  fûpere  ,    ù*   magnas  tes  mûgno  cofidere 

verftt , 
Bobba  pater  vetjerancîe,  &c. 

II  y  a  des  Poéfîes  Latines  de  fa  façon  dans 
le  Recueil  de  Vers  intitulé  ,  iarmina  tlhifirium  Sander,  db 
Po'ètflruw  Italorum  ,  qui  a  écc  mis  au  jour  par»'"-''.  ^»- 
Matthseus  Tofcanus.     11    a    aufli    publié   une^""' 
Harangue  prononcée  au  Concile  de  X^ente^ 
OLi  il  aiTifta  en  qualité  d'Ambalfadeur  du  Duc 
de  Savoye. 

BERNARDIN  ROTA   de   NaplesBernac- 
étoit  également  illuftre  par  l;i  noblelTe  de  ^'«^s 
fa  race  &;  par  celle  de  Ion  efprit,  qu'il     ■^*' 
exerça  avec  beaucoup  de  louange  à  iaPoé- 
fie  Latine  &  Italienne.     Il  aima  toute  la 
vie  les   gens  de  Lettres  ,   &c  il   mourut 
dans  fa  Patrie  le  %6.  Dacembre ,  n'étant 
pas  encore  dans  une  extrême  vicillcflc, 

ADDITIONS, 

Bernardin   Rota   réuffit  inerveilleufc- r/jr^f.-.    .' 
ment  bien  en  la  Poéfie  Latine  &  en  l'Italien- ^''^"'"»- 
ne.     Car  plufieurs  ont  crû  que  fes  Vers  Latins   '^^'^* 
ne  cedoient  point  à  ceux  des  plus  célèbres  Au- 
teurs 4c  PAntiquité,    Et  quant  à  fes  Poefies 
Italiennes  ,    elles  font  fi  belles  .,  fi  ingéniai- 
fes,  écrites  avec  tant  de  politefle  &  de  jugo- 
,  ment  ,    qu'après  Pétrarque  il  mérita   de  te- 
nir le  premier  rang  parmi  les  Poètes  de  fa 
Nation.  ,   g^^^  ^^  ^, 

Il  écrivit  aufîl  en  Profe  avec  beaucoup  d*é-  ^ulm!^*' 

C  5  lo- 
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^e?J'  ^^q"^^c«-  .ÏJf  mourut  âgé  de  roixante-fîx  afi§: 
Crafo,  Bernardin  Rota  avoit  le  cœur  auffi  noble 

PTUtei     4"^  la  naiflance.     Il  ctoit  doué  d'une  bonté 
•vita  di     &  d'une  civilité  qui  lui  gagnoit  l'affedion  de 
t'rTp7r'    ^out  le  Monde,  &  fa  libéralité  égaloit  celle 
roy,;,./?,^/.  des  Princes.     On   Iifoit  avec  admiration  fes 
2iapoi.      Poefies  Latines  8c  Italiennes.    On  y  remarque 
beaucoup  de  favoir,  d'art,  de  poli telTe ,&  de 
^/j^r^''  ^"§^i?'^"^-    ^"  confentemcnt  de  tous  les  con- 
</.//.' Vr.  "^^^^"^s  '  c'étoit  un  des  meilleurs  Poètes  Ita- 
d€l  Rou,  liens  qui  eut  paru  depuis  le  tcms  de  Pétrarque. 
Il  ne  marchoit  pas  par  des  chemins  communs, 
mais  par  des  fcntiers  qu'il  avoit  faits  lui-mê- 
me, &  qui  étoient  inconnus  aux  autres  Poé- 
^mmir.    tes.     Dans  fes  Poèmes  Latins  il  obfervoit  fi 
dc]i'\[o-^^^^^^'^f^^.  ^^s  ^^gïes  de  cette  Langue,  que  fi 
ie  Pefitt.  elles  s'étoient  perdues,  on  pourroit  les  tirer 
dtiMota.   de  fes  Ouvrages.     Il  réuflk  dans  toute  forte 
de  Poéfies,  fur-tout  dans  fcsEglogues  des  Pé- 
cheurs ,  qui  plurent  tant   à  l'iJluftre  Vittoire 
Colonne,  qu'elle  hs  fa  voit  prefque  toutes  par 
cœur. 

^/f  V  """^     ^^  ^  ^^^  ^^"^'  P^^  P^"^  Manuce,  par  Pier- 
poi  di       re^^ittonus,  par  Bernard  Taffo,  par  Anni- 
Toppi.       bal  Caro,  par  le  Cavalier  Marin,  &  par  plu- 
fleurs  autres. 

TtppiBibL  On  void  le  fcpulchre  de  Bernardin  Rota  à 
N-v*^.  Rome  dans  l'Eglife  qu'on  appelle  di  fan  Do- 
menico  Mû^giore ,  avec  fa  ftatue,  &  la  repré- 
fentation  du  Tibre  &  de  l'Arne  rivières  d'I- 
talie, t>z  celles  de  l'Art  &:  de  la  Nature, avec 
rinfcription  fnivante, 

Rotam  flcî  Arnus  attjue  Tihris  exflinéfum, 
Oim  Grat'ùs  qiieruntur  Anms  Diva  ^ 
Ars  ipja  lugct ,  lug^t  tpja  uatura^ 

Flû' 
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^Florem  ptrijjfe  candidum  Po'étarum, 
Bernûrdim  Rotd  patri  opfimo 
Antênius  Jo,  Baptifiay  &  Alfonfus  filii  pos, 
Moritur  M.  D.  LXXV^An,  n^ens  LXVL 

Ses  Oeuvres  Latines  furent  imprimées  à  Na-  t'%.  de 
pies  chez  Jofeph  Cacchius  1572.  /«4.  Les  Ita-^^'^""'"' 
liennes  à  Vénifeeniscîj.  chez  GabneJ  Giolito  ^or7Ji,f 
deFerrare, /■«  8.  crajfo, 

11  a  donné  au  Public  les  Ouvrages  fui  vans,  So- 
netti  e  Canzoni,  Rime,  Eglogc  Pefcatorie.LoScilin- 
gato,  Comcdia.  Li  Straha/zi  ,Comedia.  Pcémata, 
Elegiarum  lihrilll,  Epigrnmtnatnm  libri  IV.  Syl- 
varumfeu  Metamorphojeôn  lib,  [.Nania^  quan^n^ 
cupatur  Portia. 

C'eft  le  premier  qui  a  fait  des  Eglogues  des 
Pêcheurs  en  Langue  Italienne. 

FRANÇOIS  MAUROLYCO,  Sy-^^^„^,^. 

racufain,  Abbé  de  Mcflîne  ,  infigne  M-à-cLTuau^ 
thématicien  ,   étlaircit  extrêmement  par ''"'-^'"'' 
fes  Ecrits  les  beaux  Arts  qui  étoient  Pob-  , 

jet  de  fon  étude. 

ADDITIONS. 

François  Maurolyco  naquit  en  1(^94.^°^^"^' 
d* Antoine  Marulle ,  autrement  appelle  Mauro-  £Xfj 
lyco  ,  qui  étoit  originaire  de  Conflantinople.  de  Ji 
Sa  mère  étant  enceinte  de  lui ,  fongea  qu*il  for-  ^"<"". 
toit  de  fon  ventre  uy\q  flamme  qui  s'élévoitjuf- ^"'"^* 
qu'au  ciel  j  ce  qui  fut  un  prcfage  afllirc,  que 
Venfant  qu'elle  portoit  dans  fon  ventre  s'atra- 

cheroit 
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cheroit  entièrement  à  la  contemplation  d<| 
deux  &:  des  étoiles.  II  étudia  fous  Ton  pérc  ' 
la  LangueGréque&àJ'Aftronomic,  &  ayar 
pris  les  Ordres  facrez ,  il  compofa  dans  fa  jeu 
nefle  diverfes  Hymnes  ,  qu'il  dédia  à  Antoin 
Ligname  Archevêque  de Mefl] ne;,  quiluiavoi 
donné  l'habit  Eccléfiaftique.  Son  père  étan 
mort ,  il  fe  déchargea  fur  Jaques  fon  cadet  d 
foin  de  fes  affaires  &  de  la  conduite  de  famaii 
fon,  &:  il  s'adonna  avec  tant  d'application  ' 
l'Aftronomie  &  aux  Mathématiques,  qu'il e 
perdit  la  fanté  &:  enfin  la  vie.  On  remarqua  qu 
dans  le  moment  qu'il  rendit  l'ame ,  uncyprês 
qui  étoit  dans  une  de  fes  métairies  ,  fe  courb 
du  coté  de  la  terre,  &:  huit  jours  après  fc  re 
drefla  entièrement.  Frédéric  Commandin  1 
confideroit  comme  le  Prince  des  Alathémati 
ciensi  &  de  toutes  parts  on  le  confultoit  com 
me  un  Oracle. 
E^  rf#Li>.  Maurolyco  enfeignaà  Meflîne  les  Mathéma 
'i'yêz^r  ^'^"^^'  ^^'^^  ""  g^''^"^  {y^^chs^  ,  &:  il  eut  d'illu 
zsj  &  ftres  Difciples.  Le  Cardinal  Bembe  dans  ui 
[uiv.  Voyage  qu'il  fit  en  Sicile,  l'alloit  fouvent  en 
tendre ,  &:  ils  lièrent  une  Ç\  grande  amitié ,  qu'el 
ledurajufqu'àla  mort.  Maurolyco  étoit ,  fan 
contredit ,  le  plus  grand  Mathématicien  d'Ita 
lie  dans  le  xvi. Siècle.  On  convenoit  alors  ei 
ce  Pais-là  ,  qu'aucun  homme  n'avoit  une  1 
parfaire  connoi/fance  desAftresj&r  celaeft  d'au 
tant  plus  croyable,  que  perfonne  n'eft  né  ave« 
un  génie  fi  propre  à  la  méditation.  Il  paroif 
foit  toujours  renfermé  dans  lui-même  ,  &  c 
n'étoit  qu'avec  une  peine  extraordinaire  qu'oi 
lui  arrachoit  quelques  paroles  j  mais  auiî 
quand  \\  étoit  une  fois  dans  le  train  de  parlç 

de 
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lesSdennes,  dontil  faifoitfon  étude  particu- 
iére^onétoitravi  de  rentendies  jamais  un  Sa- 
/ant  ne  s'expliqua  en  des  termes  plus  clairs  & 
)lus  intelligibles  ,    dans  les  matières  les  plus 
réches  &  les  plus  abftraites ,  &  il  avoit  Theu- 
reux  talent  de  réduire  (on  efprit  à  la  portée  des 
plus  médiocres  ,   auxquels  il.  rendoit  fenfibles 
les  queftions  les  moins  fufceptibles  de  clarté  ; 
mais  enfin  après  plufieurs  années  d'une  appli- 
cation continuelle  &  d'un  travail  prodigieux  5 
on  fut  un  peu  furpris  de  ne  voir  fortir  delà  plu- 
me que  fa  Cosmographie,    qui  quoi-qu*cllefût 
excellente  en  fon  genre  ,   demandoit  cependant 
une  plus  grande  perfe<5lion ,  par  rapport  à  l'Ou- 
vrier, qui  y  avoit  travaillé  pendant  douze  an- 
nées. Il  ledivifeen  trois  Dialogues  ;  il  en  avoit 
fait  quatre  j  mais  comme  dans  le  quatrième , 
qui  regardoit  les  Com.étes ,  il  avoit  répandu  cer- 
tains traits  qui  bleflbient  deux  Nobles  Véne- 
tiens  5  qui  s'attachoient  à  la  même  étude  que 
lui  3  il  fut  obligé  de  les  fupprimer.  Le  dépit  qu'il 
en  eut  faillit  à  faire  périr  l'Ouvrage  s  car  il  vou- 
lut le  retirer  des  mains  de  l'Imprimeur ,  pour 
le  fupprimer  j  mais  il  n'en  fut  pas  le  maître,  &r 
il  fallut,  malgré  lui,  qu'il  parût,  quoi-qu'oa 
en  eût  oté  la  quatrième  partie.     Ce  Livre  fut 
publiéà  Vénifeen  1543.  &  enfuite  à  Baie,  où 
l'on  fait  que  Froben  &Epifcopius  en  faifoienr 
beaucoup  de  cas. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Cotnpendium 
Mathematicum  hrevijftmum.  Cofmographia,  Qna- 
éîrati  Horarii  fahrica  Ô*  ufus.  Martyroîogium 
correâftim,  Hiftoria  Sicanica  Cotnpendimn,  Infu^ 
laS'iciliaTopographiû ^  cumejus infcriptiofie.  De 
Sphara  >  lihr  L  Dslinek  horariii ,  Itbri  III.  Com^ 

[tiîus 
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putus  Ecclefiafticus ,  flr'tiîim  coUeéfM,  Traçai  ta 
Inflrumentorum  AftrotJomkorum.  Mujtca  Tradi^ 
tiones.  Arithmeticorum librill.  EuclidisPropoJt-' 
tioftes eieme7Jtûrum ,  //^r/XlII.  folidorum  tertiiy 
regularium  corporum  priini.  De  JEtnao  iticendio, 
Ibeoremata  de  lumine  é^  ambra,  Dîaphanoruj?i  li- 
bri  III.  Theodojii  Mené l aï  Maurolyçi  Spharicai 
AtitoiycîSph£rica.  Theodojii  de  babitatiofiihMs.Eu" 
clidis  PhanomcHa.  Demonflratio  é^  praxis  trium 
tabellarumjinfisreâfi,  Ilaauffi  fait  plufieurs  au- 
tres Ecrits  qui  n'ont  pas  vu  le  jour  ,  &  dont 
on  peut  voir  le  Catalogue  dans  Lorenzo  CralTo. 

Tridcricus      FREDERIC  COMMANDIN  ,  né  à 

%Z"'  Urbin  d'une  Famille  noble  ,  fut  auffi  un 
célèbre  Mathématicien.  Il  fe  fer  vit  heureu-  ' 
fcmcnt  de  la  connoiflance  qu'il  avoit  de 
la  Langue  Gréque  6c  de  la  Latine ,  pour 
expliquer  avec  plus  de  clarté  les  Mathé- 
matiques ,  6c  fut  le  premier  qui  traduifit 
en  Latin  quelques  Ouvrages  des  Auteurs 
Grecs  qui  avoicnt  traité  la  Science  dont  il 
faifoit  profelîion.  Il  fubfiiloit  par  la  faveur 
6c  par  les  bienfaits  de  François-Marie 
Duc  d'Urbin,  qui  excelloit  en  ces  beaux 
Arts ,  ce  qu'on  void  rarement  en  des  per- 
fonnes  d'un  rang  fi  élevé.  Comme  il  étoit 
attaché  à  fcs  études  ,  6c  qu'il  travailloit  à 
interpréter  Pappe  Alexandrin  ,  il  mourut 
dans  fon  Pais  âgé  de  foixante-fix  ans.  II 
y  fut  enfevcli  dans  le  tombeau  de  fes  An- 
cêtres 5  qui  eft  dans  l'Eglife  de  S.  Fran- 
çois 
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çois,  &  Antoine  Toronei  fit  fon  Oraifon 
funèbre. 

ADDITIONS. 

pREDr-Ric  CoMMANDiN  a  fait  connoitre 
par  fes  Ouvrages  qu*ii  avoir  un  profond  favoir 
dans  les  Mathématiques  ,  &  une  rare  connoif- 
fance  des  Langues  favantes.  Ses  Tradudlions 
fur-tout  font  fort  eftimécs.  Elles  font  claires, 
cxades  &  fidèles  3  &  elles  ont  mérite  les  lou- 
anges desperfonnes  de  bon  goût. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Verjto  ApoUo" 
fiii  Conicorum  cum  Comment.  In  Ariftanbi  lihrum 
de  magnitudinibus  ac  diftantiis  folk  ac  luna  Cof?i' 
vient.  De  fuperficierum  divijtotte  libcîlus.  De  Ho-' 
rologiorum  dejcriptione.  De Cetjîro  gravit at'psfo- 
lidorum.  Comment  aria  in  Ptolomanm  de  Analem^ 
mate  ,  é^  in  ejujdem  Planifpharium.  Commen^ 
tariainjfovdani  Planifpharium.  Commentariain 
Archimedenii  de  hls  qtta  vebunturinaqi4a.  Pap- 
pi  Alexandrini  Colle éfiones  in  Latinum  converfa^ 
Ù"  Commentariis  ilîuftrata.  Hieronis  Alexandrie 
ni  Spiritaliujn  liber ,  in  Latinum  è  Grâce conver- 
fus,  Mahomet  Bagedinus  Cot?imandini  opéra  edi- 
tus.  Il  a  aufîi  traduit  en  Latin  les  Oeuvres jr^^^ 
d'Euclide  ,  &  les  a  éclaircics  par  un  àoà.Q  M.^tu^ 
Commentaire ,  fuivant  Voiîius.  Voici  les  Vers  ^'^^^ 
que  J.  Matthaeus  Tofcanus  afaits  à  fa  louange:  ^''*^' ^^ 

Acri  examine  conicas  figuras , 

Qnas  Mathematicus  reliquit  ordo 

JntaâaSy  Federicus  explicavi$ 

Tanto  acumine  ,  ut  haud  acutiores 

Sit)  quos  explicat,  invenir e  conos. 


4^  Les  Eloges 

nlt;"       MATTHIAS  FLACIUS  ILLYRI- 

iLiyncus.  CUS  a  été  cciui  des  Proteftans  qui  a  at- 
taqué avec  le  plus  de  chaleur  l'autorité 
du  Pape.  Et  comme  il  àvoit  Pefprit  véhé- 
ment ,  il  ne  rendit  pas  julHcc  au  mérite  de 
Philippe  Mclânchthon  fon  Précepteur  , 
qui  étoit  extrêmement  doux  Se  modéré. 
Il  foûtint  avec  aigreur  plufieurs  difputes 
contre  Tes  Frères  de  la  Confeffion  d'Augs- 
bourg,  &  enfin  les  longs  Se  pénibles  tra- 
vaux Pôcêrent  du  monde  avant  qu'il  fût 
parvenu  à  une  grande  vieilleffe* 

ADDITIONS. 

Verheiden        Le  nom  de  MATTHIASFLACIUSétoitFrari- 
^#^'"-      cowitz.   OnPappellalLLYRict^S,  parce  qu'il 
ecoit   d'Albono  dans  l'Efclavonie  ,   appellée 
en  Latin  Ulyricum  ou  lUyris.    Comme  il  étoit 
forti  d*Line  FamJlle  illuftre  ^  il  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin.     Il  fit  fes  études  à  Vénife 
fous  Baptiftc  Kgnatius,   &  à  l'âge  de  dix-fepC' 
ans  il  s'en  alla  a  Baie  pour  y  apprendre  la 
Théologie.  Enfuite  ayant  été  Auditeur  de  Lu- 
ther de  de  Melanchthon  ,  il  cnfeigna  quelque 
HfVe/A       ^^^^  à  Vitteiibcrg  s  puis  il  pafTa  à  Magdebourg, 
^Jam.      OÙ  il  compoia  l'Hiftoiredel'Eglife,  étant  ai- 
y>t.  Theo'  j^  ^^^^  ^g  travail  par  Jean  Vigand  ,    Nico- 
las Gailus,  Matthieu  Judex  ,  &  Bafile  Faber. 
Il  fut  auiTi  Profefleur  en  la  Langue  fainte  &  en 
Théologie  à  Jene.     Et  enfin  après  avoir  fait 
quelque  féjour  à  Ratisbonne  ^  à  Anvers ,  &  à 

Stras* 
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*•  Strasbourg ,  il  fe  retira  à  Francfort  fur  I2  Mcin, 
où  il  mourut  âgé  de  cinquante-cinq  ans. 

11  caufa  beaucoup  de  troubles  aux  ¥.g\iÇcs  Hornebeeh» 
Proteftantes  par  les  fentimens  erronez  ^  dont  '^«'"'»'» 
il  étoit  infeélé  ,    &  fur-tout  par  la  créance ///^p*/' 
qu'il  avoir,  que  le  péché  originel  eft  la  pro-  MeiaMch. 
pre  fubftance  de  Thomme.    Et  il  écrivit  avec  ^/''^- ''*• 
tant  d'aigreur  &  d'emportement  contre  Me-*'^^'  ' 
lanchthon  fon  Précepteur  ^  que  ce  grand  hom- 
me, quelque  doux  &  modéré  qu'il  fut,    ne 
pût  point  s'empêcher  de  l'appeller  EchidfJam 
Il/yrn-ûm.  Jaques  André  ,  qui  avoit  beaucoup  Epiji.  yâe. 
d'amitié  pour  Illyricus,  dit  dans  une  de  ÏQS^^pf^ 
Lettres,  qu'il  écrivit  après  la  mort  de  ce  Théo-  /j^>,  "^ 
logien  5  que  celui  qui  avoit  été  fon  cher  ami 
&  fon  Illyricus  ,   cft  l'illyricus  du  Diable  , //^rf^^r* 
&  qu'il  eft  perfuadé  qu'il  Coupait  avec  les  Dé-  BibUeth, 
mons.  Tr     ' 

W  3.  aqUis  beaucoup  de  réputation  par  fes  H.'/ioire 
Ecrits  ,  &  principalement  par   celui  qui  eff-  ^""'f^-  ^« 
intitulé,  C/avh  Scriptfira  y  car  ce  Livre   eft  J  ■•^,^^'"^* 
également  utile  aux  Proteftans  &  aux  Catho- c/?.  ij. 
liques,  comme  TaiTiire  le  Père  Simon. 

Voici  le  portrait  que  Mr.  Baile  fait  de  Mat-  dî^.  Crit. 
thias  Flacius  en  peu  de  paroles  i   Cêîoit  un 
homme  qui  avoit  d'cxcelhns  dons  ,  l\\fprit  vaftc^ 
beaucoup  du  f avoir  ,  w;  grand  zélé  cQ7Hre  le  Pa- 

pifjue  ;  mais  une  humeur  turbulente ,  impétueuje^ 
guérelleuje ,  qtii  gâtait  toutes  fes  burines  qualitez, 
é^  caufoit  mille  defordres  dans  PEglife  Prote^ 

Jlante.  Il  n^  faifoit  nulle  difficulté  de  déclarer  qu^ il 

fallait  tenir  les  Princes  en  refpeél  par  la  crainte 
des  /éditions. 

Mr.  Baile  enfuitefur  l'autorité  de  QLienftcdt  2«e»y?.  ^e 
allègue  Guillaume  Budé  qui  dit,  que  la  feule ^^[^'* ' '• 
Tom,  ni,  D  bonne 
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bonnî  adion  que  Flacius  avoit  faite  etoit  de 
mourir.  Ce  Guillaume  Bude  ,  cite  par  Quen- 
ftedt,  n'efl  pas  ians  doute  le  fameux  Guillau- 
me Budé,  iViaitre  des  Requêtes  5  qui  fiorilîoit 
fous  François  pre'mier  Roi  de  France ,  car  es 
dernier  mourut  en  1S40.  Ainfi  il  n'a  pas  pu 
parler  de  la  mort  de  Flacius  ^  qui  arriva  en 
1575.  Cependant  Qpcnftedt  5  quoi-qu'ill'ac- 
cufe  d'avoir  excité  de  grands  troubles  dans  la 
République  Chrétienne  ,  &:  d'avoir  enfeigné 
une  dodlrine  erronée  ,  n'entre  pas  dans  le  fen- 
timent  de  Budé  ,  parce  que  ce  Théologien  a 
rendu  de  grands  fervices  aux  Proteftans  contre 
l'Eglife  Romaine ,  &  qu'il  a  publié  d'exccllens 
Ecrits. 
^yùm.  Mr.  Crcnius  dit  ,    que  Clnvis  Scviptnra  d^ 

phd.  part.  Flacius    efl:    au-deffus   de  toutes  les  louanges 
^•^•'^^'   qu'on  peut  lui  donner,  &  que  plu^eiirs  Au- 
teurs y  ont  pris  bien  des  chofes ,  fans  marquer 
Uid.         ^'^"^    ^^^   ^"^   avoient  tirées.     Qiienlledt  loue 
aufli  cet  Ouvrage  de  même  que  les  Centuries 
de  Magdebourg  ;,  dont  Flacius  eut  la  princi- 
pale direction. 
Sazitt.in-     Au-rtfte  on  a  donné  ce  nom  à  ce  dernier 
o"^'  ''i     Ouvrage  ,    parce   que    les   quatre   premières 
f.  13.    '^   Centuries  &:  une  partie  de  la  cinquième  furent 
compofées  à  Magdebourg  ^  l'autre   partie  de 
la  cinquième  fut  achevée  à  Jénej  la  fixiême 
fut  faite  pendant  l'exil  de  Fîaccius  ,  de  Vin- 
dex ,  &:  de  ]uàt\i  la  feptièmedans  le  Duché 
de  Mecklenbourg  ;  la  huitième  à  Wifmar  3   & 
les  autres  fuivantes  dans  le  Duché  de  ce  nom. 
joan.        '\^2iX\  Sturmius  dit,  que  cet  Ouvrage  efl:   re- 
/îrf/;.Afo«-Commandable  par  laver:te5  par  1  ordre,  ce 
tae. citez,  par  la  clarté  ,  comme  aufli  par  la  diligence 

de 
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lie  ceux  qui  y  ont  travaille,  &  qu'il  kvoitp^rSéigith 
parfliit,  /i  Je  Mh  étoit  plus  pur  &  plus  élé- 
gant qu'il  n'eil.    Richard  Montaigu  déclare, 
utiliffimum  Reipuhlica  Chviftians  exlUtijJe    lUiid 
hom'nmm  lahoriojîljlinornni  h^i^i}^».     opus  elfe 
omm  Idude  e>'  ucceptatïonc  éipnm.     Mais  îes 
Catholiques  R.  ont  vomi  des  injures  atroces  > 
contre  X'^is  Centuriateurs  de  Magdebourg.    Ils 
les  ont  traitez  àt  garnemens  ,  *de  fcélerats  , 
de  débauchez,  d 'infâmes  Efclaves  du  Démon 
^  àt  VKnï^x,     Cependant    Jofeph   Scalig-er^^^r-*^ 
dit,  que  Baronius  n'a  rien  de  bon  que  ceqiVir'"^' 
a  pris  des  Centuriateurs,  &  que  pour  cacher 
{(ts  larcins  il  les  reprend  continuellement. 

Jcaf^Andî-é  Smith  a  ^\M\é  a  Helmiladt  ctl 
1700.  un  Livre,  dans  lequel  il  marque  à 
quelle  occafion  les  Centuries  de  Magdebourg 
furent  faites,  le  but  à^s  Auteurs  qui  Jes  ont 
compofées,  l'ordre  qu'il  v  ont  gardé,  & 
quelles  calomnies  on  a  répandu  cont'rc  eux.  Il 
parle  aiiffi  de  la  verfion  Allemande  &  de  la 
Françoife  de  cet  Ouvrage  ,  àt^  Ecrivains  qui 
l^'ont  critiqué^  &  de  la  Continuation  de  Luc 
Ofîander.  Mr.  Sagittarius  nous  apprend  ,  que 
Mr.  Gebhard  Théodore  travaille  à  le  conti- 
nuer. Mr.  Crenius  a  remarqué  ^  que  le  Li-  ^nim. 
braire  de  Suide,  qui  a  fait  imprimer  \z^  Cen~A^^'^-  '^- 

ruries   de    Magdebourg  ,   en   a   6té  la   Pré^f'l"""^'*''" 
face.  i-Z'-i-z. 

Chrillophie  ^t\^m%  avoit  accoutumé  de  re-  cren. 
commander  trois  Préfaces  à  fes  Auditeurs ,  i.  ^»^rn. 
celle  de  GlaiTîus  fur  la  Bible  de  Weimars  rJ^'^'^- 
celle  d'illvricus  fur  la  GîofTc  compendiaire  du'"'"''' '' 
Nouveau  Teftament  5   3 .  celle  de  Nicolas  Hun- 
tiius,  que   dl   au    devant  du  Livre  intitulé. 
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^iccfKi'^ii  Theohgica  de  funchmcntali  dijjenfu  âO' 

éîr'ifid:  Lf:ihera}ia  é^'  Reformata. 

Vojf.Hifi.       Volîius  prétend  ,    que  de  fîx  opinions   des 

Fcia^iana.  Manichcens  Flaccius  iilyricus  en  avoir  adopté 

cinq,  T. que  le  péché  ne  procède  point  du  Franc- 

arbitre  i  2.  parce  que  l'homme  en  eft  privés 

3.  qu'il  provient  de  la  nature  i    4.-  parce  que 

la  fubllance  même  de  l'homme  eft  mauvaife^  s  .& 

que  la  fubftance  de  l'homme  ,  d'où  procèdent 

les  maux  ,   n'a  pas  le  bon  Dieu  pour  Auteur, 

Matthias  Flaccius  (qui  par  erreur  eft  nom- 

Them^s      mé  fraîicowits  dans   mes  précédentes    Addi- 

{f^'f/^'^'tions   au  lieu  de  Francnwits  ,    comme    on  l'a 

Lccle  .  \S-(4  .     ,  ,      ,  -'  , 

corrige  )  fut  le  premier  qui  travailla  aux 
Centuries  de  Magdebourg  ,  qui  furent  ainfi 
.  nommées  ,  parce  que  chaque  Volume  de  cet 
Ouvrage  comiprend  cent  ans  ,  &  que  les 
premiers  Tomes  ont  été  eompofez  à  Mag- 
debourg.  Avant  que  ces  Centuries  (qui  font 
au  nombre  de  treize)  paruiTent  ^  les  Auteurs 
fe  cruî-ent  obligez  de  publier,  un  Ecrit  intitu- 
lé 5  de  Ecclefiajiica  Hijioria  ,  qua  Magdehurgi 
conte  Xîtur ,  ver  a  narratio,  contra  quonindam  dif- 
famationes  ,  à  gtiheriiatoribus  ^  operariis  ejus 
Hiftoria  ^  édita  Mngdehurgi ,  Anno  15s S.  Les 
premiers  Volumes  furent  publiez  en  1550.  & 
1^61.  Les  autres  virent  le  jour  les  années  fui- 
vantes  5  &"  la  13.  Centurie  fut  imprimée  en 
1574.  Cet  Ouvrage  reparut  par  les  foins  de 
Louis  Lucius  ,  mais  on  accufe  cet  Editeur 
d'avoir  corrompu  le  Texte  en  faveur  des  Ré- 
formez. Voffius  reproche  aux  Centuriateurs 
diverfes  fautes  &  trop  d'attachement  à  leurs 
préjugez.  Hartman  trouve  mauvais  qu'ils 
ayent  inféré  dans  leur  Hiftoire  à^s  Differta- 
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tions  Theologiques  qui  la  font  languir  ;  Us 
étoient  d'un  lentimenn  bien  oppofé,  eux  qui 
s'imaginoienc  que  ces  Diflertations  faifoienn 
toute  la  force  &  toute  la  beauté  de  leur  Ou- 
vrage. Jean  Cluverus  ,  dans  le  point  du  jour 
Apocalyptique :,  dit,  que  FJacius  &  fes  Collè- 
gues avoient  été  defignez  par  l'Ange  qui  crie 
dans  rApocalypfe  ,  que  Bahylone  eft  tombée. 
On  imprima  à  Anvers  en  1^66.  &  en  157^. 
fix  Dialogues  contre  les  Centuries ,  &  contre 
le  Martyrologe  de  Fox  ,  fous  le  nom  à'  ^Uauns 
Coptis  ;  mais  ces  Dialogues  avoient  été  com- 
pofez  en  prifon  par  Nicolas  Harpesfeldius,  & 
Copus  n'en  écoit  que  l'Editeur  ,  ainfî  qu'il  pa- 
roït  y  félon  Pitfeus  ,  par  ces  Lettres  initiales 
qu'on  trouve  fur  la  fin  du  cinquième  Dialogue, 
A.  H.  L.  N.  H.E.  V.  E.  A.  C.  c'eft-à-dire, 
Auâîor  hujus  libri  Nicolaus  Harpesfeldius  Edi- 
dit  vero  eum  Alanus  Copus»  François  Turrien 
entreprit  de  défendre  les  Canons  des  Apôtres, 
&  les  Epitres  des  premiers  Papes,  contre  les 
Cl^nturiateurs ,  par  cinc^  livres  qu'il  publia  à 
Cologne  en  15 7J.  Daillé  &  Blondel  lui  ont 
répondu.  GénébrarddansfaC/r^wo/o^/V,  Fier-, 
re  Canifius  dans  fon  Traité  ,  de  verbi  DeiCor-* 
ruptelis ,  imprimé  à  Ingoliladten  ISS3.  Guil- 
laume Eyfeingreinius  dans  fes  deux  Centefiai- 
res ,  &  dans  fon  Ouvrage  de  Romnjiis  Pofjtî- 
ficibus ,  ont  auffi  attaqué  les  Centuriateurs  de 
Magdebourgj  Mais  ,  félon  PoiTevin  ,  Conrard 
Brunus  a  été  le  premier  qui  fe  foit  élevé  con- 
tre eux.  II  n'a  critiqué,  obferve  Mr.  Itrigius, 
que  l'Epitre  Dédicatoire  ,  &  la  Frcfice  de 
la  première  Cevtnrie^  ainfî  qu'on  le  peut-  voir 
dans  fon  Livre  imprimé  à  Dilingen  en  h<5^. 
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Flaciusyoppofa  l'année  d'après  un  Ecrit,  qui 
fut  mis  au  jour  à  Bal;. 
TUce.de        yonnnisAViiriSWundi  protejlatio  ^  é^  lamenta* 
pfeud.f.    fJQ  owniujji  pinrifw  Chr'ift.ianbriim  cojjtra  luterim^ 
''^"*         eft  un  Ouvrage  de  Flacius.    Il  publia  aulîi  un 
autre  Ecrit  contre  \  Intérim  ^  Tous  le  nom  de 
Tbendcrus  thnetiiis. 
Sim.  Crit.      Flacius  ayant deflein  défaire  quelques Scho- 
des  Vf  rf.  nulles  fur  le  Nouveau  reftament,  choifitla  ver- 
^■•^•'^•^-•fiQn   d'Eraime  ,    qu'il  retoucha  en   beaucoup 
d'endrcics ,  qu'il  ne  jugea  pas  alTès  exacls  5 
mais  Mr.  Simon  prétend  ,  qu'il  a  plutôt  cor- 
rompu le  texte  Grec,  &  la  veriion  d'Erafme, 
qu'il  ne  lésa  corrigez. CependantMr. Simon  dit, 
que  l'exaclitude  de  Flatius  paroit,  en  ce  qu'il 
amis  à  la  marge  de  fon  Edition  Gréque  piu^ 
Id  iiid.    iîeursdiverfesle'^onsi  quj  Flacius  a  condamna 
Crtt.  du    ^Y,*^  rai  Ton   les   longs  Commentaires    ,  &  a 
^'Tfj^'     trace  le  plan  d'une  bonne  interprétation. 

En  I  s  5  S.  on  imprima  ,  fans  marquer  le  nom 
de  l'Imprimeur,  ni  d'aucune  ville  ,  une  Saty- 
re en  vers  Grecs  corure  Flacius,  fous  ce  titre, 
Encam'unn  MatthU  Flac'ii  îllyrtci  ,  Jcriptnm 
verjibus  Giitâs  .  à  jacoho  Diajfor'nio ,  Dom'nio 
Daridos ,  ejecfo  à  T'trcis  patna  &  àitiom  ,  qni 
limitais  aiîTiïs  fuit  dnâor  Effu'ituui  Grj;coriun  in 
exi'rciffi  Caruli  Qjb:ti  Impcrgtoris  in  Itnlia  C?' 
G  allia. 

Item 
CarKien  d?  natnlihns  ^  pai'enfihus  ,  vita ,  mori- 
l^s  ,  rch.'s  gi'i'lis  ejuJch'Tii  Fliicii  ,  où  l'on  dit 
qu'il  étoit  fils  de  Polyphtme  le  Cyclope,  & 
que  lorfqu'il  f.ît  né  h*s  Furies  lavèrent  fon 
corps  avec  de  l'eau  du  fleuve  de  l'Enfer  ,  nom- 
mé Scvx, 


cur. 
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Boeder   dit  ,   que  Its  Centuries  de  Magde-  ^^^^ 
bourg,  (ont  Op fis  p Unie  auveum  ^  &  queles  Pa-m. '//J,' 
piftes  font  contraints  de  le  louer  ;,  quoi-que  la  £ff^« 
Méthode  n*en  foit  pas  exa6le  ,  &  qu'il  y  ait 
bien  d'autres  chofes  à    reprendre  ,  èc  que  la 
vieille  Edition  de  Baie  eft  la  meilleure.    C'eil^f'^J; 
pour  répondre  à  cet  Ouvrage  que  Phil.  Nerir/.^r' 
obligea  Baronius  de  compofer  fes  Annales.       f-  iss. 

Flâcius  a  publié  fous  le  nom  à'/ichillcs  Gaf- 
piriis  un  Livre  des  Evangiles  ,  compofé  par 
Ottfride  de  WeiiTenbourg ,  en  AUemandjEcri- 
vain  du  neuvième  Siècle.  Sur  quoi  voyçz  Mor- 
hoî  Po  l'y  h,  lih,  IV.  c.   iv.  »•   g. 

Le  Livre  de  Flacius ,  intitulé  CatalointsTc-  ,,  , 
Jtwm  veritatis  ^  a  ete  imprime  dxverfes  rois  a /^.,y. 
Baie  &:  à  Francfort.  J.  Conrard  Dietcricus 
l'a  augmenté  ,  &  y  a  mis  qu.^lques  Notes. 
Guillaume  Einfengrein,  Catholique  Romain  , 
a  opposé  à  ce  Catalogue  un  autre  Catalogue, 
dans  lequel  il  tâche  d'établir  hs  Dogmes  du 
Papifme  par  les  témoignages  raportez  dans 
le  Livre  de  Flacius.  Mais  cet  Ouvrage  n'eft 
d'aucun  prix,  fi  Ton  le  compare  avec  celui  de 
nôtre  Auteur.  Son  adverfaire  mérite  pourtant 
quelque  louange ,  en  ce  qu'il  a  pris  la  peine  de 
ramalTer  bien  des  chofes ,  qui  ne  fe  trouvent 
pas  dans  les  Ecrits  qui  ont  été  publiez ,  &^ 
qu'il  a  inférées  dans  fon  Catalogu". 

Flacius  ayant  cache  fon  nom  &  fa  profef-^ 
fîon  ,  vifita  toutes  les  Bibliothèques  des  Mo-, 
naftéres  d'Allemagne  ,  d'où  il  emporta  ,  en 
cachette,  autant  d'Hiftoriens  manufcrits  qu'il 
pût  prendre  commodément ,  &  il  s'en  fervit 
pour  compofer  foH  Catalogue  des  Témoins  de 
la  vérité, 
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Ciiuitttng.  Flacius  naquît  en  1520.  Il  penfa  à  fe  faire 
BungAT.  Moine  l'An  1537.  &  ayant  communiqué  fon 
in.'i\^'  deflein  à  Balde  Lupatin  ,  Provincial  des  Cor- 
deliers,  qui  Vcn  diffuada,  il  s'achemina  en 
Allemagne  3  quoi- qu'il  n'eût  pas  l'argent  né- 
ccffaire  pour  faire  ce  Voyage ,  &  il  fe  retiri^ 
à  Bâfe.  Etant  allé  à  Wittenberg  en  1541.  il 
y  foûtint  de  grandes  tentations,  touchant  le 
péché ,  la  colère  de  Dieu  ,  la  prédeftination , 
&c.  dont  il  fut  ennn  délivré  ,  après  qu'on 
eut  fait  pour  lui  des  prières  publiques  ,  & 
qu'on  l'eût  confolé  par  des  partages  de  la  S. 
Ecriture.  Il  mourut  à  Francfort  fur  le  Mein 
le  II.  Mai  1578.  Lorsqu'il  fut  à  l'extrémité, 
les  Miniftres  lui  rcfuférent  la  S.  Cénc,  à 
caufe  de  fa  doiStrine  touchant  le  péché  ori- 
ginel ;  ainfi  il  partit  de  ce  Monde  fans  viatique, 
parce  qu'il  s'ttoit  égaré  du  bon  chemin. BoiiTard 
ht  ce  Diftique  contre  lui  , 

Q^od  fc^Itis  à"  totus  fii  culpa  ,  eîifertc  Mat- 
tbia  3 
luaifare  alios  du  fine ,  culpa  tua  ejè. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Catnlo". 
gus  Tefiutni  veritatis,  Argîwienta  in  Pfalwos 
do.  Aduîomtio  étd  Gentcm  Jhnéîom  ,  Regtihtjue 
AfJticbyiflj ,  dvçoyrigcndo  Cunoue  Miffa.  Libellas- 
se vera  Chrifii  ,  &"  foîfa  Antkhrijl'i  doârma^ 
Covtra  PrmaîHin  Vap£.  DcÇorrupte/is  doâr't-' 
tta  JulUficatiovis,  Expljcatio  de  vocahulo  fidei 
cb"  ûliis  rjuih'tfdam  vocabulis  ex  fovtihus  H^hroï- 
cis.  Cnnjolatin  od  Cbriflinnos  Salt^hurge-nfes^ 
H'îfîoria  cci-tnminum  inter  Roworios  Ep'ficvpos  ù* 
VI.     Carthaginenjcm   Synodum  x  A[r'v:&nafqne 

Ec 
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Ecdefias  ,  de  Primatu  Papa,    Arnica  Admonitio 

de  Canone  Milfa.  Régula  <i^  Traâcitus  de  fertnù^ 

ne  Sacritrtim  Litterartim,   Co-nfutatio  Caîach'ifmi 

StdfiTin,  Clariffimanota  ver  a  c^  f^J^J*^  Rclig'wms^ 

Contra  commentitium  Papa  Primatutn.     dmtra 

novos  Tecce/ios   Biiîlarttm    'Jubilai  ,    Anîi<:hrijlt 

Pracones»     Forma  Inquijttionis  Hifpanica  ,  cnin 

Pr-afatione  lllyrici.    Quod  locus  Luca  y.  remiffa 

funt  ei  peccata  ,  tîihil  patrocitiatur  jujîitia  Pba- 

rifaïca.     De  originali  peccato  <Ù^  lihero  arhttrio, 

Avtilogia  Papa  ,  é^'  Vctertim  Script  a  contra  Pa' 

paiTi  i  ejtijqtie  errores.     De  DiJJîchis  Ô"  Contra' 

diâiofùbus  Papiflarum.    Gloffa  fuper  tottim  N. 

Teftawentum,  Contra  ûfi an ârum.   Inbula  dequa- 

îuor  Regnis  fpiritnalibus.    Tabula  trinm  Aletbo- 

dorum  Theohgia,    Paralipometui  Diakcfices,   De 

màteriis  ^  métis  Scientiarujn  ,  Ù'  errdvibus  Phi' 

lofophia  in  rébus  âivinis,     Conciovcs  pcenitentia 

propofita  ptihlicis  peccatoribus.  Contra  Sclnverik' 

feldiuw.  Rations  s  cur  Antivhrifti  Synodidevitan-^ 

da  fini  ,  prapofita  recujatiofii  Tridentitia  Syno- 

dîy  Anna  i^j\6.  àStatibus  édita.  Proteftatio  coB' 

ira  Concilimn  Trideutimut.    Prafatio  in  Jfdifim 

Firmicum  de  errorihus  profanarum  Religio»uin, 

Brèves  Samitia  Religionis  Chrijli  é^  AfJtichriJIi, 

Qua  Ù'  quatn  facrojanéfa  jura  Stejjvîius  vinlave- 

rit  accùfaudo  Vigaudum  é^  Illyricum  coram  Ma- 

gi{îratf4.   Prafatio  in  f^dijfam  Latiiiam,,  qnaolim 

circa  Annum  700.  fuit  in  nfu.  Quod  hoc  fcwpore 

nuUa  prorfus  fit  mutatio  facienda  in  p'atiawini' 

piorum.      Prafatio   in    Indulgenti/is    PU    Papa, 

Ethnica  J efuitarutn  do^rina  de  Hxpintinjje  pec' 

catorum  ,  é^  Juflificatione.  Schnlia  in  Cnif^lfin^ 

vem  Vittehcrg,  de  liber 0  arbitriv.     Cau^a,  cur 

Status  Impf/ii  in  cortfiituenda  Religior/is  pace  « 

D  s  ^^** 
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tam  alicrum  piorum ,  quant  fuorum  fulâitorum 

rationem  babere  teneanttir,     Suppîicis  libcUi  pro 

Synodo  EccleJÏ£  TnrotJefiJts  Hifioriéi ,  itcw  Ver- 

fpergenfis  ChronicM ,  ab  lUyrico  emendata.      De 

Tranflatione  Imperii  ad  Gtrmanos  ,  cV  de  eleéî'tO' 

ne  Epijcoporum,    Defenfie  fanx  docîrhia  de  ori' 

ginaii  jujîitia  ,  nut  injuftitiâ ,  ant  peccato  ,  & 

quelques  autres  Ecrits  fur  cette  mati.ére.  Cau- 

Jet  ciir  Qhrifiiani  omjjes  ah  Anùicbriftê  Jecedere 

Meafit.    Dijputâtio  de  Rcligiùne  ,  ciim  Doâeyi- 

bus  Jefu'itis  habita  Fidds  Anno  H 7g,    Réfutât io 

inveâiva  Uruni  contra  Centurias  HiJhrU  Eccle- 

Jîafiîca,     De  myjîica  ,  facvâmentalique  ,  feu  ex- 

terna  prafcntïa  ,  vianducat'ione  corporis  é^  fan- 

guinis  Cbrifli,  in  Sacra  CœTia.     Chriftiatia  Ad* 

ifioîiitio  de  vitando  contagio  fermeuti  Adiûpheri' 

fi  arum.     Lîbeîlus  de  c  a  vendis  in  Religione  Cbri- 

fiiana  mutationibus.  Cbnfutatio  fcripti  MeUacb- 

thoftis ,  de  Adiapbnris,     Epilîola  ad  Grcgorium 

Principe??!  ab  Anbaît,   Ep/jlola  de  Pfeiido-Bajîlio 

Lipfienfi.     Epifcla  Apoîcgctica  âd  quendam  Pa- 

fiorem,  (f^duofoniMiaMelanchtbonis,    Apolngitt 

éid  Scholam  Vittebergettfeî7i.     Epifioh  ad  Philip - 

ptim  Melancbtbonem  ,  de   Adiaphororuni   caufa, 

Epijlola  ad  jfacobum  Mïlicbium ,  de  mutata  Re^ 

ligione.    ReJ'ponfio  ad  amicum  de  concordia  agen* 

tcm.     Libellas  de  veris  ^  fa! fi  s  Adiaphnris.   E' 

pijlola  ad  Proceres  Lubecenfes  ù"  ad  Mifnicas  Ec~ 

défias.     LiheUiis  contra  Interimiftas  ,    c^  aîios 

Cbrifli  perfecutnres.    Piâura  HydJiit  feti  Spbiegis 

Aiigufiar.a ,  à  Pbilippo  verfibns  confcripta  ,  cum 

Scboiiis  Illyrici,    Refponfio  ad  Epifio/as  Mifnen- 

fium  Ccnciunatorum  de  quaftione ,  An  potins  ce- 

dere  ,  quàm  lineam  vcfiem  induere  debeant.     Re^ 

fponfio  ad  EpifioUm  Vbiîippi,    Refponfio  ad  tua- 

lediâa 
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iediâa  Majoris.  Refponfio  ad  Pomeranum,  De- 
claratïo  turpitudiîjis  curittfi  /jni  per  conci/iationes 
Intérim  à  Chriflo  ad  Afitichrifluin  deficiunt.  De 
originaîi  peccato  ,  Ù*  lihero  arbttrîo.  Dijputatio 
Jenenjls.  Dijputatio  Vin  arien  fis.  De  fide  &•  ju» 
JlificHtione  libeïli.  Réfutât io  Bruni.  Pio  ^  ne* 
cejfaria  Admonitio  contra  errores  Majoris.  PIli^ 
iîeurs  Livres  de  la  matière  des  Sacremens.  De 
nouiine  Jeju  c^  Jehovn  contra  Ofiandrum.  Re- 
futaîio  erroris  Ojiandrici,  Appe?îdix  in  Epifto^ 
lam  Diitis  Mcgalopolenjis  ^  ad  lilyrîcum  de  0 fl- 
andrien controverfia,  Probatio  quod  perjecutorcs 
Intérim  j tint  ipfius  Fili'i  Dei  perjccntores.  Contra 
Hareticum  Dikaufiajîam  de  difîo  Joanvis  ^  Spi- 
ritus  arguet  mundum  de  juftitia  ,  quia  vado 
ad  Pat  rem.  Prafntio  in  Epijiolam  Poflelli  ad 
Scbwenckfeldum.  Epijiola  de  Cauja  ViâorinL 
Vera  Explicatig  afcenfionisCbrifti.  Niïi  ihcjfa" 
îonicenjîs  LikelUis  ^  de  P rimât it  Papa  ^  tn  Lati^ 
fjy.m  verjus.  Epijlola  Pétri  Blejhjjîs  un  te  aniios 
400.  jcripta  j  ifi  qua  depingit  quàni  pie  Epifcnpi 
per  jhas  Harpyas  regant  Ecclefimn  Chrijri ,  é^ 
pia  quadam  vetnjliffima  Poémata  Antichrifium  in- 
feéïantia  ah  Iliyrico  édita. 

'    Il  y  a  auiTi  de  lui  plufieurs  Ecrits  en  Langue  iJottingtu 
Allemande.  Quant  à  PHilloire  Eccléfiaftique  |^^';;^^; 
qu'il  a  compofée:,  avec  les  autres  Centuria- ,.3.  c^pj, 
teurs  de  Magdebourg,  il  eft  certain  qu'elle  eft 
remplie  d'un  grand  nombre  de  fautes  :  mais 
ils  ne  laiilent  pas  de  mériter  beaucoup  de  louan- 
ge, foie  parce  qu'ils  ont  ofé  mettre  la  main  à 
cette  Oeuvre  importante,  ou  à  caufe  des  foins 
incroyables  qu'ils  ont  donné  à  cette  pénible 
entreprife, 

HEN. 
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Hcuri-  HENRI  BULLINGER  naquit  à 
cusBul-  Bremgartcn  village  de  Suiiîe ,  en  l'Année 
ujgerus.  ^^^^  Après  Zuingle ,  auquel  il  fucceda 
en  l'Eglifc  de  Zurich ,  &  Oecolampade, 
il  fut  Pun  des  plus  zélez  défenfeurs  de  la 
Confcffion  de*  foi  des  Suiffcs.  Il  avoit 
Tefprit  plus  doux  que  fon  Maître ,  &:  il 
mourut  le  17.  S::ptembre  accablé  d'an- 
nées, après  avoir  pris  foin  de  fon  Eglife 
Pefpace  de  quarante-trois  ans ,  6c  donné 
au  Public  une  infinité  d'Ouvrages.  Jofias 
Simlcr  ce  favant  homme,  qui  ne  lui  fur- 
vêquit  pas  long-tems  ,  fit  fon  Oraifon 
funèbre  ,  &  pluficurs  perfonncs  com- 
poferent  des  Epitaphes  &  des  Vers  à  fa 


louange. 


ADDITIONS. 


lAelch.U'      Henri  Bulltnger  étoit  forti  d'une  Fn- 
tUm.vita  mille  qui  dcpuis  long-tems  avoit  été  honorée 
??'•'•        des  premières  Dignitez  de  fon  Pais.     Après 
^#X'"-     ^^      ^^^  achevé  fes  études  ,  il  refoliR  de  fe 
faire  Chartreux  j    mais  il  n'eût  pas  plutôt  là 
quelques  Ouvrages  des  Pércs ,  l'Ecriture  Sain- 
te,  éc  les  Lieux  Communs  de  Melanchthon  , 
qu'il  changea  de  deflein;,  &:  qivayant  de  l'a- 
verfîon  pour  la  créance  de  l 'Eglife  Romaine  il 
cmbralTii  celle  des  Proteftans.    Enfuite  il  éta- 
blit la  Réformation  dans  ia  ville  de  Cappel 
en  SuifTe.     Puis  il  prêcha  quelques  années  à 
Bremgarten  ,  d'où  avant  été  chalTé  par  les 

Ca- 
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Catholiques  en  i^-^u  il  fe  retira  à  Zurich,  & 
aprts  la'  mort  dj  Zijingle  il  fut  choiii  par  les 
Scign;;urs  de  cette  ville-là  pour  remplir  fa  pla- 
ce. Enfin  après  avoir  exerce  avec  beaucoup 
de  gloire  la  Charge  du  Miniftére  Tefpace  de 
cinquante  an;;,  il  rendit  fon  amc  à  Dieu.  Il 
témoigna  une  fi  grande  confiance  en  mourant, 
qu'il  proteda  qu'il  avoit  beaucoup  de  joie  de 
quitter  le  monde  ^  &  qu'il  efperoit  que  fou 
ame  étant  fépare'e  de  fon  corps  iroit  dans  le 
Paradis  jouir  de  la  préfencc  de  nôtre  Seigneur 
Jefus-Ghrilt ,  &  de  celle  des  Patriarches  ,  des 
Prophètes  ,  des  Apôtres  ,  &  de  tous  les  Saints 
qui  compofent  PEglife  triomphante.  C'étoic 
un  homme  qui  avoit  joint  à  une  profonde  érudi- 
tion une  humanité  incroyable  &  une  douceur  qui 
lui  gngnoit  l'amour  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noiffoient.  Il  réuifiiToit  également  &  dans  la 
prédication  &  dans  la  conduite  des  affaires  de 
fon  Eglife.  Il  étoit  fobre  dans  fon  manger , 
agréable  8c  enjoué  dans  fa  converfation  ,  & 
fi  ennemi  de  l'oifiveté^  qu'il  étoit  fans  ceiTc 
occupé  à  lire,  à  écrire,  àdidter,  ou  à  répon- 
dre à  ceux  qui  le  confultoient.  Son  Livre  de 
Origine  errmis  étoit  fi  fort  eftimé  par  un  fa- 
vant  Religieux  qui  fut  brûlé  à  Rome  pour  la 
caufederEvangile,qu'ildifoit  quequandonde-  f'*,"*^^ 
vroit  donner  un  de  fcs  yei^JX  pour  acheter  ce  buu'ih^. 
Livre,  il  ne  faudroit  pas  faire  difficulté  de  fe 
Parracher ,  pourvu  que  l'on  confervât  l'autre 
pour  avoir  le  plaifir  de  le  lire. 

Les   Ouvrages  de  Bullingcr  ont  été  {\  efti-  Hottinx* 
mez  du  Public  ,   qu'on  en  a  traduit  plufieurs^'^^-<^** 
d'Allemand  en  Latin  ,   &  de  Latin  en  Aile-  rilurl' 
mand  >   &  en  diverfes  autres  Langues.    Son 

Ab- 
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AbbfeRe  de  la  Relieion  Chrétienne  aetéecrît 
en  Allemand ,  ce  traduit  en  Latin  &  en  Fran- 
çois. Ses  cinq  Décades  de  Sermons  ont  été 
traduites  en  François  &  en  Allemand.  Son 
Livre  5  intitulé  Antiqua  fides  ,  a  été  mis  en 
Allemand,  &  celui  ,  qui  a  pour  titre  hiflitU' 
t'w  agrntnrjtium  ,  a  été  écrit  en  Allemand  & 
traduit  en  Latin.  Le  Traité  de  Perjlanïon'îhus 
a  été  traduit  en  Latin  (k  en  François.  Ses 
Sermons  fur  PApocalypfe  ont  été  traduits  en 
Allemand  5  en  François,  en  Angîois  ,  &  en 
Polonois.  Cet  Ouvrage  a  été  fort  eftimé, 
com.me  nous  l'apprend  Hottinger,  quiditauf- 
fi  5  que  placeurs  autres  Livres  de  Bullinger  ont 
été  traduits  en  Latin  &  en  Allemand.  Son 
Traité  de  grtitfa  jujiificante  a  été  recommandé 
par  Melanchthon  dans  une  leçon  publique. 
Son  Livre  de  Origine  Erroris  a  été  imprimé 
trois  fois.  Zanchius  écrivit  à  Bullinger  en 
IÇ65.  qu'un  Moine  ,  qui  avoir  été  brûlé  à  cau- 
fe  de  l'Evangile,  l'avoir  exhorté  d'acheter  ce 
Livre  ,  &  lui  avoir  dit  qu'en  cas  qu'il  n'eût 
point  d'arc;?nr ,  il  falloir  qu'il  s'arrachât  l'œil 
droit  pour  le  oayer  ,  &:  qu'il  le  lût  avec  le 
gauche.  Builinger  a  fait  un  Abbregé  ,  ou  un 
Journal  de  fi  vie,  qui  n'a  pas  été  imprimé. 
Vtyd^ede  Jvlr.  Burnet  nous  apprend,  que  dans  lesAr- 
Surn.f.ôo.  chives  de  Zurich  il  fe  trouve  un  grand  nom- 
bre de  L^tn-es  de  Bullinger  ,  &:  de  quelques 
autres  grands  hommes,  qui  autrefois  lui  écri- 
voient  s  Qu'elles  font  reliées  enfemble ,  &  font 
plufîeurs  volumes  in  folio  ;  Qu'il  ne  faut  î>as 
douter  ,  qu'elles  ne  contiennent  quaneité  de 
chofes  qui  pourroient  illuftrer  l'Hiftoire  de  la 
Réformation,  Bullinger  ayant  vécu long-tems 

dans 
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dans  une  grande  réputation.  Que  ce  fut  à  fa 
perfuafîon  que  ia  ville  de  Zurich  reçut  le  plus 
honnêtement  du  monde  plufieurs  Anglois  qui 
furent  exilez  fous  le  règne  de  Marie  ;,  &  en- 
tr 'autres  Sands ,  qui  fut  Archevêque  d'Yorck, 
Horne  à  qui  l'on  conféra  PEvêché  de  Win- 
chefter,  Yvel  Evêque  deSalisburi  3  Que  Bul- 
linger  eût  foin  de  les  faire  loger  dans  le  Cloî- 
tre ,  &  qu'en  général  il  leur  rendit  toute  for- 
te de  bons  offices. 

Pierre  Boulanger  Ecrivain  Catholique  Ro-  Rieh.  mi^ 
main  a  puWié  fept  livres  de  Scholies  fur  VA-dfvoon 
pocalypfe.     Dans  fa  Préface  il  dit  ,   que  les ^'f/'^^"''- 
Proteftans  ont  fali  ce  Livre  par  leurs  Com-/j'r^'l!° 
mentaires  impies.    Cependant  il  a  inféré  dans 
cet  Ouvrage  bien  dts  chofes  qu'il  a  tirées  des 
Sermons  de  Bullinger. 

Mr.  Baile  prétend  avoir  remarqué  quatre  D;(5?.  rr//, 
fautes  dans  mes  Additions  à  l'Eloge  de  Bul- 
lingers  favoir,  i.  que  j'ai  dit,  que  ce  Théo- 
logien après  avoir  achevé  fes  études  refolut 
de^  fe  faire  Chartreux.  2.  Q^u'il  établit  la 
Réformation  dans  la  ville  de  Cappel  en  SuTf- 
fe.  3.  Qu'il  fe  retira  à  Zurich,  &  qu'après 
la  mort  de  Zuingle  il  fut  choifi  pour  remplir 
fa  place.  4.  Qu'il  exerça  la  Charge  du  S.  Mi- 
niftérc  pendant  50.  ans.'  A  l'âge  de  ix.  ans ^ 
ajoute  Mr.  Baile  ,  Bnllinger  avait  la  penfée  de 
Je  faire  Chartreux^  é*  H  'Je  V avait  plus  à  Vâge 
de  17.  ans.  Cappel  ou  la  Chapelle  n'efl  pas  une 
Ville  ^  mats  une  Althaye.  Balliîiger  n'alla  à  Zu» 
ricb  qu'après  que  luingle  tût  ^été  tué^  Une  fut 
pas  Minjftre  Pcfpace  de  f^o.  ans. 

A  quoi  je  répons  ;   T.  Que  Simler  dit  dans  la 
Vie  de  Bullinger  a  qu'il  fut  envoyé  à  Emme- 

riç 
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rie  en  IK^IC,  pour  y  étudier,  qu'il  y  demeura 
trois  ans  ,  qu'il  y  lût  Cicéron  ,  Virgile  & 
Horace.  Après  quoi  Simler  fait  mention  du  def- 
feinque  BuUinger  forma  de  fe  faire  Chartreux* 
Ainfi  il  me  femble  que  j'ai  eu  fujet  de  croire, 
qu'il  avoic  fait  fes  études  lorsqu'il  prit  cette 
refolution  s  car  par  ces  mots  ,  avoir  fait  feî 
études  ,  on  entend  ordinairement  avoir  achevé 
fesHumanitez.  2.  Je  n'ai  pas  ignoré  qu'4 
Cappel  il  y  eut  une  Abbaye  *  ,  puï^ue  je  l'ai^ 
dit  dans  l'Addition  à  l'Eloge  de  Simler.  Il 
eft  vrai  que  j'ai  dit  ^  que  Cappel  ctoit  une  vil- 
le ,  en  quoi  je  me  fuis  trompé.  3.  J'avoue 
que  BuUinger  n'alla  à  Zurich  qu'après  la  mort 
de  Zuingle  ,  &  je  n'ai  pas  avancé  le  contrai- 
re ,  m'étant  contenté  de  dire  ,  qu'il  alla  en 
cette  ville  3  &:  qu'il  y  fut  établi  Miniftre, 
après  que  Zuingle  fût  mort.  4.  Il  paroit  par 
THifloire  de  la  Vie  de  BuUinger,  qu'en  i^i^. 
il  commença  à  expliquer  en  Allemand  dans  le 
Couvent  de  Cappel,  les  Livres  du  N.  Tefta- 
ment,  &  qu'en  I52'^.  il  annonça  la  véritable 
doélrine  de  l'Evangile,  non-feulement  dans  ce 
Lieu-là  5  mais  aufli  dans  le  voifînage.  Aind 
dans  cette  année  il  commença  à  faire  les  fon- 
ctions d'un  Miniilre  de  l'Evangile  5  &  comme 
il  mourut  en  i  s  7s.  il  eft  vifîble  qu'il  exerça 
la  Charge  du  Miniftére  pendant  so.  ans.  En 
Wtrheid.  cfFet  Vcrheiden  eft  exprès  là-deffus  5  car  il  * 
Ifénes*  nous  apprend  ,  que  BuUinger  mourut  la  cin- 
quantième année  de  fon  Miniftére  ,  Obiit  Ti- 
guri  arjfjo  Mwijlerii  fui  L.  étatis  LXXI, 

Jof. 

•  Il  y  avoit  autiefoi*  un  beau  &  grand  Collège  ,  d'où. 
Ibnt  fonis  plufîeurs  iâvans  hommes ,  mais  il  a  été  léuai 
?4;  celui  de  Zuiich. 


Des  Hommes  Savans.  6r 

^  Jof.  Scaliger  dit ,  que  Bullinger  Pavoit  fort  Scaliger4' 
aidé    à    entendre   l'Apocalypfe  5    qui  tamen  ."""P-  ^-^^ 
ajoute-t-il,  w  quampinnmn  cacutit  ,    fur-tout  f^^'^^"''"' 
lorsqu'il  applique  a  Mahomet  des  chofes  qui 
ne  le  regardent  pas. 

Les  Pères  de  PEglifc  donnèrent  Poccaiîon  ^^,^.  • 
à  nos  Réformateurs  de  penlcr  à  corriger  les  bm. 
abus  qui  s'y  étoienc  gliiïez  ;,  foit  parce  qu'ils ^'^'^'•- 
voyoient  dans  leurs  Livres  une  autre  manié- ^' "^''' 
re d'écrire,  que  celle  qui  étoiten  ufage  parmi 
les  Dodeurs  à^s  derniers  Siècles  ,  foit  parce 
qu'ils  appuyoient  toujours  leur  ientiment  &  leur 
doâ:rine  fur  la  S.  Ecriture.  On  prouve  cette 
vérité  par  l'exemple  de  Bullinger,  dont  voici 
les  paroles  ,  qui  fe  trouvent  dans  un  Manu- 
fcrit,  qui  n'a  pas  été  publié  :  ,,  L'An  1520. 
„  on  commença  à  difpiiter  touchant  la  doctri- 
35  ne  de  Luther.  Comme  j'ignorois  également 
3,  celle  des  Luthériens  &  desPapîftes,  jccon- 
3,fultai  un  Dodeur  de  J'Eglife  Romaine,  & 
5,  Im^  demandai  quel  Livre  je  pouvois  lire,  pour 
„m'inflruire  de  la  créance  commune,  qui  é- 
,,  toit  reçue  par  tout  le  Monde.  Il  m'exhorta 
,,  à  lire  les  Sentences  de  Lombard.  ]e  les  lus, 
5J&  j'y  ajoutai  le  Décret  de  Grâtien.  Yy  vis 
,,que  tous  leurs  Ecrits  étoient  tirez  des  Saints 
:,,  Pérès.  Ainfije  refohis  de  voir  auffî  les  Livres 
„  de  CCS  faints  hommes.  Le  premier  de  leurs 
3,  Ouvrages  ,  qui  me  tomba  entre  les  mains, 
5,  fut  celui  qui  contient  les  Homélies  de  S. 
j,  Chryfoflome  fur  Saint  Matthieu  3  &  l'ayant 
,,bien  examiné,  je  fus  convaincu  que  les  An- 
^jciens  traitoient  les  matières  facrées  d'une 
>3  autre  manière  que  Lombard  &  que  Gratîen. 
^.  Je  lus  enfuite  quelques  Traitez  de  S.  Ambroi- 
Tom.  III,  E  ^^  fe^ 
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;,5fc5  (J'Origtne  &  de  S.  Aiiguftin.  Je  feuillc- 

55  tai   cependant  le   Livre  de  Luther  ^   de  la 

yjCûptivité  de  Hfibylone^  é^  de  la  Liberté  Chrê- 

35  tïeiwe,  &  je  remarquai  qu'il  s'approchoit  plus 

,5  de  la  Théologie  des  Anciens  que  les  Scholafti- 

5,  ques.  J  e  remarquai  auffi,  que  comme  les  Scho- 

5,  lalHques  s'appuyent  fur  rautorité  desPcres^ 

55  ceux-ci  ne  fondent  leur  créance  que  fur  leVieux 

55  ik  le  Nouveau  Teftament.  Voila  pourquoi  ;'a- 

5  jChetaiunNouveauTeftamcnc.  Je  las  l'Evangile 

5,  félon  S.  Matthieu  &  le  Commentaire  de  S.  Jé- 

55  rôme  fur  céc  Evangile.  Je  continuai  de  lire  lcx>f. 

55T.  &  ayant  achevé  cette  leClure ,  j  -abandonnai 

5jle  defîèin  que  j'avois  formé  de  me  faire  Char- 

53  treuXjSc  je  commençai  à  avoir  une  fone  hor- 

55  reur  contre  la  dodlrinePapiftique.  Alors  j'eus 

5,16  moyen  de  m'inlîruire  mieux  que  jen'étois 

55  dans  ItsLieuxCofumttns  de  MelanchthonjOÙ  je 

55  pris  un  merveilleux  pîaifîr. Enfin  jemeconla- 

jjCrai  à  l'étude  dzs  Livres  Sacrez  5  &  je  m'y 

55  exerçai  nuit  &■  jour  5   pendant  les  Années 

55  TS2I.   &    IS22. 

Bullinger  dans  fon  Commentaire  fur  le  pre- 
mier Chapitre  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux 
RôfUïiîvs  y  aillire,  que  le  Philofophe  Sénéque  a 
laifle  dans  fes  Ecrits  plus  de  véritable  Théo- 
logie 5  qu'il  n'y  en  a  dans  tous  les  Livres  des 
Théologiens  Scholaftiques. 
Melch.  Bullinger   vint  au  Monde  avec  de  fi  bon- 

^dam,  nés  inclinations  ,  qui  furent  cultivées  foi- 
^^' ^^^'*  •  gneufement  par  fon  pérc  5  que  dans  fa  plus 
grande  jeune/Te  il  donna  des  marques  d'une 
grande  vertu  ,  rempliflant  avec  exactitude  fes 
devoirs.  Lorfqu'il  fut  fous  la  conduite  des  Pré- 
«ïpteurs  3  qui  lui  cnfeignoient   le  Latin  ,  if 

faifoit 


Des  Hommes  Savms,  Cy 

faifoit  avec  plaifir  &  de  fon  propre  mouve- 
ment ce  qu'on  n'arrachoic  de  fes  condifciples 
qu'avec  une  extrême  fcverité.  Comme  on  Ta- 
voit  accoutume  de  bonne  heure  à  une  diTcipli- 
ne  révère  ;,  dès  fon  enfance  il  refolut  de  fe  fai- 
re Chartreux.  Il  fit  fes  premières  études  à 
Emmeric ,  où  il  fèjourna  trois  ans  ^  pendant 
lefquels  fon  père  ne  lui  fournit  que  les  habil- 
lemens.  Ainii  il  ètoit  contraint  de  gagner  fon 
pain  en  mendiant  &  ^n  chantant  devant  les 
maifons  des  habitans  de  cette  ville.  De  là  il 
s'achemina  à  Cologne,  où  \\  fut  reçu  Bache- 
lier en  Philofophie  l'An  1520.  étant  dans  fa 
feiziême  année.  En  1^22.  il  fut  £iit  Maître 
es  Arts  ,  &  il  retourna  à  la  maifon  de  fon 
père  :  mais  bientôt  après,  pendant  qu'il  ètoit 
à  Cappel  en  Suifle,  il  fut  confultè  perZwin- 
gle  touchant  le  projet  qu'il  avoit  formé  d'a- 
bolir la  Méfie  à  Zurich  ,  &  ayant  pris  en- 
fem.ble  leurs  mèfurcs  là-de/îùs  ,  ils  exécutèrent 
ce  grand  &  louable  deffein.  Ainfi  Buîiingef 
ayant  été  éclairé  des  lumières  du  Ciel,  qui 
lui  firent  connoitre  l^i  véritable  Religion  ,  il 
ne  fongea  plus  à  entrer  dans  l'Ordre  des  Char- 
treux. Comme  à  Zurich  il  manquoit  alors 
des  Pafteurs  pour  initruire  les  Eglifes  de  ce 
Canton  ,  il  perfuada  au  Sénat  de  cette  ville 
d'entretenir  aux  dépens  du  Public  un  certain 
nombre  d'Etudians  ,  pour  \q%  rendre  capables 
d'exercer  un  jour  la  Charge  du  S.  Miniftére, 
&  aujourd'hui  cette  louable  inftitution  efï^  ex,- 
adtement  obfervée  à  Zurich.  Après  la  mort 
de  François  I.  Henri  II.  fon  filstâcha  dere- 
nouveller  l'Alliance  que  cette  Couronne  avoit 
traitée  avec  ce  Canton  ;  mais  Buliinger  alle- 

E  2  gu4 
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gua  de  il  fortes  raifons  aux  Sénateurs  de  la  Ré- 
publique 5  pour  leur  prouver  qu'ils  dévoient 
rejetter  cette  demande  ,  qu'ils  entrèrent  dans 
Ion  fentiment.  L'Année  15(59.  un  grand  nom- 
bre de  Fidèles  ^  qui  étoient  perfecutez  en  Fran- 
ce ,  s'ttant  réfugiez  à  Zurich ,  ils  y  furent  re- 
çus avec  beaucoup  d'humanité  i  &  BuUinger 
eut  le  foin  de  faire  pour  eux  une  Colle<5te  con- 
fîdérable,  &  dans  laSuiflé  &  dans  les  Païsé- 
trangers.     Il  mourut  avec  dts  marques  d'une 
ardente  piété  le  17  Septembre  IS75-  âgé  de  71. 
ans ,  après  une  maladie  d'environ  quatre  m.ois, 
qui  lui  caufa  de  violentes  douleurs ,  qu'il  fup- 
porta  comme  un  véritable    Chrétien   &    un 
ï^idcle  ref  gnè  entiérem.ent  à  la  volonté  de  Dieu. 
Deux  de  fes  fils  exercèrent  la  Charge  dufaint 
Miniftcre. 
•  Mr.  deXhou  dit,  que  Bullinger  naquit  l'An 
ISC4.   6c  Guakher   dans  fa  Chronique  met  ia 
naiflance  dans  l'Année  i<îoo.     Ainfi  il  vécut 
7d?.ans,  6c  enfcigna  à  Zurich  pendant  43.  iins. 
Ses  Ouvrages  imprimez  font ,  Catechefispro 
ûdultiorihns.  Sennonnm  Décades  V,  Uîr'nijqite  in 
Chrîlio  natiira  Ajfertio  orthodoxa,     Annotationes 
in  S.  Vigilii  Martyris  é^  Epifcopi  Tridcntini  /;- 
hros  V.  contra  Ettt)'chen  ^  cumVita  Auâoris.   In- 
ftitutio  Matrimonii  Chri/iiani.    De  reéîa  lihero- 
rum  edacdiione.   Profopopœia  expofttilationis  Dn 
Opt.  Miix.  cnm  Helveîiis.        De  fiimnw  gaudio 
fummoque  hi^ii  extrc-ifiét  diei.   De  decimis  cb"  an" 
nuis  reditihtis,     Prafntio  ad  Eihlia  Latina  ,  T/- 
guri  impreffa  Ar.no  I<)44.  Daniel  exportas  Ho- 
mil  a  s  66.  ïjaias  expo  fi  tu  s  Homiliis  190.     Jere- 
niias  expofitfis  Cnncionibus  l6o.  Lamentatiomtm 
Jeremia  ùrevis  txpliçatio,  Commentaria  in  Mat- 

thattm  , 
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thdum  5  in  Marcum  ,  in  Lucam ,  in  Joannem  > 
in  Aâa  Apofiolorum  y  in  omnes  Pauli  Epiflolas^ 
in  Epiflolas  Canonicas,  In  Apwalypjin  Co/icioH'es 
loo.  Perfeéïio  Chrijtianortim,  De  Scriptura  S» 
atiâioritate  ,  certitudiue  ,  firmitate  ,  é^'  ahfoltt- 
ta  perfeéîioffe  ^  dcque  Epifcoporum  injlitutione  <i^ 
funâîone.  De  Gratta  Dei  jujlificante.  De  Origi- 
ne erroris.  De  Conciiiis.  Pr^fatio  ad  lihi'os  Sim- 
leri  de  aterno  Dci  Filio.  Ad  J .  tabrï  Vicnnenfis 
Epifcopi  lihellmn  i  de  admirabili  nova  viéîorja, 
Pxefponjia,.  Brtvis  Rejponjto  aJ  rcpiicam  €ochf/ci, 
Apologia  Minifirorum  ïigfirinornm.  Tr^élaîw 
verbfjrnm  Domini ,  In  domo  Patris  mei  man- 
fîonss  mult;e  funt.  Dilucidior  Explicatio  conjefi- 
fus  orthodoxe  Eccîefi<s  in  doéfriria  de  inccrîf^fis 
proprietatibns  naturarum  Chrijii  in  mia  perjhna , 
C07itra  Brentitim.  Ad  Tejlamentum  Jo.  Breiitii 
Rcfponfio.  BuUàt  Pûpijiica  contra  Elizahethani 
Ù-'  R  cg  n  II  m  A  tig  fia  promulgata  R  efu  ta  tio  ,  ortho- 
doxsque  Regiaa  é^  univerji  Regni  Anglici  De- 
fnjio.  Liber  de  Sacramcntis.  Les  Ouvrages  fui- 
vans  ont  été'  coinpofcz  en  Latin  de  en  Alle- 
mand s  De  Matrimonii  Inflitutione,  Covfefjio  Ù* 
Expofitio  fiwplex  Doârin^  orthodoxe ,  qtta  in 
Eeclefiis  Helveticis  docetur.  Eccîefîas  Evangeli- 
cas  ne  que  H^reticas  ,  ne  q  fie  Scbijmaticas  ,  fed 
Orthodoxas  à^  Catbolicas  ejfe.  Antithejîs  Ô'  Corn- 
pendiîtm  Doâîrin^  Evangelica  ô*  Papifiica.  De 
Jeftantento  Jeu  Fœd^re  Dei  unico  Refponfio  ,  quâ 
oftcnditur  fententiam  de  cœloà^  dextera  Dei  prio- 
ri liheUo  expo  fi  tant  y  adverfaria  J.  BrcntU  Jhi' 
tentia  nonduvi  effe  everjam,  Eiindamcntum  fir-^ 
inum  y  contra  Brentinm.  Ses  Ecrits  en  Langue 
Allemande  font  s  De  Tlnllrufflion  des  Mala- 
des.   L'Abbregé  de  la   Doctrine  Chrétienne. 

E . 3  In- 
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Inftrudlion  pour  ceux  qui  font  examinez  par 

les  ïnquifiteurS.  L'ancienne  Religion  des  Ana- 

baptiftes.  Confeffion  des  Miniftres  de  Zurich. 

Réponfe  aux  fept  chtfs  d'accuHition    propo- 

fez  contre  les  Miniftres  de  Zurich.     Tous  ces 

Traitez  ont  été  traduits  en  Latin  parSimier, 

par  Gualther  ,  &■  par  quelques- autres.  11  y  a 

aufti  un  grand  nombre  d'Homélies  &  d'Orai- 

fons  de  Buliinger.  Il  a  auffi  compofé  pluiicurs 

autres  Ouvrages  qui  n'ont  pas  vu  le  jour  & 

qui  font  confcrvez  dans  la  Bibliothèque  de  la 

République  de  Zurich.     Les  meilleurs  de  fes 

Hotnn^er.  Ouv4-ages ,  au  jugement  du  do6le  Hottinger, 

BibLieî'b,    font  fes  Ecrits  contre  les  Anabaptiftes ,  contre 

^adrip.    Cochlîeus ,  De  Scrjptura  ,    de  Ôi'/gwe  errorîs , 

'  Antitbefis  inter  0^^0(^0X05(1^  Pontificios^   &  fa 

Réponfe  à  Jean  Evêque  de  Vienne. 

^ntu^  HADRJEN  JUNIUS ,  de  Horn  vil- 
uiiis.  l^^ge  de  Gueldics  ,  fat  recommandable 
par  la  rare  connoi (lance  qifil  avoir  de  la 
Langue  Gréque  ôC  de  la  Latine ,  des  An- 
tiquitcz ,  des  Lettres  humaines  ,  de  la  Phi- 
lofophie.  Se  de  la  Médecine,  ainfi  que  le 
témoignent  divers  monumens  de  fon  es- 
prit qu'il  a  mis  au  jour.  Le  iiégc  mémo- 
rable que  foûtint  la  ville  de  Harlem,  où 
il  s'étoiL  retiré ,  Payant  obligé  d'en  for- 
tir  ,  il  s'en  alla  à  Armuide  près  de  Mid- 
dclbourg ,  où  ayant  employé  inutilement 
toute  fa  diligence  £c  toiâs  fesToins  pour 
donner  quelque  rcmcdc  aux  maiix  de  cet- 
te 
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te  ville  aflîégée ,  il  fut  fi  incommode  du 
changement  d\iir,  6c  il  reficntit  une  lî 
vive  douleur  des  pertes  qu'il  avoit  faites^ 
&  fur-tout  de  celle  de  fa  belle  Bibliothè- 
que ,  qui  fut  pillée  à  la  prifc  de  Harlem, 
qu'il  tomba  dans  une  maladie  qui  caufa 
la  mort  à  ce  favant  homme ,  lequel  avoit 
fi  bien  mérité  de  la  République  des  Let- 
tres. Il  mourut  à  Middelbourg  le  16.  Juin 
dans  fon  année  climaétérique,  êvfonfils 
Pierre  l^ii  fit  une  honorable  fépulture. 

ADDITIONS, 


Hadrtf.n  JuNius  après  Erafine  a  été  Tu-  Theatr, 
nt  des  plus  grandes  lumières  de  la  Hollande.  ^''^««""• 
Il  c'roit  bon  Pocte,  fiibtil  Philoibphe,  habi-J^^'^j, 
le  Médecin  ,  fidèle  Hiftorien  ,   &  conîbmmé 
dans  la  belle  Littérature.     Il  favoit  parfaite- r^/^r.^n- 
ment  fcpt  Langues,  outre  fli  Langue  mater- «^'■- ^'^^. 
nellc,  fiivoir  la  Gréque ,  la  Latine  ,  l'Italien- ^''^'^* 
ne,  la  Françoife  ,  l'EfpagnoIe,  rAllemaiide, 
l'Angloife.  On  dit,  que  j.  Sambuc  étant  al- ro/ow. 
lé  exprès  en  Hollande  pour  voir  Junius,  ap- ^v"^'- 
prit  à  ion  logis  qu'il  heuvoit  avec  des  Four-  ^"^'^' 
fjKjns ,  c'eft-à-dirc,  des  Charretiers.     Ce  qui     \ 
lui  donna  tant  de  mépris  pour  ce  fameux  Cri- 
tique, qu'il  s'en  retourna  fans  le  voir.  Le  dé- 
part de  Sambuc  étant  rapporté  a   Junius,  il 
s'excufa  fort  ,  difant  qu'il  ne  s'étoit  trouvé 
avec  ces  Charretiers,  que  pour  apprendre  d'eux 
quelques  termes  de  leur  métier ,  qu'il  vouloir 

E  4  met- 
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mettre    dans    fon    Nomentlator, 
Vtf.dê  Voflîus  eftime  fort  les  Centuries  d'Adagçs, 

fhil»l»pn.  que  Junius  a  ajoutées  à  celles  d'Erafme.  Mais 
il  dit  que  le  flile  de  fon  Livre  de  la  Defcription 
de  la  Hollande  ne  répond  pas  à  la  bonté  de 
celui  de  {qs  autres  Ecrits.     En  quoi  il  paroit 
que  c'eft  un  Ouvrage  poflhume  ,  &  que  Ju- 
Uuef.de     nius  a  compofé  dans  fa  vieillcffe.    Quoi-qu'il 
cur.  In-    fût   très-favant  dans  les  Langues  &  dans  les 
terfu         Difciplines  humaines,  il  n'a  pas  réufïi  dans 
les  Verfions  qu'il  a  faites  des  Livres  Grecs  5 
car   on   prétend   qu'il   s'éloigne   fouvent    du 
fens  de  fon  Auteur ,  &  que  dans  la  feule  Tra- 
duction d'Eunapius  il  a  fait  plus  de  fîx  cens 
fautes. 

Il  paroît  par  les  Lettres  d'HadricnJuniuSjqu'il 
étoit  réduit  a  une  extrême  pauvreté.     Dans  la 
p.  149.  i\  prie  un  de  fes  Amis  de  fe  fouvenirde 
Jui  dans  le  trifle  état  où  il  fe  trouvoit,  l'afTù- 
rant  qu'il  étoit  plus  miférable  qu'Irus  ,    qu'il 
ne  trouvoit  pas  un  écu  à  emprunter  ,    que  ce- 
pendant il  falloit  qu'il  quittât  l'habit   d'Eté 
pour  en  prendre  un  d'Hiver  ,  &  qu'il  fatisfîc 
{^s  créanciers^dont  il  étoit  fort  prefle.  Dans  la 
-  p.  2<>4.  il  s'adrefTc  a  Chrillophle   Plantins  il 
lui  dit,  que  dans  fa  dernière  maladie  il  avoit 
dépenfé  tout  fon  argent  j  qu'ainfî  il  étoit  obli- 
gé de  vendre  f:s  Ouvrages,  l'un  desquels  étoit 
4bn  Nomendator^  augmenté  en  plufieurs  endroits. 
Il  expof^  auffî  en  vente  fon  Livre  intitulé  Ba- 
tavia ^  d-:  fcs  Poèmes. 
î^îV?.  Il  fut  accufé  par  quelques-uns  de  fes  difci- 

>».  p,  pj^3  ^ç  1^5  empêcher  d'aller  entendre  le  fer- 
moni  de  quoi  il  fe  juflifîe  dans  une  de  fes  Let- 
tres.    Cependant  il  témoigne  dans  une  Lettre 

qu'il 


Des  Hommes  Savans,  72 

qu'il  écrivit  à  Guillaume  Lindan  ,  Evêque  de 
Ruremonde,  qu'il  avois  du  penchant  pour  PE- 
glife  Romaine. 

Dans  la  99.  Lettre  de  la  féconde  Centurie 
du  Recueil  d' Abbès  Gebbema  ;,  il  eft  dit  :,  que 
fî  Junius  eût  pu  achever  fon  HiftoiredeS/^f^j:;///, 
UataviafM  fuam  flarentiffimis  Gracurum  Latjno" 
rumqtte  apud fectdum  prius  Provmciis  ,  éimnlam 
reddidîjfet,     Barthius  le  traite  de  i;;>  hfigniter^dv.r. 
erttdîtus,  Natan.  Chytrée  dans  la  Préface,  qui42.  c^. 
crt:  à  la  tête  du  Numenclator  d'Hadrien  junius, 
|dit  3  que  c'eft  le  meilleur  de  tous  \t^  Ouvrages 
'  de  cette  forte  ,  qui  ont  été  donnez  au  Public, 
&■  que  ceux  qui  ont  fait  dc^  Livres  femblables 
après  lui  ont  fort  profité  de  fon  travail.     Ce- 
pendant on  y  remarque  plufîeurs  défauts,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  la  première  Partie  des 
Animadver fions  Philologiques  &•   Hifloriques  dep^;^.  ^5. 
Mr.  Crenius.  Il  s'efl  fait  trois  Editions  de  ce*^  /^?^ 
Livre,  la  première  chez  Plantin  en  15  77.  in  S. 
la  féconde  à  Francfort  en  1620,  la  troifieme 
à  Genève  en  I632.      Frifchlin  ,  qui  a  donné 
auffi  un  Nomcnclator  ^  loue  fort  celui  de  Junius. 
J'ai  omis   dans  la  lifte  fuivante  des  Ouvrages 
d'Hadrien  Junius  fon  Traité  de  Divinatione ^ 
dont  il  eft  fait  mention  dans  fa  Vie  qui  eft  de- 
vant fes  Epîtres.  * 
11  n'y  a  perfonne  dans  les   Païs-Bas  parmi  Bihi.chtif, 
les  gens  de  Lettres,  à  qui  le  nom  &•  le  mérite^-  ^^-P- 
de  Junius  ne   foient    connus.  Lipfc  le  nomme  '  ^' 
lumen  alîerum  Batavia,  Il  n'a  pu  entendre  qu'- 
Erafme  par  l'autre  lumière  de  ces  Provinces , 
&:  ce  n'eft  pas  un  petit  honneur  pour  Junius 
d'être  comparé  à  un  fi  grand  homme.  II  le  loue 
auffi  ailleurs,  &  pluiîeurs  liabilcs  gens  lui  ont 
donné  de  grandes  louanges.            E  5        Un 


74  ^^^  Eloges 

Un  de  fcs  plus  fa  vans  Ouvrages  cfî:  celui  qui 
cil  intitule  3  Anim^dverfa,  On  doit  dire  la  mê- 
me ciiofe  defon  Livre  du  Coma.  Mr.  van  Alke- 
made  avoit  eu  long-tems  ces  deux  Ouvrages 
corrigez    &  augmentez  confidémblement    de 
la  main  de  l'Auteur,  &:  les  avoit  remis  à  Mr. 
vanArckcI,  qui  les  publia  en  170S.  avec  un 
Appendix  ,  qu'il  acheta  dans  une  Auâiu7i. 
l^t^'      .  Junî^sfe  plaint  fort  de  Lambin  ,    qui  fur  le 
livre  fécond  de  Lucrèce,  après  avoir  rapporté 
une  correction  d'un  pafîage  de  Nonius  Mar- 
cellus,dit,  qu'ayant  écrit  celai*  An  15(^3.  No- 
nius parut  deux  ans  après  corrigé  par  un  cer- 
tain homme  en  quelques  endroits ,    qui  avoit 
redreffé  à  la  marge  ce  paifagc  ,  fans  dire  d'où  il 
avoit  pris  cette  corredion.  Junius  fe  plaint  avec 
véhémence,  de  ce  que  ce  front  d'airain  n'a  pas 
rapporté  fon  nom,  ayant  dit ,  qu'il  n'a  voit  cor- 
rigé Nonius  qu'en  quelques  endroits ,  au-licu 
qu'il  Tavoit  fait  en  une  infinité.  Pour  le //^f/^f 
dont  parle  Lambin,  Junius  fait  voir,  que  de- 
puis l'An  i<^6i.   il  avoit  obtenu  le  Privilège 
pour  fon  Nonius,  qui  avoifété  prêt  long-tems 
auparavant.  On  en  croira  facilementJuniusYur 
ce  qu'il  en  dit,  parce qu:  la  lecture  de  fes  Ou- 
vrages fait  voir  ,  qu'il  écoit  capable  de  corri- 
ger  de  fon  chef  des  paffages  plus  gâtez  que 
celui  de  Nonius.  Voyez  dans  l'Article  de  Hen- 
ri Etienne  comment  junius  fe  défend  contre  ce 
Critique  ,    qui  Paccufoit  d'avoir  employé  une 
expreffion  qui  n'étoit  pas  de  bon  Latin.' 

sTvZ  L-  ^^""'^^  ^'  ^'^^  de  Junius  fut  fait  par 
^„n.  ce't  Auteur_  au  retour  d'un  Voyage  d'Italie, 
I7o«.^  où  il  s'écoit  fait  couper  les  cheveux  pour  s'ac- 
*+'•         commoder  à  la  mode  du  Pais.    Cette  tonfure 

ne' 
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ne  manqua  pas  de  blefler  les  yeux  de  fes  com* 
patriotes,  qui  i'accuférent  d'avoir  par-Jà  dé- 
rogé ,  en  quelque  forte  ,  non -feulement  à  la 
coutume  ,  mais  qui  pis  eft  à  la  gravité  de  fa 
profeffion,  Junius  pour  fe  laver  de  ce  reproche 
entreprit  ce  Traité  ^e  U  Chevelure  ,  dans  le- 
quel il  montre  combien  les  hommes  ont  varié 
fur  ce  point ,  dans  tous  les  Siècles  &  dans  tous 
les  Pais,  nous  étalant,  à  ce  fujet,  les  témoi- 
gnages de  trois  cens  Auteui-s  différons ,  tant  an- 
ciens que  modernes.  Saumaife  avoit  écrit  fur 
ce  fujet ,  à  caufe  d'une  querelle  qui  s'étoit  é- 
mue  entre  un  Profefleur  d'Utrecht  &  un  Théo- 
logien, pour  fa  voir  s'il  étoit  bien-féant  &  per- 
mis aux  Chrétiens  de  porter  de  longs  cheveux. 

Hadrien  Junius ,  ou  de  Jonge ,  naquit  l'An  Joum.  de» 
15 II,  d'un  père  ,  qui  avoit  été  cinq  fois  Con-  *'^^^-'7o«» 
fui  à  Horn.  Il  fît  à  Harlem  &  à  Louvain  fes 
premières  études.  Après  quoi  ,  il  fe  mit  à 
voyager.  D'abord  il  vifita  la  France,  où  il 
fut  difciple  de  Jaques  Houlier,  célèbre  Mé- 
decin de  Paris.  De  là  il  paffa  en  Italie  ,  où 
il  prit  à  Boulogne  le  degré  de  Dateur  en 
Médecine.  Ayant  enfuite  parcouru  l'Allema- 
gne 3  il  vint  en  Angleterre ,  où  il  exerça  la  Mé- 
decine pendant  quelque  tems  avecdiiiindion. 
Les  troubles  de  ce  Royaume  l'obligèrent  de 
retourner  en  Hollande,  d'où  il  fut  appelle, 
peu  de  tems  après  ,  en  Dannemarc  ,  pour  être 
Précepteur  du  Prince  Royal  3  mais  n'ayant 
pu  s'accommoder  au  génie  de  la  Nation ,  il 
en  partit  brufquemenr,  fans  prendre  congé  du 
Roi,  revint  en  Hollande ,  &:  s'établit  à  Har- 
lem. Il  s'y  maria,  y  exerça  la  Médecine,  & 
y  fut  chargé  du  Reàorat  de  l'Ecole  Latine  , 
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^  de  la   commiflion  d'écrire   PHifl-ofre  de 

Hollande,  conjoinccincnt   avec    d'autres  Sa- 

vans  du   Pais.     Il    avoit   naturellement    une 

grande  étendue  de  mémoire  ,  qu'il  avoir  fù 

mettre  à  profit,  en  lui  confiant  un  grand  fond 

de  Littérature  ;  car  fans  compter  la  Médecine , 

qui  étoit  fa   profelîion  ,    il   étoit  Hiuorien  , 

Poète,  Philofophe,  &:  pofTedoit    outre    cela 

huit  fortes  de  Langues.     On  peut  juger  de  fa 

profonde  érudition ,  par  le  grand  nombre  des 

Ouvrages,  qu'il  nous  a  laiiff^z  ,  &  dans  IcÇ- 

quels  il  fait  le  perfonnage  d'Auteur  ou  de  Tra- 

du6leur, 

Deinter-       Cependant  Mr.  Huet  ne  nous  donne  pas  u- 

f>r.  /.  2.  p,  j^g   grande  idée  de  ïts  vcrfîons  Latines  de  plu- 

,  fîeurs  Auteurs  Grecs  ,  prétendant  que    ]unius 

'    a  foiivent  pris  le  change,  &  mal  interprété 

fon  Original  i  comme  je  l'ai  marqué  ci-deifus 

Hifl,  du  Le  premier  Ouvrage  d'Hadrien  Junius  lui 
Cuvr.  des  attiî^a  un  violent  orage  de  la  part  de  la  Cour 
fyog^.""*  ^^  Rome.  C'étoit  un  Didliohaire  Grec  Se  La- 
2op.  *  tin,  qu'il  avoit  dédié  au  Roi  d'Angleterre 
Edouard  VL  Le  titre  de  Roi,  qu'il  lui  don- 
noit,  choqua  le  Pape.  Le  Livre  fut  mis  dans 
l'Indice  Expurgatoire  ,  &  l'Auteur  noté  de 
Calvinifme  &  d'héréfie.  Il  tâcha  de  faire  le- 
ver la  cenfure  par  une  Apologie  ,  &  à  la  re- 
commandation du  Cardinal  de  Granvelle  ,  & 
deLindanus,  Evêqac  de  Rurem.onde,  qui  at- 
teftoient  qu'il  étoit  bon  Catholique.  On  ne 
fait  s'il  a  jamais  abjuré  la  Religion  Romaine, 
quoi-que  les  Emplois  qu'on  lui  Oifrit  à  l'Aca- 
démie de  Lcide  le  fa(fent  foupçonner.  licom- 
pofa  l'Hifloire  de  Hollande,  par  l'ordre  des 

Etats  i 
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Etats;  elle  fut  imprimée  après  fa  mort,  & 
il  ne  Tavoit  pas  revue:  auffi  ell-ellc  afles  im- 
parfaite. Ses  Remarques  Critiques  lui  ont  fait 
plus  d'honnear.  Il  fuivit  la  Méthode  des  i\u- 
teurs  de  ce  tcms-là  ,  qui ,  au-Iieu  de  commen- 
ter un  Auteur  tout  de  fuite ,  faifoient  des  Cor- 
reéHons  &  des  Notes  particulières  fur  divers 
Auteui-s.  Scaliger  ne  Papprouvoit  pas,  quoi- 
que cette  variété  de  pièces  détachées  ait  bien 
des  agrcmens  ,  &  qu'elle  puiffe  amufer  plus 
agréablement  l'efpric  qu'un  Commentaire  con- 
tinu, dans  lequel  on  a  de  la  peine  à  démêler 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieufement  &  plus  fine- 
ment remarqué. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  De  Fun^ 
go  Vhalli  5  in  Sahuleîis  Hollartdî£  najcente.  De 
Anno  O"  MenJiJ)UsCoTnn4entarîus.  Item  Faftorum 
Liber.  Emhlemata^  é^  JEniginatû,  Animadverfo- 
ruw libt'î  VI  Itemck Cow a . i* b ilippeï s ^jeu  Carmen 
Hervïcutn  mnvtptiasphilippi  il.  Ù' Maria Regina 
Anglia.  ?Q'émata  pteraqneJacraXopiaCorjiUylt'- 
ve  OceanitSy  enarratïvnum  ticmericiinnu  ex  Eufla- 
thït  in  eunchm  Comment ur lis  cuuciunaîimi,  Scho- 
lia  in  Martialew,  Notata  in  utntmque  Senecam, 
Ohjervatioves  in  ?etroniiim.  Plntarchi  Conviva^ 
lium  Problematitm  Decacfes  V.  cum  ScboHis  hrevi^ 
hns.  ObJervati$nes  hreviores  in  Fl,ittti  Comœdias, 
Cajfii  laîroSophifia  Medicj:  Q^a/Jknes  ,  cum 
Graci  exeiiiplaris  CajJigatioîiibus.  Hejycbius  de  ils 
qui  eruditionis  famâ  clartieriint ,  à^  Eimapius  de 
Vitis  Scphifhirnm  ,  Hadr,  Junio  Interprète.  No- 
nias  MarcelUts  ,  (>  Fulgentius  Placiades  de  pri» 
fco  Jervionereftituîus.  Epiftolarmn  voîamen.  Lexi- 
ton  Graco-Latinum  auâiim.  J.  Ravi  fît  Tex  torts 
Bpitketoruin  Epiîomerecognita  &  auàa,  Poèma-' 
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ta.  Il  y  aauffi  de  lui  quelques  Livres  de  remar- 
ques fur  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  qui  n'ont 
pas  étc  publiez,  comme  le  dit  Barthius. 

c.l^'r      GUïLLAUxME    GANTER  ,  né  à 

Utrecht  d'une  Famille  noble  ,  ayant  fait 
fes  premières  études  à  Paris  fous  Jean  Do- 
rat  ,  excellent  Précepteur  de  la  Jcunelîe, 
fit  de  fi  grands  progrès  par  fa  propre  in- 
duilrie ,  6c  donna  au  Public  un  fi  grand 
nombre  de  beaux  Ouvrages ,  qu'il  a  méri- 
té de  tenir  rang  parmi  les  plus  favans  de 
fon  Siècle.  Il  eut  lans  doute  fait  part  au 
Public  de  beaucoup  d'Ecrits  plus  confidé- 
rablcs ,  fi  la  douleur ,  qu'il  conçût  des  trou- 
*  blcs  des  Païs-Bas  ,  ne  l'eût  oté  du  monde 
le  28.  Mai  en  la  fleur  de  fêsans  ;  car  iln'a- 
voit  pas  trente-trois  ans  lorsqu'il  moumt. 

ADDITIONS. 

Suffrjd.  Guillaume  Ganter  naquit  en  l'AnneV 
s'cupf!  ^'^'^--  ^^  i"&^^  ^^^  qu'il- fût  né  ,  qu'il  auroit 
Fny;  *  une  extrême  pallion  pour  les  Sciences  ^  par  le 
plaiiîr  qu'il  prenoit  d'avoir  des  Livres  entre  les 
mains  ;  car  rien  n'étoit  plus  capable  de  le  di- 
vertir 5  ni  même  de  faire  celTer  fes  cris  Se  fes 
larmes,  que  de  lui  prêfenter  un  Livre.  C'efl 
pourquoi  il  e'roit  encore  dans  le  berceau,  lors- 
que fon-  père  lui  donna  un  Précepteur ,  &  lui- 
mêmeprit  foin  de  Pinflruire  de  toutes  lescon- 
noifunces  qui  ctoient  de  h  portée  defon  âge. 

Dès 
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Des  qu'il  eût  atteint  fa  fîxiême  année  ,  il 
alla  à  TEcolc  publique  ,  &  à  l'âge  de  douze 
ans  il  fut  envoyé  à  Louvain  ,  où  il  étudia  fous 
Corneille  Valére  d'Utrecht.  Puis  étant  paiTé 
à  Paris ,  il  y  apprit  la  Langue  Gréque  dans  P£- 
cole  du  fameux  Dorât.  Après  quoi  il  viiîta 
P  Allemagne  &  l'Italie.  Et  enfin  il  retourna  à 
Louvain,  ou  il  mena  une  vie  extrêmement  rc- 
gléci  carilfe  levoit  toujours  à  fept  heures,  i! 
dinoit  à  midi  ^  il  ne  foupoit  jamais  ,  2c  ilfe 
couchoit  fur  le  minuit.  Comme  il  vivoit  avec 
beaucoup  de  fobricté  ,  il  évitoit  les  occaiîons 
à&  fe  charger  de  viande.  Voilà  pourquoi  il  ne 
traitoit  jamais  fes  amis ,  &  il  refufoit  de  man- 
ger avec  eux  quand  ils  Pinvitoient. 

Au-refl:e  3  Canter  dans  une  grande  jeunefTc 
ctoit  parvenu  au  faite  d'une  folide  érudition. 
Il  avoit  une  parfaite  connoifTance  de  /îx  Lan- 
gues ,  fanscompter  celle  de  fon  Pais,  flivoirde 
la  Latine,  de  la  Gréque,  de  l'Hébraïque,  de  la 
Françoifc,  de  l'Italienne  ,  &  de  l'Allemande. 
Il  étoit  bien  verfé  dans  la  Poétiq-e  ,  dans  la 
Rhétorique,  dansPHilloire,  Sj  dans  la  Criti- 
que. Sa  Profe  <k  fes  Vers  Latins  font  admira- 
blement beaux  &  élegans.  11  mourut  d'une  fiè- 
vre hedique.  l\  a  été  conlideré  comme  un  des  ^'<?^  J^  ' 
pkis  dofles  &  des  plus  heureux  Critiques  de  fou  ^'^'"■*  ^"'^ 
Siècle,  &  comme  un  des  plus  excellens  &  des 
plus  judicieux  de  tous  les  Interpreres.  Il  eft  éo-a- 
lement  fidèle  &  poli ,  &  il  a  au/fi  bien  réuffl%n 
traduifant  les  Vers  que  la  Profe. 

Guillaume  Canrer  éroit  de  belle  taille  -,  il  MeUh. 
avoit  le  corps  robulle  &•  bien  proportionné,  la  -^^-""-^ 
peau  blanche  ,   le  vifagc  aimable  &  vermeil ,  ^"' ^*''' 
Pœilvif,  les  cheveux  noirs  ;  &  une  belle  amc 

habi' 
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habitoit  ce  beau  corps.  11  etoic  propre  dansfes 
habits  5  mais  ennemi  du  Juxe.    Il  vécut  dans 
une  parfaire  challeté  ,  quoi-qu'ii  ait  paflc  Tes. 
jours  dans  le  célibat.  Il  ne  dilbit  jamais  aucu- 
ne parole  fale,  6e:  lorsqu'on  failbit  des  contes 
où  il  y  avoit  quelques  mots  obfcénes  :,  il  rou- 
giiïbit  comme  une  vierge  pudique.  \\  avoit  peu 
d'Amis  3  parce    qu'il    ne  contradloit  amitié 
qu'avec  des  perfonnes  vertueufcs.  11  n'enfeigna 
jamais  en  public  ^    parce   qu'encore-qu'il  fut 
d'un  tempérament  vigoureux  ^    il  n'avoit  pas 
la  voix  alTès  forte  pour  remplir  un  Auditoire. 
Il  ne  faifoit  pas  non  plus  des  leçons  en  parti- 
culier, croyant  qu'il  leroitplus  utile  au  Public 
par fes  Ecrits,    que  s'il s*occupoit  àinltruirela 
Jeuneiïe.   Cependant  il  recevoir  avec  beaucoup 
d'honnêteté  ceux  qui  le  confultoient  fur  leurs 
études  5  &  il  leur  faifoit  part  de  fes  lumières 
&  de  fes  découvertes,  il  afîiftoitmême  de  fon 
argent  les  gens  de  Lettres  qui  étoient  dans  la 
néceiTité,  faifant  du  bien  à  tout  le  monde,   & 
ne  nuifant  à  perfonne.     Quoi-qu'il  ne   vécût 
que  de  fon  patrimoine  ,  ilménageoit  fî  bien  fon 
revenu  ,  qu'il  épargnoit  quelque  chofe  toutes 
les  années.     Ainfî  il  ne  manquoit  jamais  d'ar- 
gent ,  &  il  payoit  d'abord  ce  qu'il  achetoit, 
ne  voulant  rien  devoir  à  qui  que  ce  fût.  Ilétoit 
fort  humble.     Il  parloit  avec  miodeftie  de  fes 
Ecrits  5  Se  il  rendoit  volontiers  juftice  au  mé- 
rite des  autres.      11  condamnoit  la  vanité  de 
ceux  qui  prétencf  oient  augmenter  leur  gloire  en 
critiquant  &:  en  defapprouvant  les  Ouvrages  des 
hommes  favans.  Qj-ioi-qu'il  fût  très-verlédans 
la  Jurisprudence ,  il  ne  voulut  pas  recevoir  le 
degrc  de  Dodeur  ^  afin  de  pouvoir  refufer  les 

Emplois 
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Emplois  qu'on  voudroitlui  conferer^&des'àt- 
tachiT  entièrement  à  l'étude  &  a  la  lecflure.  11 
s'impofoit  tous  ks  jours  une  tâche  ;,  qu'il  né 
manquoit  jamais  d'achever. 

Lipfe  ditj  que  Canteravôit  trop  d'attache-  Cent.u 
Jnent  à  l'étude.  Jen'aijamnis  vu  ,  ajoûte-t-il,  ^^''^v 
id\jprit  plus  wfatigûhle.    Il  était  continue  tic  ment  £„;^', 
fur  les  Livres  &•  JUr  les  papiers  ,    le  jour  é^  la 
fitiit.  Nec  diesfolmn  appcnjl  ad  hnnc  curam  ,  fed 
hora  y  (juns  fifiguhis  ad  clepfydram  di vider e    é^ 
attribuer e  ille  Joliîus  hiiic  lecfiotii   ont  huic  fcri» 
ptioni. 

Mr.  Baillet  nous  apprend  ,    que  l'enfance  ^^'^^^Z- 
&  l'adolefcence  de  G.  Canter  n'ont  été  qu'u-  Uuri'^'^ 
ne  fuite  continuelle  de  travaux  ,  lefquels  par  ^tud, 
h:s  fruits  prodigieux  qui  nous  en  reflerit  nous 
paroiiTent  encore  aujourd'hui  inconcevables. 

Théodore  Canter  fon  frère  travailloit  au  re- 
cueil de  fes  DiverJes'Leçuns  n'ayant  pas  enco- 
re vingt  ans. 

Les  trois  frères  Canter  étant  encore  près-  Saiden.it^ 
que  enfms  ,    fe  iirenr  admirer  par  un  fa  voir  ubusp. 
extraordinaire.  Guillaume  dans  fa  jeuneffecom-  ^^^i 
pofa  des  Tl-c^gédie^s  Latines.  Etant  à  Boulogne  fîl.^^'''* 
j\  s'aquit  l'affeaidn  &  Peftime  de  Charles  Si- 
gonie,&:  il  lui  dédia  ÇtsNoHvelles  Leçom^pouv  lui 
donner  une  marque  de  fa  f-econnoiffance.  Son 
excefîïf  attachement  à  l'étude  lui caufa  une  fièvre 
lente ,  qui  termina  fes  jours  à  la  fleur  de  fes  ans. 

Jof  Scaliger  dit ,  qu'il  avoir  donné  à  Théo-  Scdi^era^ 
dore  Canter  des  Corre6î:ioris  fur  les  Fragmens  ^'^i''  ^'^' 
àQS  Poètes  ;  que  fes  Diverfes  If fowj  contiennent 
de  bonnes  chofcs  ,  Se  qu'il  y  profitoit  beau- 
coup î  que  Théodoi'e  Canter  n'avoit  fait  qu'une 
fois  la  Cène  5  &  qu'il  travailloit  à  fes  Dr- 
lom.  îfl,  F  vfr- 
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ver/es  Leçons  étant  au-defîbus   de  vingt  ans^ 
S  U  de         Salden   afîure ,  qu'André  Canter  leur  frère 
Ltbr'is        les  furpafla  en  érudition  ;    car  à  l'âge  de  dix 
f.  566*      ans  il  avoit  fait  de  fî  grands  progrès  dans  tous 
les  Arts,  dans  la  Théologie  ;,  &  dans  la  Ju- 
rifprudence  ,  qu'il  interpréta  publiquement  le 
Vieux  &  le  Nouveau  Teflament,  le  Droit  Civil 
&  Canonique ,  au  grand  étonnement  de  tous  fes 
Auditeurs ,  &  qu'il  répondit  fur  le  champ  a  di- 
verfesqueilions  difficiles  qu'on  lui  propola.C'eft 
pourquoi  l'Empereur  lie  venir  à  Vienne  ce  mi- 
racle de  la  natu-re^  lui  ayant  écrit  des  Lettres 
fort  honnêtes  ,  par  lesquelles  il  lui  promettoit 
le  titre  de  Docteur  &  un  rang  honorable  à  fa 
Cour. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Guillaume  Can- 
ter font  3  Novarum  Lecîionum  Ithri  VI IL  Syn- 
tagma  de  rat'ione  emendandi  Gracos  Auâores.  No* 
ta  brèves  inEpifiolas  famHiares  Ciceronis.  Seho» 
lia  brevia  iv  Propertium.  Variarmii  ï?i  GvàcisBi^ 
hliU  Ledionmn  LibeUus.  Aujnnii  Epitaphia  He- 
i'onm  qui  Belle  Irojano  intcrfuerunt  emendata.  f- 
mendat,  in  l  Pur  rem  Dioiiyfiac*  Nonni,  Emen-^ 
daîiones  in  Earipidem ,  Sophovlem  ,  &  JEfch*jlum^ 
oflenja  carjmnum  ratione  i  anieàatit  ignorât  a  pe-^ 
nitui  ,  ûut  obfcuriore  y  un  à  cum  fentsntiis  i?2figriio^ 
rihiis  Latitio  vcrfu  redditis,  Emindntiones  &'  EX' 
plicatio77es  in  Epiflolas  Ciceronis  ad  Aiticum.  Ta- 
beUa  in  Ciceronis  libros  deO^iâis.  TahellainCor-» 
nelii  ValeriiPbyficom.  Notain  Arnohiuw. 

Ses  Traduirions  Latines  font  ^  Lycopbroms 
Cajfandra  ,  cum  Annotationibus.  EpitomeCaffan^ 
dra  carminé  Anacreontico.  Fragmenta  PythagO" 
raorum  ,  cum  Emendarionibus.  Homericorttm  He- 
rottm  Epitapbiê,  (;um  Annotationibus,  Arijlidis  O- 

rêti9* 
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y'atîùttes.  Gorgia  Orationes  II,  ihiicycîidisi,  Le^ 
jbonaâis  I.  Andocidis  I.  licyodis  I.  Au tiji bénis  l. 
Dinarchi  I.  Lyfia  l,  Alcidamantis  i,  Syriefti  Ora-^ 
tiotjes  aliquoî.  De  dono  ad  ?aco?jitim  Cuuciunes  1 1. 
Lonji'ituttones  item  il.  0"  tiymni  aliquot.  Joan^ 
nïs  Stdhâ'i  Eclogiirum  l'ibrï  II.  Gemijlhï  P/etonis 
de  nhus  Peloponnejïacis  Orationes  î  I.  Oraticnes 
funèbres  Aiiéforls  incerti  in  obitus  aliquot  aîiima- 
lium  ,  ex  Italico  in  Livgnan:  Lativain  rcdd;tir» 
On  die  auffi  qu'il  a  écrit  des  Notes  fur  la  5;- 
hliothéque  de  Gefner. 

Année   1576. 

GUILLAUME   XYLANDER,GuIid. 

d^'\ugsbourg  ,  étoit  fi  verle  en  lu  Langue  jnusXy. 
Gréque,  en  la  Latins  ,  8c  en  toute  forte  ^^"^"* 
d^'\nLiquitez  6c  de  Littérature ,  que  peu  de 
perfonnjs  de  ce  Siècle  lui  pouvoient  être 
comparées  en  ces  fortes  de  connoiflances. 
Outre  cela  il  fut  grand  Phiioiophe  6v  célè- 
bre Mathémîlticicn.  Mais  il  futfi  mal  par- 
tage des  biens  de  la  fortune  ,  qu^il  com- 
battit toute  fa  vie  contre  la  pauvreté  ^  & 
qu'il  écrivit  non  pas  pour  aquerir  de  la 
gloire,  mais  pour  le  garentir  de  la  faim.  Il 
a  donné  au  public  pluficurs  Ouvrages ,  qui 
font  très-utiles  aux  gens  de  Lettres,  lien 
avoir  même  fiit  cfpércr  pluficurs  autres  ', 
&  comme  il  avoit  beaucoup  dVfprit  6vun 
ifavoir  extraordinaire,  il  n'eût  pas  manqué 

F  X  'de 
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de  s'aquiter  de  fa  promeflc ,   fl  une  mort 

précipitée  ne  l'eût  enlevé  à  la  République 

des  Lettres  :  car  foiVintempérancelui  ayant 

abbrégé  les  jours  ,  à  Page  de  quarante  ans, 

il  mourut  à  Heidelberg ,  oi^i  il  étoit  Pro- 

feilcur. 

ADDITIONS. 

tieUh.  Guillaume  Xylander  naquît  d^un  pérc 

^J""^:,-     pauvre,  fut  entretenu  dans  \q.s  Académies  par 
lof.  les  beigneurs  de     trasbourg  comme  un  pauvre 

Ecolier  ^    &  pafîa  toute  fa  vie  dans  ia  mifére 
&  dans  la  pauvreté..     Cependant  il  eft  certain 
qu'il  étoit  àÀ^xiz  d'une  fortune  plus  heureufe: 
carc'etoit  un  perfonnage  d'un  mérite  extraor- 
dinaire &■  d'un  favoir  univeriel.     II  excelloit 
dans  la  connoiiTance  de  la  Langue  Gréque,  de 
la  Latine,   &  de  l'Hébraïque.   Il  étoit  Poére, 
'>/.  Sc^U-  Mufîcien  ,  Hiftorien ,  Philofophe  ,  Mathéma- 
oeï.  rp'fi'^  ticien ,  &  Théologien.  11  a  donné  au  Public  un 
'otrc"'^.  "Oï^'bre  incroyable  de  dodes  Ecrits,  &  fiPon 
468.  y  remarque  quelques  fiutes,  il  les  faut  impu- 

ter plutôt  à  fa  pauvreté  qu'à  Ion  ignorance  :  car 
comme  le  mauvais  état  de  fes  affaires  Pobligeoît 
de  vendre  aux  Imprinieurs  fes  Ouvrages  ,  & 
.qu'il  étoit  payé  à  proportion  des  feuilles  qu'il 
leur  remettoit  entre  les  mains,  il  penfoit  davan- 
tage à  fiire  beaucoup  de  befogne,  qu'à  la  bien 
faire  ,  &  il  n'employoit  pas  à  la  compofition 
de  fes  Livres  tout  le  tems  qui  lui  étoit  né- 
cefTaire  pour  leur  donner  une  entière  pcrfe 
dtioo. 

Au- 
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Au-refte  ,  par  l'intempérance  ,  que  M.  àçMeUh. 
Thou  dit  avoir  abbrégé  les  jours  de  Xylander^^'^'*'"* 
il  ne  faut  pas  entendre  un  excès  dans  le  boire 
&  dans  le  manger  ,  mais  un  trop  grand  attache- 
ment à  l'étude  ,  qui  lui  caufa  la  maladie  dont 
il  mourut ,  étant  âgé  de  quarante-quatre  ans, 
fuivant  Mclchior  Adam. 

Guillaume  Xylander   naquit   en  isj^.  Son  ^'■<'^- 
nom  étoit. Hokzman ,  qu'il  changea  en  celui  de  ^'/.''^Â^ 
Xylander  ,  qui  ed  un  mot    Gr^c  /îgnifîant  la 
même  chofe  que  Holtzman  ^  en  Allemand,  *  ^'"^'^ 
En  i^'jS  ilobrint  a  Heidelbcrg  laChargedePro-f^"/-^'^ 
f^lTeur  en  la  Langu;  Gréque  vacante  par  la  mort  Maùy 
de  Jaques  Micylle.    Mr.  Huec  dit  ,  qu'on  n^  homme. 
fauroitalTès  louer  le  mérite  &  les  vertus  deXy-  intcw!* 
lander,  lequel  bien-qu'il  n'ait  pas  vécu  40.  ans 
entiers  ,  n'avoit  paslailTcd'aquerir  une  parfai- 
te connoifiancede  l'une  &  l'autre  Langue,  de 
toutes  les  belles  Lettres  ,  de  la  Philoibphie, 
&■  des  Mathématiques ,  &  employé  tous  {^s  ta- 
lens  a  traduire  les  bons  Auteurs  j    qu'ainfi  en 
tfès-peu  d'années  il  avoir  mis  en  Latin  plu- 
fieurs  volumes  des  anciens  Fxri  vains.  11  eft  vrai, 
ajoute  Mr.  Huet,  qu'en  travaillant  avec  trop 
de  précipitation  il  eft    tombé    dans  quelques 
fautes  :,  comme  cela  arrive  à  ceux  qui  fe  hâ- 
tent. 

Xylander  a  très-bien  réufll ,  fuivant  Voulus ,  ^'  ^^l^'-'; 
dans  la  Tradudion  de  Diophante.  Il  avoit  auffi  '^* 
commencé  un  Oucmafticuvi  Géographique^mais  (■'•  '•  ++• 
étant  prévenu  par  la  mort,  il  ne  pût  pas  Ta-^  "■^* 
chever.  Il  avoit  auparavant  publié  le  Livre  de 
Stcpluiuus  de  Urh'ihus  ,  l'ayant  corrigé  en  plu- 
ileurs   endroits.  Sa  Traduction  de  Diophançc  j^^'''^^* 
fujc    récompenféc   d'un  préfent  de   cinquante g^^'^'/v,',/'^ 

f    3  écUS  3/fl//of.iSO. 
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écus  5   que  lui  fit  le  Duc  de  Wirtenberg, 

Il  âvoit  fans  douce  bien  befoin  de  cet  ar- 
gent, car  ilecoit  extrêmement  pauvre,  com- 
me Ta  remarqué  Mr.de  Ihou.  En  effet  onaf- 
H4)  V.       fûre  qu'il  vendoit  pour  un  peu  de  foupe  fes  No- 
M'ti.r.  1.  i-gj  fuj-  pion  Cafîius  s  car  ce  n'eîl  pas  une  chofe 
'*  ^  ^'      nouvelle  ,  qu'un  hom.me  favant  mangue  de  bien. 
Il  y  a  long-tems  qu'on  a  dit  ,  que  l'érudition 
&  la  miferefe  tiennent  d'ordinaire  bonne  com- 
pagnie. Nej'c'to  (/-O  pû^io  iaV(£   fii^ntis  Jofor  e(l 
,     paupatû!:,  &:  que  l'amour  du  belefprit&  des 
belles  Lettres  n'a  jamais  fait  la  fortune  depcr- 
fonne. 
M<»ri/.  Cette  vérité  fe  peut  prouver  par  les  exem- 

thd.         pjgç  fuivans  ;  Homère  pauvre  &  aveugle  al- 
loit  par  les  carrefours  Sz  les  places  publiques, 
recitant  fes  vers  pour  avoir  du  pain.    Plaute, 
Poète  Comique,  gagnoit  fa  vie  a  faire  tourner 
la  meule  d'un  moulin.  Sigismond  Ghelen,  Jean 
Bodin  3  Lilius  Grégoire  Gyraldi ,  Louis  Caftel- 
vetro  ,  l'i^rchév^que   UiTerius  ,  8c    plufieurs 
autres  S':îvans  font  morts  pauvres.     Agrippa 
mourut  à  l'Hôpital  ,  &:  l'on  afîùre  que  Mi- 
chel de  Cervantes  mourut  de  faim  i    &  ce  qui 
cft  digne  de  nos  larmes  ,  c'ell  que  le  Cardinal 
Benti\oglio,  l'ornement  de  l'Italie  &des  bel- 
les Lettres,  languit  fur  fes  vieux  jours  dans  la 
pauvreté,  fut  oblige  de  vendre  fon  Parais  pour 
payer  fss  dettes,   &  m.ourut  fans  avoir dequoi 
fe  flîire  inhumer  avec  quelque  dillindtion.  On 
pourroir  joindre  à  ces  exemples  ceux  de  l'Hi- 
florien  André  du  Chefne,  de  Vaug':^kis  &  de 
Baudouin  ,    qui  étoient  de  l'Académie  FVan- 
çoife  *.  Ajoû- 

*  Et  Mr.  du  Rycr,  qui  éroit  auîïî  de  rAeadémie  Françoife^ 
dont  Mr.  Mén?gc  dit,  (  ^îen,^^.  Tom.  î.  p.  366-  )  qu'il  ecoii 
co  rr.iHe  Xylandre  ,  <]ui  Tnag-.sfAmi  aukm  f^mn  infcrvietnî. 
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Ajoutez  à  ces  Savans  pauvres,  Pomponius  Lar-  ^'■^'^  ^' 

tus  5  Aide  Manuce,  Ifaac  Calaubon,  Jof.  """•  •^^''' 
Scaliger  ,  Janus  Parrhafius,  Conrard  Gefner,  '*'^'*  ^* 
Louis  Ariofte  ,  Richard  Crocus  ,  Caftalio, 
Dominique  Baudius,  Hadr.  Junius  ,  &  Mi^ 
chel  Virdungus.  Mais  il  femble  que  la  pau- 
vreté eft  plus  attachée  aux  Poètes  qu'aux  au- 
tres gens  de  Lettres  ,  comme  Tinfinuent  ces 
vers , 

A/7JÎ,  fi  tu  ne  crains  de  porter  la  heface , 
Fui  k  métier  des  vers,  CQtîime  mi  métier  fat  ah 
jQui  prend  le  chemin  du  ParnaJJe 
Prend  le  chemin  de  l^ Hôpital, 

On  pourroit  rapporter  ici   le  nom  de  plu- r/>^eM4- 
fîeurs  Poètes  qui  ont  pafifé  leurs  jours  dans  une  rot  dans  te 
extrême  pauvreté  :  mais  je  me  contenterai  de^^^.^  ^'* 
parler  de  Marot,  qui  mourut  à  Turin  dansu-fv^J^. 
ne  très-grande  ncceffité,  âgé  de  ($c,  ans  s  de  de 
Saint  Amant   Auteur  de    Ro7ne   ridicule  Se  de 
MoyJl'Jaitvé  ,    qui  écoit  de  l'Académie  Fran- 
çoi'le  :  il  étoic  ii  pauvre ,  que  Defpreaux  dit  3  que 

Saint  Amant  n*eut  du  Ciel  (juefa  veine  en  partage^ 
L'hahit  qui  fut  fur  luiftitfonfeul  héritage  y 
Un  lit  ô*  deux  plaeets  compojoient  tout  Jon  bien  ^ 
Ou^pour  en  mieux  parler  ySaifit  Amant  n^ai'ojt  rien. 


Mr.  Chevreau   nous    apprend,  qu'a  Paris^^'"''*'' 
J  tiote  de  Saint  Amant  ,  qui  ne  1  avoitiamais 


qui  ne  1  avoit  jamais 
preffé  de  payer  fa  dépenfe,  étant  venu  a  mou- 
rir,  &  ce  fameux  Potte  fe  voyant  ransnuHeref- 
fource,  il  en  fut  tellement  conllernc,  qu'il  le 
IBit  au  lita  ^  mourut  quelques  jours  après. 

F  4  Oty 
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On  peut  auffi  mettre  dans  la  lifte  des  Poè- 
tes qui  ont  vécu  dans  l'indigence  ,  Mal- 
herbe &  Gombaud  ,  comme  il  paroi t  par  ce 
vers  de  1-Epitaphe  du  premier  ^  fait  par  le  der- 
nier ;> 

//  efl  mort  pauvre ,  (b*  mm  je  vis  comme  il  eft 
mort. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Xyknder  font  , 
Voriartfw  L>:éîionnm  Lihri,  Tûbiine  (Jramrfiatica, 
Argebra.  Euclidea,  Geometrica  é^  Ajlronomica  va- 
rui.  Injîitationes  aphoriflica  Logiccs  AriJ/otc/is , 
rernm  item  Matbewûticarum ,  Amiotnt.  jti  tiora^ 
tium.Schedinj'ma  de  Horologio  Argentine?? fi.  Diû" 
leéfica.  Fa'èmatum  volumeu.  Comment arii  in  Ho- 
mcrnm.  Cafligatinnes  in  Euripidem  3  ô"  ?w  Ibeo- 
criti  Idylliû  ,  cum  Annotation,  Annotationes  in 
P-anJaniam  Annotationes  inSUidanum  de  qtiatnor 
hiipcriis.  De  Fhtlofnphla  Carmen.  Iteminobitum 
Xyfti  Betu/eii.  Ses  Traductions  Latines  font, 
Antigeni  Cnryflii  hijioriarum  mjrabiliitui  Colle- 
éïtwea.  Pfelh  de  quatuor  difciplinii  Mathematiels 
OpuJcnl'Hw^Aunotationibits  additis.  Plutarchi  OpC" 
t'a ,  C'jm  Annoîfitionihus.  Georgii  Cedreni  Hi/hriû, 
cum  Schp/iiSy.  Sir û bonis  Gengrnphia ,  ci;-  Dianps 
Chfjîi  Hi/Ioria  ,  çum  Annotationtbti^,  Diophanti 
Ah'Xéindriui  rerum  Arithmeticnru7n  libri  Vï.  Li- 
bir  Pûlygnnis  de  nîtryieris.  M.  AMtoninw  de  vitajhn. 
Il  a  traduit  en  Allemand  les  fîx  premiers  livres 
d'Euclide  ,  &  les  a  éclaircis  avec  de  dodes 
Commentaires.  Il-a  auffi  mis  en  la  même  Lan- 
gue rHiftoire  de  Polybc.  11  a  corrigé  la  Ver- 
SionLatineQueMelanchrhon  avoit  faite  d'Euri- 
pide^ y  ayant  ajouté  l'Hecube.  l\  y  aâuffid^î 

*'  lui. 
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lui,  Tryphiodor'î  *i^t'»  u>ù)triç  ,  traduite  en  vers 
Hexamètres  >  que  Xylander  mit  au  jour  n*é- 
tant  âgé  que  de  feize  ans.  Cependant  quoi' 
qu'il  ait  traduit  un  très-grand  nombre  d'Au- 
teurs 3  il  eft  certain  que  les  Verfions  font  in- 
comparables 5  &  qu'on  nç  fauroic  afTès  les 
louer,  car  par  la  force  de  fon  merveilleux  gé- 
nie il  faifoit  dans  peu  d'heures  ce  que  les  autres 
n'eufTcnt  pu  achever  que  dans  un  long  efpace 
de  tems.  (jefner  a  mis  dans  le  Catalogue  des 
Oeuvres  de  Xylander  la  Verfîon  du  Livre  de 
Stephanus//^  Urbibns  3  mais  cet  Ouvrage  n'a  ja- 
mais été  imprimé  ^  &  Gefner  a  pris  la  pro- 
mefle  d'une  Verfîon  pour  une  Verlîon,  com- 
me nous  l'apprend  le  dodte  &  l'éloquent  An- 
tcur  des  Nouvelles  ^'e  /a  République  des  Lettres, 

JOSIAS  SÏMLER ,  ne  à  Cappcl  en  Jofîas 
Saille  ,  étoit  un  homme  illuilre  par  une  ^'"'1^- 
rarc  candeur  6c  par  une  érudition  univcr- 
felle.  Il  f  ucceda  à  Pierre  Martyr  Ver  mil  en 
r Académie  de  Zurich  ,  &  exerça  princi- 
palement fon  ftile  contre  les  Samoiatcniens, 
les  Arriens  ,  les  Neftoricns  ,  les  Euty- 
chiens,  les  Macédoniens  ,  &:  les  Trithéï- 
tes  ,  qui  femblent  avoir  été  produits  par 
PEnfer  en  ce  Siècle  malheureux  pourd^- 
foler  le  Royaume  de  Pologne.  Mais  outre 
la  Théologie  il  étoit  mervcilleufemientbi^n 
verfé  dans  les  autres  Sciences ,  6c  fur-tout 
dans  les  Mathématiques,  qu'il  apprit  de  lui- 
incme,8c  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  dq 

F  y  louan- 
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louange ,  ayant  même  inventé  divers  in- 
ftramcns  très-utiles  aux  amateurs  de  cet 
Art.  Il  a  auffi  excellé  en  la  belle  Littéra- 
ture ,  &  il  a  écrit  avec  beaucoup  de  pru- 
dence un  Livre  delà  République  des  Suif- 
fes  ,  6c  un  Traité  des  Alpes  &:  du  Valais. 
Il  eut  auffi  donné  au  Public  PHiltoire  de 
fon  Pais,  qui  avoit  été  commencée  en  Lan- 
gue vulgaire  par  Gilles  Tfchude  ,  favant 
perfonnage  ,  fî  Ton  affiduïté  à  l'étude,  ôc 
les  douleurs  de  la  goûte  dont  il  étoit  tour- 
menté ,  n'eulTent  éteint  Pardeur  qu'il 
avoit  de  coniacrer  fes  veilles  à  l'utilité 
des  gens  de  Lettres ,  6c  ne  lui  eulTent  eau-. 
fé  une  mort  avancée  ,  qui  fit  évanouir 
toutes  les  efpérances  que  l'on  ?.voit  jufte- 
ment  conçues  des  travaux  de  cet  exceU 
lent  homme.  Il  mourut  à  Zurich  le  2. 
Juillet  ;  âgé  de  quarante-cinq  ans.  Jean-s 
Guillaume  Stuckius  fit  fon  Oraifon  îm-. 
ncbre. 

ADDITIONS, 

Utich.  JoSTAsSiMLER  étoit  fils  de  Pierre ,  qui  Fut 

^ia.m,vi-  Prieur  du  Monaftére  de  Cappel  avant  la  Ré- 
**  ^'^^'''•^'*  formation ,  &  depuis  Miniftre.  Il  étudia  quel- 
que teins  à  Zurich  fous  Henri  Bullinger  fon 
parrain,  &■  depuis  fon  beau-pére.  il  continua 
îese'tudesàBâle  Ôc  à  Strasbourg,  &  s'en  étant 
retourné  dans  fon  Pais  ^  il  commença  à  enfei^ 

gner 
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gner  dans rEglire*&  dans  TEcols,  n'ayant  pas 
plus  de  vingt  ans.  Chielques  années  après  il  fuc 
tait  Miniftre  &  Proîeiîeuren  Théologie  à  Zu-. 
rich  ,  &  dans  Texercice  de  ces  deux  Charges  il 
fît  admirer  la  piété  ,  fa  diligence,  fon  érudi- 
tion y  fon  éloquence ,  fa  mémoire ,  &  fon  )u^ 
gement.  Mais  le  comble  de  fcs  lo.iang.^sc'eil: , 
<^ue  nonobftant  les  maux  continuels  dont  il  étoit  VerheiJe» 
accablé  ^  il  ne  laiflbitpas  de  vaquer  fans relà- ^•^•^"^ 
che  à  1  inftrudlion  de  fon  Troupeau  &  de  ks 
Ecoliers  ,  &:  que  même  ilnecefibit  de  travail- 
ler pour  la  poitérité  5  car  quoi-qu'il  lut  tour- 
menté de  la  goûte  &:  de  la  pierre,  il  adonné 
au  Public  un  grand  nombre  d'excellens  Ouvrai 
g^s  de  Théologie,  d'Aftronomie,  de  Cosmo-  ^ 
graphie,d*Hi(toire5&  de  belles  Lettres.  Par- 
mi tous  fes  Ecrits  on  eftim.e  particulièrement 
fon  Livre  de  la  République  des  SuifTes ,  qui  a 
été  traduit  en  beaucoup  de  Langues  ,  &:  qui 
même  a  mérité  Tanprobation  du  grand  Jof.  *^^^''.^** 
Scaliger. 

Quant  à  fes  mœurs,  elles  étoient  pleines 
d'honnêteté  5  de  candeur,  &■  de  vertu.  Il  étoit 
lî  bon  &  fi  doux,  que  jamais  il  ne  fentit  aucun 
mouvement  de  colère  ,  &  que  même  les  dou- 
leurs dont  il  étoit  affligé  ne  le  rendoient  ni  fâ- 
cheux, ni  chagrin,  Qiioi-qu'il  ne  fut  que  mé- 
diocrement riche,  il  étoit  extraordinairement 
charitable  &  libéral  ,  &  il  prenoit  un  iingu- 
lier  plaifîr  à^  fiiire  du  bien  h  toute  forte  de 
perfoones  ,  6j  fur-tout  aux  Etrangers.  Sa  con- 
verfation  étoit  três-agréable ,  &  il  étoit  ravi 
de  pafler  quelques  heures  tous  les  jours  dans 
l'entretien  de  fes  amis.  Enfin  c'étoit  un  hom- 
me d'un  fi  grand  mérite  ^  que  la  Suiiïe  n'en  a 

point 
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point  produit  de  plus  illuflrre.    Il  lai/Ta  quel- 
ques enfans  qui  marchèrent   fur  hs  traces  de 
leur  père  ,  cc  qui  ont  donné  à  la  République 
de  Zurich  d'autres  enfans  ,  qui  fe  font  ligna- 
lez  par  1-ur  vertu  &  par  leur  fa  voir  dansl'E- 
glife  &  dans  le  Sénat  de  cette  ville-la, 
Melck,^'     Jofias  Simler  avoit  une  mémoire  fi  heureu- 
détm.  de     fe  3  que  fur  le  cha'mp   il  rtpondoit  en  Alle- 
vtuPhtU  j^2iY\d  &  en  Latin  aux  chofes  dont  il  étoit  in- 
terrogé ,  comme  s'il  s'y  fut  préparé  avec  foin. 
Il  fembloit   qu'il  favoit  par  cœur  la  Biblio- 
thèque de  Gefner  3  car  il   rendoit   raifon   de 
tous  les  Auteurs  d:  de  tous  les  Livres  ,  dont- 
il  eil  fait  mention  dans  cet  Ouvrage.  11  étoit 
favant    non-feulement  en   Théologie  ,    mais 
auffi  dans  les  autres  Sciences  i  &  il  avoit  fait 
de  fi  grands  progrès  dans  les  Mathématiques 
fans  le  fecours  d'aucun  Maure,  que  Ramus 
étant  venu  à  Zurich ,  ne  pouvoit  fe  lafTer  de 
l'admirer.     Il  étoit  de  tems  en  tems  attaqué 
des  douleurs  de  la  goûte  ,  qui  l'obligeoient  à 
garder  le  lit.  Cependant  en  cet  état  il  m\:ii{- 
•foit  pas  de  dicter  des  Ouvrages  qui  ont  mé- 
Botùn^.    rite  l'eftime  du  Public:     Il  avoit   commencé 
Btbi.  fri-  THiftoire  de  Suiffe  ,  mais  ij  ne  pût  pas  l'a- 
fATt.  T..    ç\^Qyç.^^    Il  a  écliirci  les  MatKém.atiques  par 
^*^^'  des  inftrumens  qu'il  a  inventez.     Il  a  furpaifé 

tous  les  Ecrivains  qui  ont  écrit  touchant  les. 
Républiques. 

Ses  Oeuvres  imprim.èes  font ,  Refpovjlo  de 
Chrifto  Mi'd'uitdre  ^  arivcrjus  maUâïcmn  liheUum 
Fr.  Stnvcari.  Vit  a  Pétri  Martyyis  VfrwJii.  Vi- 
ta  Covrnrdi  Gejhevî.  D^  £îerna  Dei  Filw.  De 
Spiritu  Sûticfo.  Narratio  veterttm  contreverfia^ 
fum  de  una  pcrfonu  ^  &  duabus  naturis  Cbrijli  , 
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cum  Lat'nùsVctt'rittn  fcriptis  de  eadcin  matériau 
Amihtat'ionibus  WuJiratis.De  vci-a  Chr}J}i  fecunâtnn 
humunnm  naturam  m  his  terris  prajentia ,  or- 
thodoxa  Expofitw»  ReJ'panJîo  ad  duas  Dijputatio^ 
7ies  Andréa  MuJ'ncli,  He/pofijio  ad  Jacohum  An-^ 
dreani.  Vit  a  Henr'ict  BuL'irjgeri.  Rejpcnjio  fecun^ 
da  ad  y acobnm  A/jdregm.  Affertio  duarnm  nntu^ 
raritm  m  uiia  perjona  Chrijli ,  contra S'imomm  Eiid^ 
naum.  Prceleéfwnes  jn  Exodum.  Apologja  Mini- 
Jirorumfigar'ma  Ecdejta  ,  ad  conjutationemja- 
cohï  Andréa  pro  defenfior.e  Bventiam  Teftamenti. 
Epiflola  Ûowi'iis  é^'  Ff'atribas  in  Polonia,  De 
Principiis  Ajfroriomits.  Nota  i?2  JEîhici  Cofmcgra- 
phiani.  Item  in  An t ovin}  îtinerarium  ,  Ratilium 
<b'  Sequejirem.  De  Republica  Helvetjorum,  Vale- 
fia,  Dejcriptio  Ratiracorum  ,  ittUfigorum  ,  Lato-' 
brognrum  y  Bnjorum.  De  Lepontiii  liber  I.  in  qu(t 
de  Alpibits.  Vacahula  rei  nnmmaria  ,  ponderum  , 
é^- wenfurarnm  Graca  y  Latma  ,  Hebraica  ^  A- 
rabica  ,  in  ordinem  alphabet icmn  digejla.  11 
a  fairl'Abbrégé  de  la  Bibliothèque  de  Gefner. 
Il  a  aufîi  mis  en  Latin  beaucoup  d'Ecrits  de 
Bullinger^,  &  de  quelques  autres  Auteurs.  lia 
lailîé  un  Dialogue  ,  où  il  traite  la  queftion, 
Vtrum  campana  pa'jn  fîieridie  attt  vejperi  audttOy 
deteâo  capite  fit  oranditm.  Mais  cet  Ouvrage 
n'a  pas  été  imprimé. 

CONRARD  HERESBACH,  néàr.«r.ri«* 
Heresbach  villag;e  du  Duché  de  Clévcs ,  ^''"*'*' 
qui  appartcnoit  à  les  ancêtres  ,  mourut  le 
14.  Os5lobrc  ,  âgé  de  foixante-icpt  ans  , 
dans  une  Terre  qu'il  avoit ,  appellée  Lo- 
riniaulen.    C'étoit  un  homme  confidéra- 
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ble  6c  par  fa  nobleffe  ôc  par  fon  fa  voir ,  Se 
qui  ne  fut  pas  moins  utile  au  Public  par 
fon  érudition  ,  qu'il  fut  agréable  aux  fîens 
par  la  douceur  de  fes  mœurs.  Il  mit  au 
jour  un  très^dôfte  Commentaire  far  les 
Pfcaumes ,  6v  à  Pexcmple  de  plufieurs  per- 
fonnes  lettrées  il  fe  fervit  de  Phonnête 
loiiir  ,  dont  il  jouilfoit  dans  fa  Maifon  de 
campagne  ,  pour  écrire  un  Livre  de  PA- 
griculture. 

ADDITIONS. 

Pantàieon.   CoNRARU  Hp.resbach  futConfeillcr  du  Due 
Trofopogr.  de  Cléves,  &  Précepteur  defon  fils.Ilencendoic 
^m%H'  irierveilleufement  bien  la  Langue  Hébraïque  , 
Jurifc.  '  la  Gréque,  la  Latine ,  l'Italienne ,  la  Françoife, 
ï-rACm.      l'Allemande:,  &  il  excelloit  en  toute  forte  de 
Jipo7k'     L/ifciplines.  Son  amené  fut  pas  moins  ornée  de 
tbegm,       vertus  que  fon  elprit  Péroit  de  rares  &  fubli- 
mes  connoiiTances.  Il  fut  intime  ami  d'Erafm.e, 
de  Jean  Scurmius  ,   &  de  Melanchthon  :  car 
quoi-qu'il  vécut  dans  la  Communion  de  PEgli- 
fe  Romaine  ,  il  ne  fut  pas  moins  aimé  &  elli^ 
me  par  les  Proteftans ,  que  par  les  Catholiques. 
Conrard  Heresbach  étoit  defcendu  deGode- 
f.iZt^'  froi  de  Bouillons    II  fut  Gouverneur  du  Duc  de 
4oi.'  Ep.    juliers  3  &■  quoi-qu'il  fit  fon  féjour  ordinaire 
^"^J%','"^  la  campagne,  il  ne  laiffa  pas  d'être  Confeil- 
DuhràviP^^^  de  ce  Prince  ,    lequel  il  fervit  dans  d'im- 
A/i/cii-w;,  portantes  affaires  ,    &  dans  des  AmbafTades 
confidérables. 
lia  fait  PHiftoire  des  Anabaptiftes,  qui  fc 

faifi^ 


Des  Hommes  Savafjs.  oj* 

faifîrent  delà  vilh  de  Munfter  en  i^ir,.  L'Au-  Mil.  ii 
teur  y  affccle  des  mots  extraordinaires  tirezdu  ^'^'''^* 
Orec,  que  la  plupart  à^s  gens  n'entenJcncpas.  ^*  *' 
Ce  qui  ne  convient  nullement  à  une  Hiftoire, 
qui  étant  écrire  pour  tout  le  Monde  doit  être 
claire  &  dans  les  paroles  &  dans  le  f-ns.  Cet- 
te Hiftoire  eft  contenue  dans  une  Lettre  adreflec 
à  Erafme  ^ ,  qui  a  été  imprimée  à  Leide  en 
I637.  cum  hlypomncmath  ac  Notis  Theû/oaidsy 
Hi/ioncis  ,  &  Politick  ,  Theoilori  StrAckU  Fa- 
voris Budericenfis, 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,   Uhti  II.  de 
erud'iencUs  educand'tfqne  Primipimt  liherk.  PJaï- 
niovumExplicaùn,  Chnffiana  Jm-'îfprudeijtia  E- 
pitome.   DeRe  Ruflkâ.  De  Venntiàne  ,  Aiécnpio^ 
atque  Pifiatiotie.  Preces  quotîdiana.  Diarifim.  cum 
pr^eparatiotie  ad  mmtem.  Ses  Tradu(5lions  La- 
tines font  ,  Herodm  Halkarm-lfailîber  dcgefiere 
vitaque  Homeri  ,  &  une  partie  de  la  Grammai- 
re Gréque  de  Théodore  Gaza  ^  de  la  Géogra- 
phie de  Srrabon,  &  del'Hiiloire  de  Thucydi- 
de, lia  aufîî  augmenté  le  Di^lionaire  Grec  & 
Latin  qui  avoit  été  imprimé  par  Curion. 
^  Il  faut  apûter  à  {qs  Ouvrages  ce  Traité  in-  struv 
^x^  /  /^'^"''(^  ^^'  Foâicme  Monalhncvfi  ,  ^qui  iw/-/.  fT/- 
elt  préférable  à  tous  les  autres  qu'on  a  faitsVur  ^'"■•/'•+s»V 
cefujet,&  qui  a  été  réimprimé  à  Amfterdam 
en  M50.  aveclesmêmesNotesdeTheod.Strac- 
kius  ,  &  augmenté  de  quelques  Pièces.    Jean 
Sturmius  dans  fon  Livre ,  de  educatione  Privci^ 

pis, 

•  Danslaquelle  il  l'exhorte  d'écrire  toute  l'Hiftoirc  de  cet- 
te Tragédie  de  Munlkr  en  faveur  du  Chriftianifrae  ;  mait 
comme  Eralme  mourut  la  même  année  quHeresbach  iiiié- 
cnvoit ,  ravoir  en  1 5  3  (J.  il  n<:  pOc  litigfaire  fon  dcfir  5c  fon  at- 
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pis^  recommande  celui  qù'Heresbach  à  com-i 

pofé  fur  cetce  matière. 

^rX  GEORGE  JOACHîM ,  dit  RHiE- 
*"«^-  TICUS  du  Païs  où  il  étoit  né  ,  fut  un 
grand  Mathématicien  5c  un  excellent  As- 
tronome, ôc  après  Regiomontan,  Coper* 
nie,  ôc  Rcinold,  il  fît  de  grandes  décou- 
vertes en  ces  Sciences.  Dans  la  foixantiê- 
me  année  le  4  Décembre  il  fut  étouffé  par 
un  caterre  à  Cailau  en  Hongrie  ,  dans  le 
tems  qu'outre  un  petit  nombre  d'EcricS 
qu'il  a  mis  en  lumière  ,  les  Savans  atten- 
doient  plulieurs  autres  productions  de  fon* 
admirable  cfprit  ,  defquelles  on  peut  voir* 
le  Catalogue  dans  la  Bibliothèque  de 
Simler. 

ji  î)  D  I  r  I  ô  N  S. 

S^er.dfl.de     George  Joachim  ctoit  natif  de  Feldkir- 
ûrJvirou' ^^^^  dans  la  Valteline^  qui  s'appelle  en  Latin 
Rhatia  ;  c'eil:  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de 
Rbttticus,    Il  enfi^igna  les    Mathématiques   & 
l'Allronomie  dans  l'Académie  de  Vittenberg. 
Melch,yi-\\  n'eut  pas  plutôt  eu  connoiflancedes  nouvel- 
TkUûfopL  ^^  Hypothefes  de  Copernic  ,    qu'il  quitta  fa 
Charge  pour  l'aller  voir.  Et  ayant  été  fon  Au- 
diteur pendant  quelque  tems  ,  il  embraila  fa 
VtfT.  de     àoCix'mt ,  &  après  la  mort  de  fon  Préceptear 
Math.       il  publia  fes  Ecrits.  Ilmou'rutâgé  de  foixante- 
fa£.ï$9.  ^eux  ans  d'un  caterre  qu'il  contracta  pour  avoir 
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dormi  dans  une  chambre  nouvellement  couver- 
te d'un  enduit.  11  compofade  nouvelles  Ephe- 
mérides  fuivant  les  principes  de  Copernic  juf- 
qu'en  IS")!. 

Ses  autres  Oeuvres  imprime'esfont ,  Oratio^ 
nés {^e  AJîyonomia^Geoi7ieîriai&'  Phyjîca.  Canon 
DoÛrina  'l'rianguIoruîH.  ReccKS  invcutiim  ,  qua 
réitionc  per  reéîarum  lineorum  D^hteorojcopicain'' 
Jîrumenta  Ç  vel  10  pedtim  obj'ervtttiones  cap'iantur 
non  nùnus  reâib  ,  ac  fi  loo  aitt  200  peJum  c fient, 
Narratig  de  libres  RevolutiohU7}i ,  &c.  Nicoîaï  Simleri. 
Copernici.  Boruffta  Encomium.  11  avoit  promis  ^'^'^•'^* 
plufieurs  autres  Ouvrages  dans  une  Lettre  qu'il 
écrivit* à  Ramus  i  mais  ils  n'ont  point  été 
publiez. 

JEROME  CARDAN,Milanois,  futHiero- 
un  Mathématicien  &  un  Médecin  d'une  ^'/"^"s 
grande  réputation.  On  remarqua  une  é-  ^ 
trange  inégalité  dans  fcs  mœurs,  Scia  vie 
a  été  di  ver  fi  fiée  par  pluficurs  aventures  , 
qu'il  a  écrites  lui-même  avec  une  fimplici- 
té  ou  une  liberté  qui  n'ell  guéres  en  ufa- 
ge  parmi  les  gens  de  Lettres  ,  6c  dont  les 
Curieux  me  difpenferont  de  leur  faire  le 
récit  en  cet  endroit.  Peu  de  tems  avant  fa 
mort  je  le  vis  à  Rome  habillé  d'une  maniè- 
re toute  différente  du  refte  du  monde  ,  je 
m'entretins  Ibuvent  avec  lui ,  &  je  fus  fi*ap- 
pé  d'un  extrême  étonnement ,  lorsque  fai- 
sant réflexion  fur  la  renommée  de  cet  hom- 
me fi  célèbre  par  fes  Ecrits ,  je  ne  trouvai 
Tom.  IIL  G  rien 
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rien  en  fa  perfonne  qui  répondit  à  Tcfti- 
me  qu'il  s'étoit  aquife  dans  le  Monde.  C'ell 
ce  qui  fut  caufe  que  j'admirai  davantage 
l'incomparable  jugement  de  Juie-CéfarSca- 
liger,  lequel  ayant  exercé  fon  divin  cfprit 
à  examiner  l'Ouvrage  de  Subtilttate  com- 
pofé  par  Cardan ,  y  remarqua  tant  d'iné- 
galité ,  qu'il  montre  que  cet  Ecrivain ,  qui 
en  certains  endroits  femble  s'élever  au- 
deffus  de  la  portée  de  la  nature  humaine, 
en  d'autres  raifonne  plus  mal  qu'un   en- 
fant. Il  s'attacha  fort  à  l'étude  de  l'Arith- 
métique ,  ôc  y  fit  même  beaucoup  de  dé- 
couverteL  II  a  convaincu  plufieurs  de  la 
certitude  de  l'Aftrologie judiciaire ,  prédi- 
fant  quelquefois  de  choies  avec  plus  d'af- 
fûrance  &  de  vérité,  qu'on  n'en  doit  ef- 
pérer  des  connoilîances  de  cet  Art.   Mais 
il  tomba  dans  une  grande  folie  &  dans  une 
horrible  impiété,  lorsqu'il  s'avifa  de  vou- 
loir foûmettre  aux  loix  chimériques  des 
allrcs  le  véritable  Seigneur  des  aftres  ,  en 
dreilant  l'horofcope  de  nôtre  Sauveur  Je- 
sus-Christ.  Enfin  il  mourut  à  Rome  lé 
2 1 .  Septembre ,  âgé  de  foixante  hc  quin- 
ze ans  moins  trois  jours  ,  ainfi  qu'il  l'a- 
voit  prédit  ,  &  l'on  crût  qu'il  s'étoit  abs- 
tenu de  prendre  des  alimens  ,  afin  d'em- 
pêcher que  la  prédidion  qu'il  avoit  faite 
de  fa  mort  ne  fe  trouvât  fauffe. 
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ADDITIONS, 

Jfrome  C/iRUAN  fut  tiré  à  force  de  bras^%-  ^^ 
du  ventre  de  fa  mère  ,  ^  vint  au  monde  avec^^^T** 
de  longs  cheveux.  Il  a  voulu  faire  croire  au  Pu- c^r- 
blic ,  que  celle  qui  l'avoit  engendré  étoit  une  pu- ^''"•'^*^  ^*'" 
tain  5  commençant  Thilloire  de  fa  vie  par  dé- ^'*'^^*'** 
crire  l'aétion  criminelle  de  fa  mère,  qui  avoic 
fait  tout  ce  qu'elle  avoit  pu  pour  fe  blefler  é- 
tant  enceinte  de  lai.  11  failbitpro:elîion  de  pré- 
dire l'avenir  ,  foit  par  les  régies  de  TAltrolo- 
gic,  ou  par  celles  de  la  Phy/ionomie ,  &  l'é- 
vénement fut  fou  vent  conforme  à  i'ts  prédic- 
tions.  Il  étoit  mêmes  bien-aife  de  pafferpour 
Magicien ,  ayant  publié  qu'un  Efprit  familier 
fe  çommuniquoit  à  lui  enfonge.  Ileftvrai  que 
fur  cet  article  il  n'ctoit  pas  d'accord  avec  lui- 
même  i  car  après  s'être  vanté  d^avoir  un  Gé- 
nie qui  étoit  Vénérien  ,  mêlé  de  Saturne  &  de 
Mercure,  ilconclud,  dans  ion  Lis vc  ^e la  va- 
riété des  cbufes  ,    qu'il  n'en  avoit  point. 

En  effet  plulieurs  favans  hommes ,  &:  fur- n^m^^^'w^- 
tout  Naudé  ,  prétendent ,  que  le  Démonde  Car- /''^•^"  ^''• 
dan  n'étoit  autre  chofe  que  la  grande  dodrine  ^*"^' ^'' 
qu'il  s'étoit  aquifc  par  fcs  veilles  &:  par  fes  tra- 
vaux ,  &  que  l'expérience  qu'il  avoit  descho- 
fes  du  monde. 

Cependant ,  quoi-que  par  fes  Ouvrages  il  p2i-Car<Li».  de 
roiiTe  qu'il  ne  dilbit  pas  toujours  la  vérité,  ip'^'^A*^» 
aflViroit  qu'il  n'avoit  jamais  proféré  de  men- 
fonge  depuis  fa  plus  tendre  jeuneffe.  Ilfe  pro- 
curoit  lui-même  des  douleurs  Se  des  mahidies, 
pour  mieux  goûter  cnfuite  le  plai-îr  que  donne 
la  ianté.  Eniin  Cardan,  iî  nous  voulons  ajouter  . 

G  2  foi 
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foi  à  ce*  qu'il  a  écrit  de  lui-même  ^  a  été  utl 
impie,  un  vindicatif  j,  un  envieux  ,  un  traître, 
unlbrcier^  un  médifant^  un  calomniateur ,  un 
homme  qui  avoit  de  l'averfion  pour  les  Tiens, 
abandonné  a  la  luxure  &  aux  plus  Taies  &  plus 
exécrables  excès  que  Ton  Tauroit  imaginer. 

•  Mais  d'autre  part  ,  fî  nous  confidérons  les 
qualitezde  Ton  eTprit  ,  nous  tomberons  d'ac- 
cord, qu'il  étoit  orné  de  toute  Torte  de  con- 
noifTances  ,  &  qu'il  avoit  fait  plus  de  décou- 
vertes dans  la  PhiloTophie,  dans  la  Médecine, 
dans  l'Aflronomie^  dans  les  Mathématiques, 
dansl'Hiftoire,  dans  les  belles  Lettres,  &dans 
plufieurs  autres  DiTciplines  ,  que  ceux-là  mê- 
mes qui  ne  s'étoient  adonnez  qu'à  une  Teule  de 
ces  Sciences,  &  qui  en  avoient  fait  l'objet  de 
toutes  leurs  études  &  de  toutes  leurs  médi- 
tations. 

Scaliger  même,  qui  a  écrit  contre  Cardan 
avec  beaucoup  de  chaleur,  avoue,  qu'il  avoit 
\m  eTprit  très-profond ,  très-heureux  ,  &  mê- 
me incomparable.  11  cft  vrai  que  ce  grand  hom- 
me tâche  de  le  contredire  généralement  entou- 
res choTcs  5  &  qu'il  ne  laifle  aucune  de  Tes  Tubti- 
,^    ^^      litez  qu'il  ne  veuille  rendre  ridicule. MaisVoT- 
ThèoL       ^us  remarque,  que  bien-que  Scaliger  Toit  plus 
Gent.Ub.  Ta  vaut  dans  les  Lettres  humaines  que  Cardan, 
3.  f.  8.      néanmoins  ce  dernier  avoit  pénétré  beaucoup 
plus  avant  que  Ton  illuftre  Antagonilte  dans 
mille  curiofitez  de  la  Phyfique  &    des  Ma- 
thématiques. 
foan.  Cardan  naquit  le  i.  Oâ:obre  1508.    Il  fut 

i^/^r.^çyiy.  ProfefTeur  en  Médecine   dans  presque  toutes 
^^a//.      ]e5  Académies  d'Italie.   En  1570.  il  fut  mis 
lirii^    "'  ^^  priTon  ,  &:  en  étant  forti  il  alla  à  Rome  , 

où 
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où  le  Pape  lui  donna  une  penfion.    II  n'y  eut  ^^'^• 
jamais  d'homme  dans  lequel  il  y  ait  eu  un  fi  eI'^'p^^ 
grand  mélange  de  bonnes  &  demauvaifcsqua-  tav, 
litez.  Il  ajoufoit  foi  aux  longes  ^  aux  vifions^ 
&  à  de  vams  &  ridicules  augures.     Il  difoic  Cardan.  tU 
qu'il  voyoic  fouvenc  des  fpedres  &  des  fan-  ^"'•/"■•- 
tômes.  Il  étoit  colère,  imprudent,  cruel,  tn.^ 
un  mot,  'ujet  à  toute  forte  de  vices.  Il  négli- 
gea réducation  de  fes  enfans.  Il  arracha  l'o-^/^' ^^^^ 
reille à  Tun  deux ,  &  il  battit  fouvent  l'autre, 
fans  qu'il  eut  fait  aucune  chbfe  qui  méritât  ce 
châtiment,  QLjelquefois  il  paroilîoit  en  public 
habillé  lomptueuiement  ,  &  quelquefois  avec 
des  habits  déchirez.     En  converfant  avec  fes. 
Amis,  fon  plus  grand  plaifir  étoit  de  leur  dire 
des  chofes  qu'il  favoit  leur  être  très  désagréa- 
bles. Il  pafloit  des  jours  entiers  dans  des  jeux 
de  hazard.    Comme  c'eft  lui-même  qui  a  fait 
conuoitre  au  Public  ces  défauts  ,  &  plufieurs 
autres  que  j'ai  marquez  dans  mes  précédentes 
Additions  ,  on  en  a.  inféré  qu'il  n'étoit  pas 
exempt  de  folie,  puisqu'il  a  découvert  des  vi- 
ces que  les  autres  cachent  avec  tant  d'adreffe. 
Cependant  il  étoit  fi  favant  en  toute  forte  de 
Sciences,  qu'il  femble  que  la  nature  ait  vou- 
lu montrer  en  fa  perfonne  jufqu'où    peut  s'é- 
tendre le  favoir  des  hommes.    Ainfi  c'eft  avec 
raifon  qu'il  a  dit  de  lui-même  ,   pîura  Jcripfi  Syivat. 
quàm  îegi  ,  plura  doctti  quhm  dïd'icu     Tous  les'^'^* 
Princes  d'Italie  avoient  recoi^rs  à  lui  dans  leurs 
maladies,    L'i^rchévêque  de  Saint  André  en  ^^-f^'p' 
EcolTe  a  étant  attaqué  de  phtifîe,  lui  envoya 
cinq  cens  écus  d'or,  pour  l'obliger  à  fe  trans- 
porter dans  ce  Royaume  i  &  ayant  été  gué- 
ri de  ce  mal  par  les  remèdes  que  Cardan  lui 

G  5  fit 
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'Uruf       ^^  prendre  ,    il  lui  donna  400.  cens  d*or  & 
Htfi,         pluiieurs  chofes  de  grand  prix.  On  afifàre^qu'il 
d'^ngi.     déclara  à  cet  Archevêque  ^    qu'il  avoit  bien 
*  ^*        pu  lui  redonner  la  lanté  ,    mais  qu'il  n'étoit 
pas  en  fon  pouvoir  de  changer  fa  deftinée^  ni 
d'empêcher  qu'il  ne  fût  pendu  3  &:  que  fapre'- 
Na«<;.       diction  fut  vérifiée  par  révénement,  ce  Car- 
tinâ.         dinal  dix-huit  ans  après  ayant  fouffert  ce  fup- 
plice.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  plufîeurs  au- 
tres de  fes  prédictions  ,    qui  fe  font  trouvées 
fauiïes  ,  comme  celles  x^u'il  fit  après  avoir  ti- 
ré les  horofcopes  de  Jean-Baptifle  fon  fils  , 
'    d'Ernar  Ranconnet  3  &  du  Roi   Edouard  VI. 
Car  il  n'avoit  pas  prédit  que  fon   fils  feroic 
pendu,  que  Ranconnet  mourroit  d'une  mort 
violente  ,    Ôc  que  Edouard   auroit  une  cour- 
te vie. 

Il  afTûroit  ,  qu'il  n^avoit  jamais  dit  aucun 
menfonge  ,  cependant  Kaudé  en  a  remarque 
trois  confîdérables  3  Le  premier  eft ,  qu'il  pro- 
teftoi't  qu'il  n'avoft  pas  appris  la  Grammai- 
re 3  ni  les  Langues 'Gréque  ,  Françoife ,  & 
Efpagnole;,  &  qu'ayant  acheté  un  Apulée  do- 
ré à  l'âge  de  20.  ans  ,  le  lendemain  il  avoit  eu 
utz  parfaite  connoifTance  de  ces  trois  Langues, 
&■  de  la  Latine.  Ce  qui  efl"  contraire  à  ce  qui 
fe  trouve  dans  un  autre  endroit  de  fes  Ouvra- 
ges 3  où  l'on  lit  cesnnots  ,  hjterim  'Graimnatî^ 
c£  Ù'  D'uihâîica  oper^m  dabnm.  Or  il  avoit 
alors  23.  ans  &  à  35.  il  apprit  la  Langue'Gré- 
que. 

Le  fécond  menfonge  efl  ,    qu'iT  prétendoit 

avoir  un  Démon  ou  un  Efprit  familier  3   & 

#.53.       néanmoins  dans  fon  Livre  ^  De  Varjetate  ,  il 

afîiire  le  contraire  ^  E^o  ,   dit-il  3  certe  nul- 

lum 
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lum  "Damonem  aut  Geiiiiim  adeffe  cognofco. 

Le  troifiême  menfonge  eft  ,  qu'il  fe  vantoit 
qu'il  avoir  le  fecret  de  guérir  la  phtifie  ^  & 
dans  la  fuite  il  avoua  qu'il  n'avoit  pas  ce  fe- 
cret» 

Il  n'y  a  jamais  eu  perfonnequi  ait  eu  fi  bon-  cardan.Ub. 
ue  opinion  de  foi-même  ,  &  qui  fe  foit   tarit  vu.dereu 
ayante,  que  Cardan.  Voici  quelques-uns  des  E-  ^'^^'^J- 
loges  qu'il  fe  donne  ,  Nous  avons  érê  en  ûdini-  '^' 
ration  à  plujieurs  peuples.   On  a  écrit  une  infini' 
té  de  cbofes  à  ma  louange  ,  tapt  en  vns  qtî'en 
p.rofe.    Je  fuis  né  pour  délivrer  le  Mojtde  ^'^'w^' /^^ /i^r. 
infinité  d^ erreurs.  Ce  que  nous  avons  inventé- n^a  propr. 
ini  être  trouvé  par  aucun  de  nôtre  Siècle  ^  ni  par  D<?  '^^/'; 
veux  qui  ont  vécu  avant  nous.  L  ejt  pourquoi  ceux  ^.^^^ 
qm  écrivent  quelque  chofe  digne  d^être  dans   la 
Vie  moire  des  hommes  ,  n"*  ont  pas  honte  de  confej- 
fer  qu'ils  le  tiennent  de  nous.  J^ ai  écrit  un  Li^ 
vre  touchant  laDJaleé^ique ,  où  il  ny  a  pas  une 
lettre  qui  foit  j'uperfiue  ,  é^  oii  il  nen  manque 
aucune.     Je  l\iî    achevé   dans  fept  jours.     Ce 
qui  feinble  un  prodige.     A  peine  fe  trouvera-t^-il 
quelqu'un  qui  puifie  fe  vanter  de  l'avoir  bien  en- 
tendu dans  un  an;  <î^'  celui   qui  l'aura  comprpç 
femhlera  avoir  été  inftruit  par  un  Démon  fami- 
lier. Natnra  mea  in  extremitate  humana  fulfan-  ^'  ''*''• 
tia  conditionifque  ,    ù*  in    confinio  immortalium  ^^°^^' 
pofita. 

Cardan  (  cité  dans  le  Sorheriana)  attribue  à  StrbeTiaaa 
l'influence  des  Aftres  la  puiffance  de  Chrift  à  ^^^/*  ** 
faire  des  Miracles ,  &  dit  qu'elle  a  pafle  aux 
Apôtres,  &  d'eux  à  quelques  autres,  comme 
la  vertu  de  î'aiman  fe  communique  aux  aiguil- 
les qui  ont  été  touchées  les  unes  des  autres.  ^  r  u 

Cardan  ;,  félon lePéreRapin,efl: un caradc-  ^f^ljfj 
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««w.  17.   re  vafte  &  déréglé,  qui  donneà  tout  fans  dif- 
P'^^-HJv   cernement  ^  qui  nelefixe  à  rien.  Ce  qu'il  dit 
lui-même  de  fon  efprit  parciculier,  qui  éroit 
mêlé  de  Mercure  &  de  Saturne ,  eft  ii  folâtre , 
qu'on  ne  peut  le  lire  de  fang  froid  fans  rires* 
&:  ce  qu'il  ajoure  ,  que  cet  cfprit  ne  fe  com- 
muniquoit  a  lui  que  par  les  fonges,  ell  encore 
plus  extravagant.  C'eil  lui  qui  a  réveillé  dans 
ces  derniers  Siècles  toute  cette  Philofophiefe- 
crête  de  Ja  Cabale  de  desCabaliftes,  qîii  rem- 
plit le  Monde    d'efprits,  auxquels  il  prétend 
qu'on  peut  devenir  femblabk;,  en  fc  purifiant 
par  la    Philofophie. 
^Kefi.furU      Le  Père  Rapin   dit  ailleurs  ,  que   Cardan 
«Sr     ^^"^PO^^  ""^  Logique  fur  la  Logique  d'Arifto- 
Tag'l'iz,    ^^'  ("r^celled'Hippocrate^d'Euclide^  dePto- 
lomée  ,  &  de  Galicn.     Cet  Ouvrage  n'a  rien 
de  bon  que  ce  qui  eft  pris  de  la  Méthode  Géo- 
métrique d'Ariliote;,  qu'il  v  fit  entrer. 
;  Naudé  nous  apprend  ;»  qu'étant  à  Milan   il 

p.,16.17.  ^""^"^.1^  <^e  la  poftente  de  Cardan  5  Qu'on  lui 
dit  qu  il  n'y  avoit  plus  qu'un'  certain  Bonne- 
tier, lequel  alTuroit  que  Cardan  avoit  été  à 
Rome  en  intention  de  devenir  Cardinal  ,  & 
qu'il  y  avoit  été  empoifonné.  Naudé  ajoute, 
que  le  Livre  ,  que  Cardan  a  fait  de  l'immor- 
talité de  l'ame  ,  eft  la  Théorie ,  dont  fon  Pro- 
?ceneta  ,  ftve  A^  prud.-nî'ià civil],  eft  la  Pratique^ 
Que  fon  Traité  de  la  fageiTe  &  celui  de  Char- 
ron fon  fort  bons  i  que  celui  de  Charron  n'eft 
VavnUna  ^"^^  ^-^  Théorie  ,  dont  celui  de  Cardan  eft  la 
p.Vs".""''  Pratique.  Patin  prétend,  que  le  meilleur  Li- 
vre qu'ait  fait  Cardan  eft  celui  de [apittîtia-,  & 
après  c'eft  celui  de  Utilitate  ex  advorfis  c  api  en- 
da  3  Que  Cardan  htterdum  deliravit  ^  ({^  minus 

fiuàm 
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quàm  puer  fapere  vilus  efî.  Le  Père  Rapin  die,  „  ^  ...j 
que  loti  Livre  ile  la  Sûgejje  n  apprend  rien  que/^^^.^oz^ 
les  mœurs  ,  que  ce  font  des  idées  vagues  qui 
ne  vont  à  rien  de  réglé  pour  la  conduite  de  la 
vie  5  &  que  cette  Science  du  Monde  qu'elle 
promet,  n'efl:  qu'une  Morale  d'oftentation,& 
nullement  de  pratique. 

Cardan  dans  fes  Ouvrages  rapporte  tant  de^J'^/*^ 

ir  it  ,Hi-  •  '.  /  Math,  p. 

Choies  nouvelles  ,  quAlciat  avoit  accoutume  ^r. 
de  l'appeller  Vir'im  iftventiouum.     Cardan  dit^''^''^- 
lui-même  ,  qu'il  a  fait  imprimer  cent  vingt- ^'/'' '*  "* 
fîx  Livres,  qu'il  en  avoit  compofé  deux  cens, 
&■  que  foixante  Auteurs  avoient  fait  mention 
de  fes  Ouvrages. 

Mr.  Baile  prétend,  que  j'ai  mal  traduit  ces 
mots  p/irum  pins  ,  par  celui  d'impie.  Je  répons 
I.  que  j'ai  crû  devoir  donner  ce  titre  à  Car- 
dan, parce  que  plufieurs  Auteurs  l'ont  traité 
d'Athée,  &  que  par  les  mauvaifes  dodrines 
qu'il  a  répandues  dans  fes  Ecrits  ,  il  fembloit 
faire  gloire  de  fon  impiété.  En  effet  Naiidé  Naudxa- 
alTùre  ,  que  c'ctoit  un  efprit  fi  inconftant  ,  "'*/'•  ^^» 
qu'il  ne  favoit  pas  ce  qu'il  étoit  à  l'égard  de 
la  Religion  i  Qu'il  eft  fur,  qu'il  n'en  étoit  pas 
I  trop  chargés  Qu'il  n'avoit  pas  Tefprit  trop 
embarraffé  des  Articles  de  notre  Foi  ,  ni  des  ^ 

Myftéres  du  Chriftianisme  5  Et  que  tout  ce 
qu'on  dit  de  Dieu  ,  du  Paradis ,  du  Purgatoi- 
re, des  Enfers  ,  de  l'Immortalité  de  l'ame, 
^e  ffatu  avimnntm  pnj}  innrtcm ,  étoient  à  Car- 
dan des  clîofes  fort  problématiques.  2.  Cha- 
cun fait  que  c'ell  une  figure  de  Rhétorique 
d'exprimer  moins  que  ce  qu'on  veut  donner  à 
entendre.  Ainii  l'on  dit  qu'un  homme  n'elt  pas 
f^ge  5  quand  on  veut  faire  connoitre  qu'il 
eft  fou,  G  5  Mr. 
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i'^ubï'       ^^'  ^^^f^of^it.  que  Cardan  mérite  d'êtr^ 
i.*x4.*»!*a.  ^°^P^^  parmi  les  lumières  de  fon  Siècle  5  qu'eà 
fon  tems  il  a  été   le   Maître  qiii  a  enfeigné  la 
Philofophie  naturelle  s  qu'il   a  voit  un  fa  voir 
prodigieux  dans  toutes  les  Sciences  ,  dans  la 
Philofophie ,  dans  la  Médecine ,  dans  les  Ma- 
thématiques ,  dans  la  Théologie  ,  comme  il 
paroit  par  fes  Ouvrages  ,  en  dix  volumes  in 
folio,  qui  ont  été  publiez  par  Naudé:  l'on  y  trou^ 
ve  des  marques  d'un  efprit  fubtil  ce  d'un  pro- 
fond jugement  ,  mais  auffî  bien  des  fotifes  & 
des  impertinences. 
Card.  de         Au-refte,  il  avoit  une  très-haute  opinion  de 
rj.^.TjV."^"'"^.^"'   Ila^ùre,   qu'il  ne  s'attribue  pas  les 
*  inventions   des   autres  ^    puisque    les   fîennes 
Lib.  I.  de  P^opr-s  lui  fuffifoient.    II  fe  plaint  de  ce  que 
Subiii.       plufieurs  publioient  les  découvertes  qu'il  avoit 
faites  dans  les  Sciences  ,  comme  s'ils  en  étoient 
Iqs  Auteurs ,  &  il  hs  traite  de  fous  ,    puisque 
ces  découvertes  étoient  d'une  telle  nature,qu'el- 
\qs  ne  pouvoient  venir  dansl'efprit  d'aucun  au- 
tre homme. 
U^rh.ibid.     5es  Livres  de  Morale  &  de  Politique  font 
admirables ,  &  il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'un 
homme    qui  avoit  paiTé  fa  vie  dans  fon  ca- 
binet 5  fut  fî  bien  comment  il  falloit  conduire 
les  Etats ,  &  régler  la  conduite  des  hommes. 
Uorh.ibid.      Jules  Scaliger   a  écrit   contre  les  livres    de 
Cardan  tfe  la  Subtilité  ;    mais  il  ne  lui  oppofe 
que  des  fophifmes  &  des  chicanes  ,  auxquel- 
les Cardan  répondit  avec  folidité,  s'il  en  faut 
croire  Mr.  Morhof. 
UorhJbid.      Son  Livre,  de  la  prudeiice  Civile  ,  eft  excel- 
lent, &  très-utile  à  ceux  qui  veulent  vivre  fui- 
To;».3./.  vant  les  régies  de  la -prudence  5  Mr.  Morhof 
*'**'^'    l'appelle,  //^^r /^//m^j.  Hi- 
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Hilaire  Pyrckaimerus  dit  ,  qu'étant  allé  ^^^^-  d« 
faluer  Cardan  ,  il  lui  demanda  s'il  lui  ap- ^^^/'^''^* 
portoit  de  l'argent.  A  quoi  Hilaire  ayant  ré- 
pondu qu'il  n'en  avoir  qu'autant  qu'il  en  avoir 
befoin  pour  achever  fon  voyage  ^  Cardan  le 
renvoya,  difant ,  qu'il  ne  fe  foucioit  pas  des 
gens  qui  éroient  nés  au-delà  des  Alpes  ^  s'ils  ne 
lui  donnoient  de  l'argent. 

Qiielques-uns  Pont  accufé  d'Athéisme  3  en  • 

effet  dans  fon  Livre  Defubtilitate  il  rapporte 
quelques  dodrines  de  diverfes  Religions  ,  avec 
les  argumens  donc  on  les  appuyé.  Il  propofe 
les  raifons  des  Payens ,  des  Juifs  ,  des  Maho- 
metans ,  &  des  Chrétiens  j  mais  celles  des 
Chrétiens  font  toujours,  les  moins  fortes. 

Il  avoir  prédit  une  longue  vie  à  Edouard  ^*êi. 
Roi  d'Angleterre  :,  qui  mourut  fort  j':îune  3  ce  "^^  ^'^*^^' 
qui  iit  voir  qu'on  ne  devoir  pas  fefier  à  fes  pré- 
didtions.  Il  tacha  pourtant  de  fe  tirer  d'affai- 
re ,  fur  une  erreur  de  calcul  5  Se  après  avoir 
Calculé  une  féconde  fois  ^  il  trouva  que  ce  Prin- 
ce avoir  eu  raifon  de  mourir  ,  comme  ilavoit 
fait  3  &  qu'un  moment  plutôt  ou  plus  tard,  fa 
mort  n'auroit  pas  été  dans  hs  régies. 

Jules  Scaliger  ,  quoi-qu'il  eût  écrit  contre  ^"j''"-''* 
Cardan  ,  ne  laiffe  pas  de  lui  donner  de  gran- 
des louanges  3  car  ayant  appris  fa  mort,  il  dit, 
que  la  République  des  Lettres  étoit  privée  d'un 
homme  très-favant  &  incomparable  ,  &  que 
peut-être  elle  ne  pourroit  jamais  réparer  cette 
perte  3  Qii'il  excelloit  dans  l'intégrité  des 
mœurs,  dans  une  vafte  érudition  ,  &  dansurt 
grand  cfprit,  joint  avec  un  jugement  exquis. 

Cardan   fit   fon  Livre  ,  De  utilitnte  ex  ad- cfprit  de 
^rfîs  ço^ienda  y  pour  fe  confoler  de  la  mort  de  ^"^'^  .*• 

fon'^"^' 
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fon  iiis  5  qui  avoir  été  pendu  à  Milan^pour  avoi 
r  _,  ,    empoifonné  fa  femme.    Ce  Livre  eft  extrême^ 
Ui  Coups    ïnent   Joue  par  Naude. 
^Ztau  Cardan  ,  qui  a  fait  trois  Traitez  touchant 

fes  propres  Ouvrages,  n'y  a  pas  compris  fon 
Antigorgias ,  mais  on  l'a  inféré  dans  le  pre- 
mier des  dix  grands  Volumes  de  l'Edition  quj 
fc  fit  de  toutes  les  Oeuvres  de  Cardan  m  fo' 
lioV An  166^,  h'Afitivorgiûs  eft  un  Livre  é- 
crit  contre  le  Dialogue  de  Platon  intitulé 
Gorgins.  V,  Baill.  d^sSatyr.  PcrJ]  ï.  I.  p.  39. 
&  fuiv. 

\Â7iit,  Nous  apprenons  dans  VHifloke  des  Ouvra-r 

1708. />.    ges  des  Savans   ,  que  Cardan  dans  fa   vieillef- 
^  '         fe  pleuroit  da  deplailir  de  ne  pouvoir  enten.-. 
dre  fes  propres  Ouvrages. 

Cardan  avoir  pris  pour  devife  ces  mots  , 
Tempds  mea  pnffcfjîa  ,  tewpus  agcr  meus.  Le 
tems  eft  via  riche  (fe  ^  c^  eft  le  champ  que  je  cultive. 
On  Yoid  dans  le  Livre  que  Cardan  a  fait 
De  vita  prapfia  ,  qu'il  étoit  colère  &  emporr 
té  jufqu'à  l'excès  5  Qu'il  aimoit  le  jeu  avec 
paiîionj  Qu'a  Vénifeayant  perdu  tout  fon  ar- 
gent 3  chez  un  homme  qui  l'avoi.t  filouté  ,  il 
lui  donna  au  vifage  un  coup  de  poignard ,  re- 
prit fon  argent  avec  celui  de  fon  filou  ,  èz  fa 
fit  ouvrir  la  porte;  Qu'on  lui  fit  une  fois  un 
procès,  &  qu'on  l'accufa  de  vol,  parce  qu'il 
vouloit  retenir  ce  qu'on  lui  avoit  donné  en  ga- 
ge ,  fa  raifon  étant  qu'on  lui  avoit  confié  ce 
dépôt  fans  témoins,  &  fans  kii  demander  une 
cautions  Qu'il  fedonnoit  quelquefois  de  grands 
coups  de  fouer;  Qu'il  femordoit, qu'il  fe  pinçoit, 
afin  d'arrêter  certaines  faillies  d'efpritfî  violen- 
•  tes  ,  qu'elles  lui  étoient  plus  insupportables 

que 
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que  k  douleur  même  i  Qii'ila  voulu  quelque- 
fois Te  tuer  ,  ce  qu'il  appelle  Pamour  héroï- 
que. II  fait  quelquefois  le  dévot  5  jOuand  je 
fuis  J'eul ,  dic-il  3  je  J'iiis  plus  qu'eu  tout  autrg 
tems  avec  ceux  que  j^ahue  ,  avec  Dieu  é^  mon 
bo?2  Ange. 

l\  fut  très-malheureux  dans  fa  famille.  Son 
iîls  aine  empoifonna  fa  femme,  &  fut  exécu- 
té de  nuit  dans  la  prifon.  Le  père  croyoic 
que  fon  fils  n'étoit  pas  coupable  ,  parce  qu'il 
a  voit  été  trompé  en  fon  mariage  ,  &:  que  la 
perfonne  qu'il  avoit  époufée  n'avoit  ni  bien  , 
m  honneur.  L'autre  fils  de  Cardan  fut  un  fri- 
pon ,  que  fon  propre  père  ^ut  obligé  de  faire 
mettre  en  prifon  plus  d'une  fois  ,  après  lui 
avoir  coupé  lui-même  l'oreille,  &  enfin  de  le 
chalfer ,  &  de  le  deshériter. 

Théophile   Rainaut   aiïiire*,    que    Cardan  Ero^  ^ 
eft  le  Chef  des  Athées  du  fécond  ordre  ;   &^'"'-<^ 
Martin  del  Rio  dit,  que  Cardan  avoit  com-r4V'^' 
polé  un  Livre  delà  mortalité  del'ame,  qu'il^'V^^^- 
ne  montroit  qu'à  fes  bons  amis.  T.ui.z^ 

L'Auteur  desFragmensd'Hiiloire  &  deLitté- îeà!'a. 
rature,  imprimez  à  la  Haye  en  170(5.  dit,  qu'il 
ne  doute  pas  ,  que  Cardan  dans  tout  ce  qu'il 
a  de  bon  ,  n'ait  pillé  Ariifote.  Il  fe  reftrainc 
à  ce  que  Cardan  a  de  bon  j  car  pour  les  extra- 
vagances de  Cardan,  il  foûtient  qu'il  les  lui 
faut  laifTer,  &  qu'elles  lui  font  propres. 

Cardan  a  fait  un  Commentaire  fur  Synejtus  M$rh.  p»^ 
De  Jhmniis  ,  où  il  traite  cette  doctrine  avec  au-  (x''-  ^-  ^• 
tant  de  foin  ^-d'exadlicude  ,  que  fi  c'étoit  une'"  ^' "•^* 
matière  de  très-grande  importance,  &laplus 
fubcile  partie  de  la  Philofophie. 
I    Qiioi-  que  Cardan  prétendit  avoir  été  le  pré-  ^t^^'J*^ 

mier  f4;</.«.ia. 
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mier  qui  avoir  fait  rKo'rofcope  de  N.  5".  Je- 
fus-Chnlt  i  il  fa  voit  pourtant  ^  que  d'autres 
avant  lui  avoienc  été  coupables  de  cectc  im- 
piété. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ^    Liber  de  v\ta 

propr-ia.   Ephewerjs  de  libris  frcpriis.  De  Socra- 

tU  fitidio.  Oratio  ad  Cardinalem    Alciattitu.    In 

Theffalttfn  Medicum  Aâïo  Jecunda.  Encomium  Ns" 

rouis,   Encnmium  Podagra  ,  cb"'  Mnemofyuon.  De 

Orthcgrûpbia.  De  Ludo  aléa.  Dialeâica,  Con- 

tradiciiun>:s   Logica  de  uno,  Hyperchon.  Norma 

vit  a  conjarcinata^  Sacra  vocata.  Proxeneta  ,Jeu 

de  Prudentia  avili.  De  Praceptis  ad  filios.    De 

optimo  vita  génère.  DeSapientia.  De J'ammobo- 

nn.   De  Conjhlatione.  Diaiogus  Hieronywi  Carda- 

fit  é^  Faài  Cardani  patris.  Dialogus  Afitigov" 

gias ,  feu  de  reâa  vivendi  ratione.  Dialogus  Te- 

tivi  y  jeu  de  huwanis  confiliis,  Dialogus  de  Mor" 

te  ,  Jeu  Guglielmus.  De  Minimis  (Ù^  propitiquis, 

HyfJiîius  ad  Deum.  De  utilitate  ex  adverfis  ca^ 

pienda.   De  Natura.  Theognojlùn  libri  V.  De  Im- 

mortalitate  animnruni.  De  Secretis.  De  Gemîîîis 

^  CBÎorihui.   De  Aqua.    De  Viîali  Aqua  ,  feu 

JEthere.  De  Aceti  Natura.  Problematut?;  Seciionei 

VIL  Difcorjo  del  Vacuo.  Se  la  quaïita  puotra" 

paffare  di  jubictto  in  Jubjetto.  De  Fulgtire.  De 

Subtilitatc.  Aâio  prima  in  calumniatorem  libro- 

rum  de  Subtilitate.  De  Rerum  Varietate.  De  Nu- 

fjiernnim    Proprietatibns.   Praâica  Arith7}2etica4 

Cofnputta  minor^  De  Regiilis  Algebraïcis.  Liber 

artis  mng7i£.   De  Aliza  Régula.  Sermo  depltts  à^ 

winuf.    ExiTretotj   Matbematicorum.    Encowium 

Gcometrics.  Operatiofte  délia  Linea.    De  Propor-^ 

tionibus  nttmcrorum ,  motuum  ,  ponderum  ,  JofW- 

rum.  Délia  Natura  dePriticipii  e  Regok  Mufica- 

IL 
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li.  De  ReJIiint lotie  temporum  é^   tnotuum  cœle^ 
(iïfiiu.   Dt;  l^jovidentia  ex    amù  ctmJJitutione.  A^ 
phorifmovuui  Ajirofjoffiicorum  Segmaîti  Vll.Cvm^ 
mentarii  iit  Ptolcmaum ,  deajlrorumJudkïis.De 
feptem  erraticartim  pelJarum  Virthus*  De  Inter^ 
rogûtinnibus  Liùelfw.    De  Jttdic'iis  geniturariim» 
De  Exewplis  centtim  genïturiii'um.  Liber  iltiode-^ 
l'irn  genituraritm.    De  Kevohtirwib/^-f.  De  Supple^ 
mento  Almanacb.  Somniorutn  Synejîorum  Libri» 
Encomîttm  Medicina,   De  Sanitate  tiienda.  Con- 
tradïcenùmn  Medicorum  lihri  X.  De  ufu  ciborum^ 
De  Ciiufis  5  Sjgnis ,  ac  Locis  morborutn,  De  Uri-^ 
nis,  Af's  curandi  pnrva.   De   Methudo   medendi. 
De  Radiée  China,  De  decoéïis  magnis.  De  Sarja- 
parilla.  De  Oxymelitis  uju  in  pleuritide.  De  Ve^ 
nenis.  Commentariiiîilibrtun  Hippocratis ,  de  A- 
Jimento.  Commenturii  in  librum  Hippocratis  de 
Aère  y  Aquis  ,  é^  Locis.  Comjnefjrarii  in  Apho' 
^'ifmos    Hippocratis,    Coiicliijlones  de    Lapidibus 
Galetti ,  in  explicatione  Aphorifmornm.  Apalogia 
ud  Andream  Camutiiim,  Commentarii  in  librum 
Prognoflicorum  Hippocratis.  Comment,  in  librum 
Hippocratis  ,  de  Septiweftri  Partit.  Examen  XXII, 
fgrorum  Hippocratis  in  Epidem»  Confilia  varia, 
^Jpufcula  Medica  Senilia  ,  ftve  de  Dentibus  liber 
V  .  Jeu  de  Morbis  articularibîts.  Floridorum  Li- 
hri  ,  Jîve  Comjnent,   in   Principem  Hazen,   Vita 
L.iidovici  Ferrarii  ô"  Alciati.  De  Arcanis  atcrni^ 
atis.    Poli  tic  a  ,  Jeu  Moralium  ^  liber  l.  Elément 
*.a  Lingtia  Graca.  De  Inventione.    De  Nattirali- 
Uts  Viribuj.    De  Mufica,  De  Iiitegris ,  Traâstus 
4rithmeticus.  Expojîtio  Anatomia  Mnndini.  Corn- 
mentarii  in  littras  Hippocratis  de  Viàïu  in  acatis^ 
^  in  libros  II.  priores  llpidem.  ejtijdem.  De  E- 
rilepjta.  De  Apoplcxia,  De  hummis  àvilibus  Suc- 
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cefflonihus.  De  bamanû  Perfeûione,  Ve  Admlran- 
dis.  De  Dubijs  naturalibus.  De  Relus  ,  Faâis 
raris  ,  é^ArtiJjciis.  D^ hmnûua  Cowpofttione  ?îa- 
turniium.  De  Mircihiltbus  viorbis  à^  SymptofJiû' 
tihus.  De  ajlroriim  c^  îeviporum  Raî'ume  ^  Di- 
vijionihus.  De  Matbemaîicis  quafitis.  Hifioriala" 
pidumimetallicorum,  (b"  met  ail  or  uni.  Hijioriaani- 
mnlîiivt.  Hifldrid:  plantarum.  De  Anima.  De  Dît'' 
hiisex  HiJifivia.De  clarortun  virer tirn  Vita  ô"  Li- 
tris.  De  hominuin  antiquorum  ilîujlrium  Judiciû.  De 
ufu  houiinum,Ù'  dignotïoue  eorum ,  tutn  cura  ,  g^ 
errore.  Toutes  ces  Oeuvres  font  comprifes  en 
dix  volumes  in  folio  imprimez  à  Lyon  en  1663. 

Année  1577. 

DiHacus      DÎEGO  COVARRUVÏAS  de  To- 

Covar-  icdc  excella  parmi  les  Eipagnols  en  la 
connoillancc  du  Droit  ,  &  fur-tout  du 
Canonique.  Ayant  été  inftruit  avec  foin 
dès  fon  enfance  dans  PUniveriîté  de  Sa- 
lamanque,  il  fut  dans  fa  jeunefîe  Profel- 
fcur  du  Droit  Canon ,  &  puis  il  exerça 
avec  beaucoup  de  prudence  6c  d'intégri- 
té la  Charge  de  Correércur  6c  d'Auditeur 
à  Burgos  6v  à  Grenade.  En  l'Année 
»5'49.  il  fut  fait  x'Vrchévéque  de  Tlle 
de  S.  Dominique  dans  les  Indes  Occiden- 
tales ,  6c  onze  ans  après  il  obtint  PEvê- 
ché  de  Ciudad  Rodrigo  en  Efpagnc.  Et 
en  mêmctcms  ayant  été  chargé  du  foin  de 
rétablir  PUnivcriîté  de  Salamanque  ,  il 

dref- 


ruviâs. 
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drefla  de  nouvelles  loix  ,  qui  y  font  au- 
jourd'hui religieufement  obfervées.  Enfui- 
te  étant  allé  au  Concile  de  Trente ,  à  fon 
retour  il  fut  créé  Eveque  de  Scgovie,  & 
par  le  commandement  de-  Pie  IV.  ôc  de 
Philippe  )  lorsqu'il  fut  queftion  de  pro- 
céder à  la  canonifation  de  S.  Diego,  il 
en  ramafîa  toutes  les  preuves.  En  1572. 
il  fut  élevé  il  la  Dignité  de  Préfident  au 
Confeil  Royal  ,  £c  deux  ans  après  il  exer- 
ça la  même  Charge  dans  le  Confeil  d'E- 
tat. Enfin  il  mourut  à  Madrid  le  27.  Sep- 
tembre, âgé  de  foixante-cinq  ans  ,  après 
avoir  efliiyé  une  infinité  de  fatigues ,  foit 
en  écrivant ,  ou  en  maniant  les  afEiires  de 
l'Etat  ,  &  après  s'être  aquis  par  fes  tra- 

!  vaux  la  réputation  d'un  homme  docte 

1  intégre,  &  prudent. 

ADDITIONS. 

Diego  Covarruvias  fut  confidére  corn-  nibihtk 
me  une  dts  plus  grandes  lumières  de  l'Efpa- H;7^4«/ 
gne  ,  foie  pour  fon  jugement  merveilleux  ,  foie 

'  pour  fon  fa  voir  extraordinaire.  Il  futDifciple 
de  Martin  Navarre  Afpilcueta.  Mais  quelque 
fublime  que  fut  IVrudition  de  fon  Précepteur, 

iil  le  furpaffa  de  bien  loin.  Il  avoit  tant  d'a- 
mour pour  l'étude,  qu'ayant  été  élevé  à  la  Char- 
ge de  Préfident  au  Confeil  Royal  ,   la  demie 
heure,  que  les  Confeillers  pafToient  à  fe  pro- 
Tojn.UL  H  «le- 
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mener  en  attendant  la  venue  du  Roi  ,  il  Pem- 
ployoit  à  la  ledlure.     Au  Concile  de  Trente , 
Hugues  Boncompagno  ,  qui  depuis  fut  Pape,  • 
&  prit  le   nom    de   Grégoire  XIII.  &  Co- 
varruvias  furent'  chargez  de  dreiler  le  Décret 
de  la  Réformaiaon  y  mais  ce  dernier  y  travail- 
la tout  feul  j    de  même  que  Diego  Laines  à 
ceux  de  la  Juftilication  ,  de  la  Grâce ,  &  des 
Ordres. 
Devis  s-i'       Les  Caftillans  afîurent,  qu'il  n'y  a  rien  de 
mon  BibL  bon  que  Covarruvias  n'ait  compris  dans  fes 
p"^^"^j  Livres  3  &  qu'il  a  traité  aulîi  exadtement  cha- 
que matière  en  particulier,  que  s'il  ne  s'étoic 
jamais  appliqué  a  d'autres.  Le  Préfîdent  Fa- 
ber  dans  Ton  Livre,  De  Conjcéiuris ,  l'appelle 
Rsfp.  2.     virutn  p\^flantîljimi  judïcïï  ;    6c  Menochius  le 
cauf.fin.    qu^lif^e  cie  pr'imarius  inter  jfurisconjultos  noftra 
_  ^^'l,'     atatis.  Il  s'attachoit  aux  belles  Lettres  fans 
en  faire  le  capital  de  fes  études  ,  comme  fai^ 
foit  Budé.     Il  avoit  beaucoup   d'intégrité  & 
beaucoup  d'adrefîe  dans  le  maniment  des  affai- 
res. Ses  Oeuvres  font  fort  eftimées,  non-feu- 
lement par  les  Efpagnols  ,  mais  aufli  par  les 
Dsjure    François  &  les  Allemans.    Grotius  dit  ,  que 
p''^'i'\    ^'^^  ""  Jurisconfulte  d'un  jugement  exquis  ; 
De  Eptfc.   ^  Conringius  alfure  ,  que  c'eft  le  plus  fubtil 
Germ.  '    Interprète   du  Droit  que  FEfpagne   ait  pro- 

Covarruvias ,  au  jugement  de  Vidior  *Ros- 

Nia«i       fîus  ,  a   furpaffé  de  bien  loin  Martin   Afpil- 

-£rjr/7r.      c^,2t:a  fon  Alaitre  ,  ïnQenïï  pralhintiâ  ,  judicii 

i.inXlog.acumtne    ,   magisqne  recondita  exquijttaque    do- 

^fptlc.      éînnâ. 

Mir£i4s  de     Ant.  Covarruvias  enfeigna  publiquement  le 
^IcTxyi.  I^^oi'^  à  Salamanque,  avec  un  grand  applau- 
dis- 
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diflement  de  fes  Auditeurs,  qui  profîtoienc 
beaucoup  de  fes  Leçons,  Dans  les  heures  que  les 
autres  gens  de  Letcres  employenc  au  foiii- 
meil  &  a  fc  divertir  ,  il  s'appliqua  ,  fans 
Maître  ^  à  Petude  de  la  Langue  Gréque  ,  & 
y  devint  le  plus  favant  de  tous  les  Efpagnols. 
Au  retour  du  Concile  de  Trente  ^  où  il  avoit 
été  envoyé,  avec  Diego  fon  frère  ,  par  Phi- 
lippe IL  il  fut  fait  Confeiller  d'Etat  i  &  dans 
l'exercice  de  cette  Charge  il  s'a'quit  l'eftime 
du  Roi  par  fon  favoir  6j  par  fon  éloquence  5 
mais  ayant  été  attaqué  d'un  fâcheux  mal  d'o- 
reille 5  qui  le  rendit  un  peu  fourd  ,  il  fut  obli- 
gé de  renoncera  cet  Emploi,  &:  il  fut  pour- 
vu d'un  Canonicat  à  Tolède.  Il  mourut  en 
1601,  âgé  de  7S.  ans. 

L'Année  1701.  on  a  réimprimé  à  Lyon  pour 
la  3.  fois  le  Livre  de  Diego  Covarruvias  y 
Vaviarum  Rejoltitionum  ,  avec  des  Obfervations 
&  des  Additions  d'YbannezdeFaria  Confeil- 
1er  du  Roi  d'Efpagnc  ,  qui  dit  ,  que  l'Au- 
teur de  cet  excellent  Ouvrage  étoic  également' 
verfé  dans  la  connoifTance  des  Loix&  des  Ca- 
nons ,  qu'il  a  fervi  de  Maître  &  de  Guide 
à  ceux  qui  font  venus  après  lui  ,  &  que  fes 
Décidons  font  révérées  en  Efpagne  comme  des 
Oracles.  Feria  aflure,  /]u'il  en  a  fait  une  étu- 
de particulière  i  Qu'il  a  joint  à  fes  réflexions 
le  fentiment  de  quelques  nouveaux  Auteurs  fur 
les  Ecrits  de  ce  favant  homme  '■>  Et  que  de  tout 
cela  il  a  compofé  fes  Remarques. 

Dans  les  îsjouvelles  du  ParnaÛe  Apollon  a--^3frdy. 
yant  dèpoie  Guillaume  Budé  de  la  Charge  de 
Grand  Thréforier  de  fa  Cour  ,  il  la  donna  à  2.  Ra^q 
Diego  Covarruvias ,    qui  ètoit  également  il- ■'7 

H  z  luih-e 
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luftré  par  Ton  favoir  ^  par  fa  vertu,  &  parf^i 
problué  j    de  quoi  la  Monarchie   de  France 
ayant  porté  fes  plaintes  à  Apollon ,  Elle  lui 
étala  tous  les  grands  péchez  de  Covarruvias 
&  fes  moindres  imperfections  ;  mais  Apollon 
lui  répondit  ,  qu'il  favoit  que  les  plus  hon- 
nêtes gensâvoientplulieurs  défauts  ,  &  qu'ain- 
fî  quand  ceux  qu'il  honoroit    de  fa  bienveil- 
lance 3  parmi  cent  mauvaifes  qualitcz  avoient 
deux  perfe6lions  ,    il   les  jugeoit   dignes  des 
plus  confidérables  Charges  de  fa  Cour.  Dans  un 
Cent.  z.     autre  endroit  de  cet  Ouvrage,  Covarruvias  eft 
^ZZ'  70*  reprefenté  ,    comme    ayant    renoncé  à  cette 
Charge  ,  pour  embraffer  la  Se6te  Stoïque  & 
vivre  dans  la  retraite  ,  pour  éviter  les  perfi- 
dies des  Courtifans  ,  &  pour  témoigner  com- 
bien il  étoit  perfuadé  de  la  vanité  des  gran- 
deurs humaines. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Diego  Covarru- 
vias font ,  Praâîcarum  Quaftionitm  lîher  7.  Vét- 
riartim  Refoïntionnm  libri  III.  CoUatio  vetcrtmi 
Niiwifinatuiu.  In  titulum  de  Teflaftteîitis  Intcr- 
pretatio.  In  lihrum  tertitim  Decretalium  EpitO" 
fjié.  Incapttt  ^  qnomvis  paâuni  i  De  Paâisw6, 
Re/eârio.  In  caput  ,  aima  mater  ,  De  Sentent. 
Exco?nmnnicat.  Cummentar'ms.  In  Régulant,  Pof- 
feffor  m  al  a  fidei.  De  Rcgulis  Juris  in  6.  Corn- 
ment,  in  Clewentinam  ,  Jt  furiojus.  De  Homicî- 
dïo.  In  Régulant  ,  Peccatum.  De  ReguUs  ^tf- 
ris  in  6. 

Il  eut  un  frère  ,  nommé  Antoine  ,  qui  'fut 
aufli-bien  que  lui  un  célèbre  Jurifconfulte,  qui 
lui  aida  à  compofer  fon  Livre  intitulé  Varia 
Rejolutiones ,  &  qui  a  mis  au  jour  un  Ecrit  du 
Droit  de  Portugal, 

AN- 
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ANTOINE  CONTE  naquit  à  No-  Anto-  . 
yon  en  Vermandoi^.  Son  père  étoit  Juge  "'"^ . 
Royal ,  non  pas  de  cette  ville-là  ,  car  ®"""^* 
PEvêque  en  eft  Seigneur  ,  mais  de  quel- 
que autre  de  la  Province.  Suivant  le  té- 
moignage de  Cujas  ,  Antoine  Conte  fut 
un  Juriiconfulte  extrêmement  exact  8c  ju- 
dicieux. Ayant  été  quelque  tems  Profef- 
feur  à  Bourges  ,  il  enfeigna  la  Jurifpru- 
denceàune  grande  foule  d'Auditeurs ,  du 
nombre  desquels  je  fus  pendant  un  an.  En- 
fuite  il  fut  rappelle  à  Bourges  ;  6c  ayant 
aquis  beaucoup  de  gloire  par  une  nou- 
velle édition  du  Droit  Civil  &  Canoni- 
que ,  êc  par  beaucoup  de  Livres  qu'il 
mit  au  jour  ,  il  mourut  en  cette  ville-là 
le  i^.  Septembre  ,  âgé  d'environ  foixan- 
te  -xas  ,  &:  fut  enterré  dans  PEglife  de  S. 
Hippolyte  auprès  de  François  Duaren  &: 
d'Eguinaire  Baron  Profefîeurs  en  Jurif- 
prudence  dans  cette  Univerfité. 

ADDITIONS. 

Antoine  Conte  enfeigna  dix-neuf  ans  ^n'cnisSi. 
Bourges  ^    d'où  il  alla  exercer  ia  Charge  de  mon  ni- 
Profelf^ur  en  Droit  à  Orléans.    Enfuite  on  \Qbt.dts 
fit  revenir  à  Bourges.  Cujas  avouoitque  Con-^^*^^^)^  ** 
te  avoir  plus  de  génie  que  lui   pour  le  Droit, 
&  qu'il  y  auroit  mieux  réufii  ,    s'il  avoit  ai- 
mé davantage  le  travail.    On  lui  a  l'obi iga- 
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tion  de  plufieurs  corredians  du  Droit  Civil  Sc 
du  Canonique  5  quoi-qu'Auguftinraccufe d'a- 
voir mclé  beaucoup  du  fien  dans  les  Confti- 
tutions  des  Papes ,  Ôc  d'y  avoir  ajoute' plufieurs 
chofes  que  les  Compilateurs  avoient  jugé  inu- 
tiles 5  &  qu'il  a  confondues  avec  le  texte  ,  à 
la  vérité  d'un  autre  caractère  ,  mais  qui  ne 
font  pas  a/Tes  bien  liées.  Cependant  il  défend 
Conte  3  dansfon  Livre  //^  Eîuendatjone  Gratia- 
fil,  des  autres  fautes  qu'on  lui  impute. 

Ses  Notes  fur  le  Droit  Canonique-font  fort 
mutilées  dans  le  cours  d'Anvers  de  1570.  Mais 
c'a  été  par  la  m^alice  de  ceux  qui  ont  eu  foin 
de  cette  Edition  3  dont  ils  ont  retranché  la  Pré- 
face de  Conte. 

Les  Oeuvres  imprimées  d'Antoine  Conte 
font  5  Scbolia  nà  Corpus  Jur'is  CivHis.  Com-' 
vient,  ad  Tit,  4,  lihri  38.  Ùigtjt.  Scbolia  adTit, 
De  pi'<£jcy.  longi  tempor.  hidex  omnimn  Conju' 
ratiomwt  tù^'  Dt'feéïicnnm  ,  qu<£'  ûb  iiiitio  mundi 
vûVîis  loch  exorta  ftmt.  Suhfeciva  Leâîumes.  De 
Succejfione  nh  ïntejlato.  Vnriarum  Quaflionum  li^ 
her  Ufjus.  lu  Injîitntiones  Nota.  De  Paéfis  fntu- 
r<s  Jitcceffîoiiis  ,  ac  praferîlm  de  PaÛis  IJoir.œria 
inter  patrem  C^  films  ad  L.  paclnm  qnvd  dotait 
C.  de  patois.  Admomtio  de  faljis  Conjhmt'wi  le- 
gibus.  IlJujlrfitiones  ^  Emevdationes  in  Corpus 
jfurisCiviUs.  Cavoucs  Chro?/ici  ,  cum  Fajlis  Re- 
giis  ac  Cofifilarihns  a/que  ad  'JtiJiiHiajs:  worfem. 
Ad  L.  Jitliam  Maje/latis.  Difpurntiones  Jtiris, 
In  Conjuetndwes  feiidorum.  De  di-ôerjis  mora  ge^ 
neribus.  Ad  Edidum  Henvici  II.  de  clandefiitiis 
Matrimniîiis. ,  Emcndationes  C^  Notaïn  Niccpbori 
Cbronograpb'iam.  Oraifon  panégyrique  a  Eran- 
fois  fils  de  France  àjon  entrée  dans  Bourges. 
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Jof.  Scaliger  dit  ^  qu'encore-que  Conte  fut  Scaliie* 
coufin  germain  de  Calvin  &  Ion  compatriote, '"'»"'*• 
il  ne  laiflbit  pas  d'être  fon  ennemi  capital^  & 
de  déchirer  inceflamment  fa  réputation. 

PIERRE  DANES  Parifien  fut  très-  Petrus 
vcrfé  en  la  Langue  Greque ,  dont  il  avoit  ^^"^" 
été  Profeffeur  du  vivant  de  François  I.  Il  ^"^* 
fut  depuis  Précepteur  de  François  II.  qui 
lui  donna  PEvêché  de  Lavaur  ,  après  la 
mort  de  François  Sylva  fon  docte  nour- 
rilTon.  Qaoi-quc  Danès  fût  un  des  plus  di- 
vans hommes  de  fon  tems  en  toute  forte 
de  Sciences ,  il  n'a  pourtant  prefque  rien 
écrit ,  mais  il  a  laiffé  une  très-belle  Biblio- 
thèque ,  qu'il  avoit  ramaffée  avec  beau- 
coup de  diligence  pendant  tout  le  cours 
de  fa  vie  ,  qui  fut  très-laborieufe  6c  ex- 
trêmement longue  ,  car  il  avoit  plus  de 
quatre  vingts  ans  lorsqu'il  mourut  à  Paris 
dans  le  Couvent  des  Bernardins  ,  qu'il 
avoit  choifi  pour  la  retraite  de  la  vieillef- 
fe.  x'\près  fa  mort  tous  fes  Livres  furent 
vendus  ôc  diiTipez  au  grand  préjudice  de  la 
République  des  Lettres. 

ADDITIONS. 

Pierre  Danes  étoit  defcendu  d'une  Fa- Eloges  de 
mille  noble.  Il  fut  inftruit  par  Jean  Lafcaris^^'^""^'""' 
^  par  Guillaume  Budé  :  car  en  ce  tcais-là , 
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où  la  do6^rine  &  les  Maîtres  étoîent  extrê- 
inément  rares  ,  les  gens  de  qualité  ne  dedai- 
gnoient  point  de  prendre  la  peine  d'enfeigner 
eux-mêmes  les  enfansde  bonne  Maifon ,  quand 
ils  fembloient  promettre  beaucoup.     Il  fut  le 
pre'mier  Profefteur  Royal  qui  fût  établi  à  Pa- 
ris par  François  I.  &  il  s'aquitta  dignement 
de  cet  Emploi.   Puis  il  fut  employé  en  diver- 
fes  Ambafîades ,  &  ayant  été  envoyé  au  Conci- 
le de  Trente  3  après  y  avoir  aquis  la  réputation 
d'un  homme  éloquent,  il  sy  fit  admirer  par 
la  vivacité  de  fon  efprit  &  par  fon  zélé  pour 
la  réformation  de  l'Eglife^  car  un  Prélat  Ita- 
lien ,   qui  ne  pouvoit  foiifFrir  la  généreufe  li- 
berté des  Théologiens   François  ,    ayant  dit 
par  mépris  dans  le  tems  que  l'un  d'eux  parloit 
contre  les  vices  desEcclcfiaftiqueS:,  GaVuscan- 
tût  3  Danès  lui  iit  cette  réponfe  qui  a  été  ad- 
mirée de  tout  le  monde  ,    Uthuim  ad  Gaîli  can- 
Ste.  Mar^  titm  Petrns  refipijceret  !    Quoi-qu'il    eût    un 
grand  génie  éz  beaucoup  d'attachement  à  l'é- 
tude i  il  n'a  laiffé  aucun  monument  de  fonfa- 
voir  ,  excepté  une  Lettre  Latine  qui  fe  trou- 
ve dans  le  Recueil  de  celles  des  Hommes  illu- 
ftres  imprimé  à  Paris  en  i«;<>6.    Quelques-uns 
ont  ^crit  ,    que  Danès  avoit  publié  des  Cor- 
re(ftions  fur  Pline  fous  le  nom  de  Bellocirius. 

Danès  a  voit  à  peine  atteint  l'âge  de  i^.  ans, 
lorfque  Jean  Raviiius  Textor,  ouTeiffier,lui 
dédia  fon  Livre  intitulé  ,  Offic'wa.  Dans  l'E- 
pi tre  Dédicatoire  il  le  traite  à.'homo  plurim/e 
eriiditioms  ô"  doéïr'wa.  M.  de  Launoy  pré- 
Btfi.coiL  tend  5  que  Danès  étoit  plus  favant  que  Guil- 
^"^^  laume  Budé  ,  &  pour  le  prouver  il  allègue  ces 
vers,  de  Charles  Ballius, 
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Mngnus  Budatts  ,  major  Dafiejlus  , 
llle  Argivos  norat  y  ilk  etiam  reliquos. 

L*Auteur  de  l'Hiftoire  des  Eglifes  Réformées -''^'^* 
dit  5    que  Danès  étolt   un  homme  d'un  juge- 
ment foible  ,  qu'il  étoit  entré  en  connoiuance  de 
la  véritable  Religion  ^    mais  qu'enfuite  il  s'é- 
toit  érigé  en  perlecuteur  des  Luthériens. 

Sainte  Marthe  afTiire  ,  que  Danésn'a  laifiTé  e/o^. 
aucun  monument  de  fon  Efprit.     Mais  Mx.  de  ^'^^'^^ 
Launoy  lui  attribue  les  Ouvrages    iuivans  ^  -. 

Dodccajlicum  m  laudcm  Nicolai  Maunelis  ,  qttod 
exflat  in  IJdgogica  terminnrnin  mtroduâïovc  Ma- 
mtelis  i  Luîetia  151(5.  apttd  PetrtimGa?2dnt'mm^ 
Judiciiim  OfficinaTextoris  per  Epifiolamfcrjpînm 
Nicolao  Antonio ,  Patricia  Vcncto  ,  in  eadcm  Of- 
ficina  ,  Parifiis  1552.  Pi'o  Hcnricu  IL  Apolo- 
gia  ^reddcus  rationein  heIJi  contra  Cnrolunt  Qnin- 
tttm  Imper atuvQm,  Mr.  de  Launoy  dit  ,  qu'il 
ne  fait  pas  fi  cet  Ouvrage  a  été  imprimé. 6V/?«- 
lia  in  Ariflotelew  ^  à^  'lertidlianum,  ExpUcatio- 
nés  ohjcnrioruin  locorum ,  qua  tam  apud  Jacros 
quhm  profanos  Atiâores  reperiuntnr  ,  c^'  Corre-^ 
0iones  depravatoruju  appojita  in  marginihus 
pradiâortim  Anâorum  ,  qui  font  un  Livre  de 
Diverfes  Leçons  ^  comme  le  témoigne  Géné- 
brard  dans  l'Oraifon  funèbre  de  Canes.  Il 
corrigea  &  publia  Pline  en  1535.  Il  fit  impri- 
mer à  Paris  en*  154<5.  l'Oraifon  qu'il  avoit 
prononcée  dans  le  Concile  de  Trente. 

L'Auteur  du  Journal  des  Savans  dit  ,  que  Edmuni, 
le  Livre  de  Ritdms  Ecclefia  publié  fous  le  nom  ^-^^^^f^' 
d'Etienne  Duranri ,  premier  Préildent  au  Par- ^/^^y 
hment  de  Touloufe,  cft  de  Pierre  Danès,  qui  Lui, Rit. 
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iontVex'  mourut  âgé  de  Si  ans  h  Qu'il  avoir  laifTépIu^ 
trait  eft     ^g^j-g  Ouvrages  manurcrits  ,    des  Traductions 
'Zn7ie      du  Grec  en  Latin  ,   des  Lettres  ^    des  Orai- 
jomnai    fons  3  &  les  trois  livres   de   Ritibus  EccUfta , 
1ac\v>^u    ^^  furent  achetez  après  fa  mort  avec  fa  Bi- 
bliothèque parlePrelident  Duranti.  Onaauili 
publié  en  1702.  une  Diflertation  furie  Livre 
de  Riùhus  Ecclefta  ,  où  Ton  foùtient  que  Da- 
llés eft  l'Auteur  de  ce  Livre. 

Joannes  JEAN  de  GORRIS  ,  Parificn  ,  fils 
Gorrius.  j5^j^  célèbre  Médecin  de  Bourges  ,  fut 
lui-même  un  des  plus  renommez  Méde-^ 
cins  de  fon  terns  ,  &:  qui  non-feulement 
étoit  très-habile  en  PArt  qu'il  profcilbit  , 
mais  qui  entcndoit  merveillcufemcnt  bien 
la  Langue  Gréquc  6c  la  Latine  ,  ôc  écri- 
voit  avec  beaucoup  de  politefîe  en  Profe 
6c  en  Vers  ;  ce  qui  paroît  par  les  beaux 
monumens  de  fon  efprit  qu'il  a  laif- 
fez  à  la  poftérité  ,  &:  fur-tout  par  la  Ver- 
fîon  de  Nicander  ,  qu'il  a  faite  en  Vers 
Latins.  Mais  outre  qu'à  Paris  perfonne 
ne  le  {lirpaflbit  en  doctrine  6c  en  huma^ 
nité  ,  il  avoir  un  jugement  exquis  6c  une 
forte  averfion  pour  toute  forte  de  gain 
deshonnête.  D^ailleurs  ,  parmi  le  grand 
nombre  de  Médecins  de  ccrtte  grande  vil- 
le  il  n'y  en  avoit  point  qui  traitât  les  m,a- 
lades  a^^ec  tant  de  bonheur.  Mais  enfin 
cet  homme  ,  qui  étoit  Pornement  de  fon 
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Siècle  ,  &  qui  fembloit  être  né  pour  le 
bien  6c  pour  Pavantage  du  Public,  allant 
voir  Guillaume  Viole  Evêque  de  Paris , 
qui  ctoit  malade  ,  fut  faifi  d'une  fi  gran- 
de frayeur  à  la  vue  de  quelques  Sergcns 
qui  environnèrent  fa  litière,  &;  quMprit 
pour  des  ailaffins  ,  que  tant  qu'il  vécut  il 
fut  entièrement  diffemblable  à  lui-même, 
6c  qu'on  le  vid  défaillir  infenfiblement. 
Il  mourut  âgé  de  foixante  6c  douze  ans. 

ADDITIONS, 

Voyez  l'Eloge  de  Jean  de  Gorris  dans 
Scevole  de  Ste.  Marthe,  qui  lui  donne  les  mê- 
mes louanges  que  M.  de  Thou. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Nicandvt  The- 
rinça  é>^  Aie  X7p  bar  mac  a  ,  ciim  hitcrpretûtione 
<^  Scboliis.  De  Lcpnrc Mnrino.  Defi'ûit'wues Me- 
d'ica.  tlippocratis  libelli  de  Ceriiturû  pmrï  ^Jus^ 
jtirandum  ,  de  Arte ,  de  prifca  Med'tcina  ,  de  Me- 
dîco  5  in  Lingunm  I.atinam  converfî ,  cnmScho- 
liis.  Il  a  auflî  traduit  en  François  fa  Préface 
des  Définitions  de  Médecine. 

En  l'Année  1660,  on  a  fait  imprimer  à  Pa- 
ris quelques-unes  de  fes  Oeuvres  qui  n'avoient 
pas  encore  vu  le  jour.  Savoir  ,  Qnà'flioTjes  dna 
Carditutlitia  matfttiuis  tewpnribns  cd  difatticn- 
dum  pr6pofitit  in  Scbolis  Medicoriiin  Parijicvjitinj, 
I.  An  freqtiC7Jtes  phlebotowitî  Medicorum  Pnri- 
fienjitim  jure  vel  injuria  accufejîtur.  2.  An  Me- 
tbsdus  medendi  Medictrunt  Pari  fie  fîft:i?H  jU  tm^ 
niutn  faluherrinui.  Item  de  Vfu  vena  feâionis  ad 
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curandus  niorhos  ^ivnfxi  (p^pnihq.  Brevîs  Ammad-- 
verfio  in  libelltini  Joann'is  Lan  ai  Chirtirgi  tO' 
gati  Parifienfts  ,  qno  Apborifmos  Hippocratis  in 
fiovum  ordinem  digeffit, 

Rémi.        REMI  BELLEAU  ,  né  à  Nogent-le- 
gius       Rotrou  au  Perche  ,  Précepteur  de  Char- 
Bella-     Ycs  de  Lorraine  Marquis  d'Elbcuf ,  excel- 
^    *       la  en  la  Poéfie  Liatine  6c  en  la  Francoile. 
Mais  il  s'appliqua  principalement  a  fliire 
des  Vers  en  notre  Langue  ,    ik  il  y  em- 
ploya des  termes  fi  bien  choifis  6c  des  ex- 
prelîîons  fi  élégantes  6c  {\  heurcufès,  6c  il 
cacha  Ton  art  avec  tant  d'adrefie  ,  que  ce 
qui  paroiflbit  en  lui  naturel  ,   6c  qui  par 
confequent  méritoit  beaucoup    de  louan- 
ge, eût  paru  aitèfté  en  un  autre  ,  6c  eût 
été  digne  de  ccnfiire  6c  de  blâme. 

C'ell  pourquoi  Ronfiird  avoit  accou- 
tumé de  Pappeller  le  Peintre  de  la  nature, 
Aufiî  après  Ronfard  ,  (  duquel  ceux  qui 
s'en  approchent  de  plus  près  font  extrê- 
mement éloignez)  iuivant  l'opinion  des 
Savans  ,  Bell  eau  a  tenu  le  fécond,  ou  du 
moins  le  troifi-éme  rang  parmi  les  Poètes 
François;  car  plufieurs  donnent  la  fecoui- 
de  place  à  Joachim  du  Bellai  ,  quoi-que 
tous  Tes  Ouvrages  ne  méi'itent  pas  égale- 
ment l'eilime  du  Public.  Enfin  après  a^ 
voir  compofé  fes  Bergeries  ,   6c  écrit  fon 
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Livre   des  Pierreriàs   avec    une   politefle  * 

digne  du  beau  fujct  qu^il  traitoit,  &:qu'- 
ainfi  ii  fe  fut  bâti  un  tombeau  magnifi- 
que de  ces  riches  matériaux  ,  comme 
Ronfard  Pa  dit  avec  beaucoup  de  grâce, 
il  mourut  le  7.  Mars ,  étant  à  peine  entré 
dans  fa  cinquantième  année.  Il  fut  enter- 
ré dans  PEglife  des  Auguftins  ,  011  fes 
amis  le  portèrent  fur  leurs  épaules. 

ADDITIONS. 

ReMi  Belleau  fut  uri  des  plus  confîdcra- 
bles  des  fept  Poètes  de  Ja  Plejade  Françoife. 
Son  ftile  eft  fleuri,  doux,  &  aifé.  II  a  mis  en 
Vers  François  les  Odes  d'Anacreon  ,  mais  il 
leur  a  dérobé  une  grande  partie  de  leurs  grâ- 
ces ,  comme  Pa  très-bien  remarqué  Pincom- c/.//^ 
parable  Mademoifelle  de  Scuderi.  Il  a  fait  un  '^''"'  «• 
Commentaire  fur  la  lecondepartie  des  Amours  ^''^* '^^^^ 
de  Ronfard  ,    qui  de  fon  coté  lui  dreffa  une 
Epitaphe  ,     que   Pon  void  à  Paris  dans  PE- 
glife de  Notre  Dame.    Voici  ks  Vers  que  céc 
illuftre  Poète  a  faits  fur  le  Traité  des  Pierres 
précieufes  de  Belleau: 

Ne  taillez  main  induflrienfe 
Des  pierres  pour  couvrir   Belleau; 
Lui-même  a  bâti  fon  tombeau 
Dedans  fes  pierres  précîcnjes, 

Baïf  a  fait  fon  Epitaphe  ,  dans  laqcielle  il  lui 
donne  de  grandes  louanges  5 
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O  qtialcm  ,  dit-il  ,  cflpfuîa  virnm  tegts  / 
Pruhus  5  Jiiavis  ,  comis  îUl'  Bell^quetts ^ 
Pt'udeufiiue  ,  docïitjque  ,  eîegavfque  , 
Hic  j  ace  t»  i 

yïiechere,  Pafquier  nous  apprend  ,  que  Belleau  &  Jean 
/;î/.  7.c.7.^e  la  Férufe  ,  quoi-qu'ils  euflent  aquis  une 
grande  réputation  par  leurs  Poéfies  ,  voulu- 
rent bien  paroitre  fur  le  Théâtre  pour  reprt- 
ienter  les  Oeuvres  d'autrui  5  &  qu'ils  jouèrent: 
les  principaux  rôles  dans  la  Tragédie  de  Cleo- 
pâtre  compofée  par  Jodelle. 
î^«I.  Sainte  Marthe  dit  ,  que  quand  il  falloit  ex- 

iamm.  p^i^-^^r  naïvement  les  chofes  ,  Belleau  le  fai- 
foit  de  fî  bonne  grâce  &  avec  tant  d'adrefTe, 
que  fes  vers  fembloient  une  vive  peinture  des 
chofes  qu'il  vouloit  décrire.  Il  fut  un  des  plus 
w^nf/-  conlidérables  des  fept  Poètes  de  même  caba- 
^*://.^(r  jç^  qifon  appelloitla  Plejade^,  à  l'exemple  de 
■^  *  la  GréqMe.  Elle  avoit  été  imaginée  par  Ron- 
fard.  Ces  Poètes  étoient  5  Jean  Dorât  ^  Etien- 
ne Jodelle  5  joachim  du  Bellai  ,  Rémi  Bel- 
leau ,  Ronfard;,  Pontus  du  Thiard ,  &  Baif. 
Richelet  ,  dans  fon  Commentaire  fur  Ron- 
fard  ,  afliire  ,  que  cette  Plejade  étoit  compo- 
fée de  Dorât  ,  du  Bellai  ,  Belleau  ,  Baïf^  Jo* 
délie  ,  Sainte-Marthe,  Muret,  &  Ronfard. 
Or  en  les  comptant  de  la  forte  ,  il  y  en  a 
huit  3  mais  la  Plejade  ne  peut  être  que  de 
fept.  Mr.  Ménage  dit,  que  la  Plejade  n'étoit 
pas  de  feuls  Poètes  François,  que  Dorât,  qui 
en  ètoit  le  Chef,  nefaifoitpasdes  Vers  Fran- 
çois ,  ik  que  Muret  &  Sainte-Marthe  n'é- 
toient  pas  de  la  Plejade. 

Bel- 
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Beîleau  5  fuivant   Pafquier  ,   etoit  l' Ana- -/^^«^^  ^' 7»  ' 
creon  cb  fon  Siècle:  mais  l'Auteur  de  fa  Vie  î^;  '^ ', 
prétend  ,  que  dans  la  traduction  qu  il  a  1 3.ite  BeU.  dang 
des  Odes  de  ce  Poète  ,  il  n'a  pas  confervéles^^ ''^"•^'* 
grâces  naturelles  qu'on   y  void.     Il  a  imité  ^^"J^* 
Sannazar  -,  car  il  a  fait  parler  les  Bergers  en 
vers^de  même  que  Sannazar  les  avoit  fait  parler 
en  profe ,  dans  ionArcadie,  Le  Cardinal  du  Per-  Pfrro^ 
ron  dît  ,  que  Belleaufaifoit  moins  que  Jodel- '*''*"''* 
le  y  qui  ne  faifoit  rien  qui  vaille. 

Bellcau  étoit  trop  fobre  pour  bien  traduire  Mcncki 
les    Oeuvres  d'Anacreon  .  &  ainfi  il  ne  faut  ?'^'.'''' .,, 
pas  s  étonner  que  la  veriion  h  rançoile  qu  il  en  6-  Scnpt, 
a  donnée,  foit  fort  inférieure  à  l'Original,      infgn, 

Sqs  Oeuvres  imprimées  font  ,  Commentai- 
res fur  la  féconde  pftttie  des  Amours  de  Ronfard. 
Les  Odes  d^Anacreon  traduites  cfj  Vers  François. 
Ode  PaJJorale  fur  la  fjiort  de  Joachhn  daBellai. 
Larmes  fur  le  trépas  du  Marquis  d'Elbeuf.  Les 
Bergerie  s /fraité  des  Pierreries,  Eclogues  facrées, 
L^ Ëccléftafte  de  Salomon  mis  en  Vers  François, 
Deux  Poèmes  ,  V un  intitulé  P Innocence  prifon- 
niere  ,   l'autre  la  Vérité  fugitive  ,    qui  ont  été  , 

traduits  en  Vers  Latins  par  Florent  Chrétien. 
Poéjîes  diverfes.  Un  Poème  en  ftile  Macaro- 
nique  ,  qui  ell:  fort  eflimé  par  ceux  qui  s'y 
entendent,  il  a  pour  titre,  Diâamen  Metrifi- 
cum ,  de  Bello  lluguenotico  (ù^  Ru/lronnn  Piglia- 
îftine  y  ad  Sodales. 

Il  étoit  fourd  aulTî-bien  que  Joachim  du  Bel- 
lai  ik  Konfard. 

ANNIBAL  DELLA  CROCE  futAnnibâJ 

un  homme  d'un  rare  efprit  6c  d'une  do- Cru. 

^j-i^ccius.; 
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ftrine  finguliére  ,  comme  il  paroît  par  fa 
Verfîon  Latine  d'Achilles  Statius.  Il  na- 
quit d'une  noble  6c  ancienne  Famille  ,  6c 
ayant  été  long-tems  Secrétaire  du  Sénat  de 
Milan  ,  il  mourut  au  commencement  du 
Mois  de  Septembre  ,  dans  i'a  loixantiême, 
année ,  de  la  maladie  contagiéufe  qui  dé-* 
foloit  cette  ville-là  depuis  deux  ans  ,  a- 
près  avoir  tâché  d'appaifer  la  colère  du 
Ciel  ,  ou  plutôt  avoir  adrellé  à  Dieu  des 
prières  très-ardentes  ,  avec  quelque  pref- 
îéntiment  du  malheur  qui  lui  pendoit  fur 
la  tête.  Fabrice  Ion  fils  le  fit  enterrer  dans 
TEglifc  de  Ste.  Marie  couronnée. 

ADDITIONS. 

Theat,  Annibal  Della  Croce  étoit  natif  de 

juturT'  ^îi^^n.  Il  avoir  joint  à  une  profonde  érudi- 
fart.z.  tion  une  candeur  &  une  probité  extraordinai^ 
re.  Il  excelloir  en  la  belle  Littérature  &  avoic 
pénétré  dans  toutes  les  Sciences.  Quelques  E- 
crivains  Italiens  donnent  de  grandes  louanges- 
à  faVerfiond'Achîiles  Statius;  maisrilluftre 
Saumaife  ^  qui  a  travaillé  fur  le  même  Au- 
teur ,  affùre  ,  que  c'eft  un  très-méchant  Ou- 
vrage. Et  qu' Annibal  della  Croce  enplufieurs 
^ endroits  n'a  point  entendu  le  fens  d'Achilles 
Statius. 

Les  autres  Oeuvres  imprimées  d'Annibal 
della  Croce  font  plulieurs  Lettres  Latines  é- 
crites  au  nom  du  Sénat  de  Milan  à  divers  Pa- 

pes^ 
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pes  3  Empereurs  ,  Rois  y  Cardinaux  ,  Prin- 
ces ,  Républiques  ^  &  un  volume  de  Poéfies 
Latines. 

Le  même  mal  emporta  P.  ANDRE  ^-  ^^' 
MATTHIOLE  à  Trente  ,  où  il  avoit  ^^^! 
établi  Ion  féjour.  C'étoit  un  Médecin  fa-thiolus. 
meux  5  quiétoit  ne  à  Sienne  au  commen- 
cement de  ce  Siècle.   Son  père  s'appel- 
loit  François ,   &  fa  mère  Lucrèce  Bo- 
ninfcgni.    Il  aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion à  la  Cour  de  PEmpéreur  ,  où  il  de- 
meura long-tems ,  6c  il  eil  très-connu  par 
fon  Livre  des  Plantes  ,  dont  il  a  été  fait 
tant  de  diverfes  éditions. 

ADDITIONS. 

Tous  ceux  qui  ont  lu  avec  application  les  ScaUge-^ 
Commentaires  de  MATTHiOLE  fur  Diof-'"''"^  ^• 
coride  ,  tombent  d'accord,  qu'ils  font  écrits  s-{/J^;^. 
avec  beaucoup  de  politefle  ,   de  jugement  ,  & 
d'induftrie  ,  &  qu'ils  font  remplis  d'un  grand 
nombre  de  remarques  également  curieulcs  &: 
utiles  au  Public.     Amatus  Lufitanus  &  Mel- 
chior  Guillandin  firent  tous  leurs  efforts  pour 
décrier  cet  Ouvrage  dès  qu'il  fût  publiés  mais!f'^- 
ils  reuffirent  fi  mal  dans  leur  defTem  ,   que  le  Dor,z,ei 
fameux  Valgrifus  affùroit ,    que  bien-que  de-  ^'"-  '» 
puis  la  première  édition  cu'il  avoit  faite  de  ce  5'^;.- ,,. 
-Livre  ,   il  en  eut  vendu   plus   de  trente  mil- 
le  Exemplaires  ,    on  le     lui    demandoit  de 
toutes  parts  avec  autant  d'empreflcment  que 
2om.  III,  l  s'il 
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s'il  n'eût  fait  que  de  le  mettre  au  jour* 
luU.  Ferdinand    Archiduc  '  d'Autriche    choific 

^caà.       Matthiole  pour  fon  Médecin  ,    &  le    retint 
rf"   "^"*  deux  ans  à  fa  Cour.     Matthiole  ne  fe  conten- 
tant pas  des  remarques  qu'il  trouva  dans  les 
Livres  des  anciens  Auteurs  ^  il  alla  endiver- 
fes  Provinces  pour  voir  de  fes  propres  yeux 
les  herbes  qui  croiffent  dans  les  montagnes  ^ 
dans   les  vallées  ,  dans    les  forêts  j    &  dans 
\t%  lieux  marécageux.       Il  pénétra  dans  les^ 
lieux  foûterrains,  pour  examiner  les  différen- 
tes qualitez  des  minéraux  ^  &  pour  faire  épreu- 
ve des  Médicamens  métalliques.      L'Empe- 
reur ,  l'Eledèeurde  Saxe,  le  Duc  de  Bavière, 
&  quelques  autres  Princes  contribuèrent  aux: 
fraix  de  l'impreffion  du  Livre  qu'il  fit  fur  cette 
matière.      Auger   Busbec  ,  AmbalTadeur    de 
l'Empereur  à  Conftantinople  ,    lui  envoya  de 
ces  Pais  éloignez  divers  Simples  qui  avoient 
été  jufqu'alors  inconnus  en  Europe.  Et  à  fon 
retour  en  Allemagne  ,  il  lui  apporta  deux  an- 
ciens Exemplaires  de  Diofcoride  qu'il  avoic 
eus  d'un  Dragoman  de  l'Empereur  des  Turcs. 
Guillaume  Rouville  fit  mettre  en  François  \ts 
Commentaires   de  Matthiole  fur  cet  Auteur. 
Ils  ont  auffi  été  traduits  en  Efpagnol, 
Scaligfra-      Matthiolc  a  très-bien  écrit  fur  les  Fiantes, 
?iap.  ZS9' 3c  eft  eftimè  des  Italiens  ,  comme  fort  élo- 
quent. L'Edition  de  Matthiole  faite  à  Baleefi: 
la  meilleure.  Il  y  a  corrigé  fes  fautes.     C'cft: 
un  bon  Livre. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  5"^^  Comnien- 
iaires  fur  Di<jfcoride  ,  écrits  premièrement  en 
Italien  ,  de  puis  en  Latin.  D^  Phmùs  Anatowe, 
EpiJIola  Médicinales,  De  fivipliciuin  medicamen^ 
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tortimFacitltfitîbusAy^fptitatio  adverfus  20,  pro- 
blemata  M,  GuiUandini,  ConfiUa  Medicû.  Corn» 
pendium  dePlantis  omnibus.  Apologia  contra  A- 
ntatum  Lufitanum,  De  morhi  GéiUici  cnrandi 
ratione^ 

PIERRE  NUNEZ  ,  d'Alcaçar  vil-Pctms 
lage  qui  n'eft  pas  loin  de  Setubal  en  Por- Nonius: 
tugal  ,  Médecin  de  profcffion  8c  très-ha- 
bile Mathématicien  ,  a  écrit  plufieurs  ex- 
cellens  Livres  de  Mathématique  ,  d'Opti- 
que ,  d'Algèbre ,  &  d'Aftronomie.  Il  fut 
Précepteur  du  Cardinal  Henri ,  qui  fuc- 
ceda  à  Sebaftien  au  Royaume  de  Portu- 
gal ,  &  depuis  il  enfeigna  à  Conimbre 
toutes  CCS  Sciences  ,  &  y  mourut  âgé  de 
quatre  vingts  ans. 

ADDITIONS, 

Pierre    Nonius  ou  Nunez   a  été  Pun^f»/. 
des  plus  célèbres  Mathématiciens  du  Monde,  ^'^^f"* 
On  eftime  fort  fes  Notes  fur  Purbachius  ^  foit  'y^^J' 
à  caufc  de  leur  fubtilité  &:  de  leur  clarté',  {oit  Voffius  de 
parce  qu'il  dit  beaucoup  de  chofes  que   per-  -Mi  •'^^^• 
fonne  n'avoit  encore  dites  ,    &  qu'il  corrige  5,|/,o?/>?, 
plufieurs  erreurs  où  les  autres  étoient  tombez.  Hifpan, 
11  a  auffi  fait  voir  qu'Oronce  Fine  s'étoit fou- 
vent  trompé  dans  fes  Ecrits. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Nonius  font,  Re- 
f'um  AJîro7iomicûrtim  Prohteninta  Geo?fietrica.  De 
Erràtis  Orontl't  Fin  ai  liber.  De  Creprifailis  liber. 
De  Aî'îe  tiavigandi.  In  Thenricas  Plavetarnm  G. 
VHrbachiî  AnmtatîQfies,  In  Anflotelis  Prohîema" 

I  2  ta 


>• 
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ta  Mechanîca  Anvotationes,  Trâtûdo  âe  Sphcra. 
Syjiem.  Dos  Ji  atados  fobre  la  carta  marina.  Libre  dt 
%7m\  Algehra  ,  'j  Arïthmeîka  ,  ^  Geometria,  Soi3 
cper.  i\e-  Traité  3  de  -Arte  navigandi  ,  eft  un  excellent 
ker.  pag.    Quvrage  félon  Kekerman. 


162. 


Joannes  JEAN  DE  BARROS  naquit  à  Lif- 
"Barro-  bonne  ,  6c  finit  fes  jours  prefque  fcptua- 
""^'  génaire.  Il  a  bien  mérité  du  Public  ,  de 
la  Patrie ,  Se  de  tous  ceux  qui  defirenî 
d'avoir  une  connoiffance  particulière  des 
Provinces  du  Nouveau  Monde  ,  en  écri 
vant  PHillioire  des  Indes  avec  beaucoup 
d'exactitude  6c  de  fidélité.  Les  deux  pré 
miéres  Décades  de  cette  Hifloire  furent 
imprimées  pendant  fa  vie  ,  6c  la  troifié< 
me  l'a  été  après  la  mort. 

ADDITIONS. 

BMoth.  Jean  de  Barros  étoit  de  Vifco  ,  où  i 
'//"»»•  naquit  en  I49(î.  de  Loup  ou  Lupo  de  Barros. 
Il  fut  élevé  dans  la  Cour  d*Emmanuel  Roide 
Portugal  auprès  des  Infants ,  &r  il  y  fit  un 
merveilleux  progrés  dans  les  Lettres  Gréques 
&z  Latines.  Depuis  il  s'attacha  à  Plnfini 
Jean,  qui  fuccedaauRoi  Ton  père  en  1 521.  & 
il  eut  une  Charge  dans  la  maifon  dé  ce  Prince, 
Il  fut  auffi  Gouverneur  de  St,  George  de  iMina 
fur  les  cotes  d'Afrique  ,  &  enfin  ThreTorier 
des  Indes,  qui  ell  un  Emploi  d'un  très-grand 
profit  &  très-honorable  parmi  les  Portugais 

La 
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La  première  partie  de  ion  Hifloirc  fut  impri- 
mée en  1552.  La  féconde  &  Ja  troifiême  en 
1553.  La  quatrième  ne  fut  publiée  qu'en  idiç. 
par  les  foins  du  Roi  Philippe  IV.  qui  fît  ache- 
ter Je  Manufcrit  des  héritiers  de  J.  de  13 arros. 
Poflevin  donne  de  grandes  louanges  à  cet  Ou- 
vrage y  auffi-bien  que  M.  de  Thou.  Mais  le 
Sr.  de  la  Boulaye  le  Goux  dans  le  jugement 
qu'il  a  donné  fur  diverfes  Relations  des  Pais 
étrangers  dit  ,  que  celle  de  J.  de  Barros  ref- 
femble  plutôt  du  papier  barbouillé  ^  qu'un  Ou- 
vrage digne  d'être  lu.  Cette  Hilloire  fut  com- 
pofée  en  Portugal ,  &  traduite  en  Efpagnol 
par  Alfonfe  Ulloa. 

Il  ne  faut  pas  confondre  J.  de  Barros  ^  dont 
M.  de  Thou  a  fait  l'Eloge  ,  avec  un  autre 
Jean  de  Barros  Portugais  ^  lequel  fous  le  règne 
de  Jean  III.  vers  l'Année  1540.  eut  la  Char- 
ge de  Defemborgador  de  Paço.  On  attribue  à 
cettui-ci  une  Defcription  de  la  Province  entre 
Douro  &  Minho.  Il  y  aeuauffi  un  autre  Jean 
de  Barros  ,  ou  de  Barrios  y  Efpagnol  ,  qui  a 
écrit  l'Hiftoire  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle.  Ce 
dernier  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Merci 
&  Evêque  de  Guadis. 

LOUIS-ANDRE  REESEND ,  iffuLudovi. 
d'une  honnête  Famille  d'Evora,  futPoé-'."'  '^"" 
té  ,  Orateur  ,  Théologien  ,    6c  connoif-  Refen- 
foitbien  la  belle  Antiquité.  Il  étudia  quet-dms. 
que  tems  à  Louvain  ,    6c  fut  intime  ami 
de  Damian  de  Goè's  (on  compatriote.    Il 
a  beaucoup  écrit  ,  6c  fo  avis  ont  été  ex- 
trêmement utiles  aux  autres  Ecrivains  : 

I  3  car 
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car  étant  confulté  par  Ambroife  Morales^ 
par  Kebed  Toletan  ,  6c  par  Jean  Vafe  de 
Bruges  ,  il  leur  communiqua  beaucoup 
de  chofes  qui  fervent  à  éclaircir  les  Anti- 
quitez  Hiftoriques.  Enfin  il  mourut  ac- 
cablé de  vieillelîe ,  dans  la  famille  d'Hen- 
ri Infant  de  Portugal. 

ADDITIONS, 

^■i"^^'  Louis- André  Reesend  dans  fa  jcuneflc 
fjpàn,  £g  ^j.  Dominicain  s  mais  comme  c'étoit  un 
perfonnage  d'un  favoir  éminent  &  d'une  in- 
îîgne  piété  ,  Emmanuel  Roi  de  Portugal  le 
tira  du  Couvent  avec  la  permifilon  du  Pape ,  & 
lui  confia  l'éducation  de  fes  enfans.  Reefend 
s'e'tant  aquité  de  cet  Emploi  avec  beaucoup 
de  gloire  ,  fut  pourvu  de  riches  Bénéfices.  Et 
comme  il  n'étoit  pas  moins  cloquent  en  la  Lan- 
gue de  fon  Pais  qu'en  la  Latine  ,  il  prêcha 
la  Parole  de  Dieu  avec  applàudiffemenr.  Ni- 
colas Clenard  affùre  ^  que  c'étoit  un  excellent 
Poète  5  que  fes  Vers  étoient  remplis  de  tant 
de  majeflé  ,  que  l'invention  en  étoit  fî  belle 
&  fî  judicieufe  ,  qu'il  ne  rendoit  pas  Evora 
moins  célèbre  ,  que  Cordoue  l'avoit  été  par 
les  grands  hommes  qu'elle  avoit  produits. 
Reelend  mourut  âgé  de  plus  de  quatre  vingts 
ans ,  après  avoir  donné  au  Public  les  Ouvra- 
ges fui  vans, 

Vincent  ius  Levita  ,  é^  Martyr  ,  Poe  ma  He- 
roi  eu  m  ,  cttm  Scho/iis.  De  Verhorum  Lnt'morum 
conjugatïons  ^  Comment arius^  Ad  Deiwi  Patrem 

oh 
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th  calamHatem  Seâarttm  Oda.  Ad  Chrtjîum 
Confe/Jîo  3  Ù'  ^d  crttci  ûffixum.  De  Pufîoris  Of^ 
ficio,  Epigrawmata  varia.  In  ohitum  Joanms 
III.  Lufitan'ia  Régis  Conquejlio.  Carmina  ad  Ma- 
ri am  Joannls  m.  Jororem  ,  ad  Pbilipptim  II. 
ut  arma  in  Mauros  convcrtat  ,  cb"  ad  Sehafiia- 
ftttm  Regcm  creatum  ,  (Ù^  in  ejus  effigiein.  Hende- 
caJfyUabon  ad  eumdem,  Epiftoîa  II.  carminé  ad 
Lupum  ScintiUam  ,  &•  III.  ad  Pelrejum  San- 
éîium.  EpiJîoU  II.  ad  J,  Vajaum  ,  prier  de  JE- 
ra  Hifpanorum ,  altéra  de  Colotna  Pacevft.  Epi- 
ftoîa ad  Bart.  Kebedtwj  Toletanum  Sacerdotem  , 
de  Sanéïis  Ehorenfts  Ecclefta.  Epiftoîa  ad  Am- 
hrofium  Morales  ,  de  Trajnni  pontis  infcriptioniy 
aliiftfiue,  Epiftoîa  de  Rébus  Indicii.  0  ratio  ne  s  II. 
u»a  habita  Conimbrica ,  altéra  de  Synodis  3  in  Sy- 
fjodo  Ehorenft  habita.  Antiquitatum  Lufitania 
libri  IV.  Un  Livre  des  Antiquitez  d'Evora  ,  c- 
crit  en  langage  Portugais  ^  ^  traduit  eu  La- 
tin par  André  Scot. 

ADAM    BODENSTEIN  ,  Difciple  Ada- 
de  Philippe  Auréole  Théophralte  Para- ">us  Bo- 

celfe  ,  expliqua  le  premier  avec  fidélité  6c  ^"  ^^' 
avec  adrelTe  ,  tant  de  vive  voix ,  que  par 
fes  opérations  ,  la  doftrine  de  fon  Maître, 
qui  fut  plus  célèbre  par  la  nouveauté  de 
fon  favoir  ,  laquelle  lui  attira  beaucoup 
de  Scélateurs  ,  que  par  la  folidité  de  fes 
raifonnemens.  Bodenllcin  ,  qui  avoit  fait 
profcffion  d'aimer  la  liberté  ,  quitta  fins 
regret  fj.  dépouille  mortelle  dans  un  Pais 
libre  ,  favoir  à  Bâle  ,  (  car  c'eft  de  cette 

I  4  ma- 
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manière  qu'il  avoir  lui-même  fait  fon  E- 
pitaphe  )  Sc  il  mourut  dans  fa  quarante- 
neuvième  année  ,  ainfi  il  ne  vécut  gué- 
res  davantage  que  fon  Maître  ,  car  Pai*a- 
celfe  après  avoir  erré  dans  le  monde ,  s'a- 
bandonnant  à  la  débauche  ôc  à  Pintem- 
perance  ,  finit  fes  jours  dans  Pobfcurité 
en  I  jr4 1 .  âgé  de  quarante-fept  ans ,  quoi- 
qu'il eût  voulu  faire  accroire ,  qu'il  avoit 
le  fccret  de  guérir  parfaitement  les  maux 
incurables  ,  6c  de  prolonger  la  vie  des 
hommes. 

ADDITIONS. 

Uelch,  AUAM  BoDENSTEiN  étoit  fils  d'André  ce- 

^dam.  Icbre  Théologien  parmi  les  Prcteftans.  Ce 
Hcdkl  futle  premier  qui  enfeigna  dans  Baie  la  do- 
(ftrine  de  Paracelfe.  En  l'Année  15  76. pendant 
que  la  maladie  contagieule  ravageoit  cette 
ville-la  3  il  compofa  une  Thériaque  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  il  le  vantoit  de  guérir  tous 
ceux  qui  feroient  atteints  de  ce  mal.  Et  ce- 
pendant l'année  fuivante  en  étant  attaqué  3  il 
ne  put  pas  fe  guérir  lui-même.  Il  a  donné  au 
Public  quelques  Ouvrages  de  Paracelfe  :,  &  a 
mis  au  jour  quelques  Ouvrages  de  fon  inven- 
tion ,  favoir  ,  Epiftolam  ad  Fuggeros  ,  in  qua 
argumenta  Alch'ttniani  itjfirmanria  &"  confinnan- 
tïa  adducuntnr  ,  (^  eam  effe  vcr'iffimûvt  démon-' 
Jrrûtur  ,  Inp'fque  verè  inventus  ojhnditur.  De 
Podagra  prajervatiove.  De  herhis  duodccim  Zo* 
diaci  figms  dicatis,  Ifngogen  in  Arnaîdi  de  ViUa- 
Nova,    Rofariiim  Cbywicum,  PHI- 


Des  Hommes  Savans, 


137 


PHILIPPE  AUREOLE  THEO- 
PHRASTE  PARACELSE. 

Quant  à  Philippe  Auréole  ThéophraftePa-Fo^  Jt 
racelle  ,  il  naquit  dans  un  village  nommé ^^^'^"Z»- 
Einfîdlenà  deux  lieues  de  Zurich.  Son  père  étoit^^'^'*' 
licentié  en  Droit  ,  &  bâtard  d'un  Prince.  A- 
près  que  Paracelfe  eut  fait  fcs  premières  étu- 
des ,  il  parcourut  l'Allemagne  ,  l'Italie,  la 
France  ,  &  l'Efpagne  pour  apprendre  la  Mé- 
decine. Dans  fes  voyages  il  aquit  beaucoup 
de  rares  connoiflances  ,  en  parcie  par  le  com- 
merce qu'il  eut  avec  plufieurs  fa  van  s  perlon- 
nages  ,  en  partie  par  les  diverfes  expériences 
qu'il  ht.  Etant  retourné  en  SuiiTe  ,  il  cnfeigna 
la  Phyfique  &  la  Chirurgie  à  Bâle  avec  beau- 
coup d'applaudifTement  :  mais  il  faifoit  fes  le- 
çons en  Langue  Allemande  ,  ou  en  mêlant 
l'Allemand  avec  le  Latin  j  foit  parce  qu'il  ne 
pouvoit  pas  parler  Latin  avec  facilité  ,  ou 
qu'il  s'expliquoit  plus  heureufement  en  la  Lan- 
gue de  fon  Pais. 

Cependant  fon  favoir  extraordinaire  Se  Its 
cures  mcrveilleufes  qu'il  faifoit  lui  aquirent  en 
même  tems  une  grande  réputation  6c  l'envie 
de  plufieurs  perfonnes.  Ilguériffoit  les  lépreux, 
les  hydropiques  ,  les  goûteux.  Avec  un  feul 
breuvage  il  redonnoit  la  fanté  aux  épilepti- 
ques  5  fans  incifîon  il  remédioit  aux  chancres 
èc  aux  loups.  Il  n*y  avoit  point  d'ulcère  ,  ni 
de  fîmple  playe,  pour  fî  profonde  qu'elle  fut, 
qu'il  ne  confoliddt  en  trois  jours.  Mais  quel- 
que furprenans  que  fulfent  les  effets  de  ies  re- 

I    5  me  des  3 


i58  Les  Eloges 

vcihàiQSi  les  Médecins  le  traitoient  d'ignorant 
te  d'impofteur.  Paracelfe  ne  pouvant  fuppor- 
tcr  leurs  injures,  leurrendoit  mépris  pour  mé- 
pris f  &  difoit  que  le  moindre  de  fes  cheveux 
fa  voit  plus  de  Médecine  que  tous  les  Méde- 
cins d'Allemagne  ,   fe  vantant  même  d'avoir 
plus  fait  d'expériences  que  Galien  &  qu'Avi- 
cenne.  C'eft  ce  qui  redoubloit  la  haine  que  l'on 
avoit  pour  lui.  Outre  qu'il  avoit  plufieurs  er- 
reurs dangcreufes  en  matière  de  Religion  :  car 
il  foutenoit  qu'Adam  &  Eve  n'avoient  point 
les  parties  néceiîaires  à  la  génération.     11  di^ 
foit  que  Jefus-Chrift  n'étoit  pas  defcendu  d'A- 
dam ;,  mais  d'Abraham  5    Que  les  Réforma- 
teurs de  l'Eglife  n'a  voient  pas  pris  le  bon  che- 
min pour  la  réformer  ,    &  qu^il  7  avoit  des 
moyens  plus  alTùrez  pour  détruire  le  Pape.  On 
croid  qu'il  fe  fervoit  quelquefois  de  remèdes 
de  Magie  ,  &  il  palTa  pour  Magicien.  Il  but 
de  l'eau  jufqu'à  l'âge  devingt-cinqans.  Après 
quoi  5  il  aima  le  vin  avec  tant  d'excès  ,  qu'il 
ètoit  prefque  toujours  yvre  ^  &  en  céx.  état  il 
ne  laiiToit  pas  de  diâ:er  des  chofes  très-dodles 
&  très-judicieufes.     Jean  Oporin  fameux  Im- 
primeur 3  qui  fervit  quelque  tems  Paracelfe ^ 
affùre  ,  que  lorsqu'il  fe  couchoit  ,  il  ne  quit- 
toit  ni  fes  habits  ni  fon  épée  ,  laquelle  il   di- 
foit avoir  été  de  quelque  Bourreau  ,    &  qu'il 
fe  levoit  fouvenr  la  nuit ,  &donnoit  de  grands 
coups  d'épée  contre  le  pavé  &  \z%  murailles 
de  fa  chambre  avec  une  fureur  incroyable.    Il 
avoit  de  l'averficn  pour  les  femmes  ^   ^  l'on 
croid  qu'il  palTa  fa   vie  dans  une  continuelle 
chafteté.  Il  étoit  libéral  jafqu'à  la  prodigali- 
té. Tous  les  mois  il  faifoit  un  habit  neuf,  & 

iî 
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il  donnoit  celui  qu'il  quircoit  au  premier 
homme  qu'il  rencontroit.  11  arrivoit  fcuvenc 
que  le  foir  quand  ilfe  couchoic ,  il  n'avoitpas 
un  denier ,  &  cependant  le  lendemain  macia 
il  ne  laiiToic  pas  de  montrer  une  bourfe  pleine 
d'argent  ,  fans  que  l'on  put  comprendre  d'où 
il  l'avoit  eu,  CJuelques-uns  ont  écrit  ,  qu'il  M/<r^, 
faifoit  de  l'or  avec  du  plomb  ^deTargent-vif.  ^^^"^• 
L'Auteur  de  la  Vie  de  Jean  -  Baptiftc  Morin^^;.^^;^'- 
dit  y  que  Paracelfe  étant  à  Newhaufel  dans  la 
Hongrie  ^  convertit  le  cuivre  en  argent  ,  & 
que  la  tradition  de  ce  Pais-là  porte  ^  que  lors- 
qu'il voulut  pafTer  en  Traniïîlvanic  ,  il  paya 
de  ce't  argent -là  fon  hôte  ,  qui  étoit  un  Or- 
fèvre 5  dont  la  maifon  eft  encore  à  preTent 
remarquable  par  le  portrait  au  naturel  de  ce 
grand  Chymiile  j  qui  y  eft  confcrvé  foigneu- 
lement. 

Cependant  il  mourut  à  Saisbourg  dans  un 
hôpital;,  auquel  il  donna  fes  biens,  &l'onvoid 
dans  une  des  Eglifes  de  cette  ville-là  fon  Epi- 
taphe  en  ces  mots  ^  CotJ^itur  hic  Philip  pus  Théo- 
phraftfis  infignis  Medicinx  Docîor  y  qtti  dira  illa 
vuhicra  y  leprûuiy  podagram  y  hy drop i fin  ^  alia^ 
que  infifjahtliacorporis  contûgia  mirificâ  ariefuf- 
tuîtt  y  ac  hona  Jua  in  pauperes  dijlrihuenda 
coUocandaqtie  honornvit. 

Ses  Sectateurs  le  préfèrent  à  tous  les  hom- 
mes qui  ont  vécu  depuis  le  tems  de  Noé ,  fans 
excepter  Mercure  Trifmegifte  y  ni  Salomon. 
Ticho  Brahé  afTùre  ,  qu'il  y  a  eu  plus  de  gens 
qui  ont  attaqué  fes  Ecrits  y  qu'il  n'y  en  a  eu 
qui  les  ayent  entendus.  T.  Crato  a  écrit  ,  que^^^j'"''' 

aracellc  n  avoit  pas  mventc  les  remèdes  dont  r;>.M£-ii 
ilfe  fer voit^mais  qu'il  les  avoir  appris  dans  un 

Livre 
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Livre  compofé  par  un  Moine  deux  cens  ans 
avant  qu'il  naquit.  Ses  Difciples  difent,  qu'il 
a  écrit  plus  de  trois  cens  cinquante  Livres  de 
Philofophie,de  Mathématique, ou  de  Médecine. 
^»«£  Ei       Paracelfe  naquit   en  1443.  fuivant  Konig, 
Fafch.        ^  ^^  1449-  félon  Pafchius.   Quelques-uns  ont 
inv.  Noi/.  afluré  qu'il  étoit  bâtard  3  mais  l'Auteur  de  la 
nAntiq.      Préface  qui  eft  à  la  cête  des  Ouvrages  de  Pa- 
racelfe, imprimez   in  folio  à  Genève  en  I6^î. 
foùtient ,  qu'il   ctoit   fils  d'un  père  &  d'une 
mère  qui  éroient  joints  par  un  légitime  maria- 
ge 5  &  qui  étoient  d'une  Famille  illuftre.    Il 
t^fch^ibid.  n'étoit  pas  favant  dans  les  Langues,  ni  dans 
la  Philofophie ,    &  il  n'avoit  pas  beaucoup 
d'érudition,    il  dit  lui-même,  que  fa  Biblio- 
thèque ne  contenoit  pas  dix  pages,  &  qu'il 
fe  paflbit  dix  années  fans  qu'il  lût  aucun  Li- 
vre.  Cependant  comme  il  avoitun  efprit  mer- 
veilleux ,  il  entreprit  de  réformer  la  Médeci- 
ne ,  parce  qu'il  voyoit  que  les  Malades  n'è- 
toient  pas  bien  traitez ,  que  la  plupart  d'en- 
tr'eux  guèriffoient  plutôt  par  hazard,  que  par 
les  régies  de  l'Art,  &  qu'il  trouvoit  beaucoup 
de  chofes  faufles  dans  les  Ecrits  des  Anciens. 
II  méprifoit  Ariftote  ,  Galien  ,  &  Avicenne, 
&  il  fit  brûler  publiquement  a  Bâle  les  Oeu- 
vres de  ce  dernier. 
WrAf.  in         Oporin  ,  qui  avoit  été  Secrétaire  de  Para- 
opera  Pa-  cclfe  ,  a  publié  un  Ecrit ,  dans  lequel  il  flê- 
rjiceij!  Ed.  ^j.j^  j^  réputation  de  fon  Maître  i  mais  on  af- 
fure ,  qu  il  rétracta  les  injures  qui  y  font  con- 
tenues. 
r^ni^  Quelques-uns  ont  prétendu ,  que  Paracelfe 

Htui,         avoit  un  Démon  familier,  qui   étoit  enfermé 
dans  le  pommeau  de  fon  e'pée.  Wetterus ,  qui 

avoit 
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avoît  demeuré  ?-7.  mois  avec  lui ,  diCoh,  que 
lorfqu'il  croit  yvre,   (ce  qui  lui  arrivoit  fou- 
vent)  il  le  menaçoic  de  faire  venir  un  niillion 
'de  Diables  pour  montrer  l'empire  qu'il  avoit 
fur  eux.     Il  a  traité  de  la  Magie,  &  il  en  a 
-donné  les  préceptes  dans  fon  Traité  j  ^r  Phi/o' 
fophia  Sfigrici  y  où  il  la  divife  en  fix  efpêces.  Il 
y  en  a  qui  croyent   que  les  noms  de  plufieurs 
EfpritSa  dont  il  parle  dans  fes  Livres  :,  fe  doi- 
vent entendre  dts  extraits  ,  des  effences  des 
chofes  minérales  &  végétales ,  dont  ii^  fer- 
'^^voit  dans  la  compofition  de  fes  remédeSi  Par- 
^^ni  fes  Oeuvres  pofthumes  il  y  a  un  plus  grand 
nombre  de  Traitez  en  Théologie,  qu'en  Mé- 
decine Se  en  Phyfique.  Mr,  Morhof  dit,  que  Po/y^./.  u 
dans  la  Bibliothèque  d'Ifaac  Vollîus   il  avoit ''•'°' 
trouvé  de  longs  Commentaires  de   Paracelfe 
fur  presque  tous  les  livres  du  Nouveau  Tefta- 
inent. 

Ramus  après  avoir  donné  de  grandes  louan-  orat.  pr$ 
ges  à  Paracelfe,  &  dit  qu'il  avoit  guéri  phi- Baj/i," 
iieurs  lépreux ,  conclut  fon  Eloge  par  ces  mots, 
fit  cum  Thôophraflo  t2ata  primuin  Medicina  per- 
fcâaquc  vjdsatur, 

Paracelfe  ,  dit  le  Père  Rapin ,  qui  avoit  r^z,  ç-^^. 
plus  l'air  d'un  Opérateur  que  d'un  Philofophe,  P/;/vôy: 
eft  le  plus  extravagant  de  tous  les  hommes. 
Il  s'éroit  mis  dans  la  tête  de  faire  une  nou- 
'•^elle  Philofophie ,  un  nouvel  Art  de  Médeci- 
ne, &  une  nouvelle  Religion  ,  en  faifant  de 
fon  chef,  par  une  ridicule  neutralité,  le  Mé- 
diateur entre  le  Pape  &  Luther  ,  pour  \e%  ré- 
duire tous  deux  à  fes  Maximes.  C'étoit  un 
Phyficien  fort  fuperficiel ,  mais  un  grand  di- 
itillateur.  Il  avoit  l'efprit  profond,  l'exprcf- 

lîon 
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fîon  trifte  8c  obfcure.  Toutes  Tes  paroles 
croient  des  Enigmes,  &  fes  difcours  des  My- 
ftéres.  Riilland  ,  Médecin  Allemand ,  fît  un 
Diétionaire  de  fes  termes,  avec  lequel  on  ne 
peut  pas  l'entendre.  Ce  fut  Paracelfe  qui  ré- 
tablit la  Chymie  en  Allemagne.  L'Empereur 
Charles-Quint  Pécoutoiti  mais  il  le  traita  de 
vifionaire  depuis  la  propofîtion  qu'il  lui  fit  de 
l'enrichir  par  la  Chymie. 

Le  même  Jéfuite  dit  auffi,  que l'affedlation 
qu'eiitf^aracelfe  d'être  obfcur  le  rendit  re- 
comSKidables  Que  fon  crédit  lui  vint  parti-i 
culiérement  de  ce  qu'il  ne  parloir  pas  comm£ 
les  autres ,  &  qu'on  ne  l'cntendoit  point  5  Que 
•  l'audace  qu'il  eut  de  faire  le  Maître  fans  rai- 

fon ,  lui  artira  des  Difciples  ;  Et  que  fa  dodlri- 
ne  prit  par-là  un  air  de  Myftére^  qui  lui  fit 
des  Sénateurs. 

Gui  Patin  n'eflimoit  pas  non  plus  Paracel- 
Ltttr.de    fs.    Voici  Comment  il  en  parles  Avez -vous 
Patin  T.  i.  oui  dire  que  le  Paracelfe  s'imprime  à  Genève 
Utt.96.     ç^  quatre  volumes  in  folio  ?   Qiielle  honte  qu'un 
fî  méchant  Livre  trouve  des  prelTes  &  des  ou- 
vriers 5  qui   n^  fe  peuvent  trouver  pour  quel- 
que   chofe  de  bon  ?  J'aimerois   mieux   qu'on 
eût  imprimé  l'Alcoran  ,  qui  n'eft  pas  fî  dan- 
gereux ,  qui  au  moins  ne  trompcroit  pas  tant 
de  Monde. 
Thom.de        Conringius  afiûre,  que  Paracelfe  avoit  pris 
fUjr.iitter.  beaucoup  de  chofes  de  Bafîle  Valentin  fiuis  le 
•*  nommer. 

,  r,  r  D'autres  affûrent ,  aue  la  plupart  des  cho- 
Koi/.^wf.  fes  qui  font  contenues  dans  f£S  Ecrits  fe  trou^ 
f.izi.  vent  dans  ceux  d'Arnaud  de  Villeneuve,  de 
'***    .    Raimond   Lulie  ,    de  RupecifTa  &  de  Lan- 

franc. 
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franc.  Cependant  fcs  Ecrits  ont  été  fi  efti- 
mez;,  qu'ils  ont  été  traduits  en  Latin,  en  Ita- 
lien &  en  François  j  &  Baudius  a  traduit  en 
Grec  fes  Livres  de  Médecine.  Voyez  Jq  Pré-  ^tbu 
face  qui  eft  devant  les  Oeuvres  de  Paracelfe 
imprimées  à  Genève  en  kî^S.  ou  il  y  a  phi- 
ficurs  chofes  curieufes  touchant  cet  Auteur. 

Paracelfe  avoit  une  mémoire  fi   hcureufe,  3/^/^^.^. 
qu'il  recitoit  de  longs  paflages  de  Galien  mot  dam.  vit. 
pour  mot  ,  fans  héliter.    Comm'cf  il  trouvoit  ^'"'*'* 
la   Philofophie  &  la  Médecine  des   Anciens 
fort  imparfaite  ,    il  voulut  en  enfeigncr  une 
meilleure  tirée,  non  pas  des  opinions  âçs  hom- 
mes ,  mais  de  1  expérience  &  de  la  nature  des    • 
chofes.     Il  foùtcnoit  que  la  Médecine  étoit 
appuyée  fur  quatre  colomnes,  favoir,  laPhy- 
fique,  l'Ailronomie,  T'Alchymie,  ^Ma  Ver- 
tu, qui    requiert  que  le   Médecin   foit  pieux 
envers  Dieu  ,  jufle  envers  les  hommes,  con- 
fiant, fidèle,  &  amateur  de  tous  les  vérita- 
bles biens. 

Ce  qui  obligea  Paracelfe  à  quitter  Baie ,  où 
il  enfeignoit  ,  fut  qu'ayant  guéri  d'une  mala- 
die qu'on  croyoit  incurable  un  Chanoine,  qui 
lui  avoît  promis  cent  florins  pour  cette  cure 
il  ne  pût  pas  en  obtenir  fon  pavement  i  & 
l'ayant  appelle  devant  le  Magiftrat,  il  eut  le 
chagrin  d'entendre,  qu'on  ne  condamnoit  fa 
Partie  qu'à  une  fort  petite  fomme,  favoir  à 
la  valeur  de  trois  grains  de  LatiHaîwm ,  que 
Paracelfe  avoit  donnez  à  ce  Chanoine:  Para- 
celfe indigné  de  cette  injuftefentencc  s'empor- 
ta fort  contre  le  Magifrrat  5  de  comme  on  lui 
fit  appréhender  le  reficntimcnt  de  ce  fuge  of- 
fenfé,  ^  la  peine  qu'il  méritoic  pour  les  in- 
jures 
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jures  qu'il  avoir  prononcées  contre  lui  ^  il  fe 
retira  en  Alface. 
}4.elch.           Quelques-uns  ont  crû  ,  que  le  Laudaimm  de 
^détm,      Paracelie  étoit  la  Pierre  Philofophale  ,  d'au- 
tbid.         ji-gg^  de  l'opium  5  mais  d'autres  foùtiennent, 
que  ce  remède  étoit  compofé  des  plus  excel- 
lences chofes  de  la  nature,  &  de  celles  qui 
ont  le  plus   de  vertu  pour  conferver  la  vie  ; 
car   il  produifoit  des  eftéts  merveilleux  ,    te 
guériflbit  de  toutes  fortes  de  maux,  excepté 
de  la  lèpre.  Onaflure,  qu'Albert  Bafa ,  Mé- 
decni  du  Roi  de  Pologne,  accompagna  Para- 
celfe  dans  une  vifite  qu'il  fît  à  un  malade,  qui 
fuivant  l'avis  de  tous  les  Médecins  n'avoit  de 
vie  que  pour  peu  d'heures:  Paracelfedit  alors, 
que  cela  devoit  arriver  fuivant  la  Médecine  des 
Hamoriftes  ,  mais  que  par  les  régies  du  véri- 
table Art  il  étoit  aifé  de  redonner  la  fanté  à 
ce  malade  3  &  l'invita  à  diner  avec  lui  le  len- 
demain.   Puis  il  lui  donna  trois  goûtes  d'une 
certaine  liqueur  dans  du  vin  5  &  la  nuit  mê- 
me il  fut  entièrement  guéri,  &  recouvra  ailés 
de  force  pour  aller  diner  le  jour  fuivant  avec 
fon  Alèdecin Fn  Bavière  un  Gentilhom- 
me étant  attaqué  d'hydropifîe,  prit  le  même 
remède,  &  il  fut  d'abord  délivré  de  fon  mal, 
ayant  rendu  une  fi  grande  quantité  d'eaux,  qui 
avoient  coulé  par  \ç:s  pores  de  fon  ventre ,  qu'el- 
les avoient  inondé  fa  cham.bre.    C'efl:  un  mal- 
heur pour  le  Public  ,  dit  Melch.  Adam,  que' 
Paracelfe  n'ait  enfeigné  à  perfonne  la  maniè- 
re de  compofer  fon  Lauda^ium  ,  &  qu'il  en  ait 
fait  un  fecret  à  fes  meilleurs  Amis,  n'ayant 
pas  voulu  mêmé~  le  découvrir  en  mourant. 
^   Plulieursjj  excellens  Médecins  lui  ont  donné 

de 
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de  grands  Eloges.  Jofeph  Ciiiercecan  a  (Tu  re,j^^/^;,^^^ 
que  Paracelfe  avoir  enfcigné  dans  la  Médsci-uam.  tïii^. 
ne  diverfes  chofes  qui  lembloient  lai  avoir  été 
infpirées  de  Dieu ,  &"  qui  ne  pourroient  jamais 
être  alTés  louées  8c  admirées  par  la  portéri- 
té.  Guin-ier  Andernac  témoigne,  qae  Para- 
celfe avoir  le  premier  dans  Ton  Siècle  illuftré 
la  Chymie  ^  &  en^  avoir  augmente  les  con- 
hoiflances,  ayant  découvert  des  fecrers  propres 
à  guérir  des  maux  qui  fembloient  incurables 
auparavant. 

Jof.  Scaliger  eût  été  bien-aife  que  Paracelfe  Scaligerd. 
fût  venu  au  monde  du  tems  de  fon  père  a"'»?*  *9  8. 
car  il  eût  défendu  les  Anciens,  qui  étoient  in- 
folemment  calomniez  par  ce  Médecin  &:  par 
ceux  de  fa  Se(5le  ,  qu'il  traite  d'Empiriques 
déraifonnables ,  &  donr  la  Théorie  ell:  toute 
pleine  de  menfortges. 

On  compte  parmi  les  Ouvrages  de' Para- p^f/„/^„^ 
celfe   un   Traité  ,  intitulé  (fe  bciiihiibus  Ada-p.gu 
niic'is.  Comme  cette  iiuniérc  cft  cnrienjc  ,  dit  Pa- 
tin ,  aufR  ell  elle  bien  difficile  é^  bien  davgéyeu- 
fe;  il  jfnpparîicut  qn  a  dés  g^ns  fages  k^  d^unii 
grande  modératton  d^ en  écrire. 

On   prétend  ,  que  Paracelfe  avoit  compofé 
,  plus  de  trois  cens  volum.es.   V.  Bailler  ;,  dans 
fon  Traité  des  Préjugez  ,   Tom.  I.  pag.  4 3 S. 

Pluficurs  ont  accufé  Paracelfe  d'être  Magi-  naude^^ 
cienj  mais  Naudé  foiitient  le  contraire ,  dilant  po'-  àesgr, 
que  bien-qu'il   pui/Te   à    bon  droit  être   con- '^^"j^'^JJ^^ 
damné  comme  Héréfiarque  ,  pour  avoir  eu  Vo-^te, 
pinion  grandement  dépravée  touchant  fa  Reli- 
f  gion  5  néanmoins  il  ne  doit  pas  être  foupçon- 
né  de  Magie ,  vû-qu'elle  ne  confîfte  pas  en  fpé- 
culations  8:  en  la  Théorie  3  que  chacun  peuc 
Tom.  III.  K  ex- 
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expliquer  comme  bon  lui  femble  ,  maïs  en  la 
pratique  du  Cercle  &  des  invocations ,  efquel- 
îes  pas  un  des  Auteurs  les  plus  contraires  à  fa 
doctrine  n'ont  jamais  voulu  loùtenir  qu'il  fe 
foit  amufé.     Jaques  Gohorri  a  été  le  premier 
fauteur  du  Paraceifirme  en  France. 
Bartholi         Le  meilleur  Ouvrage  de  Paracelfe  eft  celui 
deiibris     où  il  traïts  de  la  Chirurgie. 
Po/ll/.r.     >5  Paracelfe,   dit    Mr.  •Morhof,    étoit  un 
c.  \Q>.nÀ6,  yy  homme  d'un   très-grand  efprit  &  d'un  ra- 
„  re  mérite  ,    qui  a  fort  éclairci  les  matières 
3^  de  Phyfique  &  de  Médecine.       11  s'écarte 
j,  quelquefois  dans  des  Diifertations  Théolo- 
33  giques  y  qui  ont  été  le  fujet  de  plufieurs  cen- 
,,fures  y  mais  comme  la  plupart  de  fes  Ecrits 
55  ont  été   publiez  par   d'autres    perfonnes  , 
„  peut-être  que  s'ils  euïïent  été  imprimez  pen- 
j,  dant  fa  vie  ,  il  \ts  eût  corrigez  ,  &  en  eût 
^3  retranché  ce  qui  peut  avoir  choqué  les  Cri- 
^,  tiques.     Ainfi  on  ne  doit  pas  relever  avec 
_,,  chagrin  toutes  les  fautes  qu'on  trouve  dans 
3,  fes  Oeuvres    pofthumes   y    parmi    lesquel- 
53  les  il  Y  a  un  plus  grand  nombre  de  Traitez 
,3  de  Théologie  que  de  Phyfique  &  de  Méde- 
,3  cine  ;  car  j'ai  vu  dans  la  Bibliothèque  à^i- 
3  5  faac  Voffius  de  longs  Commentaires  de  Pa- 
^^racelfe  presque  fur  tous  les  Livres  du  Nou- 
5,  veau  Teftamenc. 
Jdemhi,       Wagenfeil  afÏÏire  y    qu'on  lui  montra  dans 
«.  ii.n.is.ja  Bibliothèque    de  l'Efcurial   un  Manufcrit 
de  Paracelfe  ,   où  il  enfeigne  la  manière   de 
préparer  le  fang  humain ,  par  laquelle  deux  a- 
mis  éloignez  l'un  de  l'autre  peuvent  fe  com- 
muniquer leurs  penfées* 
En  i<y$S.  on  imprima  à  Genève  les  Oeuvres 

de 
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de  Paracelfe.  Des  Edicions  qui  en  ont  éréfai-  r ,  v    ^ 
tes  en  Allemagnj  la  meilleure  ,    fuivanc  Mr.  ««r;r,r« 
Burcard  Gotthclfius  Struvius,  cft  celle  de  Ba- ^'''^'■• 
Je  en  15S9.  4.  en  douze  Tomes.  f'  ^^* 

Les  principaux  Sedtareurs  de  Paracelfe  ont 
été  Vaientin  Weigelius,  Jaques  Bohmius  ,&  ^^"^^ 
les  frères  de  la  K.oie-croix.  Jean  Arndius  a 
pris  des  Ecrits  de  Paracelfe  ce  qu'il  y  a  de 
plus  lam  ,  &  Jean-Baptifte  Helmont  a  cor- 
rigé plufîeurs  choies  dans  cette  Philofophie. 

Dans  la  Vie  d'Oporin  écrite  par  André 
JociscusSilé/îen  il  eft  dit,  que  Paracelfe  a  voit 
compofé  des  Ecrits ,  où  il  enfeignoit  la  Ma- 
gie ,  foûtenant  qu'on  fe  peut  fervir  du  mini- 
Itère  du  Diable  ,  comme  du  travail  d'un  lar- 
ron 3  Jocifcus  nous  apprend  aufli  ,  que  Para- 
celfe ayant  été  appelle  pour  donner  des  remê^ 
des  à  un  Malade  qui  avoit  pris  la  Sainte  Cé^ 
ne  ;,  il  profera  ces  paroles  impies  ,  qu'il  ne 
vouloir  point  employer  fon  Art  pour  guérir  un 
homme  qui  avoit  eu  recours  à  un  autre  Mé- 
decin. 

Toutes  fcs   Oeuvres  ont  été   imprimées  à 
Francfort  en  douze  volumes  ;>/  tjfiartOi 

THOMAS  SMITH  naquit  d^unc Thomas 
honncrc  Famille  dans  la  Province  d'Ef-  Smuhus. 
fcx  ,  &c  fclon  la  louable  coutume  d'An- 
gleterre il  fut  clevc  -aux  dépens  du  Roi, 
non-feulement  en  ce  Royaume-hi  ,  mais 
aufli  dans  les  Univeriîtez  d'Italie.  Il  iné- 
rita  par  fon  efprit  6c  par  Ion  fa\'oir  d'être 
joint  à  Cécile  pour  exercer  la  Charge  de 
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Secrétaire  d^Etat  ,  pendant  le  Mini'rtére 
du  Duc  de  Sommerfet  fous  Edouard  VI.Ïl 
eut  enfuite  la  direction  du  négoce  de  Pé* 
tain  ,  ôc  celle  cies  Dniveriltcz  de  Cariile 
6c  d'Etone  ,  auxquelles  il  rendit  des  fcr-^ 
vices  coniîdérabies.  Ayant  été  dépouillé 
de  ces  honneurs  par  Marie  ,  il  les  rccou-^ 
vra  fous  le  règne  d'Elilabeth  ,  6c  s'étant 
aquité  de  diverfes  Ambaiîades  ,  il  con- 
feilla  à  la  Reine  de  prendre  foin  dcsafîai- 
res  d'Irlande ,  ÔC  d'y  envoyer  fon  fils  na* 
turel ,  qui  périt  en  cette  expédition.  Il 
-  aima  extraordinairement  les  Lettres  &  les 
gens  de  Lettres  \  6c  les  loix  qu'il  fit  pour 
établir  une  difciplinc  dans  les  Ecoles  fu- 
rent très  utiles  au  Public.  Il  a  laifléquel^ 
qucs  Ecrits,  parmilefquels  on  compte  un 
Ouvrage  imparfait  de  la  République  hx\-^ 
gloife  5  cC  un  Commentaire  des  Mon- 
noycs. 

ADDITIONS, 

tiré  clé  fa  Thomas  Smith  naquit  en  i^ii.  d'nne  Fa- 
-yie écrite  mille  noble ,  a  Walden  dans  le  Comté  d'Ef-  , 
"io'^"&  ^^^*  Après  avoir  été  inftruit  dans  fa  Maifon 
^tmpnm^'ek^^  ^^  Religion  des  Proteftans  ,  &  dans  les 
Londres ,  bell?s  Lettres  ,  afin  qu'il  y  fit  de  plus  grands 
?  wf l*  progrès,  on  l'envoya  à  Cambridge  en  IS2(^. 
Lre^e  je  On  le  clioiiit  en  1532.  pour  y  enfeigner  la 
trouve       Langue  Gréque.     En  1539.  il  alla  voyager  en 
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France  5  &  de  là  en  Italie  ,  où  ayant  ^ip-damie 
pris  la  Jurisprudence  3  il  reçut  le  degré  de^'"'"*'^* 
Dodteur.  Etant  revenu  en  Angleterre,  il  fut  '^ 
fait  ProfefTcur  Royal  en  Jurisprudence.  Ce 
fut  en  cetems-là  qu'il  conipofa  fon  Livre  tou- 
chant la  prononciation  de  la  Langue  Angloi- 
fe,  &  celui  de  la  prononciation  de  la  Lan- 
gue Gréqu^jqui  fut  imprimé  à  Paris  en  is<5S. 
par  Robert  Étisnne,  Après  la  mort  d'Hen- 
ri Wil.  il  fut  appelle  dans  la  Maifon  du  Duc 
de  Sommerfet^  qui  adminiftroit  les  affaires  du 
Royaume  pendant  la  Minorité  d'Edouard  V^L 
Ce  Duc  lui  donna  la  Charge  de  Maître  des 
Requêtes  &  le  fit  fon  Secrétaire ,  &  enfuite 
Chevalier.  L'Année  IS4S.  il  fut  envoyé  en 
Ambafiade  à  l'Empereur  qui  étoit  à  Bruxel- 
les. Après  qu'il  fût  de  retour  en  Angleterre, 
le  Duc  de  Sonimerfet  fut  mis  à  la  Tour  de 
Londres,  où  Smith  s'enferma  avec  lui.  E- 
tant  forti  de  cette  prifon,  il  alla  en  France 
avec  le  Marquis  de  Northampton  ,  qu2  le 
Roi  Edouard  y  cnvoyoit  avec  le  titre  de  fon 
AmbafTiidcur  ,  &  il  fut  Secrétaire  de  cette 
Ambaifade.  Jusqu'en  ce  tems-là  ,  la  con- 
dition de  Smith  fut  aiTès  heureufe  5  mais  après 
la  mort  du  Roi  Edouard  il  arriva  un  grand 
changement  dans  fes  affaires  3  car  ayant  été 
.dépouillé  de  toutes  fes  Charges,  il  n'eut  pour 
tout  bien  qu'un  revenu  de  cent  livres  ftcrling. 
On  lui  défendit  de  fortir  du  Rovaume,  &  il 
fut  contraint  de  men^r  une  vie  privée  ,  qu'il 
pafla  presque  toute  dans  la  contemplation  &: 
dans  l'étude  des  belles  Lettres.  Mais  cnlin  il 
fut  délivré  de  cet  état,  JoiTq'.ie  la  Reine  Eli- 
sabeth fut  montée  fur  le  Throne  i  car  elle  le 
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rappella  à  la  Cour ,  &  en  rxiême  tems  elle  lui 
donna  la  Charge  de  revoir  la  Liturgie  Angloi- 
le  avec  quelques  autres  CommiiTaires.  En 
iSCz.  il  fut  envoyé  Ambaffadeur  en  France 
pour  demander  la  rellicurion  de  Calais  ^  & 
pour  traiter  alliance, au  nom  de  la  Reine  j  avec 
le  Prince  de  Condé,  11  y  féjourna  jufqu'à 
l'Année  i  s o(î. Pendant  qu'il  fut  a  Paris ;,  il  vé- 
cut familièrement  avec  Pierre  Ramus  & 
Louis  K.egius,  En  is^7.  il  retourna  en  Fran- 
ce ^  pour  faire  exécuter  \z  Traité  de  paix  con-r 
clu  entre  les  deux  Couronnes.  En  157c.  Ilfut 
admis  au  Confeiîde  la  Reine, 

Dans  fon  loifir  à  la  campagne  il  s'appli- 
quoit  a  la  Cliymie,  où  il  employa  beaucoup 
de  tem.s  &:  d'argent,  fans  parvenir  au, but  qu'il 
s'étoit  propofé,  En  1571.  il  fut  chargé  d'u- 
ne troificme  Ambafïi^de  vers  le  Roi  de  Fran- 
ce, Pen.'ant  qu'il  étoit  dans  ce  Royaume,  il 
fut  honoré  de  la  Dignité  de  Chevalier  de  la 
Jarretière.  Il  revint  en  Angleterre  en  IS72' 
tLi  il  fut  fait  Secrétaire  de  la  Reine,  comme 
il  Tavoit  été  du  Roi  Edouard  24.  ans  aupa- 
ravant. La  même  année  il  envoya  fous  la^ 
conduite  de  fon  fils  un<t  Colonie  en  Irlande, 
pour,  infpirer  à^s  fenrim^ens  d'humanité  aux 
peuples  de  ce  Païs-là ,  qui  étoient  extrême- 
ment fauvages  &  barbares.  Son  fils ,  après 
y  avoir  manié  avec  fuccès  lec-  affaires  dont  il 
ctoit  chargé,  y  fut  tué  par  un  Irlandois. 

En  is7^.  il  tomba  dans  une  maladie  de  lan- 
gueur, laquelle  mit  fin  à  fa  vie.  Tannée  fui- 
vante,  Smith  étoit  favanr  dans  la  Phvfique  , 
dans  la  Chymie,  dans  la  Géométrie,  &  druis 
l'Aftronomie.    Il  ctoit  très-verfé  dans  la  Po- 
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litique,  dans  l'Hiftoire,  dans  l'Eloquence, 
&  dans  rArchite61:onique.  Quelques-uns  di- 
fent,  qu'il  eft  l'Auteur  d'un  Livre  imprime 
depuis  peu  3  De  T  autorité  Ù'  de  la  forme  du  ^nr" 
lement  d'' Angleterre  ,  de  quelques  Oraifons  , 
couchant  le  Mariage  de  la  Reine  Elizabeth  , 
d'un  Traité  des  Monnoyes  des  Romains,  & 
de  diverfes  Lettres  qui  fe  trouvent  dans  un 
Livre  Anglois  ,  intitulé  le  parfait  Amhaf 
fadeur. 

Outre  les  Oeuvres  de  Thomas  Smith 
dont  M.  de  Thou  fait  mention  ,  il  y  a  de  lui, 
Ve  reâïa  Lingua  Anglica  fcriptioue  ,  Vialogus, 
De  rçâa  Lir/gua  Graca  pronunciatione  y  Liber. 

Année   1578. 

LAURENT  SURIUS  Chartreux  de  Laurca^ 
Lubjc  ctoit  un  homme  qui  avoir  beau-  tius 
coup  de  piété  ,  de  fimplicité  ,  &  de  can-  ^"'^*^^* 
dcur.  C'ei]-  à  lui  que  nous  fommes  rede- 
vables de  l'Edition  des  Conciles  qu'il  a 
donnez  au  Public  avec  une  diligence  fin-^ 
guliére  ,  de  mêmes  que  les  Vies  des  Saints 
qu'il  a  écrites  avec  fidélité.  Etant  venu  à 
bout  de  tant  de  travaux  qu'il  avait  entre- 
pris pour  le  bien  de  la  République  Chré- 
tienne ,  il  rendit  foa  ame  à  Dieu  dans  fa 
Cellule  à  Cologne  le  25.  Mai. 
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ADDITIONS. 


Cornel. 
Laos  Cal- 
lid.  Catal. 
Jilufiu 
Cerm. 
ScTipt, 


Ipifi.  Ed- 
gnr.  cent, 
l.ep.  6S. 


Terr$nia' 
va. 


Peucer 

in  Ipifi. 
Dedicat. 
tib.  s. 
Chronicon 
Mctanch. 


Tr'her. 
Thentr. 
Virc^. 
V  scier. 


LauPvENT  Suri  us  fiit  premièrement  Sol- 
dat ,  &  puis  Chartreux.  Il  a  écrit  J'Hiftoirc 
de  Charles-Quint  ,   où  il   prétend    montrer  , 
que  celle  de  Sleidan  eft  toute  pleine  de  men- 
fonges  ;  mais  parce  qu'il  y  mertoit  fans  choix 
tout  ce  qu'on  lui  difoit  &  qu'on  lui  écrivoit, 
les  Religieux  de  fon  Ordre  lui  impolcrcnt  fi- 
Icnce  3  &  l'empêcheront  de  continuer  fon  tra- 
vail.     Ses  Vies  des  Saints  ne  font  pas  plus 
exactes  ,  ni  corn po fées  avec  plus  de  fidélité, 
s'il  en  faut  croire  Jean  Metel ,,    qui  dit  ,    que 
Sirius  n'écrit  pas  en  homme  de  bon  fens  ,  & 
qje  dans  cet  Ouvrage  il  donne  par-rout  des 
marques  convainquantes  de  la  maladie  ^e  fon 
efprit.Géorge-IMichelLingelsheimius  l'appelle 
le  fivge  ci?"  Pr,pprnï:re  ^Ics  Hijîoricns  ,  dans  une 
Lettre  qu'il  écrit  à  Mr,de  Thou^Sipiius  ù'  f^^-ho- 
ncflajucutnjn  Hijioricfirnru:^  le  Cardinal  du  Per- 
ron  le  traite  de  grande    béte  &  d'ignorant. 
Gafpar  Peucer    donnant  fon  jugemenr  fur  la 
Continuation  que  Surius  a  faite  de  la  Chroni- 
que de  Nauclerus ,  Ce  MùIjjc  ,    dit-il  ,    v'érite 
plutôt  le  titre  de  Botifon  qve  d^ H'iflorieri  ;  car  il 
feitihlc  qiiihPfl'it  postant  dejjein  de  parler  férieti- 
fcment  que  de  faire  rire  ,  pni.u/idil  altère  tout  ce 
qu'ail  raconte  3   ei^  qtdil  ment  ttvec  une  impudence 
çxtrêîve. 

Le  père  &  la  mère  de  Surius  faifoient  pro- 
feiTion  de  la  Religion  des  Proteflans.  Dés  (or\ 
enfance  il  ï'at  envoyé  a  Cologne  ,  où  Von  Tin-^ 
ftruifit  dans  la  Religion  Romaine.  Apres  qu'il 
eut  fait  ics  études^  il  s'appliqua  à  traduire 
-'-  d'Aile-» 
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d'Allemand  en  Latin  les  Ouvrages  de  quelques 
Religieux ,  &  en-fuite  à  compoier  des  Livres, 
11  haiiïbit  horriblement  Luther,  dont  il  a  tâ- 
ché de  noircir  la  réputation  par  plufieurs  inju- 
res atroces. 

Mr.  de  Seckendorf  dit ,  que    Surius   eft  un  Comment, 
aveugle  qui  aboyé  comme  un  chien  enragé, ^^■^'*^'^^''* 
que  c'eft  le  plus  impudent  &  le  plus  effronté 
de  tous  les  calomniateurs,  ^PArtifan  de  tou- 
te forte  d'injures.     Il  a  eu  l'impudence  d'ex- '^«'■- '"» 
cufer  l'horrible  boucherie  qui  fe  (it  à  Paris  en  ^f^'„l 
1572.  IcjourdelaS.  Barthélemi-.         '  isyz. 

Surius  a  ramaffé  les  A(5tes  des  Conciles  gé- 
néraux &  des  provinciaux,  &  il  les  a  divifez 
en  quatre  Tomes.  C'eft  la  féconde  Edition  des  ** 

Conciles  qui  a  été  fuivie  de  plufieurs  autres. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  Hnini- 
lia  pr'ij'coviim  Patium  in  totius  aniii  Evovgclia 
colleâiS  ,  primùîH  ah  Alcuino  rccognita ,  ^cî  quas 
ûcccjferunt  adîoticis auni  Epijhlas  excc^eticdCnu- 
cioncs  ,    è  pr^cipuis  Patribus  coviiefia^  Jf)aniics 
TouUrtiS  è  GennanoifJiomate  Latine  l'edditus  ^  de 
exercitiis  fttper  vit  a  à^  pafjlum  '/•  ^^^^'iflt  3  ^'"^ 
ctun  Nicolai  Ecljfii  exercitiis.  Qnindccim  Conciû^ 
nés  de  Miffa  Sncrificio  ,  à  Micka'cle  Siduuio  GcV" 
manice  cnrifcripta ,  in  Latintnn  convcrja,    Serwo 
Martini  Eijhigrenii  ,  Ciir  tam  mnlti  cyis  tctnpo- 
re  ad  Lutheranijmum  dcficielatit  ,    e  Germanica 
Lîffgua  in  Latinnm  verjus.  Il  a  CitiiTi  traduit  en 
Alleniand   cinq  livres    de    la  vie    Chrétienne 
écrits   en    Langue  Flamande  par   Florentius 
Hollandois. 

GERARD  FALCKENBOURG,  iv:  Ç'^' 
a  JNmicguc  ,  liirpailoir  tous  les  F  lamans  j^enbur- " 
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en  la  connoiflance  de  la  Langue  Gréqué. 
Tous  les  juges  équitables  de  ces  fortes  de 
chofes  feront  convaincus  de  cette  vérité, 
s'ils  confidérent  fes  Ouvrages,  6c fur-tout 
PEdition  qu'il  a  faite  de  Nonnus  Pano- 
politain,  &  les  Commentaires  qu'ilacom- 
pofez  fur  cet  Auteur.  Il  mourut  le  6. 
Septembre,  âgé  de  quarante  ans ,  dans  la 
ville  de  Stenford  ,  étant  à  la  fuite  du  Com- 
te de  Bcnthcim. 

ADDITIONS, 

Lui.  Louis  Guicciardin  met  Gérard  Falcken- 

G«^c^/W.  BOURG  au  nombre  des  perfonnes  ilJufties  qui 
bI'i^,       ^"^  ^^'^^,  Tornemenc   de  la  ville  de   Nimégue. 
Jufte  Lipfe  en  divers  endroits  de  fes  Ouvra- 
ges donne  aufîî  de  grandes  louanges  à  ce   far 
van:  homme.     Il  tomba  de  fon  cheval  étant 
Vaier        ^^'^^  '  ^  mourut  ainfi  miférablement.    Outre 
JJr*.       ^^s  Notes  fur  Nonnus  ,   qu'il  publia  n'ayant 
Btbiioth.    quez9.  ans,  il  y  a  de  lui  quelques  Vers  Grecs, 
Bdgrca,     qu2  [anus  Doufa  a  inferez  dans  fes  Commen- 
taires fur  Tibulle. 

Anto.         ANTOINE  MIZAUD  ,  né  à  Mon- 

jîius  Mi-  luçon  en    Bourbonnois  ,  fut    un  favant 

zaldiis.    Philofophp  e>c  un  célèbre  Médecin.  Mais 

quoi-quc  fa  Profcfiîon   foit  extrêmement 

lucrative  à  Paris  ,    il  la  négligea  prefque 

entièrement ,  pour  vaquer  â  la  recherche 
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les  fecrets  de  la  Nature  ,,  6c  il  s'occupa 
,  compofer  divcrfes  Oeuvres ,  qui  font  pa- 
oître  fa  rare  doclrine  6c  fon  jugement 
;xquis  ,  6c  qui  feront  toujours  citimées 
le  ceux  qui  font  juges  compctens  de 
:cs  fortes  d'Ecrits.  11  vieillit  6c  mourut 
I  Paris, 

ADDITIONS. 

Antoine  MïZaud  exerça  Li  Médecine  avec  Theatr. 
-antde  favoir,  de  ploire,  &  de  fuccês,  tz^id'Huor»^ 
m  fi  grand  nombre  de  cures  extraordinaires 
&  merveilléiîfes  ,  qu'il  pouvoic  avec  railbn 
kre  appelle  V Efculapc  de  laFr^mce.  il  neré- 
jffit  pas  moins  dans  Técude  de  ja  Philofophie 
&  des  Mathématiques,  qu'en  celle  de  la  Mé- 
decine, &  il  donna  au  Public  un  fi  grand  nom- 
bre d.*  doites  Ecrits  ,  qu'il  aquit  la  répura- 
çion  d'un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
Siècle, 

':  3,  C'eft  rems  perdu,  dit  l'Auteur  des  Dhvr  Tom.z, 
,yfitez  curietffis  ,  que  de  vous  amufer  à  lire  les ^  ^^* 
j.  Centuries  de  Mizauld  i    ce  Livre  efl  rempli 
3,  de  tant  de  bagatelles  &  de  niaiféries  fuper- 
j^5flitieufes,  que  je  fuis  tous  les  jours  furpris  ,  de 
^^jCe  qu'il  y  a  des  gens  afics  fimples  pour  y 
„  ajouter  foi.      Peut-on  croire  par  exemple,  M/c^tW. 
3,  que  pour  faire  vivre  en  paix  des  perfcnnes^^"^;g** 
j5 mariées,  ou  n'a  qu'ci  faire  porter  à  Phom- 
„  me  le  coeur  d'une  caille  mâle  ,  &  àlafem- 
3,  me  le  cœur  d'un^  caille  femelle  ?  Le  Maître 
;,^Cljrc  de  votre  Procureur;,   qui  a  toiijours 


5  en- 
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„  encre  les  mains  le  Livre  de  Mizauld,  ksSe 
„  crets  d'Albert  le  Grand  ,  l'explication  de 
5,ibnges  d'Artémidore  ,  &  autres  Ouvrage 
33  cjnjdevifiiperftitîonis  ,  en  a  fait  l'épreuve  pou 
3,  lui  &  pour  fa  femme  ;  &  depuis  ce  tems 
39  là  (  chofe  admirable!)  il  tremble  toûjour 
35  quand  il  va  chez  lui  ,  tant  il  v  trouve  d 
33  chagrin  &:  d'inquiétudes  h  il  ne  lai/Te  pa 
35  pour  cela  d'aimier  Ion  Mizauld. 

Menard  Imprimeur  avoit  depuis  long-temii 
le  deifein  de  faire  un  Volume  /;/  fn/îo  de  toute; 
UafcuTat.lts  Oeuvres  de  Mizauld  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
B'  us.     l'avis    de    Mascurat  3  parce   que  c'étoit   uni; 
homme  3 

Qualibet  à  quovis  mendacia  credcre  promptus. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font  ,  ?hdnomena  , 
five  tcmportim  Signa.  Mcteorologica.  Cbinetogra» 
phin,  JEfcuïfipii  <î^  \Jrani£   Meàlcum  Ù'  Allro^ 
fiomic-'im  ex  cotigrejfn  CoHoquium.     ?lanctologî(i, 
Mundt  Spbétra  ,  feu    Cdfmographia.      Zodïacus, 
Plnneta:.  Afterifmi  Officina  ,  -cnw  Encomin  doé^li 
AjlfouGinj.    Cataîogï   Sympaîhia  à^  Anîipnthia 
rernm    cliquât    mcmorahUium.   Havmomn  cœlcr 
fiitim  corportim  c^  htnnanovum.  Symbolnm  funè- 
bre in  obitujit  Orcntii  Final  ,  cuw  cjufdcjn  Vit  a  : 
€^  l^imtdo.   De  Arcanis  natv.ra.    In  citdcm  Aii-^ 
ton  a  Minardi  Pr^efidis  Nania.   Hnrîoniin  Secre- 
ta  ,  Cfdtiis  ,  &  Àiixilia.    De  hortcnfitim  arho^ 
mm  hifitione.   Dcndrovatotiic.  De  huwinis  Syfii-  . 
wetria.   AUxikcpus.    Arîificidja  AUîbudus  com^  ■ 
pnrandorîitn  hnrtcnfium  frucîutm  ,  ola-inn  ^  &c, 
(jiia  corpus    clcmcnter  pnrgeut,   Mcworahilium  ^ 
uîilium  3  ce  jucundorum  3  Ccnturia:  IX,  Ilrirmo- 

nia 
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ffû  fnper'ioris  mnndi  Ô"  iiifenoris.  Panidoxa  re* 
;y  cœ'i.  Opujcnlum  Je  Sena,   Parade  fi  s  fitper 
uorte  trnncifci  Olivarii  Gallianim    CnnceUarii» 
'^njiiiolagiii  ,  five  Hifioria  Jnperioris  Ù"  wferio- 
is  numcli.   Dioclis  Carifiii  ad  Antigonum  Re^em 
r^p'ijlola  di.'  morborum  prajogiis  e  Gvdco  Latine 
eddïîii.      Annotaùoncs    lU    3.  Galem  Idn'ftin  de 
îiebtis  decretorïis.     AfinotutiunctiU  in  Hippocrn- 
is  Aphorisj/ios.  Scbolîai7i  Galeni  librum  de  infir^ 
horuin    decub'ittt   ex    AJlrologica  Jhiteiitia,    Se^ 
letiiacîtm.  Conciliatio    Medicortim   <Ù^  Afirologo- 
'iim  in    conti'overfia  dicrttni  decretoriorum,  Rc-^ 
^ain  ngr'i  Sécréta,  hi/lrnâitn  fort  populaire  pour 
'a  connaijfavce  des  Lunes  en  tout  tems,   Lejar- 
Un  MédecinaL  Le  Miroir  du  îej?is.  Discours  des 
çhnfes  qui  J ont  faites  ou  engendrées  aux  trois  re^ 
pons  de  Pair,    Ephémérides  de  Pair.,  ou  Afiro- 
logieruflirjue.    Explication,  UJageyô"  Pratique 
de  P Epbéniéride  célefie.  Secrets  contre  la  pejle^ 
Les  Louaf?ges  de  PAjlro/ogie,  Plarmonie  des  corps 
':élefies  é^   bumains^   Epbéniêridvs    célejfes  pour 
les  Années  l')'^'^.  ISS<^.    C^I55  7.  Nouvelle  in- 
vention pour    incontinent  juger  d:t  naturel  d'*un 
çhaqiCmi  par  la  fetile  injpeéfion  du  front,   Opnf- 
cule   des  Jecrets   de   la  Lune,     Il   a  auffi  lailfé 
plufîeurs  autres  Ecrits  qui  n'ont  pas  été  pu- 
bliez. 

PIERRE  LESCOT  Sr.  de  Cliigni ,  remis 
Parificn  ,  dcfcendu  d'une  noble  6c  ancien-  Lcfcotas 
ne  Famille ,  fe  donna  tout  entier  aux  Ma-    ^"^"^* 
thématiques  ,    qu''il  apprit   hcurculcment 
fous  Pierre  Poilel.  Et  comme  il  avoir  u- 
nc  grande  inclination  pour  la  Peinture, 

il 
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il  s'y  attacha  auliî  avec  beaucoup  de  fuc 
ces.  Mais  il  s'appliqua  principalement  î 
l'Architecture  ,  6v  il  fit  connoitrc  pardi 
vers  bâtimens  ,  6c  fur-tout  par  celui  di 
L.ouvre  dont  il  fit  le  defl-^in  ,  qu'il  fur- 
pailbit  tous  les  Architectes  de  ce  Siècle. 

En  effet  ce  fupsrbe  Palais ,  quoi-qu'il  ne 
fbit  que  commencé  ^  par  Paveu  même  de 
tous  les  Italiens ,  eil  infiniment  plus  grand, 
plus  beau,  5c  plus  magnifique,  que  tous 
ceux  que  Pou  admire  dans  toutes  les  vil- 
les d'Italie  qui  font  pleines  de  femblables 
bâtimens.  Il  mourut  en  fon  année  clima- 
ctérique ,  dans  le  Mois  de  Septembre. 

ALEXANDRE  PÎCOLOMINÏ 

étoit  de  la  Famille  d'^Encas  Silvius,  le- 
quel ayant  été  élevé  au  Pontificat  fe  £it 
appcller  Pie  II.  Son  père  s'appelloitAngelo, 
6c  {^x  méreHippolyce  Saiiâri.  Etant  Eve- 
que  de  Patras  il  mérita  par  fa  vertu  d'ê- 
tre defigné  Archevêque  de  Sienne ,  oîi  il 
étoit  né.  Il  avoit  joint  en  fa  perfonne 
une  gravité  férieufe  6c  une  extrême  dou- 
ceur avec  une  rare  &  exaéte  connoiffan- 
ce  de  toutes  les  Difciplines  honnêtes  , 
qu'il  a  éclaircies  par  divers  Ouvrages  , 
qui  prefque  tous  ont  été  écrits  en  Italien. 
Il  éroit  extrêmement  attaché  au  parti 
d'Ariftote  ,  qu'il  a  expliqué  avec  beau- 
coup 
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toiip  d^adrcile  &  d'induftî-ic.  Il  mourut 
âge  de  foixunteSc  dix  uns  ,  ^  fut  enterré 
dans  la  grande  Eglife  de  Sienne.  Jean 
Baptiftc  Sacriftain  ,  Deiphobe  Archiprc- 
tre ,  ëc  fcs  autres  frères  lui  firent  un  Elo- 
ge honorable. 

ADDITIONS. 

Alexandre  Picolomini  etoit  bien  yer-The^tr^ 
fé  non-feulement  en  la  Langue  Italienne,  mais^^""'*'* 
auiïi  en  la  Latine ;,  en  la  Gréque,   Se  en  l'Hé-   'JJ'\ 
braïque.     11  étoit  favant  en   Théologie  ,  en  Thevet 
Jurifprudence 5  en  Médecine:,  en  Philoibphie,  |f^''/^'^ 
&  en  Mathématique.  Mais  il  a  mérité  moins ///«J^^!' 
4e  louange  par  fon  érudition,  que  par  fa  ver-iMpniaL 
tu  3   car  fa  douceur,  fa  gravité,  ia  modeftie ,  ^^"^- ^'^ 
&  fa  piété  lui  attiroient  l'amour  de  tout   k     * 
monde,  &  il  avoit  joint  à  toutes  ces  qualitez 
une  charité  fî  extraordinaire,  qu'il  diftribuoir 
fes  biens  aux  pauvres  avec  une   libéralité  fans 
exemple  ,  affiliant  fur-tout  les  gens  de   Let- 
tres qui  fe  trouvoient  dans  la  néceffité. 

Voifius  dit  ,  que  ce  fut  un  homme  illuflrero//:  ^e 
par  fon,  favoir  &:  par  fon  efprit  ,    &  que  fes  '^•"*^* 
peaux  Ouvrages  font  voir  qu'il  excelloit  en  la''*  ^°^ 
Philofophie  &  aux  Mathématiques. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  La  Phi/ofrphra 
morale,  La  Theorica  (kpiai:cttî.  L^ÎTiJîïtuzione 
deW  httomo,  Vlnftïtuziom  (kl  Principe  Chrlflia^ 
fto.  Dt'IIa  gran^ezza  dcll^  acqua  ,  c^  àcUa  ter- 
ra, Parafrafi  fu  la  Rettorica  d  Arifloîile.  Bel/a 
creanza  de  lie  donne.    VelU  Jhîle  Jij]e,  La  Sfcra. 
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Ili.  Sonnettt.   Trachizziom  delîd  Vo'èîUa  d" ArU 
fiotili\   Ariuotdzionï  Jopra  la  niedefnna  Poetica 
d^AriJiotile.  lejoro    cfelT  huomo.   Ire   Comédie, 
cioe  5     A'ejJ^ûndro   ,    l'Avior  cof} fiante  ,  la  Con^ 
verftohe  di  S.  Cipriatw.  lîijlriiwento  dellu  Philo- 
fophia  nntumle.   In  Mechanicas  Quajrioues  Art- 
Jlùtelis   Piirapbrajis.     Comment,    de  Certitttdine 
Mathcmattcanim  Difciplinaruvi.   Il   a  auiïi  tra- 
duit en  Latin   les  Commentaires  d'Alex.  A- 
phrodiCée  fur  les  livres 'des  Météores d'Arifto- 
te  3    &  donné    fon    jugement  fur    la  Réfor- 
^Z"?"*       mation    du    Calendrier    faire    par    Grégoire 
^,-^,V.       Xill.   dans    un  excellent   Ecrit  qu^il  publia 
par  Tordre  de  François  de   Medicis  Duc  de 
Toscans. 

11  a  fi  bien  réufîi  dans  les  Comédies  qu'il 
a  coîîipofées  ,  qu'au  jugement  de  Trajano 
Boccalini  il  tient  le  premier  rang  parmi  \t% 
Poètes  Comiques  Italiens. 

5-B^P-       J.  BAPTISTE  RASARiO  ,  fils  de 
tifta  Ra.p^^j.j.      -^^^  ^,^^j^^  Famille  noble  de  Val- 

dugia  dans  le  Novarrois  ,  ht  les  premiè- 
res études  à  Milan  ,  6c  apprit  avec  foin 
la  Philoibphie  &  la  Médecine.  Les  bel- 
les qualitez  de  Ton  elprit  le  firent  con* 
noitre  dans  ^(a  jeuneile  à  Philippe  IL  lors- 
que, du  vivait  de  Charles-QLunt  fonpé^ 
re, allant  d^Erpagneen  Allemagne  il  paf- 
fa  par  l'Italie.  11  fut  depuis  appelle  à  Vé- 
nife,où  pendant  vingt-deux  ans  il  cnfeig- 
na  Part  de  parler,  dans  lequel  il  excelloit, 
&  il  entretint  une  étroite  amitié  avec  Si- 

gonie. 
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gonie,  P.  Manuce,  Muret,  &  06lavien 
Fcrrario.  Dans  ce  tems-là  il  tradiiiiît  a-* 
vec  élégance  Galicn  &  quelques  Inter- 
prètes Grecs  d'Arilrotc.  11  tut  cxtrémé- 
ment  airne  pat  cette  Sérenillimc  Répu- 
blique ,  &  il  célébra  la  mémorable  vi- 
ftoirc  qu\41c  avoit  remportée  contre  les 
Turcs  -m^  Iles  de  Curzolari ,  dans  une 
belle  Oraifon  qu'il  fit  à  la  louange  des. 
Vénitiens. 

Mais  Philippe  II.  leur  envia  cet  orne- 
ment de  leur  ville  ,  6c  voulut  l'attirer 
dans  l'Uni verfité  de  Conimbre,  lui  pro- 
mettant des  appointemens  coniîdérables  : 
Se  comme  il  s'excufa  fur  fon  ^ge  avan- 
cé, enfiii  à  la  prière  de  ce  Prince,  qui 
avoit  droit  de  lui  commander ,  6c  auquel  il 
avoit  de  grandes  obligations,  il  le  relb- 
lut  d'aller  à  Pavie  ,  oi^i  pendant  quatre 
ans  il  enfeigna  la  Rhétorique  avec  la- 
me me  réputation  qu'il  l'avoit  cnÇSigwèt 
à  Vénifc.  Après  quoi  il  mourut  d'une 
fièvre  maligne,  âgé  de  plus  de  foixante 
ans.  Tous  les  Ordres  de  la  ville  accom- 
pagnèrent fa  pompe  funèbre  iufqu^à  l'E- 
gliie  de  St.  Auguftin,  où  il  fut  enterre. 
Quoi-qu'il  eût  paîVé  toute  fa  vie  dans 
le  célibat  ,  il  ne  fut  jamais  foupçon- 
né  d'aucune  incontinence.  Il  fembloit 
n'être  né  que  pour  foire  du  bien  à 
TomAli.  L  tou- 
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à» 


toute  fcrte  de  pcrfonnes  ,  mais  fiiiv 
tout  il  avoit  une  extrême  chvmté  pour 
les  pauvres.  Il  traitoit  les  malades  fans 
aucun  falaire ,  ôc  il  nourriiîbit  ks  néccili- 
teux  comme  s'il  eût  été  leur  père.  On 
dit  que  dans  la  Bibliothèque  du  Cardi- 
nal Borromée  il  y  a  beaucoup  de  fes 
Ot^vrages ,  qu'il  eit  à  fôuhaiter  que  Pou 
mette  au  jour,  &  dont  cet  illuftre  Cardi- 
nal ne  voudra  fans  doute  pas  priver  le 
Public. 

^  D  D  I  T  I  ON  S. 

fj,eaff.  '        j,  Baptiste  Rasario  fut  un  grand  Phi* 

LemZ]    îo^oP^e  &  ""  excellent  Médecin.    Lucas  Con^ 

fart.  2.      tile    dit  i  qu'il  étoit  favant   en  Grec   &  en 

Lc.cCon-    Latine    Qj.ic  Ton  érudition  ,  fa   gravité,  fa 

^irLnfel    douccur,  fon  honnêteté;,  &  fa  vertu  lui  aqui- 

rènt  une  grande  réputations  Et  qu'il  a  donné 

au  Public  plufîeurs  excellens  Ecrits ,  qui  font 

^  de    glorieux    monumens    des   grands   progrès 

qu'il  avoit  faits  dans  les  Sciences.  Il  étoit  du 

nombre  des    Académiciens  qui  compofoient 

l'Académie  de    Padoue  nommée  ^  dclii  Affi- 

dat'i  ,   &  il  avoit   pris  le  nom  d'Euthimo. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Orûtio  ^e  F/- 
Ûoria  Chrijliaiiorum  ad  Echinadas.  Et  les 
Traductions  fuivantes  ,  Georgii  Pûcbinieri  E- 
pitowe  iîî  umverjain  dijfcrendi  artem.  Auimo- 
nii  Explanatio  in  qu'mque  voces  Porphyrii.  0- 
ribafii  Saydiani  ad  Eujlachmn  filinm  libri  9 . 
quibus   tQta   Medima   in  compendiitm  redaâa 
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Çontînctur,      Orihafii     Sardiani    Opéra    omma» 
jfo.   Gramwatici  PhUoponi  în   Pbyficorttm  Ari^     ' 
Jiotelis  libres  4».  ExpUm^itio.  Xciîocratis  de  ali- 
menta ex  aqnatilibas  animantïbiîs  Libelius. 

(  Am^ée  1579. 

JEAN  HARTUNG,  natif  de  Mil-Joanncs 
tembem  fur  le  Mcin  dans  la  Franconic,  „.,'^"""' 
enlcigna  premièrement  les  Humanitez 
Gréques  avec  beaucoup  de  louange  à 
Hcidclbjrg,  &  depuis  à  Fribourg  dans 
le  Brifgaw,  &  il  les  cultiva  par  lès  E- 
crits. 

A  D  D  I  T  I  O  NS. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  J.  Hartung 
font.  Annotât,  in  très  priores   Homeri  Odyjfea 
Rapjodlas»    Decuria  loconnn  qtioritmdam  mcmo- 
,  rahïHinn  ,    ex    optimis  A-i^orihus   excerptcrinn, 
Chilindes  locorum  Homerjcov'AW.     Notts  iti  Vir- 
giH'im  i  in  Horatinw.  Apollonii  Arfonûutica  Lû^ 
.  tille  reddita  ,    (ù^  Apo/ogia   Gracomin  de   igné 
-purgator'io   cxhihitii  in  CvncjHo  Bafilienfi,     i\  2i  Mdch, 
aufli  auffmenré  le  Dicftionaire  Grec  &  Latin,  ^dam, 
&  corrigé  Ariftote^  Strabon.  ?]nlod 

Il  mourut  à  Fribourg   âgé  de  foixante  & 
quinze  ans. 

1,     ERASME    OSUALD  ,  né    dans  laErafmus 
.Hongrie    fupericure  ,  fut  premièrement^^"*** 

L  %  Pro- 
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ProfcfTcur  dans  Ton  Païs  ,  Se  enfuite  à 
Ingoltlad,  à  Lcipfic,  à  Bâle  ,  a  Mcm- 
mingue,  6c  cntin  à  Fribourg.  Il  cxccl- 
loit  en  la  Science  des  Mathématiques, 
êc  mêmes  il  Péclaircit  par  Tes  Ecrits.  Il 
entcndoit  bien  la  Langue  Samte ,  qu'il  a- 
vôit  apprife  de  Sebaftién  Mander. 
Il  étoit  ami  de  Hartung  ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  &:  mourut  plus  jeune 
que  lui  de  fcpt  ans* 

ADDITIONS, 

^fj^^         Erasme  Osuald  etoit  né  dans  le  Comté, 
Vit^pL    ^^  Marchenftein    en    Autriche.     Il  fut  Pro- 
i9f,  feireur  en   Mathématique  ;,   &  il  enfeigna  la 

Langue  Hébraïque. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Commentaria 
In  Theoricns  Vlamtarnm.  De  primo  mohilj.  CortJ- 
*  '  fne»ti/}/a  hjSph^ramyoartvis  Je  Sûcto  Bofco.  In 
Almagejhiw  Pfo/owai  Anuotntioues,  Gent'iuni 
Kalendar'mm.  Oratw  ftniebris  de  cbitu  Scba- 
Jîinm  Mmftcr'i.  Pamphrafis  in  Cantica  Cami- 
corum  ^  Ecclefiadem  Salomonis ,  ex  Chaldaua 
Lingua  in  Latinam  converpj.  Il  a  aufTi  traduit 
en  Latin  le  Livre  de  la  Sphère  de  Rabbi  A- 
braham  Cai,  l'Arithmétique  de  Rabbi  Elic^ 
&  en  Hébreu  le  Nouveau  Teflament. 

jo.ru.es      JEAN  STADIUS  d'Anvers ,  Mathé- 
^  '"^-  maticien  illullire  ,  a  aquis  une  grande  ré- 
putation dans  le  monde  par  les  ^Ephémé- 

rides  ' 
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rides  qu'il  a  fupputées  avec  beaucoup  de 
diligence  depuis  1 5-5-4.  jufqu'en  1606.  Il 
fut  premièrement  Profelîèur  à^  Louvam , 
&  depuis  les  Savans  ayant  été  invitez  à 
difputer  la  Chaire  de  Ram  us  qui  étoit  va- 
cante par  fa  mort  ,  il  vint  à  Paris ,  6c 
étant  entré  dans  la  lice  avec  des  concurrens 
plus  jeunes  que  lui  ,  &:  fur.tout  avec  M;^-, 
crin  Brés  de  Grenoble  ,  fuivant  le  con- 
feil  de  Foix  de  Candale  lilullrc  8c  fivant 
perionnage  ,  6c  les  mouvemens  de  fa  gé- 
nérofité ,  il  partagea  le  prix  avec  fon  Ad- 
Ycrfaire.     Mais  dans  la   fuite  il  fit  une 
grande  brèche  à  fa  réputation  ;  car  vou- 
lant s'amufer  à  prédire  Pavenir  aux  gens 
de  la  Cour  6c  aux  perfonnes  curieufes  de 
\\m  5c  de  Pautre  fexe  ,  il  fembla  s'éloig- 
ner du    but  que   fe  propofe  la  Science 
dont  il  faifoit  profeflion  ,  6c  il  rendit   le 
nom  des  Mathématiciens  odieux  Se  cxé-, 
crable  ,  comme  il  Pavoit  été  du  tems  des 
Céfars.     11   paya  le   tribut  que  tous  ks 
hommes  doivent  à  la^  nature  en   fa  cin- 
quante-quatrième année ,  le  3,  i .  Octobre. 

ADDITIONS. 

JEAN  StadiuS  étoit  natif,  nor>  pas  d'An-. ^^^^«7?.^^ 
tefs,  comme  Pa  crû  M.  de  Thou,  mais  de  ^^ 
Loeiihout  petit  village  de  Brabant.    Il  enfeig-,v-.j.r. 
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iihî,  gna  premièrement  THiitoire  de  Tite-Live  , 
7^*/;  P"^^  ^^  s'adonna  entièrement  aux  Mathémati- 
Scaiig.  ques  &  à  l'Allronomie.  Il  étoit  joint  d*une 
Lih.  I.  étroite  amitié  avec  Jofeph  Scaliger^  &:  l'on 
«/>V?.2,      ^-QJ^^  j^j^j^    ^ji-jg  Lettre  de   ce  grand   homme 

combien    il  avoit  d'eflime   pour  la  vertu   & 
""^  pour   l'érudition  de  Stadius.     Il  e.it   un  fils 

nommé  Jérôme  3  qui  époufa  la  fille  d'Hubert 
Gokzius,  &  un  pecit-Hls  de  fa  filJe  Catheri- 
ne, appelle  Julhîs  Kicquiusde  Gand  ,  lequel  a 
mis  au  joun  un  excellent  Comm.entaire  du 
Capitole  Romiain  ,  &  plufleurs  autres  E- 
crits. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Stadius  font, 
TnhnliS  B:rgmii£  ,  five  Epheîucrirfes  AJlrologica  , 
fectindiim  Antuerpi^  lov^/itudui^m  ,  ah  An  no 
1554.  ûd  Afwum  i6c6.  Comwetitaîio  de  cœU  fi- 
gnvîs,  Hcrwitis  Trijmcgifti  J ati'o-Muthimati- 
ca  5  Latine  rcddita.  TahuU  aquabilis  C^  appn" 
rent'is  motus  cœlefiittm  ^orporum.  Conimentarii 
in  F!  or  uni.   Provincia  BrafiU^  Hjjhria. 

Il  y  a  eu  un  autre  Jean  Stadius  natif  ds 
Homberg  dans  la  He^fe  ,  lequel  a  fait  en 
Allemand  la  Defcriptjon  dû  Pais  des  An- 
thropophages. 


Lu.lovi-  LOUIS  LE  ROY  ,  de  Coutance  en 
eus  Rc-  Normandie,  étoit  favant  en  Grec  &  en 
2^^^'  toute  forte  de  Difciplincs.  Et  comme  il 
s'attacha  à  cultiver  6v  à  perfection ner  no-  . 
tre  Lingue  ,  il  traduiht  en  François 
beaucoup  de  Livre-s  de  Platon  6c  d'Ari- 
ilote  5  6c  les  expliqua  par  de  doctes  Corn- 

aicn- 
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mentalres.  Mais  parce  qu'ayant  Pcfprit 
détaché  du  foin  des  chofcs  viles  8c  mé^ 
priiables,  il  négligea  fcs  af&ircs  domclli- 
ques ,  cet  homme  ,  qui  n'avoit  jamais  pu 
endurer  de  fuperieur,  fut  obhgé  dans  fa 
vicillelîc  de  vivre  aux  dépens  d'autrui. 
Enfin  ayant  vécu  quelque  tems  dans  cet- 
te mifére  ,  il  quitta  ce  monde  fans  regret^ 
mais  fa  mort  fut  extrêmement  fcnfiblc  4 
tous  les  Savans. 

ADDITIONS, 

Louis  LE  roi  étoic  ProfeflTeur  Royal  en  ^'/^//•»^. 
Philoibphie    a    Paris,  grand    Hiilorien,  &fy/,^.^^ 
excellent  Orateur.    Les    premiers    Ouvrages  lAame, 
qu^il  mit  au  jour  furent  quelques  Epitres  La- 
tines, &  la   V^ie   de   Guillaume  BuJé ,"  qu'il 
écrivit    d'un  ftile  fi  pur    6c   li   élégant  ,  que 
dès-lors  il  fut  regardé  comme  un  des  plus  cé- 
lèbres Ecrivains  de  Ton  Siècle.     Mais  s'il  mé-  EtoTr<  de. 
rita    beaucoup    d'elHme    par    Ton    favoir    de  ^f'-  ^^'^^^ 
par  Ion  cfprit,  il  s'attira  la  haine  de  plufîeurs '^''^* 
perfonnes   par  fa  critique  rigourcufe  &  par 
le  mépris  qu'il  faifoit  des  Oeuvres    d'autrui. 
Et  comme  cette  odicufe  liberté  qu'il  prenoit 
de  reprendre    tous   les  Autres    l'eût   porté  à 
critiquer  les  Poéfies  de  Joachim  du   Beilai , 
cet   illuftre  Poète  publia  des  Vers  fi  piquans. 
6:  fi  aigres  contre  lui,  qu'il  fervit  long-tems 
de  jouet  &■  de  rifée  à  toute  la  Cour. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Covfilotio  ad 
Reg'mavi  Catharinam Med^cem.  CorcUantwi.rjubd 
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evinia  itifra  lunnm  prater  /tnimos  cœlîfàs  de* 
ViiJIos  mortalta  à-  cadaca  &c.  Vita  Gttlklmi 
Budici.  Prolegnvietia  Politica  in  Politica  Arifto- 
îelis.  Ofatto7ics  dua  habita  Pari/us  ;  I.  Ùe  mo- 
tit  Irancia  ô^  cafthus  tilinrum  geutitim  &c.  fjui 
in  hanc  atatem  v7aurreruut  ;  ll.D^  juvgevf^û  fa- 
picTidi  &  fcntievdi  fcientia  ciim  ornatè  dicendi 
factilteite,  Exercïtaùomim  Pir'tpntcticarum  libri 
II.  Oratio  in  fmK'vc  Çaroli  Valcju  Ameliaîinvnm 
Duàs,  EprJIo/ie  c^  Prafariones.  De  la  vici/pjtt' 
de  y  o't  variété  des  cL-nJes.  Exhertatioîj  mx 
François  pour  vivre  eu  concorde.  Projet  on  UeJ- 
Jeifi  du  Royaume  de  France  ,  pour  eu  repréj enter 
en  dix  livres  VEtat  entier,  les  Monarchiques, 
Difceurs  fur  le  Royaume  des  Perfes,  Traité  des 
trûtihles  aven  an  s  pour  la  diverfité  des  Religi/ms; 
enjemhle  du  commenceiycnt  ,  progrès  ,  é^  excel- 
lence de  la  Religion  Chrétienne,  Deux  Oraifons 
prononcées  h  Paris  avant  laleéltire  de  Deniojlhe^ 
ne  ,  l\'!ne  des  Laîignes  dvéîes  <^  vulgaires  é^ 
de  Viifage  dç  l'Eloquence  ,  à^  Puiitre  de  l'Etat 
de  V ancienne  Grèce,  De  l'Excellence  du.  Couver^ 
nemcnt  Royal,  Confiderations  /fn-l'Hif/oire  Fran^ 
foije /&  univerjeûede  ce  îems.  Sss  Tiadiidions 
Françoifes  font  ,  Le  Tiwée  de  Platon  ,  avec 
Vexpufitian  des  lieux  difficiles,  le  Sywpofe  ^  ou 
Ban  a  net  de  Platon  ,  avec  de  doéïes  Annotatior.s, 
Le  Plédon  ,  ou  la  Politique  de  Platon  contenant 
dix  livres  de  la  République  ,  avec  des  Commen- 
taires, Plutarque  de  la  création  de  l'anie.  Les 
Politiques  d'AriJlnte,  L'Exhortation  d'IJhcrate 
à  Dcmonique,  V  Or  ai/on  du  R^fne.  Le  Sym- 
inachiqne,  o:^  le  djvoi'r  du  Prince.  Le  premier 
livre  de  Pbijlitution  du  Prince  .par  Xen.ophn.  les 
huantes  d'A^cfiLqs  ,    par  Xenophon.   Fruité  d$ 

Xeno" 
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Xenophov  dn  bien  aventtnt  aux  Princes  frères  de 
leur  amitic  iiiutiielle.  Sept  Oraijons  de  Deumjlhe- 
ne  j  trots  Olyntbraques ,  ^  quatre  Philippiques, 
Traité  d'Arijiote  ,  touchant  les  chafigcweris  ,rrti' 
nés  y  Ù"  conj'ervatiufis  des  Etats  ,  avt^c  des  An- 
notations»  Le  livre  de  'Ibéophrnjlc  touthavt  le 
feu  Ô^  les  vents.  Traité  d' Hippocratc  touchant 
i*niv  5  les  eaux  ,  <l^'  les  (lifjcyevces  des  Lieux 
é^  Parties  d-t  monde.  Sennoti  de  Théoctoret  de 
la  Providence.  UOraiJ'un  du  Sericneur  jean  T.a" 
wofchi  Polonais  fur  In  déilaratiini  d:  Vèlcéîion 
du  Hoi  dje  Pologne  ,  traduite  en  hrûJicois.  la 
Hemonjlrance  que  fit  Cyrus  Roi  de  PerJ'c  d  jcs 
enfans  avant  que  de  nio>!rir. 

Lçs  Commentaires  de  Louis  le  Roi  fur  les  Haude 
Politiques  de  Platon   &  d'Ariftote  font  fort  p^^^'"-^''* 
ellimez  &  louez  par   Naudt,  qui  dit  qu3  ce» 
font  des  Ouvrages  qui  ne  peipvent  qu'être  extrê- 
mement utiles  &   agréables  a  toute  forte  de 
pçrfonnes. 

JEAN-BAPTISTE  HADRTEN,  na-  j.Bnpti. 
tif  de   Florence    d'une    Famille  noble  ,ilaHa- 
étpit  un  homme  qui  avoit  été    bien  in-dr'a""s. 
ftruit  dans  les  belles  Lettres  ,  cC  qui  s'é- 
tant  fcrvi  des  Mémoires  de  Coiine  Duc 
de  Tofcane  ,  Prince  qui  étoit  doué  d'un 
cfprit  varte  6c  d'une   prudence  confom- 
mée  ,  a  écrit  ce  qui  s'cil  paifé  en  Italie  de- 
puis l'Année    1^56.  6c  a   continué  avec 
beaucoup  de   diligence    ôc    d'cxaclitudc 
PHirtoire  de  Guicchardin  ,  lequel ,  klon 
mon  fentimcnt  ,  ne   ccdc  à  pas  un  des 
L  5  Hillo- 
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Hiftoriens  de  ce  Siècle.  Or  comme  dans 
cet  Ouvrage  Hadrien  fait  paroître  un  ju- 
gement fam  &:  jufte  ,  une  extrême  can- 
deur ,  jointe  avec  beaucoup  de  fidélité , 
j'avoue  que  ion  Hiftoire  m'a  été  très-uti- 
le pour  compoicr  la  mienne  ,  6c  que  j'ai 
emprunté  de  lui  beaucoup  plus  de  cho- 
fes  5  que  d'aucun  autre.  Et  je  m'étonne 
que  les  ïtalicns  ne  l'eltiment  pas  autant 
qu'ils  le  doivent  ,  &  ne  rendent  pas  ju-, 
Itice  à  Ton  mérite.  Il  avoit  foixante-huit 
ans  lorsqu'il  mourut  le  27.  juin  ,  6c  il  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  S.  François  de  la 
ville  de  Florence. 

ADDITIONS. 

fogpATi-       J.  Baptiste  Hadrien  étoit  fils  de  Mai*-. 
^Scrf't        cel  Virgile,  &  fut  rurnomméMarceliin.  Ou- 
fUrent.     tre  fon  Hiftoire,  il  y  a  de  lui  trois  Oraifona 
funèbres,  la  première  de  PEmpéreur  Char- 
les-Quint, la  féconde  de  Cofme  Grand  Duc  de 
Tofcane,  &  la  troi(îtme  de  Jeanne  d'Autri- 
che femme  de  François  de  Medicis. 
Kof;«,.  Jean-Baptifte  Hadrien  étoit  fils  d'un  très- 

^i(i' TiL'  f^^''^'^^^  homme  ,  nommé  Marcel  Virgi- 
iicad.  le-  Il  fucceda  à  ion  père  dans  la  Profer 
fior,  fîon  d'enfcigner  la  JeunefTe,  &  il  exerça  cet. 
te  Charge  avec  beaucoup  de  fuccès  pendant 
trente  aus.  11  méditoit  &  écrivoit  avec  foin 
tout  ce  qu'il  devoit  dire  à  fes  Auditeurs.  Ce- 
pendant lorfque  le  garçon,  qui  lui  portoitfoa 

papier. 
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papier,  ne  fe  troiivoit  pas  à  fon  Auditoire > 
il  ne  laiiToit pas  de  faire  fa  leçon  :  de  comme 
il  avoic  une  mémoire  très-heureufe  ^  il  fafis- 
faifoic  auffi-bien  fes  Auditeurs  que  s'il  eût  eu 
en  main  fon  Ecrit,  il  favoit  parfaitement  la 
Langue  Italienne.  Il  avoit  lu  avec  applica- 
tion les  Auteurs  Grecs  &  Latins.  Il  avoit  un 
efprit  merveilleux  &  un  jugement  foîide,  de 
forte  qu'ayant  ctc  choilî  par  Cofme  Duc  de 
Fln-cnce,  pour  écrire  rhiiloire  de  fon  tems,. 
il  répondit  a  l'attente  de  ce  Prince  &  a  cel- 
le du  Public,  Il  ccrivoit  également  bien  en  pro- 
fe  6c  en  vers.  Et  il  a  mérité  l'eftime  des  Sa- 
vans  par  plufieurs  exceliens  Ecrits,  dont  il  a 
enrichi  la  République  des  Lettres. 

Outre  ceux,  dont  je  viens  de  parler,  il  a 
mis  au  jour  les  iuivans,  Orat'io  habita  Flnrcn- 
t'iiS  in  Aiilc  D.  Launnitii ^  in  fnmrc  iwrd'.naudi 
Impcratoris.  Oratio  funçhris  de  laiidibas  Maria 
Tolctario' ,  Cojmi  Medicis  ,  llorcntia:  o""  Scncfjjis 
Ducis  3  Uxoris,  Lûitdatio  tlaremiic  habita  in 
f'jucrc  ]J  al' cl  la  IIiJpai/iayu>n  Regina  iu  Divi 
LauYcntù  lEâihuî  nouo  Kal.  Dec.  is^S. 

L'Hiiloire  d'Hadrien  fut' imprimée  après  fa 
mort  par  les  foins  de  Marcel  Hadrien  fon 
iils,  lequel  a  traduit  en  Itali^^n  deux  Orai- 
fons  funèbres  de  fon  père  ,  favoir  c^llc  de 
Colmede  Medicis,  &  celle  de  Jeanne  d'Au- 
triche. Ces  Oraironsiiirent  miles  ious  lapref- 
fe  à  Florence,  la  première  en  1^74.  ^<  l'an- 
tre en  i>7S.  Dans  la  féconde  partie  des  Son- 
nets de  Varchi ,  il  y  en  a  un  de  ce  dernier  à  J. 
Baptille  Hadrien,  6c  de  celui-ci  à  Varchi. 
Et  parmi  les  Sonnets  fpirituels  da  même  Var- 
chi on  trouve  un  de  fes  Sonnets  adrefib/    à 

Ha- 


lyz  Les  E loges 

Hadrien  j  avec  la  réponfe  de  ce  dernier.  H 
étoit  Académicien  de  Florence,  &  l'un  des 
plus  grands  ornemens  de  cet  iJluîlre  Corps. 

Il  y  a  deux  Editions  de  l'Hiftoire  d'Ha- 
<3rien  5  la  première  fut  faite  à  Florence ,  cheK 
les  Junti,  en  15S3.  in  Folh,  La  féconde  à 
YénUe,  en  15  S  7.  />;  4.  Celle  de  Florence  eft 
la  plus  belle,  foit  pourlepapicr ,  foitpour  le 
caractère  ^  foit  pour  toute  autre  chofe. 

Année  1580, 

Hîero.        JEROME  WOLFIU5  ,  né  à  Oetin-, 
^^^"^    gen  dans  le  Pais  des  Grifons  ,  fut  célèbre 
fius.       P^^  Pexafte  connoiifance  qu'il  avoit  de  la 
Langue  Gréque.     Après  avoir  parcouru 
dans  fa  jcuneilc  les  Univerfitcz  de  France 
&  d'Italie  ,  il  fe  retira  a  Augsbourg  ,  où 
fubfilrant  par  la  libéralité  &  la  mugnifir 
cencedes  Fuggers,  il  traduifit  avec  beau- 
coup de  fidélité  Zonaras  ,  Nicétas  ,  &: 
Grégoras ,  les  principaux  Auteurs  de  PHi- 
lloire^  de  Conftantinoplc  ,  ôc  où  ayant  cn- 
feigqé  le  Grec  à  un  nombre  incroyable 
d'Auditeurs,  enfin  âgé  de  foixante- qua- 
tre ans,  il  mourut  de  la  pierre,  maladie 
fatale  à  la  plupart  des  gens  de  Lettres,  le 
9.  Octobre. 

ADDITIONS, 

^^.        JEROME  WoLFiuS  ctoiç  fQrti  d'une  des  plus    ' 

nobles 
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nobles  &  des  plus  anciennes  Familles  du  Pais  yi^^  pf^^^ 
dex  Grifons.  11  vinc  au  monde  avec  un  corps  lofojé» 
fî  fbible  &  fi  délicat,  que  fon  père  ne  le  cro- 
yant pas  capable  de  fupporcer  Igs  travaux  ds 
l'étude,  fît  ce  qu'il  pût  pour  Tempêcher  d*em- 
brafler  la  profe/îion  des  L(:ttres<  Mais  com- 
me Wolfius  avoit  une  forte  inclination  pour 
i'étude,  il  s'y  adonna  avec  une  affiduité  incroya- 
ble 5  malgré  les  défenfes  de  l'on  pcre ,  &  la 
foiblefTe  de  ion  tempérament.  Et  parce  que 
fon  père  lui  refufa  l'argent  qui  lui  étoit  né* 
ceffaire  pour  s'entretenir  dans  les  Académies, 
i\  fut  obligé  de  fe  mettre  à  fervir  les  Ecoliers 
dans  le  Collège  de  Tubingue  ,  où  il  employa 
lî  bien  ks  heures  qu'il  pouvoir  dérober  au  fer- 
vice  de  fes  Maîtres  ,  que  dans  peu  de  tems  il 
aquit  une  parfaite  connoiffance  de  la  Langue 
Latine  &  de  la  Gréque.Enfuite  après  avoir  en- 
feigne  pendArit  quelques  années  a  Nurenberg, 
il  fut  fait  Bibliothécaire  &  Principal  du  Col- 
lège d'Augsbourg,  où  il  mourut.  Il  pafla  fa 
vie  dans  le  célibat ,  Se  dans  une  fi  grande  pau- 
vreté,qu'on  l'entcndoitfoiivent  faire  des  plain- 
tes contre  fon  malheur,  Ôc  fouhairer  qu'une 
promptemort  le  délivrât  de  toutes  fesmiféres. 

Mr.  Baillct  dit,  que  Jérôme  Wolfius  eftun  >i".rf4 
des  plus  grands  &  plus  laborieux  Traducfle.irs  ^''■<»''* 
que  l'Allemagne  eut   dans  le  feizicme  Siècle. 
Mr.  Huet  donne  beaucoup    de  louange  à  {esDtcUr^ 
tradudlions.     Mais  Herir'i  Etienne  y  a  trouvé  ^"^^ 
plusieurs  défiuts.  C'eft  ce  quiafiit  dire  à  Ca- 
laubon,  que  l'Art  de  traduire  eft:  le  plus  diffi- 
cile de   tous  les  Arts,  puisque  Wolfius  ,  qui 
avoit  l'efprit  pénétrant  &  folide  ,  qui  ètoic 
bien  inftruit  dans  toutes  les  belles  connoilTan- 

CCSa 
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^  tes,    qui  éroit  afTes  bien  pourvu  des  fecoufs 

qu'on  juge  néceiTaires  aux  Traducteurs ,  &quî 
s'écoic  fait  une  fi  grande  iiabirud.  de  traduire, 
ayant  paiTé  la  meilleure  partie  de  fa  vie  à  céc 
exercice  3  n'a  pu  porter  cti  Art  à  fa  perfection. 
Selon  Jof  Scaliger,  l'Arrian  de  Wolfîus  eft 
meilleur  que  celui  de  Scheckius  ;  Wolfius  a 
bien  fait,  c'étoit  un  gentil  perfonnage,  docle 
en  Grec.  Voyez  Scaligcvana  au  mot  Arian. 

Au-reO:e  Mr.  Baiilet  s'eft  trompé  en  attri- 
buant à  Jérôme  Wolfius  les  deux  Tomes  Le- 
éiioiium  mcnn.rahit'itiui  qui  ont  été  imprimez  in 
i*<?//<7  en  Allemagne.  Jérôme  Wolfius  n'elt  pas 
l'Auteur  de  cet  Ouvrages  il  a  été  compofé 
par  Jean  Woliius,  natif  du  Duché  de  Deux- 
Ponts,  qui  a  été  Confeiller  du  Marcgrave  de 
Bade  &  qui  mourut  à  Hailbron,  l'An  icoo» 
âgé  àt^i.  ans.  Il  a  auffi  mis  au  jour  un  Livre 
intitulé  Clavis  liifiorinrum  ^  èi.  il  z  fait  impri- 
mer l'Hiftoire  de  Robert  Guaguin  &  celle 
d'Albert  Kranrzius. 
UfUk.  Jérôme  Wolhus   naquit   l'An  i^kî.  Quoi- 

Vn^^H.     ^^'}^  ?";  ^^  gloriner  de  la  npbleiTe  de  fa  Fa- 
Wsi;,  '     mille  5  il  crut  qu'il  lui   feroit  plus  honorable 
de  fe  rendre  illuitre   par  fa  vertu  ,    que  par 
c  •  celle  de  fes  Aveux  ;   &  comme  il  faifoit  fon 

plus  grand  plailirde  l'étude  des  belles  Lettres, 
il  s'y  attacha  entièrement  ,  quoi-que  fort  père 
,.  l'en  difluadat  ,  &  l'exhortât  à  choifir  un  au- 

tre genre  de  vie.  Mais  il  rencontra  divers em- 
pêchemens  qui  furent  caufe  que  durant  quel- 
que tems  il  ne  pût  s'avancer  dans  la  carriè- 
re où  il  étoit  entré.  D'un  coté  fa  mauvaife 
fanté  ,  de  l'autre  les  raifons  par  lesquelles  fon 
père  CQiubactoit  le  penchant  qu'il  avoit  pour 
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les  Sciences  ,  6c  uiiin  ks  injures  qu'on  Jui 
failbit  tous  1-s  jours  parce  qu'il  menoïc  une 
vie  retirée  i  aind"  il  relolut  d'abandonner  les 
Livres,  &  il  alla  a  Nurenberg  ,  pour  v  ache- 
ter des  armes  &  s'y  équiper  comme  faiibient 
alors  les  jeunes^Gencilshommesi  mais  n'y  étant 
arrivé  qu'après  Li  foire  finie  ,  il  n'y  trouva 
rien  de  ce  qu'il  cherchoit  ;  &  étant  entré  dans 
la  boutique  d'un  Libraire  il  y  acheta  quel- 
ques Livres  ,  qu'il  emporta  a  fa  maifon  :  il 
les  lut  avec  tant  d'avidité  ,  &  y  prit  un  iî 
grand  plaifir  ,  qu'il  rcfolût  de  fe  transporter 
a  une  Académie  pour  y  continuer  les  études, 
&  il  fe  rendit  à  Tubingue  ,  où  il  fut  Audi- 
teur de  Joachim  Camerarius,  de  jaques  Schec- 
kius  ,  &  des  autres  Profefleiirs  de  cette  Uni- 
verlïté.  A  peine  y  avoit-il  demeuré  un  an,  que 
fon  père  lui  ht  lavoir  ,  qu'il  ne  vouloir  plus 
lui  envoyer  de  l'argent  :  ainfi  pour  ne  quitter 
pas  cette  Académie  il  fut  contraint  de  fe  met- 
tre Valet  du  Collège  pour  gagner  fa  vie  5  mais 
les  plaintes  des  Ecoliers  ,  qui  vouloicnt  qu'à 
toutes  les  heures  de  la  nuit  les  portes  leur  fuf- 
fent  ouvertes,  &  qui  étoient  fâchez  de  ce  qu'il 
les  fermoir  ,  l'obligèrent  à  retourner  chez  lui. 
Comme  il  desefpcroit  de  pouvoir  faire  des 
progrès  dans  les  Sciences  ,  il  fe  fit  Secrétaire 
de  PEvèque  de  Wur.sbourg.  Après  qu'il  eut 
quitté  la  Cour  de  ce  Prélat  ,  il  s'achemina  à 
Wittenbcrg  ,  où  il  profita  beaucoup  par  \ts 
inftrudlions  ,  que  lui  donna  Melanchthon ,  & 
où  il  fe  rendit  fi  favant  ,  dans  hs  deux  Lan- 
gues où  l'on  peut  apprendre  les  belL-s  Lettres, 
qu'il  traduilît  avec  fuccès  plufîeurs  Livres 
'  Grccsen  Latin.  Ainfi  Melanchchoii  l'envovaà 

Mul- 
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Mulhaufe  dans  la  Thuringe  ,  pour  gouver-^ 
her  V Ecole  de  ce  Lieu  ^  où  il  féjounia  dsiix  aiiss 
puis  il  alla  à  Nurenberg  ,  &  il  y  inftruific 
douze  jeunes  hommes  ,  moyennanu  un  falairc 
honnête  ,  que  le  Sénat  de  cette  ville  lui  don- 
lîoit.  JI  fut  enfuite  appelle  a  Strasbourg  par 
Sebaîd  Havenrenter  ,  Médecin  ,  qui  le  reçût 
dans  fa  maiibn  ,  &  le  traita  libéralement  ^ 
afin  qu'il  pût  vaquer  commodément  a  la  Ver- 
iîon  d'Ifocràte.  Puis  il  fit  le  voyage  de  Pa- 
ris avec  quelques  uns  de  fes  difciples  :,  qui 
ctoient  d'Augsbourg  3  &  l'Année  fuivante  il 
fe  rendit  à  Baie  ,  où  il  travailla  fur  Demofthé- 
ïie.  Enfin  après  avoir  été  Bibliothécaire  de 
Jean-Jaques  Fugger  d'Augsbourg  ,  le  Sénat 
de  cette  ville  lui  donna  le  Gouvernement  du 
Collège  qui  y  efi:  établi. 

Jérôme  Volfius  fe  plaignoit  fouvent  de  {on 
triile  Tort ,  quoi- que  l'es  travaux  fuffent  bien  rè- 
compenfez  ,  &  qu'il  en  recueillit  beaucoup  de 
fruit  ^  d'honneur.  Il  trouvoit  les  autres  heu- 
reux ,  &neceiToîr  dé  déplorer  fon  infortune, 
en  quoi  il  a  été  blâmé  par.  fes  Amis  5  car 
fts  travaux  furent  bien  récompenfez.  Le  Sé- 
nat d'Augsbourg  lui  donna  cent  écus  pour  fa 
verfion  dlfocrate  5  &  celle  de  Suidas  lui  va- 
lut deux  cens  florins ,  que  le  Baron  de  Schen- 
neberg  lui  envoya  :  il  reçût  aufïi  cinquante  écus 
d'or  ,  du  Sénat  d'AugsbOurg  pour  fon  Com- 
mentaire fur  les  Offices  de  Cicéron.  Ses  Ou- 
vrages lui  procurèrent  pîufieursautres^préfen^. 
11  y  a  eu  un  autre  Wolfius  nommé  |ean,qui 
de  Hifi,  ^^^^^  ""  Lcnvamd'une  grande  diligence:,  mais 
Ut.  dont  le  jugement  n'étoit  pas  par-tout  exad. 
Ses  LcHiojis  mcniorûblii  ,   en  2.  Tom.  in  folio  » 
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font  fort  eftimces  ,  parce  qu'elles  font  au- 
jourd'hui fort  rares.  Il  y  a  pourtant  dans  ce 
Livre  plufieurs  chofes  mauvaifes  ,  mêlées  par- 
mi les  bonnes.  Au  refle  Boeder  s'eft  trompé, 
en  attribuant  cet  Ouvrage  à  Jérôme  Wolfius, 
J*ai  remarqué  ci-deflus  pag.  174.  que  Baillée 
a  fait  la  même  faute. 

Comme  l'Edition  des  Annales  de  Zonarc  , 
faite  par  Jér.  Wolfius  à  Baie  en  IÇ57.  étoic 
fort  rare  5  on  en  a  fait  en  i6%j,  une  nouvelle 
au  Louvre  à  Paris  avec  des  Notes  de  Mr.  Du 
Cange. 

La  '  Tradu(5tion  de  Dcmofthéne  faite  par 
Jér.  Wolfius  fut  premièrement  imprimée  en 
1')%%.  à  Baie  par  Oporin  ;  &  comme  elle  fut 
fort  approuvée  par  les  Savans  ,  il  s'en  fie 
bien-tôt  après  deux  autres  Editions  :  puis  Je 
Tradu6î:eur  l'ayant  revue  ,  Epifcopius  la  mie 
fous  la  preiTe  à  Baleeni<)72.  avec  lesOraifons 
d'yiEfchines  ,  les  Commentaires  d'Ulpien  & 
les  Notes  de  Wolfius. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  T>e  vero  Ù* 
licito  AJîrblogia  afu,  Progymnûfviata  fcbnlafti' 
ca  in  aliquêt  fcntentias  Ciccronis.  Judicium  de 
Fo'étis  legendis.  Coînmentarii  in  Ciccronis  libros 
de  Officiis  y  Ù"  Scbulia  in  C  atone  m  ^  in  La/intn, 
in  Paraduxa ,  <Ù^  S^mvinm  Scipignis.  Annot.  in 
tahuîam  compendiojam  de  origine  ^  (^  fuccefftooe^ 
Ù'  doârina  veterum  Philojophorum  à  G.  MoreU 
lia  colleâiam.  In  (îuporein  Germanid  Elegia, 
Auguftani  Gymnafii  Inflitutio,  De  expedita  «- 
tritifque  Lingua  difienda  ratione.  De  Cbrifliana 
clafjis  viâoria.  Protrepticon.  Poemata,  Ifocratis 
fententia  Grdco-Latinit  ^  additis  Annotationibus 
è  Veterum  Gnonwlogia  Latina  tantum,  Qjtdjîio' 
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'  ne  s  maxhnè   neccjfnria  trium   lihrorum  Créer  o^    i 

nis  Hc  Ojjici'ts  complecîentes\  Annotation  es  in  Ci-     ' 
ccrouis  iujbalaiias  Onajliones.    Ses  Tradudlions 
Latines  font  5  Ijocratis  Orati<ines  ^  a^^ffitis  A»"    i 
notatiombtts  ,    Argmuentis  ,    ù*   Vita    IJhcratis,    | 
Dcmoftbems  Opéra ,  à^    VIpiûfii  Rhetoris  Corn-    ' 
ment  aria.  /EJl'binis  ô"  Dniarchi  Orationcs  De- 
lijojtheni  adverjerits»     Joamùs  Zouara  ,  Nicetji 
Choiiiata  ,  Lannici  CbalcondyU  ,    (ù^  Niccphori 
Grecrora  Hiftoria.    Epicfeti   Enchiridion.  Cebetis 
Tabula,  Siniplicii  Schclia,  <i^  Ar riant  Commev- 
îaria  in   Epiâettwt ,  cttm  Annetationihus.  Suida 
Hifiorica.  Philonis  Judai  Opéra.  Gregorii  Na^ 
zianzeni  Aiphahetum  Morum,  Herjuia  tnfeâatio 
àifjentientium  mter  fe  Phiiofophorum  ,  cu?)i  An* 
notationihus.  QLioi-que  ces  Tradudlions  foient 
en  grand  nombre,  elles  ne  laiflent  pas  d'être 
fort  eflimées ,  &  fur-tout  par  les  Allemans  5 
&  il  n'a  point  fait  d'Ouvrage  dont  il  n'aie 
été  très-bien  récompenfé  par  les  Princes  & 
hs  Républiques  d'Allemagne. 

Çmma-      EMMANUEL  TREMELLIUS,né 

Tremel-  ^  Ferrare  d'un  père  Juif,  fut  très-fa vant 
lius.  en  la  Langue  Hébraïque.  Etant  allé  à 
Luques  avec  Pierre  Martyr  Vermil  & 
quelques  autres  qui  avoient  embraile  en 
fecret  la  doctrine  des  Proteftans  ,  il  quit- 
ta enfuite  PItalie  avec  Vermil  &  fes  com- 
pagnons ,  paffa  en  Allemagne ,  &  établit 
premièrement  fon  féjour  à  Strasbourg  , 
&  de  là  il  fe  tranfporta  en  Angleterre 
pendant  le  règne  d'Edouard  VL  après  la 

mort 
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mort  duquel  il  retourna  en  Allemagne, 
&    enfeigna    quelque    tems   en  l'Ecole 
de  Hornbach,  d'où  il  fut  appelle  pour 
remplir  la  Chaire  de  Profelîeur  en  Hé- 
breu dans  l'Académie  d'Heidelberg.  Etant 
en  cette  ville-là ,  il  mit  en  Latin  l'inter- 
prétation Syriaque    du  Nouveau  Tefta- 
ment ,  6c  entreprit  d'examiner  avec  foin 
l'Hébreu  du  Vieux  Teilament,  &  d'en 
faire  une  nouvelle  Traduction,  ayant af- 
focié  à  ce  grand   travail  François  ^  du  *  juniuu 
Jon  de  Bourges ,  lequel  après  la  mort  de 
Tremellius  corrigeant  avec  trop  de  li- 
berté un  Ouvrage  dont  il  n'étoit  pas  l'Au- 
teur ,  8c  y  ayant  ajouté  beaucoup  de  cho- 
fes  du  fien ,  le  rendit ,  félon  le  jugement 
de  plufieurs  ,    non   pas    meilleur,  mais 
plus   ample.     Tremellius  enfuite    ayant 
quitté   Hcidelbcrg,    fe    retira   à  Mets  , 
où  revenant  d'Italie  il  s'étoit  marie  ,  & 
I  étant  allé  à  Sedan  pour  y  ,  cnfeigncr  la 
:  Langue    Hébraïque  ,    il    mourut   ayant 
prefquc  atteint  Page  de  foixante  &  dix 
ans. 

ADDITIONS. 

La  Verfion  Latine  ^  que  Tremellius  a  faite 
1  du  Nouveau  Teftament  Syriaque,  ayant  éte'/"^f* 
examinée  par  les  Dodleurs  jde  Louvain  &  de  ^*^^";f' 
Douai,  ils  en  furent  fi  fatisfaits,  qu^ils  jug£-£<i,f/ 

M  X  rent 
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PUnt'w.    renr  que  c'étoit  un  Ouvrage  extrêmement  utî- 
FoL  6i.     1^^  ç^  y  fâifant  quelques  petites  corredions. 
Pour  fa   Verfion  de  la  Bible,  le  Père  Simon" 
Hipire     prétend  ,  que  les  plus  favans  de  la  P^eligioii , 
^duV.Te-   ^^^  Proteflans   n'en  ont  pas  fait  grand  cas , 
jiam  itv.    &■  que  c'eft  pour  cela  que  plufieurs  Interpre'tes 
z.ch.zs.  l'ont  retoùche'e.    Il  ajoute,  que  coitime  Tre- 
meiliusa  été  juif  avant  que  de  fe faire  Chrétien^ 
il  a  confervé  un  je  ne  fiii  quoi  qui  lui  eil:  fin- 
gulier  j    qu'il  s'éloigne   fou  vent   du   véritable 
fens ,  &  que  fa  di(ftion  Latine  eft  affet^lée  & 
pleine  de  défauts.  Mais  quoi-qu'en  dife  le  Pè- 
re SimiOn,  il  eft  certain  que  cette  Verfion  a 
eu  l'approbation  publique  5  car  depuis  l'An- 
née ISS4.  en  laquelle  elle  parût  ,    il  s'en  eft 
nivni       f^jf-  (-^.pj-  Q.j  |-j,jir  différentes  éditions  à  Géné- 

cTr'aro'      '^'^î  ^^^    Allemagne    &  en    Angleterre,  8c  la 

-verf.        plupart  des  Proteftans  l'ont  regardée  comme 

un  modèle  d'une  parfaite  Tradu(Sl:ion. 

Qj-ielques-uns  ont  accufé  Tremellius  d'a- 
voir fait  imprimer  fous  fon  nom  la  Verfion  du 
Geneir.  Xeftament  Syriaque  ,  de  laquelle  Gui  le 
^?7«?  Févre  de  la  Boderie  étoit' l'Auteur.  Mais 
1SS5-  François  Junius  a  fait  voir  ,  que  la  Verfion  de 
Tranc,  TremelHus  nvoit  été  imprimée  en  i^6<).  & 
Q*l"^^  celle  de  la  Boderie  trois  ans  après. 
Thee'i.  LaVerfionLatmeduVieux  &  du  N.Teftament 
Toryj.  2.  f^ij-o  p^j.  Franc.  Junius  &  Tremellius  ,  doilt 
''&fk!u  ^^  prérhière  Edition  fe  fit  en  1^71.  &  la  fe- 
Tolus  conde  revue  par  Junius  en  ISS7.  a  été  reçue 
Praf.  ad  avec  un  grand  applaudiiTement  par  les  Eglifes 
V^nopr.  Réformées,  &  fera  toujours  préférée  à  toutes 
crn.p's.  les  autres  par  les  Juges  équitables. 
Simcn  La  Verfion  de  Tremellius  &  de  Junius  a  été 

M  Tï'  ^^^^  eftimce  dans  les  commencemens,  principa- 
'''''■  le- 
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lement  en  Angleterre.  Drufîus^qui  a  été  un  des 
plus  favans  ïc  à^s  plus  judicieux  Ecrivains  , 
qui  ayent  été  parmi  les  Proteflans  ^   ne  pue 
s'empêcher    de    la    condamner  en  beaucoup 
d'endroits  5  ce  qui  lui  attira  des  affaires ,  par- 
ce que  cette  Veriîon  avoit  un   gra-nd  nombre 
de  partifans.  Trcmellius  6c  Junius  furent  néan- 
inoins  obligez  de  la  retoucher  ,   &  d*en  faire 
une  féconds  Edition  plus  exa6le  5  mais  la  mé- 
thode qu'ils  ont  fuivie  étant  defeduetife  ,  il 
étoit  impofTible  qu'ils  fuffent  julles  dans  leur 
Tradu(^ion.  Auffi  cette  féconde  Edition  a  été 
•'condamnée  cnfuiteparConftantin  l'Empereur, 
'  qui  étoit  auffi  Proteftant  &  favant  dans  la  Lan- 
gue Hébraïque  5  cet  Auteur  affure  3  qu'il   efl 
obligé  de  s'éloigner  de  la  Verfîon  de  Tremel- 
rlius  &  de  Junius,  parce  qu'ils  ont  une  certain 
ne  manière  de  traduire  ,  qui  les  jette  fouvent 
dans  l'erreur.     Comme  Trcmellius  avoit  été 
Juif  5   avant  que  de  fe  faire  Proteftant  ,   il  a 
confervé  un  je  ne  fai  quoi  dans  fa  Traduction 
qui  lui  eft  fîngulier ,  &  il  s'éloigne  fouvent  du 
véritable  fens.    Sa  didion  Latine  eft  auffi  af- 
fectée &  pleine  de  défauts.  Il  met  prefque  par- 
tout des  pronoms  relatifs,  où  il  n'y  en  a  point 
dans^ l'Hébreu  s  Viatique  Deus  Incem  hauc  ejfe 
bofjûm  5  é^  difiitiâionevi  fccit  inter  banc  lucem  » 
•  ^c.  Il  n'y  arien  *  dansl'Hébreu  qui  répon- 

M  5       ,  de 

*  |c  mettrai  ici  par  occafion  la  remarque  que  j'ai  faite 
-  autrefois  fur  ce  que  dit  ici  le  Pcre  Simon  \  \X  n'eft  pas 
vrai ,  avec  la  permifTion  ,  qu'il  n'y  ait  rien  dans  le  Texte 
Hébreu  qui  réponde  au  pronom  hanc  ,  puis-qu'ily  a  la  let- 
tre f^  ,  que  les  Hélueux  nomment /jf  notïtiny  ou  he  démon' 
■firatifi  &  que  les  Savans  ont  traduit  ea  une  infinité  d'en- 
droits par  h'ic ,  h/tc ,  hoc  ,  quoi-quc  j'avoue  qu'il  n'ell  pas 
nécelVaire  de  l'exprimer  dan»  l'endroit  dont  il  s'agit.  D'ail . 
leurs  ce  n'el\  pas  ici  un  pronom  relatif  ,  comme  le  di( 
'iilr.  Simon  j  nuis  dtmonfiratif» 
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de  à  ce  pronom  ^^w<r  :  fa  Verfîon  néanmoins 
en  eft  toute  remplie  5  &  jecroisquc  c'étoit  en 
ce  temps-là  le  ftile  des  Dodleurs  de  Genève  s 
car  Béze  a  retenu  les  mêmes  défauts  dans  fa. 
Verfîon  du  N.  Teftament. 
Seallgerd'  Scaliger  dit  5  que  Tremellius  a  fort  bien 
Ha  p.  8  5.  traduit  le  Catéchisme  en  Hébreu  y  afin  qu'on 
l'envoyât  aux  Juifs  i  &  Hottingeraffûre,  quç 
la  Verfîon  de  l'remellius  meretnr  plus  admira- 
tionis  qtiam  hmd'ta.  V.  Bibliotbecar,  p.  ICJ^ 
Voyez  dans  les  Ajj'tin,  PhiL  de  Crenius  part^  i» 
§.  lo,  les  divers  jugemens  qu'on  a  faits  delà 
Verfîon  de  Tremellius  &  de  Junius. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  Gram^ 
matica  Chaldaa  <Ù^  Syriaca.  In  Hofeam  Pro^ 
phetain  Intcrpretatioé^  Enarratio.  Catecbifmtis 
Religionis  Chriftiana  ^  Hehra'icè.  Jonathanis  filii 
Uzzicl  Cbaiddica  Paraphrafis  in  Prophetas  Mi^ 
tjores ,  Latine. 

Hicro-  JEROME  SURITA ,  de  SaragolTe  au 
rymus  Royaume  d'Arragon,  avoit  unefprit  or- 
""^^*  né  de  toute  forte  de  Doctrines.  Il  a  rendu 
un  fervice  confidérable  au  Public  £c  à 
fa  Patrie,  en  mettant  au  jour  PHiftoire 
de  fon  Paï's ,  ce  long  Ouvrage  qu'il  com- 
pofa  avec  beaucoup  de  foin  6c  de  tra- 
vail ,  6c  PItineraire  d'Antonin  ,  qu'il  a 
plutôt  éclairci  par  de  diverfes  leçons  , 
que  par  des  Commentaires  ,  6c  qui  a  été  pu- 
blié après  fa  mort  par  André  Scot.  La  feule 
chofe  dont  on  le  peut  blâmer ,  ou  plutôt 
le  feul  malheur  dont  on  le  doit  plaindre, 

c'eft 
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c'eft  qu'il  ait  été  Secrétaire  de  Plnqui* 
fition  ,  8c  qiie  paflant  pour  un  homme  • 
ti'ès-docte,  &  qu'étant  très-propre  à  gag- 
ner Pamitié  de  tout  le  monde ,  il  ait  été 
obligé  de  prendre  un  Emploi  fi  cruel  & 
fi  pernicieux  à  tous  les  gens  de  Lettres, 
foit  qu'il  l'eût  fait  à  dclicin  de  pourvoir 
à  fa  fureté ,  ou  par  le  deilin  de  fa  na- 
tion ,  afin  de  foûtenir  fa  dignité.  Il  mou- 
rut à  Saragofle  le  5.  Novembre ,  âgé  de 
ïbixante-fept  ans. 

ADDITIONS. 

JEROME  SuRiTA  étoît  un  homme  d'un  ju- ^"iT^j"  ^ 
gement  &  d'une  érudition  extraordinaire  afe-p^^V?!^ 
Ion  VoiTius  5    &  il  a  été  loué    par   plufîeurs 
dodles   perfonnages  ,   &  fur-tout  par  Ferdi- 
nand Pincianus  ,    par  Gabriel  Faërno  ,  par^-^,,-^^^ 
Pierre  V-'idorius  ;,  &  par  Antoine  Auguftin.  Hifpan."' 
Son  Commentaire  fur  l'Itinéraire  d'Antonin 
cft  un  Ouvrage  rempli  de  beaucoup  de  doâ:ri-  Voffui 
ne.  lia  aulîî  écrit  en  Efpagnol  avec  beaucoup '^'^* 
d'élégance   PHiftoire   d'Arragon  ,   jufques  a  rof/vlti^ 
la  mort  de  Ferdinand  le  Catholique,     Mais  f^'b''oth. 
il  eft   un   peu  prolixe  ,  parce  qu'il  rapporte ^if^  ^^'^ 
les  noms   de  tous    ceux  qui  ont  accompagné /j.' 
les  Rois  d'Efpagne  dans  leurs  expéditions. 

Surita   naquit   le  4«  Décembre    1502.    SonsuoL 
père  s'appelloit    Antoine  &  étoit  forti  d'une  ^"^^    .^ 
Famille  noble.    Jérôme  Surita  fit  fes  études  ii^^^^'^^^f' 
Complute  5  fous  Ferdinand  Nonnius  Pincia- 
►pus.     Dai;s  fa  jeunçffe  il  reçut  des  marques  de 

M  4  la 
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la  libéralité  de  TEmpéreur  Charles -QuîtitJ 
à  caufe   que    fon  père   avoir   été  domeftique 
du  Roi  Ferdinand  le  Catholique.  Il  s'attacha 
entièrement  à  l'étude  jufqu'à   l'Année  I543» 
qu'il  fut  obligé  d'aller  en  Allemagne,  pour 
confulter  l'Empereur  touchant  quelques  affai- 
res du  Sénat   de  Madrit,  dont  il  éroit  Se- 
crétaire.  L'Année  154S.  il  s'employa   à  ra- 
Tnaifer  tous  les  Brefs  des  Papes  ,  concernant 
le  Tribunal  de  l'Inquifition.    La  même  An- 
née les  Etats  d'Arragon    le  chargèrent    d'é- 
crire l'Hiftoire  de  ce  Royaume.   Après  qu'il 
l'eût  achevée 5  il  mourut  âgé  de  6%,  ans,  fui- 
Bihiifth.    vant    Nicolas    Antoine.     Alfonfe   de   Sainte 
feuaa  ,     Croix ,  Hifloriographe  du  Roi    d'Efpagne  , 
^^•''      écrivit  contre  l'Hiftoire  de  Surita,  mais  elle 
^,13'.        a  été  défendue  par  Paès  de  Caftro  ,   6.:   par 
f.  358*      Ambroife  Morales.     PofTevin  dit,  que  cette 
Hiftoirc  eft  ^excellente  ,    &   qu'elle  ell  écrite 
avec  beaucoup  d'élégance. 
Eiyi  Hifp.     Surita  étoit  un  des  plus  fincéres  ,    des  plus 
exadls  ,  &  des  meilleurs  Ecrivains  d'Efpagne; 
mais  il  fut  accufé  dans  le  Confeil  du  Roi  Ca- 
tholique d'avoir  découvert  avec  trop  de  liber- 
té dans  fon  Hiftoire  les  défauts  des  Rois  &  de 
la  Nation. 

Il  y  a  aufli  de  lui  ,  Nota  in  JuUi  Cafaris 
Commentaria  i?*  in  Claudianum,  Indices  Reram 
Arragonia, 

Alvarus      ALVAR.  GOMEZ  ,   natif  de  Santo- 

Gomc-   klia  près  de  Tolède  ,   a   extrêmement 

•iius.      obligé  toutes  les  perfonnes  lettrées  ,  en 

écrivant  avec  autant  de  politeffe  ,  que  de 

pru- 
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prudence  ,  la  Vie  du  Cardinal  Ximenès, 
à  qui  non- feulement  PEfpagnc,  mais  tout 
le  monde  Chrétien  eft  fi  redevable ,  pour 
avoir  procuré  la  belle  Edition  de  la  Bible 
qu'il  fit  imprimer  à  fcs  dépens  ,  pendant 
que  les  ténèbres  de  l'ignorance  s'étoient 
répandues  fur  toute  la  terre.  Gomez  mou- 
rut le  17.  Septembre  ,  âgé  de  foixante- 
fix  ans. 

ADDITIONS, 

Alvar  Gomez  fît  fes  études  à  Complute  ^^^'^"'^^^ 
fous  Jean  Ramirès  5  &  comme  il  cxcelloit  en  '  ^'*"* 
la  connoifTance  des  Lettres  Gréques  ,  il  fut 
honoré  de  la  Charge  de  ProfefTeur  en  cette 
Langue  dans  l'Académie  de  Tolède.  C'écoit 
un  homme  de  petite  taille  ,  mais  d'un  efprit 
fublime  ,  &  qui  avoit  une  force  d'ame  au- 
deflus  du  commun.  Par  les  ordres  de  Philip- 
pe I.  il  travailla  à  éclaircir  les  Origines  d'I- 
fîdore  de  Seville  ,  avec  Pierre  Ciacon.  Mais 
un  catherre  ,  qui  lui  prit  &  qui  l'emporta 
dans  le  tems  qu'il  donnoit  tous  fes  foins  à  cet 
Ouvrage  ,  l'empêcha  de  l'achever.  Comme 
il  defîroit  avec  ardeur  d'y  pouvoir  mettre 
la  dernière  main  ,  il  compofadeux  Vers  à  l'i- 
mitation de  ceux  que  Martial  fait  prononcera 
Leandre  allant  voirHero  ,  &  il  pria  les  Par- 
ques d'épargner  fa  vie  pendant  qu'il  ctoit  at- 
taché à  ce  travail ,  leur  parlant  ainfî  *. 

M  S  ^ 
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O  vos  ,  qua  in  vif  as  haminum  jura  ampîa  te^ 
netis  5 
Parafe  àutn  fcriho  ,  fcinûite  dum  perago* 

Tofev^  Le  plus  excellent  de  ^ts  Ouvrages  eft  la  Vie 

*^""  du  Cardinal  Ximenès  ,  qui  e(t  une  Pièce  in- 
comparable ,  &  qui  mérite  d'être  lue  de  tout 
le  monde. 

Outre  cette  Vie  il  y  a  de  lui  ,  Latitia  pit- 
hîîca  inangtirationis  Martini  Silicei  Archiepifcopi 
Toletani  ,  ^  Idyllia. 
Bibiioth.  Il  y  a  euunautre  Alvar  Gomez  natif  de 
Hifjiaa,  Toléde  ,  qui  a  donné  au  Public  les  Proverbes 
de  Salomon  en  Yei"s  Latins  ^  &  un  Traité 
De  Mi  lit  i  a  Prïncipls  Burgandi  ^^qunm  aurei  Vel^ 
leris  vacant.  Ces  deux  Ouvrages  ont  été  attri- 
buez par  plufieurs  perfonnes  à  Alvar  Gomez, 
dont  M.  de  Thou  a  fait  l'Eloge. 

Outre  ces  deux  Alvar  Gomez  qui  étoient 
Erpagnols  ,  il  y  en  a  eu  un  autre  qui  étoit 
Portugais  ,  &  qui  a  écrit  un  Traité  qui  a 
pour  titre  _,  De  conjugio  Régis  Anglia  Henrici 
Vin.  cum  reliâa  fratris, 

Hiero-  JEROxME  OSORIUS  Portugais  fit 
nymus  f^g  études  en  Italie  ,  6c  étant  retourné  en 
*'""^*  fon  Païs  avec  Antoine  Auguftin  6c  Jean  "* 
Metel  de  Mctallaër  Jurifconfulte  Fran- 
comtois  ,  fut  fait  Evêque  de  Silves  ,  ôc 
puis  des  Algarbes.  Il  fut  extrêmement  u- 
tile  ,  non-feuîement  aux  fiens  ,  mais  aulli 
à  tout  le  monde  Chrétien  par  h  faintetc 

de 
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de  fa  vie,  qui  doit  fervir  d'exemple  à  tou^ 
tes  les  âmes  pieufcs ,  8c  par  les  divers 
Ouvrages  qu'il  écrivit  d'un  ftile  pur  & 
Çeuri  ,  &  qui  ont  été  imprimez  à  Pw.ome 
après- (a  mort ,  parles  foins  de  Jérôme 
ion  neveu.  Il  s'attacha  avec  beaucoup  d'af- 
fiduïté  aux  fonétions  de  fa  Charge  ,  5c 
rendit  fon  ame  à  Dieu  avec  tranquillité  ; 
ayant  été  eftimé  d'autant  plus  heureux 
qu'il  mourut  peu  de  tems  avant  que  l'ar- 
mée des  Caftillans  entrât  dans  le  Portu- 
gal ,  8c  qu'amfî  il  ne  fut  pas  témoin  de  la 
defolation  de  fon  Pais. 


ADDITIONS. 


':-  Jérôme    Osortus  naquit  à   Lisbonne  àQBibUotfti 
Jean  Oforius  &  deFrançoifeGilIe  Govea  ,  &  H'fp'*t4. 
il  mourut  âgé  de  foixante  &  quatorze    -i"s.  ^'5J^*^^.^ 
Dansfajeunefîe  il  fe  deftina  à  uns  parfaite  vir-  H,er\     * 
ginité  5  &  la  garda  toute  fa  vie.    A  l'âge  deO/ôr, 
dix-neuf  ans  il  alla  à  Paris  étudier  en  Philofo- 
phie.     De  là  il  fe  tranfporta  à  Boulogne,  où 
il  's'attacha  aux  faintes  Lettres  &  à  la  Lan- 
gue Hébraïque.  Etant  de  retour  en  Portugal, 
il  enfeigna  la  Théologie  dans  l'Académie  de 
Conimbre  par  l'ordre  du  Roi  Jean.    Depuis  il 
fut  fait  Prêtre  ,  '&  gouverna  l'Eglife  de  Ta- 
vare.  Il  fut  enfuite  Archidiacre  d'Evora  ,  & 
enfin  Evêque   de  Silves  &  desAlgarbes. 
C'écoit  un  perfonnage  d'une nailïance  noble. 
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d'une  profonde  érudition  3  d'une  rare  éloquen- 
ce 5  $c  d'une  fîncére  piété.     Il  étoit  fur-tout 
remarquable  par  fon  infîgne  charité  ,    car  il 
donnoit  aux  pauvres  toute  la  valeur  de  la  dî- 
me qu'il  exigeoit  dans  fon  Diocéfe.  Il  nourrif- 
foic  dans  fa  maifon  plulîeurs  hommes  -favans 
&  vertueux.  Pendant  fon  repas  il  fe  faifoit  li- 
re S.  Bernard  ,  &  la  lecture  étant  finie  ^    il 
étoit  permis  à  chacun  de  lui  propofsr  fesdou- 
Tox  Cotiu  ^^^'  Fox  prétend  que  le  Livre  d'Oforius  con- 
Jtffp.        tre  Haddon  eft  tout  plein  de  menfonges  ,   de 
adofor,     calomnies  ;,  d'injures,   &  d'erreurs  ,  de  forte 
qu'on  peut  lui  appliquer  ces  trois  mots,  mcH' 
tiris  ,  maledicis  i  fallcris. 
Kff#/.  Oforius  a  mérité  le  titre  de  Cicéron  Porru- 

*^"^-    .     gais.     Son  Livre  ,    de  nohUitate  avili ,  a  été 
MibU  Hifp.  j-j-^j.jjç  en  François  ,  &  eil  fort  eflimé  ,  fui- 
vant  PAuteur  des  Eflais  deLitterature,  qui  dit, 
que  la  Préface  de  ce  Livre  eu  excellente  ,  & 
renferme  d'admirables  leçons.    Voyez  ces  Ef- 
fais,  T.  I.  Art.  4.  Mois  de  Juillet,  Son  Trai- 
té de  nobi/itate  Chrifliaija  a  été  imprimé  à  Lif- 
bonne  ,   à  Florence  ,  &  à  Rome.  André  Ti- 
raqueau  loue  fort  ces   deux  Ouvrages.     Celui 
qui  efl  intitulé  De  Régis   itijUtutione  ,  eft  un 
excellent  Ecrit.  Il  fut  fi  eftimé  par  Pierre  Brif-  - 
fon  ,  frère  du  fivant  Barnabe  Briffon  ,  Préfî- 
dent  au  Parlement  de  Paris  ,  qu'il  le  fit  im- 
primer en  cette  ville  3  l'Année  15  S  j.  par  Pier- 
re l'Huillier. 
Tfptîsde        Jérôme  Oforius  prit  naiffance  dans  une  Fa- 
ùîter.      mille  illuftre  de  la  ville  de  Lisbonne.    Dès  fa 
Tom.i.p,  pjyg  tendre  jeunefle  il  marqua  un  goût  fîngu- 
/«%.         lier  pour  les  belles  Lettres  :  il  les  cultiva  dans 
Ja  fuite  avec  un  fuccès  prodigieux  3  ^  il  s'a- 

quit 
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quît  une  fi  grande  réputation  ,  qu'on  lui  don- 
na dans  le  Siècle  où  il  vécût  le  titre  de  Cicé- 
ron  de  Portugal.  On  doit  lui  rendre  cette  ju- 
flice ,  qu'il  devoit  plus  à  Ton  mérite  &  à  Ton  éru- 
dition l'eftime  qu'on  faifoit  de  lui  ,•  qu'à  fa 
naiJance  ,  qui/quoi-que  des  plus  illuflres  du 
Portugal,  tiroic  plus  d'éclat  de  la  haute  ver- 
tu &  de  la  fcience  étonnante  d'Oforius,  qu'el- 
le ne  lui  en  donnoit.  En  ctfet  ce  grand  Evc- 
que  palToit  pour  le  plus  grand  homme  de  fon 
^temss  &  il  étoitli  habile  dans  la  connoiiran- 
ce  des  Langues  ,  qu'il  furpalTa  de  bien  loin 
"dans  cette  Science  les  plus  excellens  Inter- 
prètes du  ieiziême  Siècle.  Outre  cela  il  s'ex- 
primoit  avec  tant  de  grâce  &  d'éloquence, 
qu'on  l'a  fouvent  comparé  au  Père  de  l'élo- 
quence Romaine  ,  &  qu'on  peut  alTùrer,  qu'il 
l'a  égalé  ,  fi  ,  pour  ne  pas  blelTer  le  refpedt 
qu'on  doit  aux  Anciens  ,  on  n'ofe  dire  qu'ill'a 
furpalTé.  Jean  III.  Roi  de  Portugal ,  le  Prin- 
ce de  fon  tems  le  plus  favorable  aux  gens  de 
Lettres  ,  le  tira  de  Tobfcurité  où  fa  profon- 
de humilité  l'avoit  condamné.  Ce  Monarque 
Pobligea  de  quitter  la  retraite,  où  il  fe  ca- 
choit  d'ordinaire  pour  expliquer  l'Ecriture 
Sainte  dans  rUniverfité  de  Conimbrej  ce  qu'il 
fit  avec  un  fuccès  merveilleux  ,  s'étant  attiré 
un  nombre  prodigieux  d'Ecoliers,  qui  firent  des 
Virogrès  extraordinaires  par  les  leçons  qu'il 
leur  donna. 

Il  ne  quitta  ,  au  refte  ,  qu'avec  violence 
PArchidiaconé  d'Evora  ,  pour  être  placé  fur 
le  fiége  de  l'Eglife  de  Silves.  C'eft  dans  cette 
occafion  où  fa  vertu  &  fa  modeftie  triomphé- 
ten:  :  il  fallut  ,  pour  lui  faire  accepter  cette 

Digni- 
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Dignité ,  des  ordres  fupérieurs  ,  dans  les- 
quels il  crût  entendre  la  voix  le  Dieu^  &voir 
fa  vocation  à  l'Epifcopat  marquée  par  le  doigt 
divin.  Oforius  fut  trop  ienfible  aux  malheurs 
de  fa  Patrie.  Les  troubles  qui  agitèrent  le  Por- 
tugal 3  après  la  mort  funefte  de  Dom  Seba- 
ftien ,  arrivée  en  la  bataille  d'Arcacel  contre 
les  Maures  ^  PAn  1578.  le  firent  mourir  de 
deplaifir.  II  fut  dans  une  langueur  continuelle 
pendant  les  deux  ans  qu'il  vécut  après  cette 
malheureufe  journée  ^  qui  jetta  le  Royaume 
dans  une  defolationuniverfelle.  Confumédefa 
douleur  il  rendit  les  derniers  foùpirs  à  Tavila^ 
dans  fon  Diocéfe  le  20.  Août  15S0.  Cet  illu- 
ftre  Prélat  eft  loué  par  divers  Auteurs. 
Dm  Vin  Les  Ouvrages  d'Oforius  ne  font  pas  entre- 
BtbL  \6.  mêlez  de  citations  3  mais  compofez  de  rai- 
^  ''^^'  fonnemens  fuivis  &  continuez.  11  ne  s'attache 
pas,  dans  fes  Commentaires  &  dans  fes  Pa- 
raphrafes  ,  à  expliquer  les  termes  du  Texte  , 
mais  à  en  étendre  le  fens  &  à  en  faire  voir 
Tordre  &  la  fuite.  Les  jeunes  Théologiens  peu- 
vent lire  utilement  les  Ouvrages  d'Oforius, 
pour  fe  former  un  llih ,  &  apprendre  à  parler 
éloquemment  ,  dans  des  Ouvrages  d'un  Phi- 
lofophe  ,  d'un  Orateur  ^  &  d'un  Théologien 
Chrétien. 

Son  Hiftoire  ihi  Pnrrugal  eft  recommandable 
par  le  foin  qu'il  a  pris  de  s'informer  délavé-" 
rite  ,  &  de  la  raconter  fans  déguifement.  Il 
écrit  Iss  événemens  avec  brièveté,  clarté,  & 
netteté.  Il  fonde  les  confeils  &■  hs  fondemens 
des  délibérations,  donne  fon  jugement  fur  les 
adions  des  Grands  &  des  Rois  ,  condam- 
ne avec  liberté  leurs  défauts,   n'épargnant 

pas 
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pas   même   ceux    de    fa    Nation* 

Son  Livre  de  vera  Sapieiitia  eft  un  Ouvragei'oji** 
écrie   avec  politefTe  ,    &  plein  de    lentimens"'*"^ 
pieux*  Il  y  montre  que  toutes  les    richefîes  de. 
la  fagefîe   font  contenues   dans  la  Difcipline 
Chrétienne ,  &  il  imite   le   ftile  de  Cicéron 
plus  heureufement  qu'on  ne  Pavoit  fait  avanc 
Jui. 

Jérôme  Oforius  écrivit  à  la  Reine  Eliza- 
beth  une  Lettre  fort  éloquente  ,  pour  lui  per- 
fuader  de  revenir  à  la  Communion  de  TEgli- 
fe  Romaine  3  lui  exaggerant  les  erreurs  de  TE- 
glife  Anglicane.  Cette  Lettre  fut  publiée  en 
Latin,  en  François  ,  &  en  Anglois.  Ciualter 
Haddon  y  répondit' en  1565.  &  Oforius  y  iic 
une  forte  réplique  ,  comme  nous  l'apprenons 
dans  la  Vie  de  Thomas  Smith. 

Quelques  Critiques  ont  prétendu  ,  que  le 
Traité  d'Oforius  de  gloriaeû  celui  de  Cicéron, 
que  ce  Prélat  a  publié,  comme  fî  c'étoit  fon 
Ouvrage  j  mais  l'Auteur  des  EJIûts  de  L/V/^- 'î''f>•2•^i*.' 
rature  foutisnt  ,  que  ce  Livre  a  été  compo- 
fé  par  Oforius. 

Goulart  a  traduit  en  François  l'Hiflbire  à*0--ScAiige^ 
forius  5    &  l'a  fait  imprimer.  ranap^ 

Oforius  3  dans  fon  livre  troifiême  de  nohili' 
fate  Chriftiana  ^  a  fort  bien  refuté  Timpie  opi- 
nion de  Machiavel  ,  touchant  nqtre  Religion 
&  la  Payenne.  Dans  cet  Ouvrage,  auffi-bien  ^«'•^•<^<"^ 
que  dans  celui  de  Gloria,  il  y  a  plufieursexcel- ^^J^'^^ 
lentes  chofes  ,   touchant  les  mœurs  des  Per- Tjor.r?» 
fonnes  illuftres  ,  &  des  autres  hommes  y  qui^''''''  /'- 
font  écrites  avec  beaucoup  d'élégance. 

Ses  Oeuvres  ont  été  imprimées  à  Rome  en 
quatre   volumes ,  &  contiennent  les  Traitez 

fui* 
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fuivaas  ,  "De  Nohilitate  CivîH,  De  NoWttate 
Chrifiiana.  De  Gloria.  De.  Régis  Injiitutione,  De 
Eebus  Emmanuelis  Régis  LuJîtamtC  virtute  (i^  ou- 
fpicio  geftis.  Defetjjio  fui  noininis,  EpifloU,  Ad- 
fjiQHitio  in  Epijiolam  ad  Eîifahetham  Angîia,  In 
Cualterum  Haddonum.  De  Juftitia.  De  Sapien- 
tia.  In  Epijlolatn  PauU  ad  Romanos  Paraphra- 
fis.  In  Joh,  Paraphrajis  in  Pfalwos,  Notationes 
in  Parapbrafin  m  Pfalmvs, 

Il  eut  un  neveu  nommé  Jérôme  Oforius 
comme  lui ,  qui  fut  Chanoine  d'Evora  ,  & 
qui  a  publié  plufieurs  Ecrits,  fa  voir,  Commen" 
tarium  in  Parabelas  Salomonis,  Paraphrafm  in 
Sapiefttiam  Salomonis,  Parapbrafin  Ù'  NotatiO" 
tjes  in  Cantica  Canticornm.  In  Efaiam  Paraphra^ 
fw.  Comment arium  in  Ofenm  (^  Zachariam,  0- 
rationem  in  laudem  B.  Catbariua*  In  Bvangelium 
Joannis  Orationes  XXII. 

Année  1581. 

JAQUES  DE  BILLI  Prunai  ,  Abbé 
de  S.  Michel  en  PHerm  ,  fut  également 
illudre  par  la  noblefîe,  par  fa  vertu,  par 
la  fainteté  de  fa  vie  ,  ôc  par  fon  favoir. 
Comme  il  entendoit  mcrveilleufement 
bien  la  Langue  Gréquc,  fa  principale  oc- 
cupation fut  d'éclaircir  les  anciens  Pérès. 
La  goûte  l'emporta  au  milieu  de  fa  cour- 
fe,  car  il  mourut  le  5.  Septembre  dans  fa 
quarante-feptieme  année  avec  la  même 
tranquillité  qu'il  avoit  vccu.  " 
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ADDITIONS. 

Jaques  de  Bïlli  étoit  defcendu  delà  no- 
ble Famille  de  Prunai  du  Pais  Chartrain.  Il 
naquit  dans  la  ville  de  Guife  ,  de  laquelle  fon 
père  appelle  Louis  de  Billi  étoit  Gouverneur, 
ôc  il  mourut  à  Paris  d'une  fièvre  eélique,  dans 
la  maifon  de  Gilbert  Génébrard  fon  intime  a- 
mi.  On  eftime  fort  fes  Obfervations  facrées 
&  fon  Anthologie^  de  même  que  fes  Tradudions 
Latines. 

Jaques  de  Billi  faifoit  tout  fon  plaifîrderé-  1^"»^* 
tudc  3   méprifant   tous  les  divertiffemcns  du    "^^  * 
monde  &  toutes  les  vanitez  de  la  terre.  Quoi- 
qu'il ait  traduit  &  compofé  plufieurs  Ouvra-* 
ges  3  &  même  fait  des  vers  François  ,  il  n*y 
en  a  point  qui  ne  regarde  la  Religion  &  la  pié- 
té*    Ses  Obfervations  facrées  -font  connoître  Bailt. 
qu'il  étoit  un  des  plus  favans  Critiques  de  fon  J^^-^'^ 

«:•  '    1  T»    rr     •      J-  >•!      •  I  /      •       Savons 

biecle.     Poflevm  dit  ,   qu  il  tient  le  premier  t.  1. 
rang  parmi  ceux  qui  ont  traduit  lesPéres.  Mr^/i^rM. 
Huet  aflure  ,  qu'il  renferme  ordinairement  la  ^ppAu) 
penféc  de  fes  Auteurs  en  autant  de  mots  qu'ils  ^""'  '• 
en  ont  employé.  Ileftvrai,  ajoute  Mr.  Huet,  p^V/'^*, 
qu'il  donne  quelquefois  carrière  à  fon  ftile  ,  inurf, 
mais  il  a  toujours  foin  de  le  retenir  presque  en 
même  tems  ,  &  de  le  renfermer  dans  fes  limi- 
tes.    Comme  les  anciennes  Verfîons  de  Gré- 
goire de  Nazianze  ètoient  fort  imparfaites  j 
Jaques  de  Billi  fit  une  nouvelle  Verfion  de  fes 
Oeuvres  ,  laquelle  a  été  fort  louée  par  plu- 
fieurs Auteurs.     Voyez  là-deflus  Mr.  Baillée 
dans  l'endroit  cité  à  la  marge.  r  -  v 

L'Auteur  des  Remarques  fur  les  Mélanges  ^li\  ^^* 
Tom*  m^  N  de  1+7.  241* 
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de  Marville  dit  ,  que  Louis  de  Billi ,  père  de 
Jaques  ,  écoit  Gouverneur  de  la  ville  de  Gui- 
le  5  Qiie  Jaques  de  Billi  eut  cinq  frères  j  Que 
le  cinquième  ,  nommé  Jean  ,  prit  le  parti  de 
l'Eglile  ,  &  qu'il  fut  pourvii  de  quelques  Ab- 
bayes 5  Qu'il  vivoit  allés  félon  le  Monde  j 
mais  qu'un  jour  fe  trouvant  envelopè  dans  un 
incendie  caufè  par  le  feu  du  Ciel ,  il  promit  à 
Dieu  de  changer  de  conduite  ^  &  de  vivre  plus 
régulièrement  3  Que  délivré  du  péril  ^  comme 
par  miracle  ,  il  fe  retira  dans  la  Chartreufe 
de  Bourgfontaine  5  où  il  fitprofefïïon,  &n'en 
fortit  que  pour  être  Prieur  de  la  Chartreufe 
du  Mont-Dieu^  &  cnfuite  de  celle  de  Bourbon 
lez  Gaillon. 
Sam-  Quoi-que  la  composition  des  Livres  fit  le  plus 

marth.      grand  plaiiir  de  Jaques  de  Billi  ,  il  netravail- 
i<>Z^a.      Y^  jamais  que  fur  des  matières  facrées,  jugeant 
que  toutes  les  autres  ne  méritoient  pas  l'atta- 
chement d'un  bon  cœur. 

Ses  Oeuvres   imprimées  font  ,   Recréatiofis 

fpîfiiueîles  recueillies  des  Morales  de  S,  Grégoire 

le  Pape  fur  jfob.  Cofijolations  <Ù^  InflritBious  ja^ 

lut  air  es  de  Vame  fidèle  ,  extraites  de  S.   Au^iijljn 

fur  les  Pfeaumes.  Somjets  fpiritueh  en  nomlre 

de  I09.    recueillis  pour  la  plupart   des    aViàcnt 

^  Théologiens  ,  tant  Grecs  que  Latins  ,  conimcvtez 

en  profe  par  le  même  Auteur .     Les  mêmes  Son- 

%  f^ets  traduits  en  Latin  ,    à^  publiez  fous  le  titre 

*^  é/'Anthologia  Sacra.  Senjte  t  s  fpiritueh  en  nom^ 

ft^  Ire  de  cent ,  avec  des  Commentaires.   Six  Livres 

dit  fcond  avènement  de   Nôtre  Seigneur  Jefiis- 

Chrijî  ,  avec  un  Traité  de  S.  Enfile  du  jugement 

de  Dieu.   Les  Quadrains  fententieux  de  S,  Gré" 

goire  de  Nazianze,  avec  une  briéve  &  familier 
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re  explication,  LocntionnmGracarum per  Alpha- 
heti  ordifiem  in  communes  locos  digejlarum  volu" 
me»,  Gregorii  Nazianzeni  Opéra  omnia  ,  tina 
cum  Niceta  Scronii  Commentariis  in  Pnnegyricas 
Orationes  ,  intextis  etiam  qnibufdam  Pfellt  Enar- 
rationihus  in  ohfcuriora  loca  jecundaOrationis  dff 
Pnjchnte  :  hac  omnia  Latina  faâa  perjac,  Bil^ 
lium  y  à^Scboliis  illnjlrata.  Sacyt£OhJervatiunes^ 
^Jidori  PehtJiottV  EpiJiaU  in  Liuguain  Lutin am 
converfa. 

Il  eut  un  frère  nommé  Jean  de  Billi  ^Bibihik» 
qui  fut  Chartreux  ,  &  qui  a  mis  au  jour  les  ^'*'''^**^* 
Ouvrages  fuivans  ,  Exhortation  à  tous  Fran^ 
fois  pour  exercer  œuvres  de  mijericorde  envers  tes 
pauvres.  Traité  des  Seàfes  Ù'  Héréjies  de  notre 
tems  ,  du  Latin  d'Hofius.  Une  Traduction  d'une 
Homélie  de  S,  ChryJbJIome  ,  que  perfonne  n^ejl 
offenjé  que  de  fii-mème.  L  e  Miroir  Jpirituel ,  con- 
tenant  finflrudion  de  tous  Chrétiens  ,  du  Latin 
{VHoJîus,  Dialogue  de  la  Perfection  de  la  chari- 
té ,  du  Latin  de  Dionyftus  CarthufJanus.  Le 
Manuel  du  Chevalier  Chrétien.  L^HiJloire  de 
Barlaam  mife  en  François ,  Ô'  quelques  autres^ 

GUILLAUME  POSTEL ,  de  Ba-Guiliel- 
ranton  en  Normandie ,  s-'*attacha  prémié-  mus  Po- 
rement  à  Pétudc  de  la  Philofophie  6c  des  ^vHwî» 
Mathématiques ,  &  ayant  appris  beaucoup 
de  Langues  &:  fur-tout  les  Orientales,  il 
mit  au  jour  en  Allemagne  ,  en  Italie ,  Sc 
en  France  pluiieurs  Ecrits  en  ces  Lanr 
gués  étrangères.     Etant  à  Vénife  il  fré- 
quenta une  vieille  fille ,  qui  lui  infpira  une 

N  z  IQ. 
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rêverie  détcftable,  hiifaifant  accroire  que 
le  fexc  des  femmes  n'avoir  pas  été  entiè- 
rement racheté  pat*  notre  Sauveur  ,  6c  il 
publia  6c  foûtint  ce  blafphéme  à  Paris. 
Mais  ayant  été  dénoncé  au  Magiftrat ,  on 
lui  défendit  de  continuer  fes  leçons.  De- 
puis ,  Penvie  d'enfcigner  Payant  repris  ^, 
en  PAnnée  15-64.  il  addrelîii  à  la  Reine 
une  efpêce  de  rétractation  ,  où  il  ne  con- 
kllbit  pas  tant  fon  erreur ,  qu'il  la  dégui- 
foit  par  des  interprétations  fanatiques. 
Quelque  tems  après  ^  en  expliquant  à  fes 
Auditeurs  les  principes  des  Mathémati- 
ques ,  ce  qui  lui  étoit  permis ,  il  traita  de 
nouveau  la  même  quelHon.  C^efl:  poui'- 
quoi  défenfes  lui  ayant  été  Elites  de  con- 
tinuer fes  leçons  publiques  ,  il  ^i  relé- 
gué au  Monaftére  de  S.  Martin  ,  oi^i  il 
mourut  âgé  de  plus  de  cent  ans  ,  fins 
avoir  jamais  eu  commerce  avec  aucune 
femme  ,  ainfi  qu'il  le  vouloit  perfuader, 
attribuant  à  fa  continence  fa  confiante  fan- 
té  &:  fa  longue  vie. 

ADDITIONS. 

Guillaume  PoSTF.L  étoit  néd'une  Famil- 
le abjeéle  ,    &  enfeigna  long-tems  les  enfans 
j^^Y^^^     dans  le  village  de  Sahi  proche  Pontoife.  Apres 
ditry  Pro-  <iu'il  eût  fait  connoître  fon  e'rudition  par  quel- 
fifogr^.     qiies  Ouvrages  .  &  fur-tout  par  un  Traité  de 
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douze  Langues  différentes ,  il  fut  honore  delà 
Charge    de   Profefleur    Royal    aux    Langues 
étrangères.  Puis  il  fut  reçu  Bachelier  en  Mé^ 
decine  dans  rUniverfité  de  Paris  ^  &  enfuiteil 
fe  fit  Prêtre.  C'étoit  en  matière  de  dodrinc 
Je  plus  grand  efprit  de  fon  îftécle,     Il  avoit 
une  vivacité  :,   une  pénétration  ^    &  une  mé-  f/l*^^^^^^ 
moire  qui  allaient  jufqu'au  prodige  ^  un  génie  ^^LcL  * 
univerfel  y  qui  n'ignoroit  rien  y   6ç  qui  excel- 
loit  particulièrement  dans  la  connoiifance  des 
Langues  j  outre  la  Latine,  la  Gréque,  l'Hé- 
braïque y  la  Chaldaique ,  la  Syriaque,  il  fa- 
voit  11  bien  celles  qui  fe  parlent  &:-qui  font  vi- 
vantes y   qu'il  fe  vanto.it  de  pouvoir  faire  le 
tour  de  la  terre  fans  Trucheman.  François  I, 
qui  aimait  les  Lettres,  &  la  Reine  de  Navar- 
re qui  étoit  favante  ,  regardoient  Poflel  com-. 
me  la  merveille  du  n:io.nde.     Les  plus  grands 
Seigneurs  ,    6c  entre  autres  les  Cardinaux  de 
Tournon,  de  Lorraine,  Se  d'Armagnac,  re- 
cherchoicnt  fon  entretien  ,  &  lui  faifoient  en 
quelque  façon  la  cour.     Les  plus  dpdtes  l'ad- 
miroient ,  &  on  difoit  communément  en  par-r 
lant  de  lui  ,  qu'il  fortoit  de  fa  bouche  autant 
d'oracles  que  de  paroles.      On  affare  ,    que 
quand  il  enfeignoit  à  Paris  dans  le  Collège  des. 
Lombards  ,  il  avoit  une  lî  grande  foule  d'Aun 
diteurs  ,  que  comme  la  grande  fale  de  ce  Col- 
lège ne  pouvoit  les  contenir  ^  il  les  faifoit  de- 
scendre à  la  cour  ,  &  leur  parloit  d'une  fenê- 
tre.   Mais  ce  favant  homme  ,   à  force  de  lire 
les  Rabbins  &:  de  contempler  les  aftres  ,  femic 
en  tête  des  vifions  fî  extravagantes ^  qu'il  ofa 
dire  ,  que  Jefus-Chrift  dcvoit  venir  une  fecon- - 
de  fois  au  monde  ^  ^  que  dans  cet  avènement; 
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une  certaine  Religieufe  ,  qu'il  avoit  connue  à 
Vénife^  fefoit  la  Redem,ptrice  des  femmes  , 
ainii  que  Jelus-Chriil:  avoit  été  le  Rédempteur 
des  hommes  ?    &  il  compofa  un  Livre  fur  ce 
fujet  3  intitulé  de  Virg'me  Veneta. 
Tojiei  de        11  publia  auffi  dans  d'autres  Livres,  que  les 
l'admira-  fei-^Yies  domineroient  un  jour  fur  les  hommes; 
re  des        Que  toutcs  les  bectes  feroient  lauvees  par  )e- 
femran.     fus-Chrift  y    Que  la  plupart  des  myftéres  du 
Chriflianifme  n'étoient  que  des  fables  ,  Que 
l'Ange  Raziel  lui  avoit  révélé  les  fecrets  di- 
vins ,  &  que  fes  écrits  étoient  les  écrits  de  Je-» 
fus-Chrift  même. 
TU^i  de     ■  Il  foûtint  de   plus  y  qu'après  être  mort  il 
JVe.  Mar-  ^j-Qit;  xQ^uÇciié  ,  &  pour  perfuader  ce  miracle 
à  ceux  qui  l'avoient  vu  autrefois  avec  un  vi^ 
fage  terni  ^    des  cheveux  gris  ,   &  une  barbe 
toute  blanche  ^    il  fe  fardoit  fecrettement  le 
vifage,  &  fe  peignoitla  barbe  &  les  cheveux; 
c'eft  pourquoi  dans  la  plupart  de  ïts  Ouvra- 
ges il  s'appelloit  PofieUus  reftitutus. 

Cependant  Guillaume  de  Montey  dans  fon 
Livre  de  la  confervation  de  la  fanté  rapporte, 
que  Poftel  lui  avoit  dit  que  nàvigeant  en  Gré- 
ce  &  aux  Indes  Orientales  il  devint  blanc  à 
caufe  de  l'air  de  la  mer  5  mais  qu'après  qu'il 
eut  été  quelque  tems  en  terre-ferme  ,  tout  ce 
poil  gris  lui  tomba  ,  &  au-lieu  de  celui-là  il 
ScAÎ'tger.    lui  revint  du  poil  noir. 

Eptft.iib,  Au  refte  ,  il  étoit  plus  fou  que  méchant,  fe- 
362^^*  Ion  le  témoignage  de  JofephScaliger  ,  quil'a^ 
Dtt  Ver-  voit  conuu  particulièrement ,  &  ainfi  on  jugea 
dur  ^  Pro-que  fon  impiété  étoit  plus  digne  de  compailion 
[opog"^*  que  de  châtiment.  Beze  a  laifTé  par  écrit ,  que 
Poftel  fe  vantoit  que  l'ame  d'Adam  étoit  en- 
trée 
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.trce  dans  fon  corps  ,  &  qu'il  etoit  frerc  d'un  comment, 
fou,  qui  croyoic  tire  S.  jcan  ,  &  qui  fut  brûlé  a'"  J"'  '9' 
Touloufc.  On  allure  j  qu  il  vécut  juiqu  accnt 
&  dix  ans  ,  &  qu'a  cet  âge  il  ttcit  fi  vigou- 
reux, qu'il  alloità  pied  depuis  S.  Martin  des 
Champs  ,  où  il  demeuroit  ,  jufqu'au  Collège 
de  Cambrai  ,  faifanc  mener  fon  mulet  après 
lui. 

Naudédit,  que  le  feul  Livre  où  Pollel  n'aN4«ie', 
rien  mis  d'impertinent  elt  celui  /<■  Orhis  con   ^'■^^^"'- 
cordia.  Ce  même  Ouvrage  ell:   aufli    fort  efti-*^'^*^^* 
mé  par  Sponde  ,  qui  dit  que  ce  Livre  eft  très- 
propre  à  confondre  les  Hérétiques  ,  les  Gen- 
tils ,  &  k'sMahométans  ,  &:  que  Vives  a  pris 
de  Pollel  ce   qu'il  y  a  de   meilleur  dans  fçn 
Traité  de  la  Religion  Chrétienne.     Il  a  aufîi 
fait  un  Livre  en  douze  Langues  ,    qui  a  méri- 
té les  louanges  du  grand  Jofeph  Scaliger. 

Poftel  perdit  a  huit  ans  fon  père  &  fa  mé- ^^'jj- <^'* 
re  ,  qui  u^.oururent  delà  pefte.    La  mifére  le/^"r.'17r 
chaiTa  de  fon  village  &  de  fa  Province.    iMais/e,*« 
ayant  appris  à  lire  &:  à  écrire  ^    il    trouva  ^'"''• 
moyen  de  fe  faire    recevoir  Mairre    d'Ecole 
dans  un    village    nommé   Say   en   Vcxin  >  à 
quelques  lieues  de  Pontoife  ,    n'ayant  guéres 
plus  de  13.  à  14.  ans.  II  y  palTa  quelque  tems 
dans  une  fi  grande  œconomie,  qu'ayant  amaf- 
fé  quelque   argent  ,    il  prit  la  route  de  Paris 
dans  le  deffein  d'y  étudier.      Mais  avant  que 
pouvoir  entrer  dans  quelqu'un  des  Collèges  de 
l'Univerfité  ,  il  fut    obligé    de  prendre  urrc 
Chanibre  ,  où  l'on  lui  vola  fon  argent  &:  fon 
habit.  Il  fe  trouva  réduit  tout  d'un  coup  à  une 
nudité  ,  que  l'entrée  de  l'hyver  rendoit  enco- 
re plus  fachcufcj  fi  bien  qu'il  tomba  dans  une 
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dyfTentérie  qui  le  mit  à  deux  doigts  de  îa  morti . 
&  le  tint  deux  ans  entiers  dans  Phopital  ^ 
avant  que  de  pouvoir  recouvrer  fes  forces. 
Dès  qu'il  enfutforti,  il  retomba  dans  une  au- 
tre mifére  ,  à  caufe  de  la  cherté  des  vivres  qui 
ctoit  extraordinaire  cette  année.  La  néceffitc 
Pobligea  de  fortir  de  Paris  ,  &  lui  infpirale 
delTein  d'aller  glaner  eq  BcaulTe  ^  au  tems  de 
îa  moiflbn.  Son  induftrie  &  fa  diligence  lui 
fournirent  le  moyen  de  recueillir  dequoi  non- 
feulement  fe  nourrir  le  refte  de  Tannée  ^  mais 
auffi  dequoi  acheter  un  habit  ,  &  dequoi  payer 
les  fraix  du  voyage  de  Paris  ,  qu'il  méditoic 
pour  le  commencement  du  Mois  d'0(5tobre. 
Lorsqu'il  y  fût  arrivé  ^  il  fe  mit  en  fervice 
dans  un  des  Collèges  de  PUniverfité,  où  il  fe 
'^'l^'  rendit  en  peu  de  tems  très-habile  dans  la  con- 
'■^  *  noiffance  des  Langues  ^  fans  le  fecours  d'aucun 
Maître  ,  s'étant  diftingué  particulièrement 
par  celle  des  Langues  Orientales. 
mfi,du  jvij..  Jurieu  parle  de  Poftel  en  ces  termes, 
tartlu  Poftel  avoit  couru  toute  la  terre  pour  en  ra- 
$.  3^.  maffer  les  impuretez.  S'étant  enrichi  de  tou- 
tes les  impiétez  des  Mahométans  ,  des  Arabes, 
&  de  toutes  les  rêveries  des  Juifs  ^  il  revint  en 
Europe  ,  où  il  écrivit  des  Livres  remplis  d'i- 
maginations folles  &  bourrues.  Enfin  il  vint 
jufqu'à  ce  point  d'extravagance  ^  qu'il  écrivit 
Un  Livre  intitulé  la  viéfoire  des  femmes^  lequel 
il  dédia  à  Marguerite  de  France  ,  fœur  de 
Henri  II.  depuis  Ducheffe  de  Savoye.  Dans 
ce  Livre  il  enfeignoit,  que  comme  les  hommes 
avoient  été  rachetez  par  le  fang  de  Jefus-Chrift, 
il  falloit  aufTi  que  les  fcmxmes  fuffent  fiuvèes 
par  fa  grand-mére  Jeanne  ,  qui  ètoit  une 
'  '  vieil» 
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vieille  femme.  Pour  lui  faire  honneur  ,  quel- 
ques-uns difent  que  c'étoit  une  vieille  bigote  j 
mais  d'autres  afTurent  que  c'étoit  une  Courti- 
fane.  \\  n'avança  cette  impiété  folle,  que  pour 
tourner  en  ridicule  la  Keligion  Chrétienne,  & 
la  rédemption  faite  par  Jeius-Chrill.  Il  lou- 
tenoit  aulîî  la  MetcmpTychofe  de  Pythagore. 
Il  étoit  même  Déifte  ,  &  il  peut  être  confi- 
déré  comme  le  Patriarche  de  cette  q{\>^qç,  de 
Libertins.  En  un  mot  ,  il  avoit  afîcs  d'er- 
reurs pour  faire  brûler  cent  hérétiques  ,  qui 
auroient  partagé  entr'eux  ces  héréîics.  Mais  il 
difoit  tous  les  jours  la  MelTe  ,  &  par  confé- 
quent  il  étoit  très-bon  Catholique.  De  plus  il 
étoit  Jéfuite  ^  demeurant  dans  le  Collège  de? 
Lombards  ,  alTocié  avec  Paquier  Broes  ,  le 
premier  compagnon  qu'Ignace  fit  à  Paris.  Les 
jéfuites  ont  dit  ,  que  Poitel  n'avoic  éné  que 
Novice  dans  leur  Société  ,  &  qu'il  avoit  été 
rejette  i  mais  nous  favons  que  cela  ell  f lux ,  & 
que  dans  le  féjour  qu'il  a  fait  à  Paris  ,'  il  a 
toujours  porté  l'habit  de  Jéfuite  ,  &  qu'il  a 
demeuré  dans  leur  Alaifon. 

Henri  Etienne  nous  apprend,  qu'à  Paris  on  ^^^/^ 
prêtoit  l'oreille  aux  impictezquePoftel  yprê-^^'/z^r»^, 
choit  à  Qu'il  étoit  eftimé  en  cette  ville  ,  qui 
fe  vante  d'être  la  Thréforiére  des  vrayes  ri- 
chefles,  qui  font  les  Sciences  s  Qu'ainfi  il  ne 
faut  pas  s'étonner  que  les  rêveries  de  Maho- 
met ayent  été  crues  par  un  li  grand  nombre  de 
gens  ,  puis-que  non-feulement  les  idiots  al- 
loient  écouter  Poftel  en  foule  ,  mais  aufll  que 
les  gens  qui  avoient  de  bonnes  lettres  &bon 
jugement  ,  cornmençoient  à  prendre  goiitàcc 
qu'il  enfeignoit ,  bien-qu'auparavant  ils  s'en 

N  5  fuf- 
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lAcU,àet  ïxx^QXïx.  mocquez.    Bullart  afTiire  auffi  ,  que  le 
*«w.       j^Qj  Charles  IX.  prenoïc  plaifîr  à  la   conver- 
iacion'  de  Folrel  ,  lequel  il  appelloit  Ton  Phi- 
lofophe  j  Que  comme  un  jour  il  eût  reçu  àts 
lettres  du  Roi  d'Ormus ,  il  les  lui  envoya  pour 
les  expliqu-r  ,  &  que  Poilei  les  .ayant  inter- 
prétées  en    preTence   de    toute  la  Cour  ,  Je 
pHis,  bire,  dit-ii  au  lioi  ,  aller  fans  iracheman 
depuis  votre   Royaume  jusqu'à   la    Chine,    Tou- 
tes les  Langues  des  Peuples  qui  fontetjtendues  ^  me 
font  aitfjt  connues  que  la  vérité. 
ÈibUoth,        Du  Verdier  dit ,  qu'étant  allé  voir  Poftel  ^ 
Vtrl'*      *^"^  ^^^^'^  enfjrmé  dans  le  Monaftére  de  Saint 
Martin  dts  Champs  ,  il  difcourut  avec  lui  fur 
la     Phiîofophie    &    fur    quelques    points   de 
Théologie  ,  &  qu'il  connut  par  Tes  propos  ^ 
que  fou  cerveau  n'étoit  pas  bien  compofe^  & 
qu'il  étoit  méchant  &  malin  ,    extrêmement 
ambitieux  &  arrogant.     Après  avoir  afifaré  , 
que  celui  qui  auroit  la  connoifTance  qu'il  avoit 
ne  mourroit   jamais  y  il  fe    m.it  à  dire   mille 
maux  du  Cardinal  de  Lorraine  ^  &  voulut  fai- 
re connoitre  qu'il  étoit  Prophète. 
tèttr.zi,      Mr.  Siinon  repréfente  au   long  les  rêveries 
de  Portel  dans  une  de  {es  Lettres ,    où  il  té- 
moigne  que  Poftel  fe  rendit    volontairement 
prifonnier  à   Vénife  ,  pour  fe  juilifier  des  hé- 
réfies  dont  on  l'accufoit  ,    &  que  le  Tribunal 
de  rinquifirion  le  déclara  fou,  &  non  pas  hé- 
rétique.   En  effet,  ajoute  Mr.  Simon,  ilmé- 
ritoit  plutôt    d'être  enfermé   dans  les  peti- 
tes Maifons  ,  que  dans  \qs  prifonsde  l'Inqui- 
fîtion. 

Simon  11  y  ^  cependant  d'excellentes  chofes  dans 

iM.       fes  Ouvrages ,  parce  qu'il n'avoit  pas  toujours 

fes 
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Tes  accès  de  folie.  C'ell  lui  qui  nous  a  parlé 
le  premier  dans  ces  derniers  tems^  des  Sama- 
ritains &■  de  leur  Exemplaire  du  Penrateuche, 
il  nous  a  auilî  fait  connoître  la  Seéle  des  Ca- 
raùes  parmi  les  juifs.  François  I.  s'eil  fcrvi 
de  lui  pour  avoir  des  Manulcrirs  du  Levant. 
jL'Empéreur  Ferdinand  ,  quin'étoii:  alors  que 
lioi  des  Romains  ^  le  fît  venir  exprés  de  Vé^ 
nifeà  Vienne  ,  pour  y  rétablir  fon  Univerfîte', 
qui  avoir  été  détruite  par  les  guerres  contre 
les  Turcs  ,  &  il  lui  donna  deux  cens  écus  de 
penfîon  ^  tant  pour  cela  que  pour  travailler  à 
une  nouvelle  Edition  du  Telhament  Syriaque, 
à  laquelle  on  fongeoir.  C'ell  ce  que  Pofcel  , 
qui  avoir  apporté  du  Levant  un  Exemplaire 
dj  ce  Nouveau  Teliament^  nous  apprend  dans 
fon  x^pologie.  11  avoir  aulTi  apporté  du  Le- 
vant des  Evangiles  en  Arabe  ,  d'où  les  Cal- 
vinides  de  Genève  ,  qui  le  traitoient  d'Impo- 
fteur  ,  prirent  occafion  de  publier  qu'il  avoir 
forgé  cet  Evangile  Arabe  i  mais  il  leur  ré- 
pondit 5  que  les  Exemplaires  qu'il  avoit  ap- 
portez étoiçnt  anciens  d'environ  fîx  cens  ans, 
^  qu'il  avoit  plufîeurs  autres  Livres  qui 
étoient  en  ufage  dans  les  Eglifes  Syriaques  & 
Egyptiennes.  L'Eloge  de  Poiiel  fe  trouve  im- 
primé dans  l'Hilloire  du  Monallére  de  S. 
Martin  des  Champs  ^  oii  il  q{x  mort.  Je  me 
contenterai  de  rapporter  fon  Epitaphe,  qui  y 
eft  gravée  fur  une  planche  de  cuivre, 

Pnflelhts  pnfifjttam  pcragravit  plfirjj»a  , 
FiiJJiii  pro  pictate  ,  polos  Parifits  petiif, 

Ohiit  fcxto  Scpfcmbris  ,   1 5  S I . 
Mœrcns  po?ichai  Adriantis  Tevri^r  Mcdicus. 

Peu 
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Peu  s'en  faut  que  le  Moine  ;,  qui  a  écrit  THî» 
ftoire  de  ce  Monaftére  ,-  ne  fafle  un  Saint  de 
Poftel. 
K/jf.         ^   Bézé  nous  apprend ,  que  Poftel  ;,  après  avoir 
£«/^/.  I.  ^té  mis  en  prifon  par  l'inquifîtion  de  Rome, 
&■  condamné  par  ce  Tribunal  ,  eut  moyen  de 
fe  fauver  ^  qu'il  fe  retira  à  Baie  ,    où  il  tacha 
de  le  joindre  aux  Egliies  Réformées,  &  qu'il 
demanda  d'être  reçu  à  faire  à  Genève  une  ab- 
juration écrire  de  la  main, 
K't^.  François  Bacon  dit  ,  que  Poftel  vécut  près 

^il^rt  ^^  fix  vingts  ans  ;  Que  la  barbe  de  fa  lèvre  hau- 
c.^."/««T*-te  n'étoit  pas  entièrement  blanche  s  mais  que 
-v/r.  ».  15».  le  bout  du  poil  étoit  noir. 

Q}idques  Proteftans  ont  prétendu,  quePo- 

ftel  étoit  l'Auteur  du  Livre  ,    De  tribus  hvpo-^ 

ftcribiis.  Poftel  à  fon  tour  \qs  a  accufez  dcl'a- 

Mr.  s$'     voir  fait  imprimer  à  Caen  -,  mais  Mr.  Simon 

»•/:,         dit,  que  ce  Livre  n'a  jamais  été,  &  quetouE 

icîtu  21.   ç^  qu'on  en  a  publié  n'eft  fondé  que  fur  de  faux  " 

bruits  ,  qui   ont  été  répandus    malignement 

cm'zEd  *^^"^  ^"  Monde.     Mr.  Baile  dit  auffi  ,    qu'il 

r?i'.^*.    *  y  a  très-peu  d'apparence  que  ce  Livre  ait  ja- 

525.         mais  exilié. 

Ltî'^"'"  "L'Année  ISS2.  Poftel  étoit  à  Paris  ,  (  die 
^l^Y'  ,,Bézej  l'un  des  plus. étranges  monftres  qui 
„  ait  été  d^epuis  plufieurs  Siècles.  11  fit  un  voya- 
,,ge  en  lurquie,  où  'û  apprit  l'Arabesque; 
„&  fréquentant  les  Synagogues  des  Juifs,  non 
„  fans  grandes  conjeéures  de  s'être  fait  cirr 
„concire  ,  farcit  fon  efprit  ,  déjà  mal  arrê- 
„tè  ,  de  toutes  les  rêveries  des  Juifs  ,  desMa- 
„  homètans  ,  &  àts  demeurans  de  quelques 
„  hérè/îes  ,  qui  font  encore  en  vogue  au  Le- 
j,  vant  3  dont  il  apporta  mêmes  quelques  re<» 

;,  gitrcs. 


ï)es  Hommes  Savans,  io^ 

.^  gîtrcs.  Etant  de  retour  à  Paris ,  ....  il 

,5  fut  reçu  au  nombre  des  Le6leurs  du  Roi; 
,5  Ayant  continué  quelque  tems  cette  Charge^ 
,5 il  contrefit  le  fol',  s'habillant  en  Hermite, 
„  &  difant  qu'ilvouloit  aller  convertir  les 
,3  Infidèles  ,  s'en  alla  ainfi  rodant  par  l'Allc- 
„  magne  &  par  l'Italie  ,  écrivant  cependant 
„des  Livres  où  étoient  toutes  les  ancien- 
,,  nés  héréfies  ,  avec  des  révélations  les  plus 
,,  fantasques  qu'il  eft  poffible  d'imaginer 
^,  .  .  ,  .  .  Finalement  parce  qu'en  fa  Mef- 
„  fê  il  commença  de  dire  ;,  l)o?mnus  vobis- 
y^cnm  ,  (Ù^  Oratc  pro  me  ftatres  ,  en  Fran- 
,,çois  ,  on  lui  fit  quelques  défenfes,  fur 
,i  lesquelles  s'étant  pOurmené  par  les  Collc- 
3,ges  des  Jéfuites  jusqu'à^  Vienne  en  Autri- 
j,,  che  5  pource  qu'il  remuoit  aufli  quelque  cho- 
3,  fccn  leur  Ordre  par  fes  fantaifies^  contraint 
„de  fe  fauvcr  à  Vénife  ,  il  y  fut  attrapé  ,  & 
,,  depuis  mené  à  Rome  ,  Se  condamné  par 
,,rinquifition  à  perpétuelles  prifons.  Advint 
^,  peu  de  tems  après  la  fédition  du  peuple  au 
i,  décès  du  Pape  CarafFe  ,  en  laquelle  les  pri- 
fons ayant  été  rompues  ,  Poltel  échappa 
comme  les  autres  prifonniers,  &  vint  à  Bâ- 


9y 

le  6cc. 


Quelques-uns  ont  attribué  à  Poftcl  un  Li- 
vre ,    intitulé  Hetrttscarum  Antiquïtatum  Fra- 

I  gmcnta    imprimé  à    Florence  en   1(^47  in  4. 

'  Mais  Léo  Allatius  affûre,  quePoftel  n'eft  pas;;^;/^'  '« 

'  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  ,   difant  cependant  Fr^^w. 
que   Poftel  étoit    un  très-méchant   homme  y 

j  mais  foûtenant  qu'il  n'étoit   pas  allés  impu-    , 
dent  pour  débiter  les  mcnfongcs  impercinens 

1  qui  font  contenus  dans  ce  Livrç* 
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Mr.  Morhof  dit ,  qu'à  la  vérité  il  y  a  dan* 
Vb'^'^'csi     ^^^  Ouvrages  de  Poftel  diverfes  erreurs  &  plu- 
^,'n.iz.'  fîeurs  héréiîes,  mais  cjue  pourtant  on  y  trouve 
quantité  de  bonnes  chofes  &  des  dodlrines  pro- 
fondes. 

Mork.  Po'       Outre  les  Ouvrages  de  Poftel ,  dont  je  don - 
lyh.t.^,    ne  le -Catalogue  ,  il  a  fait  un  Livre  ,  intitule 
t,i.n.i.    -^j^    Lwguiirum   characferes  é^  legenilï  moâns, 
Gesner  dit  ,  que  dans  céx.  Ouvrage   on  trouve 
des  hiftoires  très-curieufes  des  Chrétiens  :,  qui  fe 
fervent    de   ces    Langues  dans  leurs  Eglifes. 
Jof.Scnl.   Cependant  Jof.  Scaliger  prétendoit  ,  que  Po- 
jE/.3ia.    ^gj  n'entendoit  pas  l'Arabe  ,  car  il  le  connoif- 
foit  particulièrement  :>  puifque  Poftel  avoit  de- 
meuré chez  lui  une  femaine  ,    pendant    lequel 
tems  il  avoit  connu  que  cet  homme  étoit  plus 
fol  que  méchant, 
x/;/.  rn>.       Poftel  afturoit,  qu'il  avoit  vu  obfcurément 
X.i.f.  15.  néanmoins  dans  le  Ciel  écrit  en  caradéres  Hé- 
breux tout  ce  qui  eftdans  ce  monde.  Cet  hom- 
me y  q'-ii  a  pris    plaifir  d'impofer  au   Public, 
prend  Dieu  &  Jefus  -  Chrift  pour  témoins  de 
ce  qu'il  avance.  Il  protefte  ,  qu'il  a  été  ravi  en 
éfprit  jufqu'au  pins  haut  des  Cieux  ,  où  il  a  vu 
des  chofes  qu'il  ne  lui  eft  pas  poffible  de  ra- 
conter. Je  7/e  J'uis  pas  fnvprjs  ,  ajoute  cet  Au- 
teur, que  Poftel^  dont  Pefprit  n^ étoit  pns  fa'itiy 
iîît  parlé  4i'  la  forte  ;  mais  que  peut-on  pcnjer  de 
Gafarcl  ,  qui  a  ofé  débiter  les  mêmes  rêverie  s fitr 
cette  Ecriture  ce'lcflc^datjs  un  Livre  qa^il  Hpttblié 
àParis  fous  le  titre  de  Cuviofitcz   inouies. 
ipude         Florimond  de  Remond  Confeiller  au  Parle- 
Littera-     ment  de  Bourdeaux  entreprit  de  juftifier  Poftel, 
tHTcp,9'  touchant  fon  Livre  ,  D.*  Virgine  Vcmtn  ^  aftii- 
TâHC  q.u'il  a'gYoit  eu  de/Tein  que  de  louer  cette  i 
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lîle,  dont  il  avoit  reçà  de  grands  biens  dans  les 
divers  voyages  qu'il  avoit  faits  i  qu'ainiî  on 
le  devoit  prendre  que  dans  le  fens  figuré  ,  & 
ïion  dans  le  propre ,  ks  louanges  exceifi  ves  t<:  ou- 
rrées,qu'illui  donne  dans  cet  Ouvrage. Aii/z/^dic 
l'Auteur  de  ces  EfTais  ;,  /e  J'cruiment  df  tiori' 
mond  ne  prévaudra  jamais  dans  l^ejprit  de  ceux 
qui  amont  hî  avec  quelque  attention  ce  Livre  ^  oi( 
V impiété  de  Pojhl  bien  loin  d'être  voilée  ii^  fus- 
icptible  de  quelque  bon  J en  s  ,  efi  an  contraire  tré  s- 
^enftble  i  C^  y  eji  tres-formellcwcrit  expliquée. 

Poftel  croyoit  avoir  une  rai  Ton  naturelle  fort  ihid,f.  u, 
fupérieure  à  celle  à(ts  autres  hommes  ,  &  il  ef- 
peroit  par-là  convertir  toutes  les  Nations  de 
ia  terre  ,  &  les  rafîembler  fojs  la  foi  de  Je- 
fus-Chrift.  Son  deflein  étoit  de  réduire  tout  l'U- 
nivers au  vrai  ufage  de  la  raifon  ,  &  on  croit 
que  c'étoit  dans  cette  vue  qu'en  H44.  \\  ctoit 
entré  dans  la  Société  des  Jéfuites.  Il  avoit^  dit- 
on,  le  deflein  d'établir  un  Ordre  de  Chevaliers 
de  Chrift,  car  il  regardoit  les  Jéfuites  coinm-c 
autant   de    Chevaliers  de  fon    nouvel  Ordre. 

Un  Savant  de  Paris  a  en  fon  pouvoir  routes  '; 

les  Lettres  de  Poftel  ^  eft-il  dit  dans  les  mê- 
mes Effais. 

Polteî  publia  le  premier  l'Evangile  du  faux  g^^ 
S.  Jaques  5  &:  l'ayant  traduit  du  Grec  en  La- t«  w. 
tin  ,  le  fit  imprimer  àBâle  en  1552. fous  le ti- '^'''''^-  '•/• 
tre  de  ProtevaJi^eiiftm  cum   Evangelica Hifroria^'^^' 
S.  Marci  V.vangelifta  ,  e^  Vit  a  epismî,  (Quel- 
ques années  après,  Bibliander  fit  des  Notes  fur 
cet  Ouvrage,  &:  on  le  réimprima  avec  d'autres 
qui  ne  valent  pas  mieux,  fous  le  ùutài  Ecrits 
Orthod^es  ,  Orthodoxograpba,  Henri  Etienne, 
qui  n^toit  pa$  Théologien  ^  niais  qui  lavoit 
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dequoi  un  Déifie  comme  Poftel  étoit  capà 
ble,  léfoupçonna  d'avoir  embelli  cet  Ouvra 
ge,  &  Cafaubon  le  lui  attribue  tout  entier. 

Mr.  Baiilet  ait,  que  Poftel  n'avoit  quefoi 
xante  Se  leize  ans ,  trois  mois ,  neuf  jours ,  lors- 
qu'il mourut  :,  &  que  ceux  qui  lui  ont  donne 
cent  ans  de  vie  &  davantage  ,  ont  été  trompeî 
par  fes  preftiges.  V.  BailL  des  evfans  célébrer 
parleurs  Etudes  ^  p-443. 

Poftcl , comme  je  l'ai  dit  ci-defTus  pag.  i^6 
étoit  né  de  la  lie  du  petit  peuple  ,  cependant 
fe  voyant  riche  par  les  penfions  que  le  Roi 
François  I.  lui  donnoit  ,  &:  parles  appointe- 
mens  de  fa  Charge  de  LedeurduRoi',  il  fon- 
gea  aux  moyens  de  s'anoblir.  Il  voulut  d'a- 
bord fe  prévaloir  du  nom  de  Poftel ,  a  caufc 
de  fa  reflcmblance  avec  celui  des  Porels  ou 
Poftels  3  Gentilshommes  d'ancienne  race  en 
Normandie.  Voyant  que  peut-être  la  chofene 
réu/îiroit  pas  à  fon  gré  ,  il  fe  fit  appellerDo- 
Jérie ,  du  nom  d'une  Seigneurie  qui  apparte- 
noit  aux  Potels  ,  &  qui  etoit  d'ailleurs  le  lieu 

^uux^De'  ^^  ^^  n^îiif^ince.  Mais  il  aurx)it  mieux  fait ,  dit 

gutf.p.iU'^^^^^^^ '  d'employer  hs  talens  pour  aquerirdô 
'la  fagefle  plutôt  que  de  la  nobleffc. 

Poftel  eil:  compté  parmi  les  ennemis  décla- 
fcz  d'Ariilote.  Il  a  traduit  en  Latin  un  Livre, 
intitulé  Jujl'nii  Martyris  everfto  Anjîûteljcorum 
Dogvîûtum  ,  comm.eje  l'ai  marqué  dans  le  Ca- 
talogue de  {es  Oeuvres,  maisj'avois  oublié  de 

^  dire  ,  qu'il  a  voit  mis  devant,  cet  Ouvrage  une 

Préface  fort  aigre  ,    dans  laquelle  il  condam- 

:  ne  la  Philoibphie  d'Ariftote  comme  une  cloa- 

que de  Sophifcique  &  d'Athéisme.  A  l'occa- 
fion  de  cette  Philofophieil  rapporte^  que  plu- 

^eurs 


Des  Hommes  Savans,  209 

/leurs  impies ,  à  caufe  de  la  févérité  dts  loix, 
n^ofanc  pas  publier  leurs  fentimens  criminels 
fous  leur  nom  ,  ils  l'ont  fait  fous  le  nom  d'A- 
riftote  5  comme  ces  années  dernières  un  Scé- 
lérat ;,  nommé  Pomponace,  lequel,  au  grand 
deshonneur  de.  l'Italie,  a  tâché  de  prouver 
par  les  Ecrits  d'Ariftote  ,  que  les  âmes  font 
mortelles  :  &  que  ce  monftre  s'eft  fi  bien  fait 
valoir  par  cette  impiété,  qu'à  Paris  quelques- 
uns  des  Interprètes  de  fa  dodrine  prenent  à 
honneur  d'être  les  difciples  de  Pomponace. 

Jean-Etienne  Menochius  appelle  Poftel  le 
plus  grand  homme  de  fon  Siècle,  &:  lui  don- 
ne de  grandes  louanges ,  dans  un  Livre  écrie 
en  Italien,  dont  le  titre  efl,  TratemuiemierU' 
diti ,  parte  3.  c.  31. 

Le  Livre  de  Pofleî  ,  {le  Magîflratihus  Athe- 
nicnfmm  ,  a  été  imprimé  à  Leide  en  T(548.  in 
12  .  &  enfuite  à  Leipfic  avec  des  Notes  de 
Jean-Fréderic  Heckelius  l'An  1691.  m  S». 

Son    Traité   de  Ëtrar'ij'  Ovjginibus  a  mérité  ^«^^^  ^'U" 
Peftime  de  Burcard  GotrhelffiusStruvius.  £taHtfi. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font,  La  Do-  ^^' 
Urine  dit  Jîécle  doré  ,  ou  de  F Evfmgelique  règne 
de  JeJhS'Chrifî.  I.'^Hiftoire  mémorahîe  des  expe^ 
dirions  depuis  le  Déluge  faites  par  les  Gardois  &c. 
Plus  P Apologie  de  la  Gaule,  Les  Raifons  de  la 
Monarchie  ,  d^  quels  moyens  font  néceffaires  ^ 
pour  y  parvenir.  Les  très-werveiUeifes  vicloires 
des  femmes  du  Nouveau  Monde.  L'Interpréta- 
tion du  Candélabre  de  Moyfs  ,  écrit  en  Heheu, 
Latin  y  é^  François.  D^  la  première  vérité  hu- 
maine ,  oit  font  contenues  les  cauj'es  é^  vertu  de 
la  Loi  Salique.  La  Concordance  des  quatre  E- 
vaugelifies  ,  avec  une  hriévs  Defcription  &"  une 
Tom.  III.  0  Car- 
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Carte  âe  la  Pûlepine,  De/a Répubii^jiiedesTfircf» 
Les  Hi flaires  Orientales.  V unique  moyen  de  rac- 
cord des  ProteJInns  Ù*  des  Catholiques.  Les  pré- 
fniers  Elemens  d' Entlide  Chrétien  écrits  en  vers. 
Dejcription  des  Gaules.  Le  Livre  de  la  divine 
Ordonnance  ,  où  efl:  comprife  la  raijon  de  la  re- 
fiitution  de  toutes  chojes.  La  nouvelle  doârine, 
La  rejlituîion  de  toutes  chojes  avec  Pexpofttion 
de  quatre  Pfeaumes.  Recueil  des  Prophéties  Us 
plus  célèbres  du  monde  ,  par  lequel  il  Je  void  que 
le  Roi  François  /.  doit  tenir  la  Monarchie  de 
tout  le  monde.  Un  Dialogue  de  Platon  iîjtitulê 
Axiochus  j  mis  en  Frat:fois.  De  Originihus ,  Jeu 
de  Hebra'tca  Lingua  (i^  Gentis  antiquitate  5  de- 
que  varîarum  Linguarum  affinitate.  Grammati- 
ca  Arabica,  na.vhxtin'st  de  compojttione  omnium 
diffîdiorum  circa  aternam  veritatem.  De  nativi- 
îate  Mediatoris  ultima.  Ahjconditorum  à  confti- 
tutioné  Mindi  cl  avis.  Comment  arius  in  Hijio- 
riant  Ruth.  Evangelium  J acohi fratrisJefu-Chri" 
fit  ,  é  Graco  in  Linguam  Latinam  tratiflatum. 
De  Originihus  ,  Jeu  de  varia  Hijloria  totius  0» 
riefjtis  ,  tum  maxime  Tartarorum  ,  Perfannn  , 
Turcarum  ,  <^^  omnium  Abrahami  é^  Noacbi 
ûlumnorum  Sec.  De  numerorum  Platonicorum 
admirandis  Jccretis.  De  aterno  Chrijli  in  iuterio' 
rihus  régna  ,  ô' Jacro  Pétri  primatu  &c.  /J^/- | 
mirabilis  Juda^rum  claujorum  feu  decem  Tri-^ 
huuni  Ifraél  Jub  Turcarum  é/^  ffma'élitaruw  pO' 
îentia  reduânrum  Hijloria.  Demonjlratio ,  quhd 
pracipua  ejus  dcârina  ,  qua  nomine  Arijlotelis 
circumfertur ,  placita  fint  contra  J'enfum  (é^  ra- 
tionem  &c.  De  Etruria  regionis ,  qua  prima  i?i 
orbe  Europipo  babitata  ejî ,  or'igjnibus  Commenta-^ 
tio\    De   Phœnicum  litteris  Comtjientatiujicula, 

Du 
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î)e  VitJculo  mtmdi  liber  ,  in  quo  fidei  funima  ca- 
pita  naturaliltus  rationibus  probantur.  Cofmogra- 
phia  5  Jive  de  Uuiverlitûte,  TabtiU  iti  Aftionn- 
miiim  y  Arithmetjcain  ,  Theoricam ,  ô^  Muficam 
Jheoricam.  Abrahami  Patrinrcha  Liber  ^  'Jezi^ 
rab  ifjfcripttis ,  id  eft ,  For  mat  io  ,  ex  Hebrao  in 
Latinum  tranflatus»  Everfio  faljorum  Ariflotelis 
dogmatum  ,  auBorc  Juftino  Martyre  ,  PoJîeUo 
interprète.  Liber  de  catifis  Jeu  de  originihus  Ù* 
principiis  natura  utriufqne ,  /;;  quo  ita  de  aternd 
rerum  veritate  agitur  ,  ut  auéïoritate  c^  ratione 
non  tantum  particularis  providentia  ,  Jed  ani- 
morum  c^  corporis  immortaliîas  ex  Arifiotele 
demonjîratur.  Judicium  de  fteUa  qua  Anno  1%']!^ 
apparere  cœpit.  De  MagiJJratihus  Athenienjium, 
De  Univerjttate  Liber.  Coinmentaria  in  Obadiam 
Prophetûjn,  Signorum  cœli  configiiratio.  De  ra- 
tionibus  Spiritus  San  ai.  Alcoravi  &"  Evangeli" 
ftartim  Concordantia.  Libellus  de  ultimo  "Judicio. 
De  caufts  natura  utriuffue.  Il  y  a  quelques  E-^^'*^^'^'''* 
Grits  de  fa  façoii  publiez  fous  le  nom  de  Pro-  Ji^n^nym, 
fper  Fefnianus.  Il  a  auffi  laifTé  plufîeurs  autres 
Ouvrages  qui  n'ont  pas  Vu  le  jour  ,  &  dont 
on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Bibliothèque 
de  Simler  &  de  la  Croix  du  Maine.  Henri  f;^^^;-;"'^ 
Etienne  affure  ,  qu'il  vid  à  Venife  Poftel  àï- at*  Traité' 
fant  publiquement,  que  fi  l'on  vouloit  faire  une ^«^^<^on 
bonne  Religion  il  falloit  la  compofer  de  celle-^^^*^ 
des  Turcs,  de  celle  des  Juifs  ,  &  de  celle  des^,.  ' 
Chrétiens.  Et  Mr.  Naudé  difoit ,  quedutems 
que  Poftel  étoit  à  Vénife  il  y  avoit  quatre 
hommes  qui  s'alîembloient  deux  fois  la  femai- 
ne  pour  difputer  avec  toute  forte  de  liberté 
fur  toutes  les  Religions  du  monde  ,  &  que 
Poftel   écrivoit   ce   qui   fc  paflbit  dans  leurs 

O  i  Cen- 
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Conférences.  Après  la  mort  de  Poftel  ^  fes 
Ecrits  étant  tombez  entre  les  mains  de  Bodin 
furent  la  matière  du  Livre  intitulé,  as  nhdïtis 
reritm  Jublitn'tuin  Arcanis  ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  les  Additions  fur  l'Eloge  de  Bo- 
din. 

Hubcr-  HUBERT  LANGUET  ,  né  à  Vi- 
rus Lan-teaux  en  Bourgogne,  le  cher  ami  dcCa- 
guctus.  lYieranus ,  fut  un  perionnage  très-humain 
6c  très-docle  ,  ôc  qui  avoit  une  parfaite 
connoiflance  des  affaires  d'Allemagne  , 
ol\  il  avoit  pafic  prcfque  toute  fa  vie,  6c 
oi^i  j'avois  lié  une  étroite  amitié  avec  lui. 
Comme  il  s^étoit  attaché  à  Auguftc  Ele- 
deLir  de  Saxe  ,  il  exerça  long-tems  la 
Charge  de  Ton  premier  Confeiller.  Mais 
étant  foupçonné  d\ivoir  été  l'un  de  ceux 
qui  avoient  confcillé  à  Gafpar  Pcucer  de 
,  .  publier  Texpofition  qu'il  avoit  faite  de  la 
Cène  du  Seigneur  fuivant  la  Confcriion 
des  Suiflcs ,  il  fut  obligé  de  quitter  cette 
Cour  ,  6c  s'étant  retiré  auprès  du  Prince 
d'Orange,  il  mourut  à  Anvers  en  ion  an- 
née climaftérique  ,  dans  le  tems  qu'il 
s'occupoit  avec  application  à  des  affliires 
importantes  ,  dont  ce  Prince  lui  avoit 
confié  le  foin. 


AD* 
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ADDITIONS. 

Hubert  Languet  étoit  m\  des  plus  ilIu--^«  ^^'JP* 
ftres  perfonnages  qui  fut  jamais.     Son  ^fudi-p^*J^"^_ 
tion  Jui  avoit  aquis  l'efHme  de  tous  les  gens  f/«."  Lz^r« 
do6les  du  Siècle  pafTé  5    mais  fa    vertu  &  fa  '^^  ^"'^' 
piete  lui  avoient  gagne  lamour  &  la  venera- j'/,^^„^  "^^ 
tion  de  tous  ceux  qui  le  connoifîbient  en  p3.r-  vna  fua, 
ticulier.     Il   étoit  connu  de  tous  ceux  qui  vi- ^^^^'■- '» 
voient  de  fon  tems,  &  il  méritoit  d'être  con- ^j^^^^^'" 
nu  de  toute  la  poftérite'.    Il  étoit  également 
recommandable   par  fes  qualitez  naturelles, 
de  par  celles  qu'il  avoit  aquifes  ^    par  fon  fa- 
voir  &  par  fa  probité  ,    par  la  connoiffancc 
qu'il  avoit  des  affaires  du  monde ,   &  par  fon 
addrefle  à  les  manier.    Il  étoit  fî  bien  inflruit 
des  afïiiires. d'Allemagne,  qu'il  enfeignoit  aux 
Allemans  l'état  de  leur  Pais,    Jamais  homme 
ne  fit  un  récit  avec  plus  d'élo(5[uence  &  d'a- 
grément que  lui.     Il  avoit  une  fagacité  mer- 
veilleufe  pour  pénétrer  le  naturel  de  toute  for- 
te de  personnes  ,    8c  il  étoit  doué  d'une  pru- 
dence fi  admirable,  qu'il  fembloit  deviner  l'a- 
venir.   Ses  voyages  lui  avoient  appris  à  con- 
noître  le  monde  &  à  le  méprifer  ,    à  décou- 
vrir les  vices  les  plus  cachez  des  hommes,  8c 
à  les  avoir  en  horreur.    En  un  mot  Languet 
étoit  en  effet  ce  que  plufieurs  ,    qui  ont  aquis 
beaucoup  de  réputation   dans  le  monde  ,    ne 
font  qu'en  apparence  5  il  vécut  comme  les  gens 
de  bien  défirent  d'avoir  vécu ,  lorfqu'ils  ren- 
dent leur  dernier  foupir  5    8c  il  couronna  unç 
a  belle  vie  par  une  more  douce ,  fainte  ^   Sç 

O  3  heu- 
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Yieititt  h^ureufe.     Dans  la  maladie  dont  il  mourut  il 
Tieffis       fut  aflifté  jufqu'à  fon  dernier  foupir  par  la  Da- 
^•rn.       me  du  Plsffis  Mornay,  à  laquelle  il  dit  un  peu 
avant  que  de  rendre  Pâme  3  qu'il  avoir  defiré 
de  vivre  efpérant  de  voir  quelque  amandement 
dans  les  mœurs  des  hommes ,  mais  que  com- 
me le  Sie'cle  alloit  en  empirant  ^  il  quittoit  le 
monde  fans  regret.     Théodore  de  Béze  a  fait 
fon  Epitaphe  ,    dans  laquelle  il   dit  que  Pa- 
mour  de  la  piété  l'obligea  de  quitter  fa  pa- 
trie ,    &  d'aller  chercher  retraite  chez  les  E- 
trangers. 
VitaLan^       Hubert   Languet   naquit  en  i^^iS.    Il  étoiç 
^7o!*Petr.   ^^^  ^^  Germain  Languet  Gouverneur  de  Vi- 
Lfi'dov.      teaux.    Dès  fes  plus  tendres  années  il  fît  pa- 
NoHv.  de   roitre  beaucoup  d'efprit  ,    &  il  eut  une  gran- 
^LettZ'd"  ^'^  application  pour  l'étude.  Il  y  fit  de  fi  grands 
l'année  ^  progrès  ,  qu'à  l'âge  de  neuf  ans  il  parloitplus 
'i7Pi'        que  médiocrement  bien  Latin  ,  ayant  furmon- 
té   Tefpérancp  de  fon  père  &  l'attente  de  fou.  , 
Précepteur.   Dès  qu'il  fut  en  état  de  fe  con-^l 
duire  lui-même  ,   il  alla  voyager  en  Allema- 
gne 3   voulant  s'infi:ruire  à^s  différends  de  Re- 
ligion  qui    caufoient  alors  du  trouble  en  ce 
Pais-là.  Comme  il  lifoit  avec  avidité  tous  les 
Livres   qui  traitoicnt  des  Controverfes  de  la 
Religion  3    en  154S.  il  ^àt  quatre  ou  cinq  fois 
en  voyageant  les  Lieux  Communs  de  Melanch- 
thon^  qui  difTipérent  \ts  doutes  dont  fon  efpric 
ctoit  agité  ,    &  qui   lui  firent  concevoir  une 
haute  eftime  pour  celui  qui  avoit  compofé  ce 
Livre.  Ayant  enfuite  confulté  les  Théologiens 
de  Leipfîc  ,   il  embraffa  leur  do6lrine  ,    &  fit 
profefllon  de  la  Religion  à^s  Proteftans.    En 
ÇQ:    tems-là  Joachim   Camerariiis  enfeignoit 

avec 
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avec  beaucoup   de  gloire  les  belles  Lettres  à 
Leipfic.   Languet  logea  chez  lui  :  il  profita  dç 
fes  lumières  &  de  fes  inftru(5lions ,    &  il  con- 
traria une  étroite  amitié  avec  lui.    Il  alla  en- 
fuite  en  Italie,  &  après  avoir  étudié  cnDroïc 
une  année  à  Padoue  ,   il  s  Y  fit  recevoir  Do- 
aeur,  étant  âgé  de  trente  ans.    11  paffa  de  I5 
à  Boulogne,  où  il  lût  avec  tantdeplaifirle  Li- 
vre de  Pâme  de  l'homme  ,   que  Melanchthon 
avoit  publié  depuis  peu,  qu'il  eut  une^extrenie 
envie  d*en  connoître  TAuteur ,  &  qu'il  fe  ha^ 
ta  de  parcourir  l'Italie  pour  fe  rendre  à  Wit- 
tenberg  ,    où  il  arriva  en  i'>49.     H  Ibuhaitoïc 
Air- tout  de  favoir  l'opinion  de  Melanchthon 
fur  les  difputes  qu'il  y  avoit  alors  entre  Lur 
ther  &   les  Zuingliens ,   touchant  la  Cène  di; 
Seigneur.  Melanchthon  lui  découvrit  fon  fen- 
timent  fur  cette  matière;    &  comme  Languet 
le  trouva  conforme  à  l'Ecriture  faintc  ,    il  y 
pcrfifta  pendant  toute  fa  vie.     Après  qu'il  eue 
connu  Melanchthon  ,    il  ne  s'éloigna  plus  de 
lui  ,   fi  ce  n'eft  pour  faire  de  tems  en  tems 
quelques  petits  voyages.     Gomme  Ils  avoient 
les  mêmes  inclinations  ,    ils  s'unirent  enfem- 
ble  d*une  amitié  qui  ne  finit  qu'avec  leur  vie, 
Languet  appelloit  Melanchthon  fon  père,    & 
Melanchthon  lui  donnoit  le  nom  de  fon  fils. 

En  155 1.  Languet  vifita  la  Pomeranie  &  U 
Suède.  Il  s'achemina  à  Augsbourg  en  is^4. 
L'année  fuivantc  il  voyagea  en  France  &  en 
Italie  pour  la  féconde  fois  ,  afin  d*y  voir  les 
Bibliothèques.  Etant  de  rerour  en  Allemagne, 
après  y  avoir  fait  quelque  féjour  ,  l'envie  de 
voyager  le  reprit.  En  i  s  «v 7.  il  s'embarqua  a 
Dantzic.    Il  paffa  à  Stockholm  ,    &  de  la  H 
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alla  dans  la  Livonie  &  dans  la  Laponie.  En 
revenant  de  ce  Pais-la  il'pafTa  par  Gripsholm, 
où  û  rencontra  Guftave  Roi  de  Suéde  ,  qui 
le  pria  d'aller  en  France,  pour  amener  en  fon 
Royaume  quelques  Artifans  François.  L'Hi- 
ftorien  de  la  Vie  de  Languet  ne' marque  pas 
s'il  exécuta  cette  commilTion. 

En  i<î59.  il  retourna  pour  la  troifiême  fois 
en  Italie  avec  Adolphe  de  Naflau  ,   frère  de 
Guillaume  Prince  d'Orange.     Puis  il  alla  à 
Paris ,    pour  voir  le  célèbre  Adrian  Turnebe, 
En  1565.  il  fe  donna  à  Augulle  Eleéleur  de 
Saxe,    qui  Pcmplova  en  diverfes  AmbaiTades. 
Lors  du  i\lailacre  de  la  S.  Barthélémi  ,  il  fe 
trouva  à  Paris  ,    où  il  avoit  été  envoyé  par 
l'Electeur  fon  Maure.     Quoi-que  le  cara^ére' 
d'AmbafTadeur,  dont  il  étoit  revêtu  ,    le  mit 
en  quelque  forte  à  couvert  de  la  fureur  du  peu- 
ple ,    néanmoins  ,    comme  il  tâcha  de  fauver 
fcs  Amis  ,    &  principalement  André  Wechel 
Imprimeur  chez  qui  û  logeoit  ,    &  l'illullre 
du Pleffis Mornay ,  il  fut  fouvent  en  dangerde 
perdre  la  vie  ,     &  il  n'échapa  que  par  le  fe- 
cours   de  Jean  de  Morvilliers  Evêque  d'Or- 
léans ,    qui  avoit  fouvent  conféré  avec  Lan- 
guet par  ordre  du  Roi.  En  1574.  il  fut  a  Vien- 
ne ,  où  il  faillit  à  périr  pour  s'être  endormi 
en  Iifant  -,   le  feu  ayant  pris  au  Livre  qu'il  li- 
foit  ,    brûla  le  lit  où  il  étoit  couché  ,    &  il  ne 
fe  garantit  de  ce  péril  qu'avec  peine.   En  i  s  77. 
il  demanda  fon  congé  à  l'Eledeur  de  Saxe, 
&  l'ayant  obtenu  ,  il  fe  mit  au  fervicede  Jean 
Cafimir,  Comte  Palatin,    qu'il  quitta  enfui- 
te  pour  entrer  dans  la  Maifon  da  Prince  d'O- 
range, 

Lan- 
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Languet  dans,  des  Lettres  imprimées  à  Hal-E/>.io^ 
le  en  1699.  nous  apprend  quelques  particula-^'^*  ^^ 
ritez  de  fa  vie  y    qu'on   ne  lit  pas  dans  celle 
qui  a  été.  compofée  par  Mr.  Ludovicus.  Lan- 
guet dit  i    qu'il  s'écoit  banni  voloncaircmcnc 
de  fa  patrie  pour  profe/Ter  la  pure  iieligion  i 
car  il  ne  pouvoit  pas  demeurer  en  France  fans 
expofer  fa  jVie  à  un  péril  manifcfte  s  Qu  il  avoic 
choifi  Wittenbcrg   pour   le   lieu  de  U.n  exil, 
parce  que  dans  cette  ville  on  avoir  commencé 
de  reformer  TEglife  ,    &  que  Aiclanclithon  y 
étoit  Profeiïeur  s     Que    pendant  qu'il  vivoic 
dans  cet  agréable  féjoar^  Auguile  EleCleur  de 
Saxe  l'appella  à  fa  Cour  5   Que  ce  Prince  l'en- 
voya en  diverfes  Cours ,  &  liir-tout  en  Fran- 
ce 5   Qu'il  le  fervit  pendant  vingt  ans ,  &  qu'il 
dépenfa   tous  les  appointemens  qu'il  en  rece- 
voit,  &  que  même  il  avoit  confumé  trois  cens 
ccus  de  fon  argent  i    Qii'à  Heidclberg  on  lui 
avoit  offert  une  Charge  de  ProfefTeur,  de  mê- 
me qq'à  Wittenberg  5  mais  qu'il  avoit  refufé^/'-'7-'^-2« 
ces  Emplois ,    ne  fe  croyant  pas  capable  de 
s'en  bien  aquiter  s  Que  Guftave  Roi  de  Suéde 
avoit  voulu  équiper  deux  vaifleaux  ^    dont  il  £/'.69.^i<i' 
prétendoit  donner  le  commandement  à  Lan- 
guet 5  pour  tâcher  de  trouver  un  palfage  dans 
les  Mers  du  Septentrion,  par-où  l'on  pût  al- 
ler dans  les  Indes  Orientales  5  mais  que  L;-in- 
guet  aima  mieux  parcourir  des  Pais  oùlapo- 
liteffe  rcgnoit  ,    que  de  découvrir  de  nouvelles 
régions  habitées  par  des  barbares. 

Languet  avoit  une  douceur  charmante  ,  qui  vita  Lan* 
lui  gagnoit  le  cœur   de  ceux  qui  le  connoif-5«'^'' 
foient.     Sa  convcrfation  étoit  trcs-agréable , 
&   il   y  mêloit  quelquefois  des  railleries  fines 

O  5  & 
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&  délicates.  II  étoit  fî  ennemi  de  la  fraude  Zl 
du  menfongc  ,    qu'il  ne  mentoit  pas  même  en 
raiiJant.     Il  étoit  très-menager  du  tem.s  ,   en 
faifant    toujours   un  très-bon   ufage.     Jamais 
homme  ne  parla  plus  modeftement  de  lui-mê- 
me ;,    &■  la  fille  la  plus  retenue  n'eut  jamais 
plus  de  pudeur.     11   ne  \oulut  pas  fe  marier, 
de-peur    que   \t  {o\r\  àzs  affaires  domeftiques 
n'interrompit  fes  ccudes.  Il  ne  s'e'toit  pas  ap- 
pliqué  à    amafîer   de  grandes  riclislTes  ,    fon 
plus  grand  foin  ayant  été  d'aquerir  les  biens 
de  l'erprit ,  &  de  gagner  l'amitié  des  pcrfon- 
nes  diilinguées  par  leur  vertu.    11  aimoit  Phi- 
lippe   de    Sidney    Gouverneur   de    Fleffingue 
comme  fon  fils.    Il  n'y  a  rien  de  fî  tendre  que 
les  Lettres  qu'il  lui  a  écrites.    Il  ne  laifTa  que 
mille  livres  à  {zi  héritiers  ^    outre  fes  Médail- 
les, fa  vai^elle  d'argent  5    &  fa  Bibliothèque. 
Le  Sénat  d'Anvers  lui  fit  des  obféques  magni- 
fiques 5    oà  fe  trouvèrent  le  Prince  d'Orange, 
&  les   principaux  Membres  de  l'Etat..    11  a 
mis  par  écrit  ce  qui  fe  ^t  de  plus  confîdérable 
devant  la  ville  de  Gotha  ,    lorsque  l'Eledeur 
de  Saxe  l'afTiegea  par  l'ordre  de  l'Empereur. 
Cette  Relation  a  été  inférée  dans  le  quatriè- 
me Tome  du  Recueil  de  Schardius,  qui  com- 
prend  ce   qui    s'eft  paiTé  en  Allem^agne  fous 
l'Empereur  Ferdinand  I.     Cet  Auteur  a  pro- 
fité du  travail  de  Languet  fans  le  nommer. 

Ce  fut  à  la  follicitation  de  Languet  que 
du  Plefîis  Mornay  publia  en  François  &  en 
Latin  fon  Traité  de  la  Vérité  de  la  Religion 
Chrétienne^,  comme  il  le  déclare  lui-même 
dans  la  Préface  Latine  de  cet  Ouvrage  ,  où 
il  dit  qu'il  avoit  de  I4  vénération  pour  Lan- 
guet ^ 
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guet ,  comme  §'il  eût  été  fon  père  5  Que  ce 
grand  homme  étoic  également  illuftre  par  fa 
piété  &  par  fon  érudition  ;  Que  jamais  per- 
fonne  n'avoit  mieux  connu  le  Monde  que  lui, 
&  que  cette  connoiiTance  avoit  produit  dans 
fon  cœur  un  grand  mépris  des  chofes  de  la 
terre  3  Qu'il  îvoit  été  en  effet  ce  que  la  plu- 
part veulent  qu'on  croyc  qu'ils  font  ,  &  que 
fa  vie  ayant  été  julte  &:  fainte,  il  l 'avoit  ter- 
;ninée  par  une  mort  douce  &  Chrétienne. 

Mr.  Sarrau  cftimoit  beaucoup  les   Lettres 
de  Languet.     Perfonne  ,  dit-il  ,    n'écrit  auffi  l^'^^^^^' 
familièrement  que  lui.     Placet  îuihi  ejns  Jcri-  ^'^ 
hendi  ratio  p lira  ,    ter] a  ,    &  fttcilis  ^  r.cc  tumen 
elegmitia  jlofcidis  ,    tihi  res  poftulat  ,    deftituta. 
C'eft  pour  cela  que  Mr.  Sarrau  procura  une 
nouvelle  Edition  de  ces  Lettres.  Marvilledit,  ^^^'•^- 2» 
qu'elles  font  écrites  poliment  en  Latin  ,    & 
qu'elles  méritent  d'être  lues,  à  caufc  des  traits 
d'hiftoire   &  de  la  politique  de  cetems-là, 
qu'on  y  trouve  marquez  ,     &  parce  qu'il  s'y 
rencontre  des  confeils  très-utiles  au  progrès 
des  Sciences  ;  Que  comme  il  avoit  été  difciple 
de  Melanchthon ,  il  tenoit  de  lui  la  difcretioii 
dont  on  le  loue,  de  ne  porter  jugement  de  per- 
fonne;   Que  néanmoins  il  parle  avec  beaucoup 
de  liberté  des  Italiens  &  des  Efpagnols,  qu'il 
élevé  les  Allemans  par-delfus  toutes  les  autres 
Nations  de  l'Europe  ,    pour   la    gravité   des 
mœurs,  &  pour  l'honnête  pudeur  ,    qui  font 
leurs  vertus  dominantes. 

On  a  imprimé  en  Hollande  en  T^99.  les 
Lettres  de  Languet  à  l'Eledeur  de  Saxe. 
Dans  l'hiftoire  de  fa  Vie,  qui  a  été  publiée  à 
Halle  en  l'Année  1700.  on  alÏÏire  ,   qu'il  cft 
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l'Auteur  du  Livre  intitulé  ,  P/W/V/>  com 
Tyrannos  ,  comme  auflî  de  l'Apologie  que  I 
Prince  d'Orange  oppofa  à  l'Ecrit  que  Phi 
lippe  II.  avoit  publié  contre  lui.  Quelques 
uns  lui  ont  attribué  un  Livre  imprimé  en  1572 
fous  le  nom  d'Ern^ft  Varamund  Frifms ,  doni 
le  titre  eft  ,  De  furonbus  GaUicis;  mais  l'Au- 
teur de  fa  Vie  prouve  que  ce  n'efl:  pas  un  Ou- 
vrage de  fa  façon. 

En  IV7S.  Henri  Etienne  lui  dédia  un  Di^. 
logue  intitulé  ,  Nizolio-didascalns,  Et  Lothai- 
re  Fhilopon  lui  dédia  auffi  fa  verfion  Latine 
du  Livre  de  du  Tillet  des  affaires  de  France. 
L'Edition  des  Lettres  de  Languet  à  Phi- 
lippe  Sidney  faite  à  Leide  en  \6^6.  eft  meil- 
leure que  celle  de  Francfort  de  l'Année  icio. 
parce  qu'elle  fut  revue  fur  un  Manufcrit  de 
Mr.  Sarrau,  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris. 

Vid  CoU.       Il  y  a  de  lui ,  Epiftolafcripta  adJoachUnum 
cpuLl      ^''^^^''•'^^'«'«  P^f^'^'"^  5    &  JoachUniim  Caméra- 
^ag.iu      rimnfilium,    Ep'iJioU  Politka  &•  Hiflorîca. 
<ifPUcc,        Quelques-uns  croyent  qu'il  efl  l'Auteur  du 

ttj:;,    ^'y?  ^"fY"^i'   ^'f  ^"^''^  ^^f  -  fyy^r^nos  ,    qui 
f,  i^i      ^  ^te  publie  fous  le  nom  de  Stcphanus  Junius 
Brutus  i   Théodore  Tronchin  eft  de  cette  opi- 
nion dans  fon  Orûifon  Ftm.  de  Goulart  ;    plu- 
fleurs  l'ont  attribué  à  du  Pleffîs  Mornav       8^ 
d'autres  à  Th.  de  Béze. 
^'^i^rtges       On  void  dans  le  premier  volume  des  Mé- 
JcJiT"^^^'^,^  ^ous  Charles  IX.   une  Harangue  pro- 
tniès.        noncée    devant  le  Roi  au  nom  de  plufieurs 
Princes  d'Allemagne  ,  laquelle  a  été  faitepar 
Languet,  au  jugement  de  M.  Colomiès. 

AN- 
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,    ANDRE  PAPIUS  ,    de  Gand  ,    filsAndrcaé 
îd'unc  fœur  de  Lcvin  Torrentin,  qui  fut^^P^"^' 
|fi  illuftrc  par  fa  dignité  6c  par  fou  érudi- 
ition  ,    a  fait  connoître  à  la  poftérité  dans 
fes   Ecrits  ,     quoi-qu'ils    foicnt    en  petit 
nombre,   qu'il  entendoit  bien  la  Langue 
Gréque  &C  la  Latine  ,  la  Mufiquc ,  &  la 
Poétique.    Il    mourut    malheureufemcnt 
à  Liège  à  la  fleur  de  fes  ans  ;  car  s'cxer- 
çant  la  nuit  pendant  la  canicule  à  paiîèr 
&  à  repaflir  la  rivière  à  la  nage,  les  for- 
ces lui  manquant ,  il  fe  noya. 

ADDITIONS. 

André  Papius   Se  Jean  Livineus  f^rent^^^^.'g^ 
élevez  avec  foin  par  Levin  Torrentin  leur  on-/o^.,a. 
de,  &  s'avancèrent  fi  fort  dans  les  Sciences, 
que  Charles  Langius  ,    qui  avoit  un  jugement 
merveilbux  ,   admirant   leur  profonde  érudi- 
tion avoit  accoutumé  de  dire,  que  bien-qu'ils 
fuffent  extrêmement  jeunes  ,    à  peine  trouve- 
roient-ils  quelque  chofe  qu'ils  purent  appren- j..^^  ^. 
dre.   Papius  a  rage  de  dix-huit  ans  mit  au  jour  ,\f. ,;/,,';;,. 
le  Livre  de  Dcnys  Alexandrin  ,    De  jitu  orbis^f-^i^  ♦*»' 
qu'il  avoit  traduit  en  Vers  Héroïques  ,    & 
eclairci  par  de  dodes  Annotations.     Il  étoit 
Chanoine  de  Liège,  &  il  mourut  dans  (a  tren- 
tième année. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  Di'Cotj- 

fo7javtiis  ftvc  Harmoniis   Mu  fias  Hhcr.     M:  fat 

Poéma  de  Amoribus  Leandri  &  HinU  ^  Latims 
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Verfibfis  redditttm.     Cêftigationcs  à  Afinotâtio- 
nés  in  PriJ'cianum  Dionyfîi  interpretem. 


PIERRE  CIACON,  de  Tolède  dans 
PEftremadure  ,    mourut  à  Roaie  âgé  de 
cinquante-lix  ans  ,    &  fut  enfevcli  dans 
PEgliic  de  S.  Jaques,  à  laquelle  il  légua 
fa  Bibliothèque.     Il  fut  remarquable  par 
un  favoir  univcrfcl  6c  par  la  connoilTan- 
ce  de  l'Antiquité  &  de  la  belle  Litteratu^ 
re  ;  6c  c'eft  le  feul  de  tous  les  Savans  qui 
ont  fleuri  en  notre  Siècle,  que  l'on  puif- 
fe  comparer  à  notre  Aimar  Ranconnct; 
car  il   n'a  rien  écrit  pendant  fa  vie  ,   & 
fes  amis  ont  publié  un  petit  nombre  de 
fes  Oeuvres  après  fa  mort.     Miis  le  té^ 
moignage   honorable  que   plufieurs  Au- 
teurs lui  rendent  dans  leurs  Livres  ,    de 
même  qu'à  Ranconnet  ,   eft  une  preuve 
convainquante  de  la  profonde  érudition 
de  CCS  deux  grands  perfo nuages. 

ADDITIONS. 

ViOiov  Roffi  dit,  que  Pierre  Ciacom 
étoic  un  thréfor  de  route  forte  dedoclrine^ 
qui  a  enrichi  non-feulement  les  Italiens^  mais 
au/Ti  les  Allemans  ,  les  François  ,  &  tous  hs 
peuples  de  l'Univers.  II  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé à  Rome  ,  que  le  Pape  Grégoire  XIII. 
lui  confia  le  foin  de  revoir  &  de  corriger  la 
Bible  &  hs  Ecrits  des  faints  Pérès  i  &:  com- 
me 
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iaàc  il  s'aquita  dz  cet  Emploi  avec  beaucoup 
de  jugemeiic  &  de  fucccs  ,  le  Pape  lui  donna 
un  riche  Bénciîce  à  Seville.  Enfui  ce  il  travail- 
là  fur  les  Auteurs  Latins  ,  &  il  corrigea  le 
Calendrier  avec  Chrillofle  ClaviuSi 

Quoi-qu'il  n'ait  mis  au  jour    aucun  Ecrit  ^^^^"^^Z* 
pendant  fa  vie  ,    il  ne  laiiTa  pas  de  rendre  ionitiji,'viror, 
nom  (i  célèbre  qu'il   faî:  appelle  fe  Varron  de 
fan  Siècle.   Mais  il  s'attira  bien  moins  de  louan- 
ge par  fon  éminente  trudition  que  par  fa  pro- 
fonde  modellie  5    car  elle  étoit  fi  extraordi- 
naire :,    que  quoi-qu'à   Rome  il  fût  admiré  de N/V.E^fr. 
tout  le  monde  ,  6c  qu'on  le  montrât  au  doigt 
Comme  un  homme  incomparable  ,  il  ne  s'éle- 
va jamais  par  orgueil  5  &  quelques  éloges  qu'on 
lui  donnât  de  tous  cotez  ,    il  fit  toujours  pa- 
roitre  une  humilité  égale  à  fon  mérite.     On 
afTûre  même  ,   qu'il  étoit  fi  peu  jaloux  de  fa^^"^^'^' 
réputation  ^     qu'ayant  communiqué  un  defes 
Ecrits  à  quelqu'un  de  fes  amis,  il  voulut  bien 
fe  priver  de  la  gloire  que  cette  produdion  de 
fon  cfprit  pouvoit  lui  donner  dans  le  monde, 
priant  fon  ami  de  le  publier  comm.e  s'il  en  é- 
toit  l'Auteur. 

Pierre  Ciacon  naquit  en  1^27.  d'un  pcre  Se  ^^^'^'• 
d'une  mère  qui  étoienc^d'une  condition  médio- ^/'f!^^'^* 
cre.     Il  apprit  a  balamanque  la  Langue  hrt- Lett. 
que  &  les  Mathématiques  fans  le  fecours  d'au-  ^i<=-  --^"Z- 
cun  Maître.     Apres  qu'il  eut  étudié  deux  ans^'^^"^'^^" 
dans  PUnivcrffté  d^  cette  ville-là,  on  lui  offrit 
la  Charge  de  Profeffeur  avec  des  appointemens 
confidérablcs  i  mais  il  la  refufa  ,  pour  s'atta- 
cher à  la  Théologie  ,    &  il  devint  un  grand 
Théologien.  Il  travailla,  par  l'ordre  de  Gré- 
goire XIII.  à  la  corredion  des  Décrets  des 
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Papes  \  recueillis  par  Grarien  5  &  après  .ivoîi 
achevé  cet  Ouvrage  ,    il  compofa  des  Obfer- 
vations  fur  Ifîdore  de  Seville.    A  la  prière  du 
Cardinal  Antoine  Caraffa  ;,    il  illuftra  les  A- 
fcéciques  de  Caffian.    Il  laifTa  par  fon  dernier 
Teftament  tous  fes  biens  à  l'Eglife  de  S.  Ja- 
ques en  Efpagne,  où  i\  fut  enfeveli ,  &oùon 
r>en.  Si'    lui  trigea  une  ftatue  de  marbre.    On  dit  ^  que 
Tc^luù    ^^^  Remarques,  qu'il  avoit  faites  fur  Gratien, 
du  Droit,    n'ont  pas  vu  le  jour,  &  qu'il  déchira  les  mar- 
ges où  il  \ts  avoit  écrites  ,   offenfc  par  la  va- 
nité de   quelques  perfonnes  qui  vouloient  lui 
en  difputer  la  gloire. 
vugtAr.         Mr.  Janffon  d' Almeloveen  dit  :,  que  Ciacon 
Syliab.       diffimnhito  improhe  nomine  dejcrïhït   Plat'mam^ 
&  cite    Conring.    de  Eïhlioth.    Angujlff   p.  1^, 
MercuriiiL  hi  Appendic.  aâ  cap^  XI.  lib,  i.  Art^ 
Gymn.  p.  77. 
Jsibi.Htfp.      Pierre  Ciacon  naquit  l'An  1^27.  de  parens 
ram.  i.     d'unem.édiocre  fortune  ,  mais  pourtant  honnê- 
tes.   Après  avoir  fait  avec  fuccès  fes  premiè- 
res études  dans  fa  Patrie,  il  alla  les  continuer 
'       dans  l'AcadénU-  de  Salamanque  ,  où  il  fe  ren- 
dit   favant   dans   la    Philofophie    &  dans  la 
Théologie.  Puis  il  apprit  fins  Maître  leGrec 
&  \  s  Mathémanques  3    &  en  ayant  aquis  une 
parfaite  connoiffince  ,    il  fut   choifi   pour  les 
enfeigner  en  public  :     mais  quoi-qu'on  lui  of- 
frit de  grands  appointemens  ,    il  refufa    cet 
Emploi,  pour  fe  confacrer  entièrement  à  l'é- 
tude à^s  Saintes  Lettres  5     car  il  avoit  ac- 
coutumé de  dire  ,    que  fi  dans  cette  miférable 
vie  on  peut  goûter  quelque  plaifir,  on  ne  doit 
le  chercher  que  dans  la  Science  ,    &  que  fi  la 
Science  peut  rendre  Phornme  heureux  ^  ce  n'ell 

que 
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''que  celle  qui  rinftruîc  de  fes  devoirs  ,,  ^  lui 
donne  moyen  de  s'en  bien  aquiter  ,  favqir  la 
Théologie  &  la  doctrine  contenue  dans  la 
Sainte  Ecriture.  Etant  donc  devenu  un  grand 
Théologien  ,  par  la  lecture  afTidue  de  ce  Livre 
divin  &  à^s  Ouvrages  des  faiiits  Pérès  ,  fui- 
vant  le  confeil  de  les  Amis  il  s'achjmina  à 
Rome  .,  où  fon  admirable  fa  voir  ne  fut  pas 
plutôt  connu  ,  qu'il  fut  nomme  pour  être  un 
de  ceux  qui  Ont  foin  de  revoir  &  de  cenfurer 
les  Livres  qu'on  donne  au  Public  j  &:  afin 
qu'il  eût  moyen  de  s'entretonir  dans  cette  vil- 
le-là  ,  •  &  de  vaquer  entièrement  à  ce  travail, 
le  Pape  Grégoire  XI IL  lui  conféra  un  Béné- 
fice à  Seville.  Il  fut  aufll  employé  à  corriger 
le  Décret  de  Gratien.  11  avcit  une  érudition 
ni.ervciileufe  ,  fur-tout  il  fembloit  qu'il  étoit 
né  pour  corriger  &  rétablir  les  anciens  Au- 
teurs. Quant  à  fes  mœurs  &  à  fa  manière  àc 
vivre o  il  airaoit  fort  la  folitude  ,  .  &  il  étoit 
extrêmement  attaché  à  fes  Livres  ,  qu'il  ap- 
pelloit;  fes  fidèles  compagnons  &  les  bons 
Amis  i  &  de  même  que  Scipion  l'Africain, 
il  difoît  qu'il  n'étoit  jamais  moins  feul  que 
lorsqu'il  fembloit  être  feul  ^  étant  occupé 
à  lire  ,  ou  à  compofer  quelque  Ouvrage.  Il 
étoit  exempt  d'ambition,  &  n'étoit  pas  avi- 
de d'honneur,  regardant  ceux  qui fouhaitoienjc 
d'être  louez  &  d'avoir  une  grande  réputa- 
tion ,  comme  des  gens  qui  couroient  après 
des  ombres.  Il  faifoit  pkis  de  cas  d'un  Savant 
pauvre  que  d'un  Courtifan  riche.  Lorsqu'on 
lui  demandoit  fon  avis  fur  \qs  Ecrits  d'autrui, 
il  les  critiquoit  avec  beaucoup  de  févérité  i 
peu  d'Auteurs  le  fatisfaifoient  ,  &  il  n'étoit 
Tovh  IIL  P  ^às 
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pas  même  content  de  fes  Ouvrages.  Ilnedoiï- 
noit  Ibn  amitié  qu'à  ceux  qu'il  avoit  long^ 
tems  éprouvez  ,  &  quand  il  s'étoit  déclan 
leur  Ami,  il  tachoit  de  les  coniervcr  par  tou- 
te forte  de  bons  offices.  Comme  il  étoit  con 
tenr  de  peu  ,  il  ne  faifoit  pas  la  cour  au3 
Grands  :  au  contraire  il  les  fuyoit ,  repetan 
fouvent  ce  vers  d'Horace , 

Dtiîcis  ine Xpert js  cultura  potentis  amki , 
Expert  us  tmtuit,   .  ,  .   .   . 

il  donna  fes  biens  en  mourant  à  l'Eglife  de  S 
Jaques,  pour  nourrir  les  pauvres  de  fa  Natioi 
qui  étoient  à  Rome. 

Scioppius  a  aiïuré  ,  qu'il  avoit  vu  à  Ma 
drit ,  chez  Jean  Fonfeque  ,  un  Commentais 
de  Ciacon  manufcrit  fur  Pompomus  Mêla  d. 
Situ  Orbis,   V.  Morh.  Polyb,  l.  4.  c.  I2.  ;;.  II. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font;,  KalendarûRo- 
iiinni  vetcris  Explctuat'io.  In  Sallufiïum  Nota 
In  Céj'nr'is  Comment  aria  Scholia  uheriora.  Inin^ 
fcriptionem  Cohimia  raftrata  C.  DuiJiiCommen- 
tariius  y  à- de  Fonder ibus  &  Menfuris.  Delri- 
c/inic  Rvmano.  Nota  ad  Arnobitmt  &  Oâavtun. 
Minucii  Felkis.  In  Joannii  Cafftani  Opéra  An- 
notât lone  s  doâiffirnét.  In  TertuVianim  Cnnje au- 
ra. Il  a  aufli  lai/îe,  /;;  M.  Varronem  de  Liî.'gu^, 
Lût,  é^  de  Re  Rujiica  Annotationes.  In  Pojnpo- 
mu7n  Meîam  c^  in  P/Jnii  Hifturiam  natitralem 
Cumvientarios.  Mais  ces  Ecrits  n'ont  pas  été 
publiez.  Jof.  Scaliger  afllire  ,  que  quoi-que 
Ciacon  fut  très  favant,  il  n'a  pas  laiffé  de  fai- 
re beaucoup  de  fautes  dans  fon  Livre  de  Tri- 
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JEAN  -  Bz^PTlSTE    CAMOTIOjo.  Bap. 

dWzolo  au  Trcvifan  ,  ifTu  d'une  ancien- f^^^.  Ca- 
ne Famille  ,  fut  très-doéte  aux  Langues  ™°""** 
Orientales  ,  6c  Pun  des  hommes  de  ce 
tems  qui  entendoit  le  mieux  le  Grec.  Il 
étudia  quelque  tems  en  Médecine  ,  & 
enfuite  ayant  renoncé  à  cette  Scicnce-là , 
il  enfeigna  publiquement  la  Philofophie 
à  Boulogne  dans  PEcole  Efpagnole  du- 
rant le  Pontificat  de  Jules  111.  Et  pen- 
dant celui  de  Paul  IV.  il  exerça  la  mê- 
me profeflion  à  Macerate  dans  la  Marche 
d'Ancone.  Depuis  ayant  été  appelle  à 
Rome  par  Pie  IV.  il  s'appliqua  à  inter- 
préter les  Oeuvres  des  Pérès ,  ëc  mourut 
en  la  foixanticme  année  de  fa  vie , .  laif- 
fant  un  tils  nommé  Timothcc.  11  a  beau- 
coup écrit  ,  mais  il  ne  donna  au  Public 
que  quelques  Oraifons  ,  qui  furent  impri- 
mées fcparémcnt  6c  en  divers  tems  ,  8c 
des  Commentaires  Grecs  fur  la  Mctaphy- 
fique  de  Théophraftc  ,  avec  plufieurs 
Traduéiions  Latines  des  Auteurs  Grecs. 
Ses  autres  Ouvrages  non  imprimez,  dont 
on  m'a  envoyé  le  Catalogue  d'Italie ,  font 
en  plus  grand  nombre. 

ADDITIONS. 

J.  BaptiSïï  Camotio,  perfonnage  d'un  ^I'^^JJ^^* 
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favoir  incomparable  dans  les  Lettres  Greques^ 
au  jugennent  de  Simler,  a  corrigé  les  Oeuvres  • 
de  1  héoT»hrafte  &  d'Ari/lore  ,  a  publié  des 
Commentaires  Grecs  fur  la  iVIetaplivfîquede 
Théophralle  ^z  fur  celle  d'Ariftote,  )^z  a  tra- 
duit en  Latin  la  Phyfîque  de  PfclJus  &  les 
Commentaires  d'Oiympiodore  fur  les  Météo- 
res. Il  y  a  auffi  de  lui  quelques  Poclîes  Gré- 
ques» 

Hubcr-  HUBERT  FOLIETA,  de  Génes,c  cri- 
tus  Fo-  voit  en  Latin  avec  beaucoup  d'élégance. 
licta.  Ji  avoît  l 'ci prit  fier  6c  emporté.  Et  parce 
que  s'étant  élevé  des  troubles  dans  fa  Ré- 
publique il  y  voulut  introduire  une  nou- 
velîs  diftinétion  entre  les  Familles  nobles 
£c  celles  du  peuple  ,  quoi-que  fon  fenti- 
nient  ne  fût  pas  abfurde  ,  fuivant  l'opi- 
nion des  perlbnncs  raifonnables  ,  &  que 
mêmes  il  l'eût  prouvé  en  deux  Dialogues 
qu'il  compofa  en  italien',  néanmoins  il 
s'attira  l'envie  de  toute  la  Noblefle. 

x^u-refle  il  a  fait  beaucoup  d'Ouvrages 
très-polis  6c  très-judicieux,  dont  les  uns 
ont  été  publiez  par  lui-même ,  &:  les  au- 
tres après  la  mort  ,  par  Paul  fon  frère, 
qu'il  importe  qu'on  rédige  en  un  leul 
corps  pour  l'avantage  du  Public.  Il  fut 
le  feul  en  notre  Siècle  ,  qui  eut  les  qua- 
litez  néccfîaires  pour  continuer  ,  ainlî 
qu'il  Pavoic  fait  efpérer,  l'Hiiloire  de  fon 
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tems,  commencée  par  Paul  Jove.  Mais 
les  eflais  qu'il  en  a  publiez  me  font  croi- 
re, qu'il  avoit  plutôt  dcflcin  d'en  donner 
une  partie,  que  d'achever  tout  ce  qui  re- 
ftoit  à  écrire  :  car  ce  qu'il  a  mis  au  jour 
eft  fi  diffus  ,  que  fi  la  fuite  eût  répondu 
au  commencement ,  il  eût  fait  un  Ouvra- 
<Tc  d'une  groffcur  exceffive.  Or  comme 
pai  emprunté  de  Folieta  beaucoup  de 
çhofcs  dont  j'ai  enrichi  mon  Hiftoire,  6c 
que  fouvcnt  j'ai  employé  les  mêmes  ter- 
mes dont  il  s'eil  fervi  ,  (car  il  étoit  im- 
poifible  d'en  trouver  de  plus  élegans)  j'ai 
crû  qu'il  étoit  de  mon  devoir  non-feule- 
ment d'en  faire  ici  une  confeffion  ingé- 
nue ,  mais  encore  de  lui  rendre  la  louan- 
te qui  lui  eft  due.  11  mourut  à  Rome  en 
ibn  année  climadérique  ,  Sc  fut  enterré 
dans  TEglife  de  S.  Sauveur. 

ADDITIONS. 

Hubert  Folieta,  Noble  Génois,  voyant  ff^f^'J^" 
que  l'Hiftoire  de  fon  Pais,  qui avoit  ete com-  crajro. 
pofée  par  Auguftin  Juftinien  Evêque  de  Né 
bio,  n'avoit  pas  eu  l'approbation  du  Public,  ^ 
il  entreprit  de  traiter  le  même  lujet  ,   &  il  le  ^^f^^ 
fit  avec  tant  de  fucccs  ,    qu'il  a  meritt  de  te-  p,/,^,^^ 
nir  un  rang  confidérable  parmi  les  Hiftoricns 
d'Italie.     11  a  aufli  écrit  avec  beaucoup  d'ex- 
âCtitude  ^'  d'éloquence  les  Eloges  des  Hom- 
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ij  r  A  î?^^  i^î'jfti'es  de  la  Ligurie,  Mais  un  judicieur. 
^.$'^1  ^^^^^^^^  ^^  notre  Siècle  trouve,  que  dans  céc 
Biftor.T.  <^uvrage  il  a  plus  fuivi  fa  paffion  que  la  vérir 
z.çap.  s.  té  ,  &  l'accufe  de  n'avoir  pas  loué  plufieurs 
perfonnes  de  mérite  ,  par  cette  feule  rai fon 
qu'ils  croient  d'un  parti  oppofé  au  fien. 
rhu^n.  Voyez  dans   l'Hiiîoirc  de  M.  de  Thou  le 

ïf'^'i  j^*^^^  ^'^  troubles  qui  diviférent  la  République 
de  Gènes  pendant  la  vie  de  Folieta  ,  &  <]ui 
lui  donnèrent  lieu  d'écrire  en  faveur  du  Peu- 
ple contre  l'ambition  des  Nobles  ,  &  decom- 
pofer  les  Dialogues  dont  il  eft  fait  mention  en 
cet  endroit. 

^^"/c'rfr  ^^^^^^^^  ^  i^^iî^é  avec  fuccès  l'éloquence  de 
xvi.TL'   ^i^^'^ro"  3    &  il  palTc  pour  un  Hiftorien  exadt 
&:  véritable.  Il  fut  envoyé  en  ^yi\\  par  fes  Con- 
citoyens ,   parce  que  dans  fes  Ecrits  il  repré- 
fente  avec  un  peu  trop  de  liberté  les  maux  de 
fa  Patrie  ,    &  qu'il  enfeigne  les  movens  qu'il 
falloit  employer  pour  y  remédier.  Voilà  pour- 
quoi il  avoit  pris  pour  Devife  un  Flambeau 
allumé  avec  ces  mots  ,  Officiomihi officia.   Pour 
adoucir  l'ennui   &  les  inçommoditez  de  fon 
banniffement ,   il  s'occupa  à  écrire  l'Hiftoire, 
croyant  que  rien  n'étoit  plus  capable  de  fou- 
lager  les  maux  que  lui  avoit  fait  fon  ftile,  que 
fon  ftih  même,    il  fupporta  avec  patience  fon 
exil  ,    qui  ne  diminua  pas  l'amour  qu'il  avoic 
pour  fa  Patrie. 
Tp.pr^m.       Paul  Manuce  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écri- 
/4l'  it   ^'^^  '  ^^  ^  ''  hng-tems  ,    lui  dit-il  ,    qric  j'm  liî 
lur.'&Ep.  ^'^^  Ouvrages  ,   (>  qne  je  /es  rji  approuvez,  en  for- 
J2./ji.iz.  te  que  je  ne  mets  au-deffus  de  vohs  aucun  des  plus 
^rP-Ua^exceUcNs  Ecrivains,     Vos  Eloges  des  iUuflres  Li- 
guriens  m'ont  teVe vient  plu  >  que  je  ne  connais 
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perfomie  qu'on  puijfe  vous  comparer  dans  ces  for- 
tes d'Ecrits. 

Foiietta  étoit  un  Prêtre  du  feiziême  Sié-  ^erîx,. 
de  ,    habile  &  judicieux.     Son  Hiftoire  d'I-  ^^;j{;. 
talie  5  fuivant  M»^.  Perizonius,  eft  un  Ouvra-  ulilT, 
ge  trçs-élegant;,  écrie  avec  beaucoup  de  juge- 
ment &   d'un  llile  véritablement  hiilorique, 
&  n'eft  pas  un  des  mgindres  ornemèns  de  ce 
recueil,  Il  croid  pourtant  que  le  nom  à^Amia- 
les  lui  conviendroit  mieux  ,    que  celui  à'Hi- 
jhhe.    Tout  ce  qu'on  y  peut  remarquer  c'eft , 
que  cet  Auteur  n*eft  pas  tout- à-fait  exempt 
de  prévention  en  faveur  de  fa  Patrie  5    mais 
c'eft  un  défaut  fi  commun  ,    &  qui  approche 
de  fi  prés  de  la  vertu  ,   qu'on   ne  doit  pas  en 
faire  un  crime  à  Foiietta. 

Foiietta  écrit  avec  fens  ,  &  fon  ftile  eft  >«'■«•  ^ti 
bon  i  mais  plufieurs  lui  préfèrent  Bonfadio.  t'^l^^^'^' 
Voyez  l'Addition  fur  l'Article  de  Bonfadio. 

Noël  Alexandre  nous  apprend ,  que  Foliet-  ^'fi-  ^'<^^ 
ta  fut  envoyé  en  exil  par  fes  Concitoyens,  par-   *^'^^y* 
ce  que  dans  fes  Ecrits  il  avoit  découvert  avec 
trop  de  liberté  les  desordres  de  fa  Patrie  ,    & 
çnfeigné  les  moyens  d'y  remédier. 

Mr.  Burcard  Gotthelffius  Struviusdit ,  que  Blhi.  Sel. 
l'Hiftoire  de  Gènes  faite  par  Foiietta  eft  fort  ^^'j?-  ^. 
eftimée  ,   à  caufe  de  l'admirable  prudence  de  ^7°-  ^ 
l'Auteur  ^    8z  qu'elle  eft  écrite  avec  beaucoup 
de  jugement  &  d'un  ftile  véritablement  hiftq- 
rique. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  De  Si- 
îniîitudifje  Nor?na  Poîyhiana.  De  Laudibits  ur- 
his  Neapoîis.  De  Ratione  fcrihetîdà;  Hifloria.  De 
Caufis  inagNîtudims  Imperïi  Turcici.  De  Lwgua 
Latifia  tfjh  ^  prajiantia.     De  Philofophia  é^ 
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Juris  CivîlU  sfiter  fe  comparatione.  Opufcuh 
varia.  De  nommUis  w  qmhus  Plato  ah  Arifioteh 
reprehenditar.  Conjuratio  Lndovki  Flifci,  Tu- 
multus  Neapolitani.  Cades  Pétri  Ludovici  Fur- 
nefii.  Defacro  Fœdere  in  Selimum,  De  Olfidio- 
ne  Melita.  Nomina  Polyhinna.  Oratio  in  fcflo  die 
omnium  Savâiorum,  Tyhurtinum  Hippalyti  Car- 
dinalis  Ferrarienfis.  De  vita  &  fttidiorum  ratio- 
m  homwis  J'acris  initiât i.  Varia  Expeditiones  in 
Africain,  Oratio  de  belle  Turcis  inferendo. 

r^tus  ^  L  U  C  P  E  T  U  S  ,  né  à  Rome  d'une 
i^amille  honnête  ,  y  mourut  âgé  de  foi- 
xante-neuf  ans  ,  6c  fut  enterré  dans  h 
Chapelle  qui  eft  à  PEglife  de  S.  Nicolas, 
Il  a  paiîe  pour  un  homme  qui  s'étoit  fer- 
vi  de  la  connoiflànce  qu'il  avoit  de  la  pu- 
re Antiquité  &:  des  belles  Lettres  pour 
interpréter  le  Droit  avec  élégance,  Mai^ 
il  a  fait  peu  d'Ouvrages  de  cette  nature , 
Sç  il  a  cédé  aux  François  la  gloire  d'à-, 
voir  traité  avec  politeflè  les  matières  de  ■ 
Jurilprudence, 

ADDITIONS. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Luc  Petus 
C^"n  V»^f  Miciarta  formula  Capitolini  fori  ad 
S.  P.S^R.  lihri  IV,  De  Menjuris  &  Povderihns 
Romanis  &  Gracis  cum  his  qua  hodie  Romafunt 
matii  lihriV.  Variarum  Leaionum  liber  i. 
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JEAN  FICHARD,  après  avoir  étu- Joanncj 
die  à  Fribourg  fous  Hulric  Zazius ,  Pun  Richar- 
des plus  illuftres  Jurifconiultes  d'Allema- 
gne  ,  profeilà  la  Jurirprudence  à  Padoue 
^  à  Boulogne ,  &  étant  retourné  à  Franc- 
fort, qui  étoit  fa  Patrie  ,  il  exerça  avec 
beaucoup  de  fidélité  &  d'add relie  la  Char- 
ge de  Syndic  ,  &  y  mourut  dans  fa  foi- 
xante  &  dixième  année.  Or  comme  il  a 
continué  les  Vies  des  anciens  Jurifcon- 
fultcs  5  qui  avoient  été  écrites  par  Ber- 
nard Rutilius  ,  les  ayant  continuées  jul^ 
qu'à  Zazius,  il  eft  bien  jufte  de  ne  point 
paflcr  fous  filencc  un  homme  qui  n'a  pas 
voulu  fouffrir  que  la  mémoire  de  tant  de 
perfonnages  illuftrcs  fût  enfevelie  dans  ua 
éternel  oubli. 

ADDITIONS. 

Jean  Fichard  naquit  en  1^12.     Après  qu'il  Panch.  dt 
eût  étudié  aux  Humanitez  à  Francfort  ^  ilal-'"^'*''*^*^* 
la  a  Fribourg,   où  il  apprit  la  Jurisprudence  " '^'^''' 
fous  divers  Maîtres,  &  fur-tout  fous  Zazius, 
qui  avoit  une  aflfedion  particulière  pour  lui. 
En  is^r.  étant  âgé  de  19.  ans  ,    il  fe  fit  rece- 
voir Dodteur  en  Droit  dans  cette  ville.     Une 
année  après ,  fuivant  le  confeil  de  Simon  Gri- 
née,  il  s'achemina  à  Spire,  où  il  exerça  pen- 
dant quelque  tems  la  Charge  de  Procureur  8z 
d'Avocat  dans  la  Chambre  de  l'Empire.     Il 
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fut  enfuite  fait  Avocat  &  Syndic  de  la  viik 
de  Francfort.  Bien-tôt  après  ^  il  alla  voya- 
ger en  Italie  5  &  il  fcjourna  un  an  à  Padoue  = 
où  i\  fut  Auditeur  de  Marian  Socin,  de  jean- 
Antoine  Rubeus,  &  de  Marc  Mantua  ^  céïé- 
bres  Jurifcon  fui  tes.  Etant  retour^jé  dans  fa 
Patrie;,  il  continua  les  fondions  de  fa  Charge 
de  Syndic,  jusqu'à  la  fin  de  fa  vie  ^  &  com-r 
me  ii  s'aquitoit  de  céc  Emploi  avec  beaucou;^ 
de  foin  &  d'habileté  ,  fes  Concitoyens  lui 
flenei.  de  doublèrent  fes  appointemens.  Il  travailla 
Do.  cas.c.  avec  tant  de  fuccès  au  Droit  coûtumier  de  la 
#•§•'*••  République  de  Francfort  ,  que  cette  ville  ne 
lui  eft  pas  moins  redevable  ,  qu'Athènes  l'é- 
toit  à  Solon  5  Lacédémone  à  Lycurgue  ^  & 
Rome  aux  Decemvirs. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Jean  Fi  char  ri 
font  3  Onomnjlicum  P hilojupbn- Me dicum  Syîumy- 
tjjnm^  Ù*  alternm  pro  vocahulis  P/iraceîfi.  Pe^ 
riocbe  vïtartim  recetitiorum  Jureconfnltornm  ah 
Irner'îû  tijque  ad  H'.ilàrïchum  Zazittm.  hidices 
duo  omnium  Script  or  nin  in  Jure  tam  Pontificio 
quàm  Civïl't ,  à  vetcribus  é^  reccfitiortbus  Jurif- 
confulùs  editorum.  TraâatusCûufclarumniiivium 
J ureconfuhêrum  ,  quï  haâfenus  Cautclnruni  ma' 
teriam  ex  profeffo  tracittrunt  ,  a  m  Prjsfut'wnex 
de  reâfo  uju  Caittelarum,  Lïbri  Galeêii  de  lihris 
propriisy  de  orditie  librorum  fuorum  ,  de  prirfa^ 
giis  ex  injomniis  ,  quovwdo  morbum  JhnulofJtei 
Jiut  depvebcîîdendï.  De  exercitatione  pnrva  pila. 
ConfîHum  in  ?;iorbo  comiîiaîi  ,  Latiniîate  doua- 
ium.  Confilia.  Exegefis  Juimiiaria  omnium  tita-^ 
hrum  biJlitutÎQ7mm, 
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HULDRIC   ZAZIUS. 


Quant  à  Huldric  ZaziuS,  il  futprémié-^''^^- 
'cment   Notaire   dans  la  ville  de  Conllance, J^^'^/^^J^ 
DU  il  étoit  né,  Puis  ayant  renoncé  a  cet  Em-n/con/: 
3loi  5  il  commença  d'étudier  en  Jurifprudence 
igé  de  plus  de  trente  ans  ,    &"  il  fit  en  peu  de 
:ems  de  fi  grands  progrés  en  cette  Science  , 
qu'étant  encore  Ecolier  il  fut  trouvé  capable 
lie  remplir  la  place  de  fon  Maître,  &  défai- 
re des  leçons  en  public.   Enfuice  il  prit  le  bon- 
net de  Douleur  ,  &  il  fut  honoré  de  la  Char- 
ge de  Profefi[eur  en  Droit  à  Fribourg  ,   où  il 
infeigna  avec  une  réputation  incroyable  ,    &: 
DU  il  mourut  en  1535.  âgé  de  foixante  &  qua- 
torze ans. 

Zazius  dans  fa  jeunefi^e  ayant  été  débauché  Mekh. 
par  fes  compagnons  d'étude,    mena  une  vic^^^/^'^^y/' 
Fort  difiblue  3    &:  il  déplore  fouvent  la  perte  p^^rc.  ^' 
d'un  tems  qu'il  avoir  fi  mal  employé  i    mais'^/"»'-^''!* 
dans  la  fuite  il  en  fit  un  Ç\  bon  ufage,  qu'il  de- ■'"'^* 
vint  un  des  plus  célèbres  Jurifconfultes  de  fon 
Siècle.     Il  a  pafi^é  pour  le  Monarque  des  Do-  ^^*-  '^'- 
fteurs  Allemans  ,    &  les  plus  grands  Auteurs  ^"^f^^^'^' 
?n  ont  parlé  avec  eftimic.     Cujus  vétéran  ,    ditFr^^,£. 
du  Moulin  ,     é^  benè  ffindatam  J urisprtidcn- 
tjam  ,  ftwimamqne  inge?7iî  dexteritatem  cum  pri-  ^^  ^^^f- 
^corum  yurifcovjhîrnrum  leporc  Ù"  elcgantin  con-  ^^^j'I^^ 
'unâani ,  omnes  admirantuv.  Son  fl:ile  efc  beau- 
coup plus  pur  que  celui  des  autres  Allemuns 
qui  l'ont  fuivi.   Il  foûtcnoit  fes  fencimens  aveciP^nriV, 
Dpiniatreté,  6c  il  ne  pouvoit  pas  fouffrir  qu'on '^"'^ 
|e  reprit.     Il  vivoit  fplendidement  ,   ^  il  ai- 

moic 
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moit  à  faire  bonne  chère  avec  Tes  Amis,    i 

étoit  d'un  tempérament  robufte  i  mais  Tes  e- 

ces  de  boache  lurent  iî  grands  ,  qu'ils  lui  ca- 

férerit  un  embonpoint    incommode  ,    &  u: 

goûte  fort  douloureufe.     Il  étoit  humain  ,    1 

béral,  affable  ^  d'un- humeur  gaye  Se  enjoué 

11   étoit  orné  d'une  folide  vertu  &  d'une  iï; 

cére  piété.     11  ne  pouvoit  pas  foutfrir  la  fol 

tude  3    Se  il  fe  plailoit  beaucoup  drms  la  coi 

verfation  de  fes  Amis  ,    &•  fur- tout  des  hon 

mes  favans,  qui  de  leur  coté  étoient  charme 

de  s*entretenir  avec  lui.    11  avoit  beaucoup  c 

candeur  ,    Se  il  étoit  incapable  d'aucun  moi 

vement    d'envie.     Non-feulement  il  écouto 

avec  plaifir  les  louanges  des  autres ,   mais 

avoit  aufli  accoutumé  d'exalter  le  mérite  d 

perfonnes  illuftres  par  leur  vertu.     11  étoit 

affectionné  à  fes  Ecoliers,    qu'il  n'y  avoit  ai 

cune  forte  de  bons  offices  qu'il  ne  leur  rendit 

Se  qu'il  eut  fouhaité  de  pouvoir  leur  commt 

iiiquer  toute  fa  fcience  en  un  jour.     Dans  1 

vieilleffe  il  avoit  l'efprit  aulfi  vif  &  la  miémo 

re  aufîi  heureufe ,  que  lorsqu'il  étoit  jeune.  J 

parloir  fur  le  champ  avec  autant  d'éloquenc 

Voiles        que  s'il  eut  préparé  avec  foin  Ion  difcours.   '. 

Lettr.d'E' qiq\i  joint  d'une  étroite  amitié  avec  Eralme 

Tp"z9'.  ^'^'"  ^"  plaint  dans  une  de  fes  Lettres,  qu'il  n 

/.7.  £/j. II.  pouvoit   pas  jouir  de  fon  agréable  converfa 

/.  la.  £/.  tion  ,   parce    qu'il   n'avoit  pas  la  voix  afsè 

^*'  forte  pour  entretenir  Zazius ,  qui  étoit  un  pe 

fourd.  Il  dît  ,    que  Zazius  étoit  le  plus  pieu: 

&  le  plus  fîncére  de  tous  les  Allemans.     Za 

'-zius  5    quoi-qu'il    fiit    Catholique   Romain 

Seck^  Corn,  avoiL  bcaucoup  d'eflimc  pour  Luther.  Il  l'ap 

ilu Y-'ci. p^J^^oit  le  Phénix  de^'s  Théologiens ,   &  il  re 

con: 
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fDommatjdoit  plufieurs  de  Tes  Ecrits  ,   fur-tout  f^^f'^^^' 
ibn    Commentaire   lur   PEpitre  aux  Galates. 
^Voilà  pourquoi  les  Ouvrages  de  Zazius  font  ^^^^  ^. 
défendus  dans  l'Indice  Expurgatoire.  Ses  Oeu-  t^tijupran 
'Vres  pollhumcSj  félon  Mr.  Denis  Simon  ,    ne 
^[ont  pas  aufll  bonnes  que  l.:s autres,  oùilavoit 
'mis  la  dernière  main.     Dans  une  Lettre,  qui 
[fe  trouve  parmi  celles  d'Agrippa  ,   il  eft  dit^ 
'que  les  Triumvirs  de  Ja  République  des  Lct- 
Itres  étoient  Budé  chez  les  François  ,    Zazius 
xhez  les  Allemans  ^    &  Alciat  chez  les  Ita^ 
*liens.     Voyez  les  Lettres  d' Agrippa  livre  il, 
lettre  Ig. 

Il  dédia  fes  Ouvrages  au  Roi  Ferdinand, 
qui  lui  accorda  le  priviît'ge  de  pouvoir  fe  dé- 
charger des  fonctions  de  fon  Emploi  ,  fans 
perdre  fes  appointemens  ;  mais  il  ne  voulut 
pas  fe  prévaloir  de  cette  grâce. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  de  deux  fortes; 
les  unes  ont  été  publiées  par  lui-même  6^  font 
de  glorieux  monumens  de  fon  efprit  &  de  fou 
érudition  j  les  autres  n'ont  vu  le  jour  qu'après 
fa  mort  ,  &  comme  il  n'y  avoic  pas  mis  la 
dernière  main  ,  elles  ne  répondent  point  a  la 
haute  réputation  que  leur  Auteur  s'éroit  aqui- 
fe  dans  le  monde.  *  -^ 

Dans  le  nombre  des  premières  il  y  a  ,  /«- 
telle  éîus  legtim  fingulares.  Comment  aria  w  L.  z, 
De  or'ighiejurtî,  Traêîatus juhjlitutiontwi,  ira- 
âlatus  ife  Judâoriivi  infanti^its  haptizandis.  A^ 
pologin  contra  Ecchuît.  Item  contra  StcUam  Au" 
relienfeni.  Epitonu-  in  tiftis  feudales.  Les  autres 
font'  5  Snmma  in  Dige/lufn  vêtus.  LeâuViS  r///- 
qunt  in  iifuJos  prima  partis  Digefti  veteris  ,  <Ù^ 
în  titiilum  ^  Ji  certujii  pctatur.   Item  Juper  titu-' 

lum 
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hm  de  Aéîîonïbus  in  wftitutis,     Con/tlîorum  î 
hri  II. 

ttanci-       FRANÇOIS  PORTE  ,   né  en  Can 

feus  Por- die  ^  Pun  des  plus  grands  ornemens  de  1 
^"'*  Grèce ,  fut  élevé  dans  la  Famille  de  Re 
née  fille  de  Louis  XII.  6c  femme  d'Her 
cule  IL  Duc  de  Ferrare  ^  &  enfeigna  \\ 
Langue  Gréque  en  cette  ville-là.  Apre: 
la  mort  d'Hercule  ^  Renée  étant  revenue 
.  en  France ,  Porte  quitta  PItalie  ,  &  afir 
de  pouvoir  profeffer  librement  la  créanc( 
qui  lui  avoit  été  infpirée  à  la  Cour  de 
cette  Princefîe,  il  s'en  alla  à  Genève,  ol\ 
il  expliqua  ,  6c  de  vive  voix  ,  6c  par  é- 
crit ,  les  Auteurs  Grecs.  Et  étant  morL 
âgé  de  foixante  6c  dix  ans  ,  Béze  ,  qu 
avoit  été  fon  cher  ami  pendant  fa  vie,  fît 
fon  Epitaphe  en  Vers. 

ADDITIONS. 

Jof.Scali-     Jofeph  Scaliger  dit ,  que  pRANçoisPoRrg 

ger.  f/?')?.  étoit  un  très-bon  &  très-dode  vieillard ,  qu'il 

VcTugc-     avoit  oublié  la  Langue  de  fon  Fais  ,  &  qu'il 

fam,         ne  parloir  qu'Italien.    C'eft  un  des  perfonna- 

ges    que    Lilius  Grégoire   Gyraldi   inrroduic 

s'entretenant  de  la  Vie   &:  des  Ouvrages  des 

Poètes  Latins  dans  le  Dialogue  qu'il  a  fait  fur 

cette  matière. 

L'Epitaphe  de  Portus  ,    de  laquelle  M.  de 
Thou  fait  mention,  eft  connue  en  c*$  termes? 

Cri* 


jbes  tïomntes  Savans,  i^^ 

Cretevfem  patrjâ  Parfum ,  tjctj  nwrihus  ,  oras 

Traxerat  w  Venetas  qttem  pietatis  awcr  , 
Nec  jatis  in  Venetis  naèium  féliciter  oris 

j^areri;  fîtacicbat  quad  pietatis  amnr. 
Hojpitio  profiigum  excepit  fûvitque  Geneba  ^ 

Exulihus  portfis  tutus  y  ^  ora  piis, 
Necjolum  excepitJed^iVum  hiuc  indefequutas 

Et  Porti  ajftduas  Pieridas  comités, 
Exuvias  cujHS  viaturà  atate  jepulti , 

Hoc  portu  manibus  c 07Jipnj itère  fuis ^ 
Pars  outcm  mclior  pcrtu  vicliore  potita 

Qua  picîas  .illum  quarere  jujjît  habet. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font  ,  Cnmmcnutrii 
hi  Pindari  Olympia  ,  Pytbia  ,  Neviea ,  Ifhmia, 
Eejponfto  ad  Pétri  Carpefitarii  Epiflolam  p/enam 
calumniis  in  viros  honos.  In  Sophoclis  Traj^œdias 
Prvldgomena,  Comment  aria  in  varia  Xencphrjn- 
fis  Opi feula.  Comment,  in  Thucydidem.  Ajnîotat^ 
inAphthoniumy  Hermogenem,  <ù^  Dionyfiuvi  Lon-^ 
gimim.  Hyvini  Synejti  in  Latinam  Li7Jguûm  con^ 
verfi.  Cnjiigatifines  in  florilcgium  Grj:corum  E- 
pigrammatuniy  in  Syntaxin  Apnllonii  Alexandriniy 
^  in  qudidam  alia  Gracorum  Scripta.  Epigram- 
mata  varia,    Orationes.  De  fragœdia  cjufqne  0- 

i  rigine.  Sophoclis  é^  Euripidis  Collatio, 
.  .  11  eut  un  lils  appelle  Emile  Porte  ,   qui 
fut  Profeiïeur  de  la  Langue  Gre'que  en  l'Aca- 
démie d'Heidelberg  ,    &  qui  a  donné  au  Pu- 
blic plufîeurs  excellens  Ouvrages.     Voyez  Ton 

j  Eloge  dans  fulcs-Céfar  Capacius  &■  dans  les 
•Vies  des  Poètes  Grecs  de  Lorcnzo  Craflb. 

i'    Emilius  Portus   a  traduit  en  Latin  le  Di- f/^'-^'^^'y^ 

1  -Ôionaire  de  Suidas  ,    mais  il  n'avoit  p:is  les  •'•^•^*-^' 
•fecours  nécefiaires  pour  \>kn  réuiîir  dans  cet 

OiN 
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Ouvrage  ,    &  il  n*y  apporta  pas  tout  le  foîf 
&  toute  l'attention  qu'il  pouvoit  y  apporter 
Premièrement  il  n'avoit  point  de  Manufcrits 
&  il  ne  confulta  pas  l'Edition  de  Milan  ^    a 
qui  a  fait  qu'il  a  confervé  les  fautes  d'Impri- 
merie qui  fe  trouvent  dans  celles  d'Aide    & 
xie  Baie  3  qu'il  a  fuivie  trop  exactement.    Ou- 
tre cela  il  ne  fe  donna  pas  la  peine  de  cher 
cher  les  palTages  des  Auteurs  citez  par  Sui 
das  i    Se   que  nous  avons  encore  pour  la  plu 
part.  Ainfi  on  ks  trouve  dans  fon  Edition  en- 
core pleins  de  fautes.    Enfin  il  n'a  pas  même* 
comparé  Suidas  avec  lui-mêrnes  car  il  arrive 
fouvent  que  Suidas  cite  le  même  paffage  plus 
d'une  fois  ,  &  qu'il  fe  trouve  coî-recftement  eâ 
un  endroit  ,    &  plein  de  fautes  dans  un  autre. 
Et  le  bon  Portus  traduit  bien  &  mal  le  mê- 
me paffage  ,   félon  qu'il  le  trouve  corred  ou 
fautif. 
Uf'^'  Emilius  Portus  étoit  un  favant  homme  dans 

la  Langue  Gréque  ,  comme  il  paroit  par  fa 
Verfîon  de  Thucydide  ,  par  {es  Notes  fur  ce 
même  Auteur  ,  par  fes  Didionaires  Ionique, 
Dorique,  &  Pindarique,  &  par  d'autres  Ou- 
vrages ')  mais  il  ne  femble  pas  avoir  été  un 
homme  judicieux  &  d'un  goût  fort  fin  ,  en  ma- 
tière de  Critique,  y^i ,  ajoute  Mr.  le  Clerc, 
tifi  exemplaire  du  Co7nmentaire  d'^Etiftathe  fiir 
Homère^  de  /'  Edition  de  Rome ,  qui  a  appartenu  à 
François  Portus  ,  père  d' Emilius  ,  Ô*  à  lui. 
Ils  ont  écrit  tous  deux  quantité  de  chojes  aux 
f?iarges.  Il  y  a  plufieurs  remarques  fines  é^  judi^ 
cteujes  du  père  ,  mais  il  rpy  a  prefque  que  des 
hagateVes  du  fils  ;  ér'  ce  qu^il  y  a  de  plus  ridi" 
i'ulë  3   c'efi  qu'il  imt  fouvent  à  la  fin  de  fes  >v- 


mar* 
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ffiarques  P année ,  le  jour ,  P heure ,  é^  le  lieu  où 
il  était  ,   lorsqn^tl  les  a  faites  ,   comme  (i  cela      e 
àvoit    été  de  quelque  covféqtience  pour  lui  ,    ou 
pour  quelque  autre. 

L'Edition  de  Suidas  d'Emilius  Portus  fai-  ^'^%''' 
te  à  GéneVe  eft  la  meilleure ,  fuivant  Boeder.  ^^^'  ^'  '*' 

FRANÇOIS   VENIERO  ,     Noble  Franci- 
Vcniticn  ,  fut  nourri  dans  Pétudc  de  la^^^s  Vc- 
Philolbphic.  Et  étant  encorcjeuneil  écri-"^""^' 
vit  en  Langue  vulgaire  pluficurs  Traitez 
de  la  volonté ,  de  l'amc ,  &  du  deftin,  & 
depuis  il  exerça  avec  beaucoup  de  pru- 
dence &  d^integrité  divers  Emplois  qui  lui 
furent  commis.     11  parvint  à  une  grande 
vieillefle,  &  il  mourut  dans  le  tems  qu'il 
travailloit  à  rétablir  PLJniverfité  de  Pa- 
doue  ,   après  avoir  fait  imprimer  fon  Li* 
vre  de  la  génération. 

ADDITIONS. 

François  Veniero  a  éré  l'un  des  plusTheatr, 
fubli mes  Génies,  des  plus  grands  Phil<^ophes, '^'^'*''"'' 
&  des  plus  habiles  Politiques,  que  la  ville  de^'^'^^^'j, 
Vcnife  aie  produits.  Il  avoir  toutes  hs  quali- 
ter,  néceffaires  pour  rendre  un  homme  accom- 
pli ,    &  il  réuflît  également  bien  &  dans  l'é- 
tude des  belles  Lettres  &  dans  le  mannnens 
des  plus  importantes  aftaires  de  l'Etat. 

Ses  Oeuvres  imprimées  l'ont  ,     Ouatro  lihri 

fopra  Arijîotile  dove  traita  deW  Anima,    Dialo- 

Tom»  ni,  Q^  g0 
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go  deVa  Voîonta  htimana.     Difcorfi  fopra  î  lîhrï 
deUa  Gemraziom  e  Corruzjone  d  Arijioîile, 

Année   1582. 

Jacobus  JAQLJES  PELLETIER,  du  Mans ^ 
i'cllcre-  ^iQ-^i  Médecin  de  profcffion,;  mais  ce  qui 
'le  rendir  plus  célèbre  ,  ce  fiit  la  connoil- 
fance  qu'il  avoit  de  PAit  Poétique  t\,  des 
Mathématiques  ,  qu'il  éclaircit  par  divers 
Ouvrages.  Il  voyagea  long-tems  en  di- 
vers Pais  éloignez ,  6c  enfin  il  établit  Ton 
féjoui  à  Paris  ,  où.  il  paiîa  les  dernières 
années  de  fa  vie. 

ADDITIONS, 

Scaiigera-       Jaques  PELLETIER    eft   traité   de  favaiit 
^^-  Mathématicien  par  Jofeph  Scaliger  ,    &  eft 

^s.Jiarthe.^PP^^^^    l'ornement    &  la  gloire  du  Pais  du 
*Vof.de    'Maine   par   S^.e,   Marthe  &  par  V^oiTuis.     Il 
Math.       mourut  à  Paris  âgé  de  foixante-cinq  ans  dans 
^'*^'   ^'     le  Collège  du  Mans  ;,    dont  il  étoit  Principal. 
Le  premier  Traité  qu'il  mit  au  jour  ,   fut  un 
Dialo^ie    de    l'Orthographe    de  la    Langue 
Françoife^  où  il  introduit  l'Evêque  de  Mont- 
pellier ,  Je  Seigneur  d'Auron  5    Jean  Martin, 
Théodore  de  Béze,  &  Denis  Sauvage difcou-» 
rans  enfemble,    &  où  il  tache  de  prouver  que 
l'on  doit  écrire  comme  l'on  parle. 
Zawiov^         Jaques  Pelletier  eut  cinq  frères  ,    Alexan- 
^Ù^"'^'  ^'^i  Vidor,  Pierre^   Jean,  de  Julien ^  qui  le 

ren- 
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rendirent  tous  cticbres  da-ns  la  Re'pubJique 
des  Lettres.  Jean,  Jaques ;,  &  Julien  aquirent 
beaucoup  de  réputation  dans  le  Collège  de 
Navarre.  Jean  y  enfeigna  la  Philofopliie  & 
les  Mathe'matiqiies  5  &  fut  Redeur  de  ce  Col- 
lège 5  &■  puis  Cure'  de  S.  Jaques  de  la  Bou- 
cherie. Julien  y  enfeigna  au(fi  la  Philofophie, 
&  fut  Curé  de  la  même  Paroilfe  ,  après  la 
mort  de  fon  frère.  Jaques  apprit  la  Philofo- 
phie  &  \ts  Mathématiques  fous  Jean  fon  frè- 
re. Il  étudia  en  Droit  pendant  cinq  années; 
mais  cette  étude  n'ayant  pas  été  de  fon  goût, 
il  s'attacha  entièrement  à  la  Médecine  ,  aux 
Mathématiques  ,  &  à  la  Poèfie.  Pluficurs 
perfonnes  illuftres  l'honorèrent  de  leur  ami- 
tié 5  lavoir  Konfard  ,  Pontus  du  Thiard, 
Maurice  Sève,  Fernel ,  Cardan,  Pierre  No- 
nius ,  Parchafe  Hamel,  ^c.  Dans  l'Hiftoire 
du  Collège  de  Navarre  ,  il  y  a  quelques  Let- 
tres de  Pelletier  à  jaques  de  Billy ,  &  de  Ja- 
ques de  Billy  à  Pelletier. 

Les  autres  Oeuvres  imprimées  de  Jaques  Pel- 
letier font ,  Apologie  à  L .  iMûigret.  Efileigncnietts 
de  vertu  an  petit  Seigvettr  limaleon de  Cojfc.  Art 
Poétique  François.  U Algèbre .  De  rUfage  de  la 
Génmefric.  L  '  Avithwétiifue.  OraijhjfuncLre  fur  la 
mort  d' Henri  VUI.  Roi  d'Angleterre.  Exhorta- 
tion à  la  paix  entre  Charles- Qnint  c"^  Ilt'nri  II, 
tant  en  François  qu^en  Latin.  l.\4rt  Poétique 
d'Horace  mis  en  Vers  François.  Oeuvres  Poéti- 
(jues  contenant  la  Iradfiâion  des  deux  premiers 
livres  de  rOdylfce  d'IJomérc  ,  du  premier  livre 
^es  Géorgiques  de  Virgile  ,  de  trois  Odes  d'Ho-- 
race  ,  d'une  Epi  gramme  de  \hirtii\l ,  de  douze 
Sonnets  de  Pétrarque  3   des  Vers  Lyriques,   Con- 
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gratuîatwn  fur  le  nonveHu  règne  â^Henri  II,    E* 
pigraîiimes.     V Aiiîithéfi    du    Courùfan    ^   de 
l'honiine  derepns.   Les  Amours  des  Amours  ,  ro»- 
tenant  phtjlcurs  Souvets  amoureux  Ô"  Vers  Lyri- 
ques.   Opujculcs  en  Vers.    Defcription  du  Pais  de 
-    Savoye.     Les  Louanges  ,  J avoir  la  Parole  ,    les 
trois  Grâces^  l'LIofifjeur,  la  Lourmi ^    la  Scien- 
ce.    Plus,  Defcription  de  deux  Plavetes  ,  Jupi- 
ter ô"  SaturîJe.  Aucuns  paffages  traduits  de  Plr- 
gîle.    Commefitarii  très  ,    I.  DeDime7jfavecir" 
culi.     2.  De  Cofitadu  liuearum.     3.  De  Conjli- 
tutionihus  borofcopi.     In  Chriftophorum  Clavium 
de  Contaâu  livearum  Apoingia.    Demonfrationes 
très  3    \.  De  Avguli  reâÙnici  ci?"  curvilmei  a- 
qualitate.     2.  De  L'uiea  reéla  //;  très  partescon- 
tinue  proportionales  fâiof2e,      3.   De  Area  trian^ 
guli    ex  7iUf?jcris  afimatione.     In  Enclidis  Elé- 
ment a  Geowetrica  Demonjîrationum libriVI.  An- 
notationes  in  Arithmeîicam  Gemma  Frifii.  Com- 
pendium  de  FraéJionibus  Afiroriomicis ,  C^  de  co- 
gnnfcendis  per  memoriani  Calendis ,  Idibus ,  No- 
fjis ,  l'eftis  mnhilihus  y    à^  Loco  Solis  &•  Lnna:  in 
Zodiaco.    De  Pefte  Compendium.    De  Conciliatio- 
ne  locorum  Galcni. 
Bibi.  ^eia      La  Croix  du  Maine  afTiire  ,    que  le  Livre, 
Croix  du     intitulé  Recréations  de  Bonaventure  du  Periers  y. 
M^ine.      cft  prefque  tout  de  Tinvention  de  Jaques  Pel- 
tf«;W^;;5 1^"^^ '  &  de  NicoLis  Denifot  du  Mans',    fi^r- 
fgs Lettres  nommé  le  Comte  d'Allînois  3    mais  Etienne 
livres.      Pafquier  affiire,  que  Pelletier  n'a  rien  contri- 
bué à  cet  Ouvrage. 
Tioges  de        Pelletier  avoit  aufîî  compofé  une  belle  & 
S.HaTthc.  ^^^^  Critique  fur  les  Oeuvres  deCicéron,  de 
Virgile  ,   &  d'Horace  ,   qui  n'a  pas  été  pu- 
bliée. 

LAU» 
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LAURENT  JOUBERT ,  Médecin,  La^ren: 
fut  Difciple  du  flimcux  Rondelet,  & {J,'','J°'''"- 
Chancélicr  de  la  célèbre  Univerfité  de 
Montpellier.  Ayant  été  mandé  par  Mar- 
guerite femme  du  Roi  de  Navarre  ,  il 
vint  à  Paris  ,  où  il  fit  imprimer  fon  Li- 
vre des  Erreurs  populaires ,  qui  lui  aquit 
une  grande  réputation ,  &  étant  retourné 
en  fon  Pais ,  il  y  mourut  ayant  à  peine 
achevé  fa  cinquantième  année. 

ADDITIONS, 

Laurent  Joubert  naquit  à  Valence  en  £%«/<» 
Dauphiné  d'une  Famille  honnête.  Son  favoir '^"^'*''^^'^ 
lui  aquit  une  fi  grande  r^^putation  ,  qu'Henri 
m.  efpcrant  que  par  les  fecrets  de  fon  art  il 
pourroit  guérir  la  ftérilité  de  la  Reine  ,  le 
manda  à  la  Cour  5  mais  tous  les  foins  de  ce 
fameux  Médecin  furent  inutiles,  &  fes  remè- 
des ne  produiiirent  aucun  effet.  On  a  trouve 
mauvais  qu'il  ait  mis  en  François  fon  Livre 
des  Erreurs  populaires  ,  parce  qu'il  y  décou- 
vre avec  trop  de  liberté  les  fecrets  de  la  Na- 
ture &  les  parties  du  corps  humain  les  plus 
cachées  ,  &  qu'il  fe  fert  de  plufîeurs  expref- 
lions  qui  choquent  les  oreilles  chaftes.  Il  mou- 
rut à  Lombez  d'une  dyffenterie. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Quejlïon  vtil-  Eiyi.  de  la 
ga'ire  ,   fuv air  quel  langage  parlerait  un  enfant  ^roix dn 
qui  n'' aurait  jamais  ouï  parler.     Traité  contre  la  ^^*"'* 
bleffure  ou  coups  d'arquehuze  ^  é^  la  manière  d'en 
guérir.     Apologie  de  l'orthographe  de  Joubert, 

Q  3  Trai'^ 
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Traité  des  caufes  du  ris.  Dialogue  fur  la  Cacd- 
graphîe  Fran^oife,  Quefiions  des  huiles.  La 
Cenjhre  de  quelques  opinions  touchant  la  décoâion 
pour  les  arquehuzûdes.  Sentence  de  deux  quejlions 
fur  la  curation  des  arquehiizades.  VHiJioire  des 
Poiffons  écrite  en  Latin  par  G.  Rondelet  ,  à^ 
traduite  en  François  par  Jouhert,  Annoîationes 
in  Galeni  libros  de  differcntiis  morboriiîu  ,  in  pri^ 
vtuni  à^  fecundiim  de  facultatibus  naturalibus  a 
C^  in  libruju  de  dijferenîiis  fywptomatuîv.  De 
cnnvuijîonis  effentia  &  caujis.  De  cerehri  ajfe- 
(îihus.  Paradoxa.  Amîotationes  in  Paradoxa, 
Ars  componendi  medicawenta.  De  firuporum 
conficiendnrum  modo  i  i/'  utendi  ratione,  Q^!^' 
Jîwnes  Medica  pro  regia  Profcffione  à  Jouherto 
difputata.  De  Pejle.  De  quartar,a  Fehre.  De 
Par  a  h  (t.  Medicina  praâica.  Ifigoge  Thera- 
peutices  Methodi.  De  affeélihus  pilurtivi  à^  cu- 
tis ^  prajertim  capitis  ,  é^  de  Cephalalgia.  De 
affeàtbus  internis  partium  thoracis,  Pharviaco- 
pœa.  De  Vriuis.  Apulvgia  pro  Juo  paradoxo  7. 
deçà  dis  2.  adThojjiam  Jordanum,  Rejpofjjto  ad 
Animadverjîones.  Francifci  VallerioU  in  omnia 
Joiiberti  paradoxa.  L.  Jouberti  cb-  Alexidis 
Gandini  Difputatio  de  iteranda  fapius  phlebotO' 
wia  in  eodem  tnorbo.  Provocatio  à  fcntcntia 
Brunonis  Seidelii  de  iis  qua  in  paradoxis  fuis  de 
febrium  humoralinm  origine  ac  materia  difputa-^. 
ta  fin  t.  G.  Rondeliti  Vit  a.  De  Variola  magna 
Jive  crafla  Gaîlis  diâa,  Decla??iatio  in  Joannis 
Saporta  inauguratione.  Oratio  habita  cùm  Chri- 
ftophoru  Schillingio  Silefio  ^  Danieli  Galarfa 
Parifienfi  fiprewum  dignitatis  in  arte  Medica 
gradum  conferret.  De  gyvinafiis  &"  generibus 
çxercitaîionuvt    apud   Antiquos   cehbriittn.     De 
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Baînels  Antiqtiorum,  U^\  «f  cyTi>,yixtU<i  Dîfputa- 
tio»  De  fwminis  fui  Orthographia  3  Epijîola  ad 
Jofephum  Scaligerum, 

Il  laifla  un  fils  nommé  Ifaac  Joubert  ,   le^ 
quel   a   fait  une  Apologie  de  l'Orthographe 
Françoife ,   &  a  traduit  en  François  quelques 
I  Paradoxes  de  Ton  père. 

GEORGE    BUCHANAN    fut    unGeor- 
I  homme  incomparable,  foit  que  Ton  con-^'"^  ^^' 
;  *fîdcre  la  beauté  de  fon  génie  ,    ou  que  ^,  ^"^" 
:  l'on  regarde  le  talent  qu'il  avoit  de  bien 
1  écrire ,   ainfi  que  le  témoignent  fes  Ou- 
vrages ,   qui  pafleront  jufqu'à  la  poftérité 
la  plus  éloignée  par  l'aveu  même  de  fes 
envieux.     Il  naquit  dans  la  Province  de 
Lenox  en  Ecofle  près  de  la  rivière  d'U- 
j  lan  \  mais  il  vouloit  palfer  pour  François 
j  par  adoption ,  auffi-bien  qu'Antoine  Go- 
I  vea  Portugais  fon  intime  ami  :    car  après 
avoir   fait  fes  premières  études   en   fon 
Pais ,  il  vint  en  France ,  où  il  pafla  pref- 
que  toute  fa  vie,  enfeignant  les  belles  Let- 
tres à  Paris,  &  depuis  à  Bourdeaux  dans 
le  Collège  de  Guyenne.     Et  de  là  ayant 
été  mené  par  André  Govea  en  Portugal , 
I  il  inftruifit  la  Jeuneflè  à  Conimbre.  Pen- 
I  dant  tout  ce  tems-là  il  travailla  à  fon  ex- 
[  cellente  Paraphrafe  desPfeaumes. 
'      Etant  en  Portugal ,  il  fut  perfecuté  par 
les  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François» 

0.4  à 
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à  caufe  de  quelques  Vers  un  peu  libres 
qu'il  avoir  publiez  contre  eux ,  quoiqu'il 
ne  les  eût  faits  que  par  l'ordre  de  Jaques 
V.  Roi  d'Ecoffe  ,  qui  fe  vouloit  vanger 
de  ces  Religieux  ,  parce  qu'il  étoit  per- 
fuadé  qu'ils  n'avoient  pas  agi  comme  ils 
dévoient  dans  une  confpiration  que  quel- 
ques-uns- de  la  Noblefle  avoient  tramée 
contre  lui.  Etant  revenu  en  France  ,  il 
s'attacha  auprès  de  la  perfonne  de  Timo-* 
leon  Colle  de  Brillac  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  avec  .lequel  il  demeura  cinq  ans, 
c'eil-à-dire  jufqu'en  15-60.  auquel  tems  la 
guerre  civile  s'étant  allumée  parmi  nous , 
il  retourna  en  Ton  Pais ,  ÔC  quitta  la  Fran- 
ce, qui  l'avoit  nourri  6c  élevé. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  en  EcofTe  ,  qu'il 
embrafia  ouvertement  la  doctrine  des  Pro- 
teftans  ,  6c  après  que  Marie  eût  été  dé- 
pouillée de  Ton  Royaume  ,  on  le  donna 
pour  Précepteur  à  Jaques  VI.  fon  fils. 
Etant  déjà  vieux,  il  commença  PHiftoire 
de  fon  Pais,  6c  bien-que  fuivant  le  génie 
de  ceux  de  fa  Nation  il  s'emporte  quel* 
qucfois  contre  les  Têtes  couronnées  ,  cet 
Ouvrage  eft  écrit  avec  tant  d'efprit ,  de 
pureté  ,  6c  de  difcernement  ,  qu'il  fcm- 
ble  que  c'eft  la  production ,  non  pas  d'un 
homme  qui  a  paffé  fes  jours  danslapouf^ 
fiçre  de  l'Ecole ,  mais  d'un  Miniilre  qui 
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a  manié  toute  fa  vie  les  plus  difficiles  ôC 
les  plus  importantes  aflRiircs  d'un  Etat; 
tant  il  eft  vrai  que  la  baiTeflc  de  fa  con- 
dition &  de  fa  fortune  ne  fut  pas  capable 
d'empêcher  que  fon  grand  efprit  ne  pé- 
nétrât les  chofes  les  plus  cachées  ,  6c  ne 
les  écrivit  atcc  prudence  6c  avec  juge- 
ment. Et  je  me  fou  viens  que  Ronlard,  qui 
étoit  un  homme  extrêmement  judicieux, 
lorsqu'il  parloir  de  Buchanan ,  d'Hadrien 
Turnebe,  d'Antoine  Govea  ,  ôc  de  Mu- 
,ret  ,  qui  tous  étoient  fcs  intimes  amis, 
avoit  accoutumé  de  dire ,  que  ces  grands 
perfonnages  n'avoient  rien  du  Pédant  que 
la  robe  6c  le  chapeau  :  néanmoins  il 
croyoit  que  les  occupations  de  l'Ecole 
imprimoient  à  la  plupart  des  Précepteurs 
un  caractère  de  pédanterie  Se  d'imperti- 
nence, que  tous  leurs  loins  n'étoient  pas 
capables  d'effacer.  Buchanan  mourut 
ayant  paffé  la  foixante  6c  feizicmc  année. 

ADDITIONS. 

On  ne  peut  point  nier  que  Buchanan  ne  ^J^'''^^ 
fiic   un    homme   d'une    éloquence  admirable,  ^''^1'^/*^ 
d'une  rai'e  prudence,  &"  d'un  jugement  exquis,  terre  "i» 
Il  a  écrit  l'Hilloire  d'Ecofle  avec  tant  d'éle-*'^'"^""^ 
gance  &  de  politelTé,  qu'il  a  furpaflfé  tous  les  \^%\\ 
Ecrivains  de  fon  tems ,  &:  qu'il  a  même  éga-  R'^p'^ 
lé*les  Anciens,  fans  excepter  Salluile  ni  Tite- fî'^?'/'^' 

(^5  Live. 
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Live.  Mais  il  eft  accufé  par  quelques-uns  d'ê- 
tre un  Hiftorien  infidèle  ,  &  d'avoir  témoi- 
gné dans  Ton  Hiftoire  une  extrême  averfion 
contre  la  Reine  Marie  Stuart.  D'autres  di- 
i^xM^  que  dans  cet  Ouvrage  il  a  imité  trop  Ter- 
vilement  Tite-Live  ,  qu'il  a  dérobé  aux  An- 
ciens ce  qu'il  a  de  bon ,  qu'il  écrit  d'un  grand 
fens  ,  mais  qu'il  a  peu  d'élévation  pour  les 
fentimens  ,  que  fes  longues  cications  du  troi- 
fiême  livre  ne  plaifent  pas  à  tout  le  monde  ^ 
non  plus  que  le  détail  qu'il  fait  au  fécond  de 
la  Nation  du  Pais  dont  il  parle. 
ScAligera-  Qiiant  à  fés  Poéfies  :,  Jofeph  Scaliger  dit, 
|M.  qu'elles  font  au-deffus  de  toutes  celles  qui  ont 

paru  depuis  le  Siècle  d'Augufte  ,   comme  il  le 
témoigne  par  ces  deux  diihques: 

Nnwqnc  ad  Jhprejfuim  perduâa  Po'ética  cuîmen 
In  te  fiât ,  nec  qiio  progrediatin'  habet, 

Irtiperii  fucrit  Romani  Scotifi  lïmes  , 
Romani  eloqmi  Scotia  finis  erit. 
Uytenhove  aflfùre,  qu'il  a  furpaiïe  les  plus  fa- 
meux Poètes  François  &  Italiens ,  comme  il 
paroit  par  ce  diUique: 

Très  Italos  Gal/i  Jcnos  vlcere ,  fed  unnm 
Vincere  Scoîigenam  non  potuere  virum. 
Les   trois    François  font  ,    le  Chancelier  de 
l'Hôpital  5  Adrien  Turnebe,  Jean  Dorât  i  & 
les  fix  Italiens  5    Sannazar,    Fracaftor,  Fla- 
tninio  3  Vida,  Nauger,  &  Bembo. 
Xefiexufur      Rapin  lui  donne  la  louange  d'avoir  fait  des 
laPce'r.     Odes  dignes  de  l'Antiquité  ,    quoi-qu'il  y  ait 
de  grandes  incgalitez  à  caufe  du  mélange  de 
fon  liile,  qui  n'eft  pas  afsès  uni.    Mais  fa  Pa- 
raphrafe  des  Pfeaumes  eft  fon  chef-d'œuvre, 
&  elle  Jui  a  aquis  d'autant  plus  de  gloire,  qu'ri 
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Ijr  travailla  ayant  l'efprit  accablé  de  douleurs 
car  il  la  compofa  pendant  qu'il  étoit  pviCon- vit- Btt2 
nier   dans  un  Monaftére  de  Portugal.     Auffi '^^'*"'*"'- 
a-t-elle   été   extraordinairement    elHmée   par 
toutes  les  perfonnes  de  bon  goût  ^    &  l'on  af- 
fûte ,  que  Nicolas  Bourbon  ,   ce  fameux  Poè- 
te, la  préferoit  à  rArchévêché  de  Paris,    dcoùr.dg' 
même  que  PafTerat  préferoit  au  Duché  de  Mi-  f^"'^'^^ 
lan  l'Ode  que  Ronfard  a  faite  pour  le  Chan-^J^^^/* 
célier  de  l'Hôpital.  Et  Jule  Scaliger  ces  deux 
Odes  d'Horace,  jQiiem  tu  Melpowene ,  8c  Do- 
fiec  gratus  evam  tïhi  y   au  Royaume  d'Arra- 
gon.  ^  . 

Pour  fes  Tragédies,  Grotius  a  écrit,  que  ce  Crot.E^ 
grand  Poète  n'y  avoir  pas  bien  foûtenula  gra-/")?-'*^ 
vite  du  Cothurne.     M.  Burnet  dit  ,    que  l'on  ^^^^^ 
découvre  dans  les  Ecrits  de  Buchanan  toute  la 
beauté  &  toutes  les  grâces  de  l'ancienne  Lan-  ^'floire  dt 
gue  des  Romains  3    &  qu'on   y  remarque  de  ^>^„'i^ 
plus   une  élévation  de  génie   &  une  vivacité  t,  i. 
d'imagination  ,    qui    furpa(fent   de   beaucoup 
tout  ce  qui  fe  trouve  dansles  Auteurs  Italiens, 
que  le  dernier  Siècle  vid  fi  ardens  à  rétablir  la 
pureté  de  cette  Langue-là.    Ceux-là,  ajoûte- 
t-il  ,    n'imitèrent    que   foiblemcnt   Cicéron  ; 
mais  le  ftile  de  Buchanan  eft  mâle  ,     naturel  y 
&:  outre  cela  accompagné  de  reflexions  fi  )u- 
dicieufes  fur  toutes  chofes  ,    que  ce  n'eft  pas 
fans  raifon  qu'on  le  regarde  comme  le  meil- 
leur &  le   plus  illuftre  de  nos  Ecrivains  mo- 
dernes.    Enfin  il  affûre  ,    que  l'Epithalame , 
que  Buchanan  fit  fur  le  mariage  du  Dauphin 
fils  d'Henri  IL  avec  la  Reine  d'Ecofle,  apaf- 
fé  pour  un  des  Ouvrages  les  plus  parfaits  que 
la  Poéfic  Latine  ait  fournis. 

Dans 
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Dans  les  Nouvelles  du  Farrtûffe  ,  compoféc 
en  Latin  &  imprimées  à  Hambourg  en  i^Sj 
Apollon  eft  repréfenté  examinant  avec  foii 
-les  Ouvrages  des  Anciens  ,  &  recevant  ave 
applaudiffement  l'Hiftoire  de  Buchanan ,  par 
ce  qu'elle  a  été  compofée  par  un  Ecrivain 
qui  avoit  une  connoifîance  exade  de  ce  qu 
s'étoit  paiïé  dans  fon  Pais  ,  &  qui  ne  cedoi 
en  eiprit  à  aucun  Hiilorien.  Apollon  témoi 
gne  être  charmé  de  la  beauté  de  fon  flile  ,  ôi 
de  ce  que  Buchanan  avoit  rsvelé  dans  cet  Ou- 
vrage les  fecrets  de  la  Reine  Marie. 
Uijf.  Spothuel  ,    Auteur  EcoUbis  ,   cité  par  Mr 

d'Jngl.  Me  Larrcy  ,  desapprouve  la  man-iére  aigre^  don 
Buchanan  écrivit  contre  cette  Princelïe,  maÎJ 
il  ne  Paccufe  pas  de  fauQeté.  Il  dit ,  que  cé\ 
illuftre  Hiftorien  mourut  ralTafié  de  jours  & 
de  gloire  ,  à  l'âge  de  76.  ans  ;  Que  fa  fepul- 
ture  n'eut  rien  de  magnifique  3  &  qu'on  ne  lu 
éleva  point  de  llatue  après  fa  mort.  Il  h 
compare  enfuite  à  Caton  ,  qui  aimoit  mieuij 
qu'on  demandât  pourquoi  on  ne  lui  avoit  pas 
érigé  de  femblables  monumens  ,  que  de  don' 
ner  lieu  par  leur  éredion  , .  à  demander  pour- 
quoi on  lui  avoit  décerné  cet  honneur. 

Le  fa  vaut  Conringius  loue  fort  l'Hiftoire 

cilfh^c.'i^.àe  Buchanan.     Il  déclare,    qu'elle  eft  écrite 

avec   beaucoup   de  jugement  &  d'éloquence; 

iJctatA      mais  le  Jéfuite  Machaud,  dans  la  Satyre  que 

inHij}.     j»ai  fouvent  citée,  s'emporte  fort  contre  Mr. 

Tkuam.     jg  Thou  à  l'occafion  des  louanges  qu'il  donne 

à  cette  Hiftoire.    Il  dit,  qu'il  y  a  lieu  de  s'é-| 

tonner  que  ce  grand  homme  ait  cenfuré  Bu-I 

chanan  fî  doucement  ,   s'étant  contenté  de  le 

blâmer  de  ce  que  Ubertate  genti  innatâ ,   covtra 


Des  Hommes  Savans,  2jr 5 

Hegîim  fafiigium  interdum  acerhioy  ftiit ,  quoi- 
que cet  Ouvrage  foit  écrit,  s'il  faut  ainfi  par- 
ler ,  avec  le  fang  humain  ,  &  que  Buchanan 
ait  excité  les  Peuples  à  prendre  les  armes  con- 
tre leur  Prince.  11  n'a  pas  repris  avec  plus 
d'aigreur,  ajoute  ce  Jcluite  ,  \à  Franco-G allia 
d'Hotman ,  8c  V Antenoticon  delaBoétie,  par 
lesquels  les  ennemis  de  la  Monarchie  de  Fran- 
ce ont  fonné  le  tocfîn  pour  foulever  les  Fran- 
çois contre  leur  Roi. 

•  Quant  aux  Poéfies  de  Buchanan  ,  voici  le  Repx.fur 
jugement  qu'en  f:iit  le  Père  Rapin  :  Un  des  '"*  ^'"'^' 
plus  grands  ornemens  de  la  Poéfie  confifte 
dans  le  nombre  &  la  cadence  des  vers.  Parce 
que  Buchanan,  qui  d'ailleurs  avoir  de  l'efprit, 
de  rimagination  ,  &  de  la  pureté  ,  n'a  pas 
fenti  cet  agrément,  ou  qu'il  l'a  négligé,  il  a 
bien  perdu  de  fon  prix.  Peut-être  qu'il  ne  lui 
manque  que  cette  perfeclion  pour  être  un  Poè- 
te accompli Buchanan  a  un  caractère 

compole  de  plusieurs  caradéres.  11  a  l'efpric 
délicat  &  naturel  ,  mais  il  a  peu  d'élévation 
&  de  grandeur.  Le  Jephté  ,  le  Jean-Baptifte 
de  Buchanan  n'ont  rien  de  considérable  ,  que 
la  pureté  avec  laquelle  ces  Tragédies  font  é- 
crites. 

Le  Père  VavaiTeur  dit ,   que  de  tous  ceux  ^^^drq, 
qui  ont  écrit  en  Latin  il  ne  connoiffoit  per- Y"fj[./,"*/j, 
fonnj  qui  fe  pofTedat  davantage  ,  qui  fut  plus  Rrfl.'fur 
maître  de  fes  idées  ,    &  qui  fit  plus  aifément  ^'*  ^^'^^ 
ce  qu'il  lui  plaifoit  de  fon  flile  &  de  fes  ex- 
preflions,  que  Buchanan. 

Mr.  Ménage  alTùre,  que  Buchanan  a  étéunMenagis- 
Poète  très-célèbre  dalis  fon  tems  ,    que  tous  '"*  ^* 
fes  vers  font  cxcellens  y  mais  qu'il  y  en  a  qui 

font 
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font  fi  beaux  ,  qu'il  fe  faifoit  un  plaifir  de  le: 
répeter  fbuvent  ;  par  exemple  ceux-ci  où  i 
parle  de  fa  MaîtrefTe^    - 

llla  mihi  fempev  prafentt  dura  Neara^ 
Me  qnoties  ahfum  Jemper  abefje  dolet. 
Non  dejtderio  nofiri ,  non  mœret  awore  y 
Sed  l'e  non  noftro  poffe  dolore  frui, 
Tom.  I.     Patin  favoit  par  cœur  quantité  de  vers  de  Bu- 
letrr.ïsi'  chanan  ,    favoir  le  Poème  qui  commence  pai 
ces  mots  ,  Non  ego  Romulea ,  fes  Epigrammes. 
fon  Fr^fuijcavfis  ,  fes  Fratres  fraterrimi  ;  &  i. 
foûtient  que  Virgile  ne  faifoit  pas  mieux  de; 
versj  mais  3  ajoûtoit-il,  il  a  fallu  quinze  Siè- 
cles pour  faire  un  Poète  comme  Virgile. 
Dijferi.fur     Cependant  Balzac  reprend  Buchanan  ,    ai 
Herod.  In-  qq  qu'il  p^  f^it;  entrer  les  Furies  dans  fon  Ba- 
•''^"^'        ptiftes.    N'eft-ce  pas  une  belle  chofe,  dit  Bal- 
zac ^  qu'un  Juif  dogmatife  fur  une  Religion  é- 
trangere  ,    &  qu'immédiatement  après  la  lon- 
gue conférence  qu'il  a  eue  avec  S.  Jean  ,    i 
vienne   débiter    d'aufîi   mauvais  contes  fur  le 
Théâtre  que  s'il  s'étoit  entretenu  avec  un  Prê- 
tre de  Grèce  ?    Ici  Buchanan  a  été  tenté  pai 
ces  mêmes  Eumenides  dont.il  parle. 
Hid,  Au  refte  les  ennemis  de  Buchanan  l'ont  ac- 

d'sAngi.     ç^f^  d'irréligion  j    mais  Mr.  de  Larrey   a  re- 
marqué fort  judicieufement  ;,    que  ce  fut  pour 
la  Religion  qu'il  fouffrit  3    &  qu'un  exil  de 
vingt  ans  paiTé  dans  de  vils  Emplois  doit  le 
juftifier  de  cette  calomnie. 
Cren.  'i^«t.      MaximilienSand^us  Jèfuite  a  eu  l'impudence 
in  paUflr.  (^'çQi^'iYQ  ^    qug  Buchanau  étant  malade  à  l'ex- 
'jlacï  *     trêmité  ,     fut  exhorté  par  les  Miniftres  de  re- 
Fratorio    citet  l'Oraifou  Domiulcale ,  5«:[que  bien-qu'il 
fag,  i.66,  ne  fut  pas  dans  le  délire  ^  il  fe  mit  à  reciter  à 

haute 
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haute  voix  le  commencement  de  la  première 
^Elégie  de  Properce ^ 

f^     Cintbia  prima  fuis  imferum  me  cépit  oceîlis^ 
Intadum  nulUs  ante  ctipidhnhus. 
Qiie  Buchanan  afTia-a  ,    que  depuis  40.  ans  il 
n'a  voit  point  eu  d'autre  Orai  ibn  Dominicale 
que  celle-là  s    Que  s*étant  fait  apporter  au- 
près de  fon  lit  un  tonneau  de  vin  de  Gafco- 
gne  y   il  déclara  ,    que  s'il  noyoit  fa  raifon  & 
fon  ame  dans  cette  douce  liqueur  ,    il  mour- 
roit  avec  plaifir  ,    &  fie  :,   ajoute  ce  Jéfuite, 
ftiperhus  fatuufque  Grammatkus  fcneùm  Jopo- 
rem  ohdorwut  ,    cnjfts  anima  de  contuberuio  cor- 
poris   egrejja   reâà  ad  Cisli  oppofitiim  cardincm 
per  varies  inferioris   regiofîis  anfraéîus  îeudcre 
poterat.  Comme  ce  Jèfuite  avance  cette  accu- 
fition    fans    l'appuyer  fur  aucun  témoignage 
valable,  il  y  a  apparence  qu'elle  ne  fera  crue 
par  aucune  perfnnne  équitable.  Le  témoin  que  ^"/'f  dt?. 
Sandirus  cite  eft  le  Jéfuite  GaralTe  ,    qui  s'eft  ^f*  ^'•'' 
caché  fous  le  nom  d'André  Scioppius  j  &parf;/."?/* 
conféquent  fon  autorité  ne  peut  pas  fonder  une 
fî  horrible  calomnie. 

Henri  Etienne,  cité  par  Mr.  Janfon  d'Al-  vu^Ur. 
meloveen  ,    affùre  ^    que    George     Buchnnan  «^;'V.  m 
avoit  trouvé  dans  une  Bibliothèque  la  Verfion  -^'^•^'»''- 
Latine  de  la  Medée  d'Euripide,   laquelle  il^'^'" 
publia  comme  un  Ouvrage  de  fa  façon. 

George  Buchanan  naquit  l'An  {^06,  en  la  Bihf.chù-. 
Province  de  Lenox  en  Ecofle  dans  une  mai- /"^  ^- «•^ 
fon  de  campagne.    Son  père  mourut  jeune ,  Âr/J^t"** 
laifTa  fa  famille,  qui  étoic  de  cinq  garçons  &"'' 
de  trois  filles  ,   dans  une  afsès  grande  pauvre- 
té.   Néanmoins  Jaques  Heiiot,  oncle  mater- 
ne;! de  Buchanan,  ayant,  remarqué  de  l'cfprit 
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dans  ce  jeune  homme  ,  fe  chargea  de  fon  édu- 
cation, &  l'envoya  étudier  à  Paris.  A  peine 
y.^avoit-il  demeuré  deux  ans  ,  que  fon  onck 
mouruf.  Alors  la  pauvreté  &  une  maladie  qui 
lui  furvintj  l'obligèrent  de  retourner  en  Eco f- 
fe.  Ayant  demeuré  un  an  chez  lui  ,  pour  re- 
couvrer fa  fanté  ,  il  alla  à  l'armée  ^  dans  le 
deflein  d*apprendre  le  métier  de  la  guerre.  11 
tomba  malade  de  nouveau  ,  &  demeura  quel- 
que tems  au  lit  ;  mais  étant  guéri  ,  au  prin- 
tems  de  l'Année  1524.  comme  il  étoit  entré 
dans  fa  dix-huitième  année  3  il  reprit  {es  étu- 
des, &  on  l'envoya  à  S.  André,  pour  y  ap- 
prendre la  Logique  ,  qu'il  appelle  la  Sophi- 
ftiqne,  ou  l'Art  de  difputer.  L'Eté  fuivant  il 
retourna  à  Paris  ,  où  il  commença  à  goûter 
la  dodlrine  des  Réformateurs  ;  mais  il  n'en  fie 
pas  profeffion,  foit  par  timidité,  ou  qu'il  ne 
ftk  pas  encore  bien  perfuadé  qu'elle  fut  con- 
forme à  la  S.  Ecriture.  E'n  152^.  à  Vcige  de 
vingt  ans  ,  il  fut  fait  Régent  dans  le  Collège 
de  Sainte  Barbe  ,  &  y  enfeigna  la  Gramm.ai- 
re.  Il  demeura  dans  ce  pofte  environ  trois  ans, 
qui  n'étoient  pas  écoulez  ,.  lorsque  le  Comté 
de  Carlih  Ecoflois  l'emmena  en  Ecofle  ,  où 
il  le  retint  cinq  ans.  Buchanan  avoit  delTein 
de  retourner  en  France  ,  pour  y  continuer  fes 
études  3  mais  le  Roi  Jaques  V.  le  retint  en 
EcofTe  ,  pour  être  Précepteur  du  Comte  de 
Murrai  fon  iils  naturel.  Comme  en  ce  tems- 
là  Buchanan  compofa  deux  P.oémes  contre  les 
Cordeliers  ,  il  fut  mis  en  prifon  en  1*539.  & 
accufé  d'héréfîes  mais  fes  amis  l'ayant  averti 
qu'on  vouloit  le  faire  périr  ,  il  endormit  fes 
gardes  j    &  ilfe  fauva  par  la  fenêtre  de  fa 
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chambre  ,  &  fe  retira  en  Angleterre.  Com- 
me il  n'y  étoit  pas  en  fureté  ;,  il  alla  fe  réfu- 
gier en  France ^,  où  il  avoit  des  habitudes; 
mais  parce  que  le  Cardinal  Beaton  fon  enne- 
mi y  e'toit  alors  ^  &  y  refidoit  en  qualité. 
d'Ambadadeur  du  Roid'Ecoffe,  il  n'ofa  pas 
s'arrêter  à  Paris  ,  &  il  s'achemina  à  Bour- 
deaux  ^  où  il  enfeigna  trois  ans  les  belles  Let- 
tres. André  Govca  l'ayant  enfuite  mené  en 
Portugal  5  il  fut  enfermé  dans  les  prifons  de 
rinquifition  :,  tant  à  caufe  des  vers  qu'il  avoir 
faits  contre  les  Cordéliers  ^que  parce  qu'il 
étoit  accufé  d'avoir  des  fentimens  contraires 
à  ceux  de  l'Eglife  Romaine. 

Après  un  an  &  demi  on  le  mit  en  liberté  ^  à 
condition  qu'il  fe  feroit  inftruire.  Pour  cet 
effet  on  le  logea  chez  des  Moines  ,  qui  le  trai- 
tèrent afsés  humainement  ^  mais  qui  ne  fa- 
voient  ce  que  c'étoit  que  la  Religion  Chré- 
tienne. Ce  fut  là  qu'il  commença  fi  Tra- 
duction des  Pfeaumes  de  David  en  vers  La- 
tins. Il  demeura  dans  ce  Couvent  pendant 
quelques  mois  ,  Se  en  étant  forti  il  repafTa  de 
nouveau  en  France.  En  i^^5.  le  Maréchal 
de  Brific  le  fit  venir  en  Piémont  ,  où  il  lui 
confia  l'éducation  de  Timoléon  de  Coffé  fon 
fils  5  auprès  duquel  il  féjourna  cinq  ans ,  qu'il 
employa  en  partie  à  l'étude  de  l'Ecriture 
Sainte  &  des  Controverfes  qui  partagent  le 
Chriftianisme.  Il  revint  en  Ecoffe  l'An  i<î6o. 
&  il  s'y  Joignit  publiquement  à  l'Eglife  Ré- 
formée. Il  fut  enfuite  fait  Précepteur  de  Ja- 
ques VI.  En  i<)tfS.  il  fut  un  de  ceux  qui  allè- 
rent en  Ambafllide  à  la  Cour  d'Angleterre, 
où  il  travailla  à  faire  voir  à  la  Reine  Elifa- 
Tout.    III.  R  bcth. 
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benh  ,  que  Marie  d'EcofTe  étoit  complice  de 
la  mort  de  fon  mari,   il  fit  alors  de  jolis  vers^ 
qu'il  envoya  pour  Errenes  à   cette  PrnicelTc; 
tx  d'autres  pour  quelques  Dames  AngluifeS: 
qui  lui  firent  des  préfens.  11  falloir  que  la  pen- 
fion  5   qu'il  avoir  en  qualité  de  Précepteur  di 
Roi  y    fut  fort  petite  ^   ou   qu'il  fur  mauvai; 
ménager,  puis-qu'il  fe  plaint   fouvent    de  fa 
pauvreté  ,  &  qu'il  mendie  ouvertement  danî 
les  vers  faits  en  ce  tem.s-là. 
BihU  choi^      Buchanan,  au-reile^dansfonHiftoire,  a  joini 
rieT,  i.p.  à  la  brièveté  de  Sallufte  l'élégance  &  la  nettett 
Ï7+-         du  ftile  de  Tite-Live,  car  ce  font  les  deux  Au- 
teurs qu'il  s'efl:  propofé  principalement  d'imi- 
ter. Aucun  Hillorien  moderne  n'a  iniLUxréuff: 
que  lui  dans  cette  imitation.  11  n'y  a  aulTiaucur 
Poète  de  ces  derniers  tems  qui  approche  pluî 
des  Anciens.      Cependant  le  Roî  Jaques  VI. 
dans  le  Livre  qu'il  a  intitulé  Le  Prêfent  Royal. 
dit  a  fon  fih ,   Vous  lirez   l'Hj/Ioire  ,  fnais  vor 
pas  les  Libelhs  diffûinat aires  de  Bitcbanan  ô*  di 
Knvx  f    c^  jj  quei(jfi''(in  les  gurde  jufqn' h  votri 
tenu ,  qu*  il  J'ente  les  peines  de  nos  Loix. 
* Hij}.  éie  id      Mr.  Burnct   dit,    que  Buchanan  quitta  k 
Kefcrrfi.     Royaume  ,  &  vécut  vin^tans  en  exil  dnnslej 
I56I.        ^^^^  étrangers  ,   ou   il   fjt   contraint    a  être 
Maître  d'Ecole  pour  fubfifter.     Mais  ,  ajoun 
Mr.  Burnet,  ce  bas  Emploi  ne  lui  fît  rien  per- 
dre de  la  grandeur  de  fon  ame.     On  découvre 
dans  fes  Ecrits  toute  la  beauté  3c  toutes  les 
grâces  de  l'ancienne  Langue  des  Romains.  On 
y  remarque  de  plus  une  élévation   de  génie  & 
une  vivacité  d'im.agination  ,    qui  furpalle  de 
beaucoup  tout  ce  oui  fe  trouve  dans  les  Au- 
teurs Italiens  ,  que  le  dernier  Siècle  vid  G  ar- 

dens 
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cîens  à  rétablir  la  pureté  de  cette  Langue.  Us 
n'imitoient  Cicéron  que  foibleinent  ^  mais  Je 
llile  de  Buchanan  eft  mâle  ,  naturel  ,  3c  ac- 
compagné de  réflexions  fi  judicieufes ,  que  ce 
n'cft  pas  fans  raifon  .qu'on  le  regarde  com- 
me le  meilleur  &  le  plus  illuftre  de  nos  E- 
crivains  modernes. 

Mr.  le  Clerc  dit,    qu'il  n'y  a  guéres  d'Au-  Bibl.  choi^ 
teurs  qui  ayent  également  bien  réufli  en  proie ^^  ^'  *• 
&  en  vers  j    Que   cependant    il   s 'eft   trouvé^'  ^°^* 
quelques  Modernes  ,    qui  ont  fait  d'admira- 
bles vers  ,    &  qui  n'ont  pas  moins  bien  écrit 
en  profc  j    Que  tel  a  été  ,    par  exemple,  Hu- 
gues Grotius  5    dont  les  Livres  en  vers  &  en 
profe  font  également  eftimez  5    mais  qu'il  n^y 
en  a  point  d'exemple  fi  célèbre  que  celui  de 
Buchanan  ,  dont  le  ftile  dans  l'une  &  l'autre 
manière  d'écrire  furpaiïe  celui  de  Grotius,  & 
auquel  il  n'y  a  eu  encore  perfonne   que  l'on 
puiffe  égaler  à  ces  deux  égards. 

L'incomparable  Vjrfion  des  Pfcaumes  en  z^^*^.^. 
vers  faite  par  Buchanan  a  été  &  fera  toujours  ^*7- 
l'admiration  de  ceux  qui  ont  quelque  goût  pour 
ces  fortes  d'Ouvrages.  Béze  ,  qui  a  compofé 
une  femblable  Paiaphrafe des  Pfeaumescn  vers, 
a  raifon  de  céder  \c  pas  à  Buchanan  -,  & 
quand  il  la  fît  imprimer  à  Genève  en  1593.  il 
hazarda  beaucoup  ,  eu  égard  à  la  réputation 
de  bon  Poète.  La  comparaifon,  que  l'on  pi^ut 
faire  de  l'un  avec  l'autre  ,  ne  fAÎt  pas  hon- 
neur au  Théologien.  Voyez  dans  le  Tome  6. 
de  cette  Bihliuthcque  le  jugement  de  Mr.  le 
Clerc  fur  les  autres  Ouvrages  de  Buchanan  en 
profe  &  en  vers. 

Voici  le  portrait  de  Buchanan  fait  par  Mel-  Memoir, 
R  2  Yili-^'^^^'* 
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vil  -y  5,  Buchanan  étoit   un  vrai  Stoïcien  >  qui 
j5  aJioit  toûjonrs  fon  grand  chemin  ,  6c  qui  ne 
35  fe  mettoit  pas  en  peine  de  l'avenir.     C'é- 
3,  toit  un  homme  de  grand  favoir  ,  &  confîde- 
35  ré  pour  cela  dans  les  Pais  étrangers.  Il  étoit 
33  agréable  en  compagnie  ,  6c  favoit  bien  em- 
35  ployer  les  fentences  &  les  bons  mots  dQs  An- 
35  ciens  3  qu'il  citoit  fort  à  propos  j  &  quand 
33  les  Auteurs  ne    lui   fournilToient   rien  ,  fou 
3,efprit  étoit  afsès  fertile  de  lui-même  &n'é- 
3,  toit  jamais  en  peine   pour  trouver  quelque 
35  belle  penfée.     Il  étoit  fort  dévot  5  mais  ta- 
35cile  à  fe  laifTer  préoccuper,  de  forte  qu'il é- 
35poufoit  presque  toujours  les  opinions  de  ceux 
35  qu'il  fréquentoit  5  ce  qui  le  rendit  fa6i:ieux 
35  fur  fes  vieux  jours.    Il  parloit  &  il  écrivoit 
33  toujours  félon  les  informations  que  lui  don- 
33  noient  ceux  qui  étoient  près  de   lui  ,  car  il 
35  étoit  devenu  négligent  5  &  il  aimoit  mieux 
35  s'en  rapporter  aux  opinions  vulgaires  ,    que 
33  fe  donner  la  peine  de  les  examiner.    D'ail- 
35  leurs  il  étoit  extrêm.émént  vindicatif,   &  ne 
35pardonnoit  jamais  à  ceux  qui    l'avoient  of- 
^,ttn{é  5    ce  qui  étoit  fon  plus  grand  défaut. 
35  Le  Comte  de  Monteeth  ayant  eu  quelque  pe- 
33tit  différend  avec  le  Lord  Buchanan^,  il  ré- 
35p'andit  d'abord  contre  lui  tout  le  venin  de  fa 
3,  plume  fatyrique. 
Mem.  Tite-Live,  au  fentiment  de  Wiqueforr  5  n'a 

^^'rlîlr    ^^^  ^^  ^^^"  ^^^^^  ^^'^^  ^^^'  Hiftoire  Rom  aine,  i 
T.l.p!'    5"^  Buchanan  dans  celle  d'Ecoïïe.  .   i 

^99.         '    Nicoltfondic,  que  Buchanan  3  dans  les  trois; 
Bibboîh.    premiers  livres  de  fon  Hifioire  ,   femble  avoir! 
jjj^   "^     ùeUQin  d  écrire  une  Satyre  ,   non  pas  un  Ou- 
vrage Hiitorique  ^  ^  qu'il  n'eft  pas  bien  in- 
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{Iruit  des  Antiquitez  d'Ecofle  ;  Qu'W  falloit  ê- 
trc  favant  Théologien  &  bon  Jurisconiulte 
pour  rcuffir  dans  le  Livre  qu'il  a  fait  de  Jure 
Regju,  8c  qu'il  n'eft  ni  l'un  ,  ni  l'autre  s  c'eft: 
pourquoi  il  a  été  maltraité  par  Blacvodaeus  & 
par  Barclay. 

Quelques-uns  ont  loué  la  fermeté  de  Bûcha-  ^«''^•^^«^f» 
nan  en  ce  qu  il  n'eut  pomt  égard  a  la  prière  du  ;^„^^  ^ 
Roi  Jaques  fon  difciple  ,    qui  lui  demandoit  Nor.  rci 
qu'il  retranchât  de  Çoï\  Hilloirelcs  injures  dont  ^'^^^• 
il  avoit  diffamé  la  licine  Marie  fa  mcre. 

L'Univerfîtéd'Oxfort  en  i^S4.  déclara  hé- ^^^«^- 'j 
rctiqui'S  &  fcandaleufes  ,  27.  pi'opofîtionscon-^^^^^'^Cgg^'^ 
traires  au  devoir  des  Sujets  envers  leur  Roi  ,/?.  i+i. 
&■  contenues  dans  les  Livres  deBuchanan  &  de 
Milton.    Elle  défendit  la  le(5turede  ces  Livres, 
&  ordonna  qu'ils  feroient  brûlez  dans  la  Cour 
des  principaux  Collèges. 

Mr.  Ménage  nous  apprend  ;,  que  Buchanan  ^^^^«-«X'^ 
avoit  été  Précepteur  des    enfans  de  Mr.  de""^'^*^* 
Braffac  ;    Qu'un  jour  comme  il  étoit  à  fa  ta-^* 
ble,  il  lui  arriva  ,  dans  letems  qu'il  mangcoic 
du  potage   bien  chaud  ,    de   laiiïcr    aller  un 
vent  5  qui  fit  du  bruit  >    mais  fans  s'étonner  il 
dit  à  ce  vent  ,  qui  étoit  forti  comme  malgré 
lui  5  Th  as  hie7ifait  de  for  tir  ,  car  yalloistebrû^ 
1er  tout  vif.  La  même  chofe  arriva  au  Cardi- 
nal du  Perron  pendant  qu'il  jouoit  aux  échecs 
avec  le  Roi  Henri  IV.     Le    Cardinal   pour 
couvrir  cette  liberté  dit  :,  An  moins  ,   Sire  ,  // 
ii'efi  pas  parti  fans  trompette. 

Buchanan  ,  dans  fon  Hifloire  d'Eco pe  ^  par- 
le de  deux  garçons  monrtrueux  ,  qui  avoienc 
leurs  corps  bien  féparcz  jufqu'au  nombril  , 
mais  au-deflbus ,  deux  cuiifes  feulement  &  deux 

K  l  jain- 
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jambes.    Lorsqu'on  les  piquoit  aux  cuîfîes  &î 
aux  jambes,  ils  reflentoient  également  la  dou- 
leur tous  deux  i    mais  lorsque    quelque  chofe 
les  bleflbit  au-deflus  du  nombril  y    il  n'y  avoir 
que  l'un  d'eux  qui  s'en  refTentit.     Le  Roi  fît 
élever  ces  Jumeaux.     Ils    apprirent  plufieurs 
Langues  3  ik  devinrent  habiles  dans  la  Alufique. 
L'un  mourut  quelques  jours  avant  l'autre,  que 
la  contagion  de  Ton  frère  fit  aufîi  niourir  à  l'â- 
ge de  vingt-huit  ans.     Quoi-que   ce  récit  ne 
dut  pas  régulièrement  entrer  dans  ces  Addir 
tionsj  j'ai  crû  pourtant  faire  plaifîr  au  Ledleur 
en  l'y  inférant. 
Scaligerd'       Bucbûnatius  ^    dit  Scaliger  >    uvtts  efi  in  tôt  A 
naf.^z,    £ffyQpa  poil  Je  rclviquetis  omnes  \n  Po'èji  Latwa, 
Piacc.de        On  l'a  accufé  d'être  Auteur  d'un  Livre  de 
P  j'        jfiwius  Brut n s  Pohfjus,  intitulé  Vw(^icia  pro  Reîi» 
■'      '      gtonls  libertaîe ,  qui  a  été  fait  par  CreliiusSo- 

cinien. 

Jiéft,  fnr        55  Quand  un  Hiflorien,  ditleP-Rapin^prend 

s'Htiî,       ^^^^  plume  à  la  main  ,  il  commence  a  îe  re- 

'  ^^*     55  vêtir  du  caradtére  d'un  homme  public  ,    & 

55  il  fe  dégrade  de  cet  honneur  5  lorsqu'il  prend 

55  les  fentimens  d'un  particulier  ,  pourpenfer  à 

5,  lui-même  ,  en  flatant  ceux  à  qui  il  veutplai- 

53  re  5  comme  Buchanan  ,  qui  dans  fon  Hifloi- 

iife  d'Ecofie  flétrit  l'honneur  de  MarieStuarr> 

55  pour  gratifier  Elizabeth  Reine  d'Angleterre; 

55  Et  comme  Fra  Paolo  ,  qui  fait  de  fon  Hi- 

3,  ftoire  éîa  Concile  de  Trente  une  Satyre  contre 

jjl'Eglife  Romaine  ,  dont  il  fait  voir  dans  la 

,5  conduite  une  fuite  de  friponéries  en  friponé- 

55  ries  5    pour  fe  vanger  du  Pape  5    qui   ne  le 

55  fit  pas  Cardinal  après  le  lui  avoir  fait  ef- 

â^  perer. 
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3,Buchanan  a  auflî  ce  défaut  ,  fuivant  ce/^^v/.  «r?^ 
5 même  Jéfuite  ,  qu'il  eft  un  peu  trop  fervile  zs- 
3^  imitateur  de  Tite-Live.  Il  a  dérobé  aux  An- 
1  „ciens  ce  qii'il  a  de  bon.  Il  écrit  d'un  grand 
^jfens,  mais  il  a  peu  d'élévation  pour  les  fen- 
jjtimens.  Ses  longues  citations  du  troifîéme 
33  livre  ne  plaifent  pas  a  tout  le  monde  ,  non 
35  plus  que  le  grand  détail  qu'il  fait  au  livre fe- 
jjCond  de  la  Nation  du  Pais  dont  il  parle. 

On  eftime  fort  l'Epitre  Dédicatoire  de  Bu-  Boed.  ci, 
çhanan  à   la  Reine  Elizabeth  ,    qui  eft   à   la^^^'°/^-  '"3 
tête   de  fa  Verfion  des  Pfeaumes  en  vers  La-  'plit.^lau 
tins. 

Lj'' Hifloire  d'^Ecolfc  de  Buchanan  a  été  tra- 
duite en  Flamand ,  &  imprimée  à  Amflerdam 
en  15-98. 

Mr.  Ménage  a  remarqué,  que  Buchanan  ^^nti-n.T, 
fait,  par  inadvertance,un  Tolécisme  dans  ce  vers,  ^-^  '^* 

Illa  meum  rudibus  fuccendit  peâora  flammis. 

De  même  que  les  folécismes  ,  que  le  Père  V  a- 

vafTeur  dit   avoir  trouvez  dans   les  Ecrits  de 
Saumaife  ,  ont  été  faits  par  inadvertance. 


Camden  affûre  ,  que  VHiJioire  de  Buchanan  ^.,^/^^' 
t  convaincue  de  m 
enfuite  condamnée  p 


fut  convaincue  de  menfonge  &  de  fauffeté ,  8:  ad  ^. 
lite  condamnée  par  les  Etats  d'EcoiTe  s  &  ^567-  ^ 


que  devant  le  Roi  il  fe  confeffa  coupable  dece  ^^  ''"' 
qu'il  avoit  publié  un  Ecrit  fi  venimeux  contre 
une  Reine  vertueufe  ,  ik  qu'en  mourant  il 
avoit  fouhaité  de  vivre  autant  de  tems  qu'il  lui 
feroit  nécelTaire  pour  fe  retraiter  des  calom- 
nies dont  il  avoit  voulu  noircir  la  réputation^.  , 
de  cette  Pnnceiie.  Exlrat. 

Buchanan  dans  fon  Livre  de  "Jure  Regni  ûpudcnot  Jte^l- 
Scotos  3  qu'il  a  bien  ofé  dédier  àfcaRoi,  ra-c'^*^"^^' 

a   4  baille/^  "^^ 
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baiffe  tellemc-nt  fon  autorité  ^  qu'on  peut  Tac-' 
cufcr  fî  l'on  prétend  qu'il  ait  fait  tort  à  quel- 
qu'un à  l'égard  d'un  petit  champ  ,  ou  en  lui 
ôtant  le  ;our  de  fa  maifon  ;,  &  chofes  fem^ 
blables. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  foiit^  Be  Ju^ 
re  Regni  apudScutos  Dïalogus.  Rudwienm  Gram^ 
viatii-es  Lat'uiîE  Thoma  Litiacri  ex  Avglica  fer^ 
moue  in  Latwum  verfa.  Fra?JC7jcanm  é^  Fratrcs 
Sylva.  Hendecnjyllabùn  liber  I.  Epigrammatiim  li- 
hillî.  MiJ ce  Haneortm  liber  I.  De  Sp  bar  a.  Me-^ 
dea  àr  Alcefies  Euripidis  converfa. 
thuAn.  Au -relie  M.  de  Thou    rapporte  ailleurs;, 

2T^^;  ^"'^^  7^^  ^  Bourdeaux  une  Lettre,  que  BJcha- 
lib.  z.  nan  étant  extrêmement  vieux  avoit  écrite  à 
Vinct  avec  une  main  tremblante  ,  mais  avec 
un  courage  ferme  &  refolu  ,  dans  laquelle  il 
lui  faifoit  connoitre  ,  que  comme  fa  longue- 
vie  lui  donnoit  de  Veniv^i  ,  il  s'étoit  retiré  de 
la  Cour ,  &  qu'il  ne  travailloit  à  autre  chofe, 
qu'à  fe  feparer  le  plus  doucement  qu'il  pou-^ 
voit  de  la  compagnie  de  ceux  qui  lui  éroient 
tout-à-.fait  diifemblables;,  c'cft-a-dire  ,  qu'é-. 
tant  déjà  au  nombre  des  morts  il  tâchoit  de 
renoncer  au  commerce  des  vivans. 

Année  1585. 

Joannes      JEAN  MALDONAT  ,   Jéfuite  ,   né 

Maldo-  dans  PAndalbufie  d'une  Famille  noble, 

patiis.     ^^5   ^Ç3   ^Ym  tendres  années  fut  inflruit 

avec  foin  en  toutes  les  Sciences ,  6c  ayant 

joint  à  l'attachement  qu'il  avoit  pour  la 

Phi- 
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Philofbphie  &  pour  la  Théologie  une  ex- 
trême candeur  ôc  un  jugement  exquis  , 
il  cnfeigna  la  Théologie  à  Paris  pendant 
dix  ans  avec  Papnlaudiflemcnt  d'une  in- 
finité de  perfonnes  de  toute  forte  de  con- 
ditions ,  qui  accouroient  en  foule  au  Col- 
lège de  Clermont  pour  ctrc  fes  Audi- 
teurs. 

Au^reftc  ,  comme  la  Société  des  Jéfui- 
tes  étoit  fufpcéle  aux  plus  prudens  ,  & 
odicufe  à  PUnivcrfité  ,  qui  même  s'étoit 
oppofée  à  fon  établillcmcnt  ,  l'on  croid 
avec  quelque  fondement  ,  que  l'cl]:im.c 
qu^on  avoit  pour  ce  grand  homme  fut  la 
feule  raifon  qui  obligea  le  Parlement  de 
Paris  de  tolérer  les  Jéfuites  dans  le  Roy- 
aume. En  effet  Maldonat  demeura  à  Pa- 
ris jufqu'à  ce  que  fa  feule  érudition  eût 
aquis  quelque  réputation  a  fon  Ordre 
naiflant.  Après  quoi  il  fut  appelle  a  Ro- 
me piU'  Grégoire  XIII.  oii  fes  veilles  ex- 
cefllves  lui  cauférent  une  maladie ,  qui 
l'emporta  dans  fa  cinquantC'fepticmc  an- 
née. 

Il  ne  publia  aucun  de  fes  Ecrits  pen- 
dant fa  vie  ,  mais  après  fi  mort  Claude 
Pupui  favant  Jéfuite  fit  imprimer  à  Pont- 
à-Moullbn  fes  docles  Commentaires  Ibr 
les  quatre  Evangeliftcs  :  6c  l'on  efk  per- 
fuadé  que  cet  Ouvrage  eût  été  plus  ac- 

R  5  com* 
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compli,  fi  fon  Auteur  l'eût  lui-même  don- 
né au  Public.  Qaoi-qu'il  en  foit,  fi  l'on 
ajoute  à  cet  excellent  travail  l'Interpréta- 
tion des  Actes  des  Apôtres  6c  des  Epî-. 
très  de  S.  Paul ,  qu'il  a  compofée  avec  la 
même  exactitude  que  celles  des  Evangi-? 
les  ,  les  perfonnes  doctes  6c  pieufes  au- 
ront un  Livre  auquel  il  y  en  a  peu  de 
comparables ,  &  qui  feul  peut  tenir  lieu 
de  pluûeurs  autres. 

ADDITIONS. 

Bihiiith,  Jean  Mal  don  AT  ^  après  avoir  enfeigné 
Sec.  -jefu.  long-tems  à  Paris  avec  un  applaudifTement 
incroyable ,  fe  rerira  à  Rome ,  où  il  fut  trou- 
vé mort  dans  fon  lit  par  celui  qui  l'alloit  ap- 
ferronia-  peller  pour  louper.  Le  Cardinal  du  Perron 
"**•  dit  s  que  Maldonat  e'toit  un  grand  homme  & 

un  vrai  Théologien  ,    qu'il  avoit  l'élocution 
bonne  ,    qu'il  entendoit  bien  .les  Langues  &  la 
Théologie  Scholaftique  ,     qu'il  é:oit  favanc 
en  Philofophie,   &  qu'il  avoit  bien  lii  les  Pé- 
Scaii^e-     res.     Scaliger  l'accufe  d'avoir  pris  de  Calviii 
rana,         §^   (Je   Béze  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  fes 
Catcchif.     Ecrits,  Maldonat   (dit  Pafquier)  en  un  grand 
^sjeji:t.  /^utlij-oire  de  jeunes  enfans  ,    fe  jouant  de  fon 
efprit  aux  dépens  de  la  Deïté ,  fit  dfux  leçons 
contraires  5    dans  la  première  il  s'étudia  de 
prouver  par  des  raifons  naturelles  qu'il  y  avoit 
un  Dieu  ,    par  la  féconde  qu'il  n'y  en  avoit 
point, 

C'eft 
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C'eft  une  chofe  étrange  ,  dit  Mr.  Simon, Lettr; 
que  les  JeTuites  falTjnt  aujourd'hui  (î  peu  d'efti-*^"'^  , 
me  de  ce  grand  homme  ,  [Maldonat)  qui  fait^^'*^^* 
tant  d'honneur  à  leur  Société,  Avant  que  d'y 
entrer  ,  il  avoit  enfeigné  à  Salamanque  ^  la 
Langue  Gréque  3  la  Philofophie^  &  la  Théo- 
logie j  &  comme  les  Jéfuitesmanquoicnt  alors 
de  perfonnes  capables  de  remplir  tous  les  Em- 
plois dont  ils  étoient  chargez  ,  il  ne  fut  pas 
plutôt  chez  eux,  qu'on  l'envoya  de  leur  Mai^ 
{on  de  Rome  y  où  il  avoit  pris  l'habit  &  la 
Prêtrife  y  à  leur  Collège  de  Paris. .  .  Il  y  en- 
feigna  d'abord  la  Philofophie  ;,  &  enHiite  la 
Théologie ,  pendant  dix  ans.  Ce  fut  dans  ce 
Collège  qu'il  dicta  fes  Difputes  fur  les  Sacre- 
mens  ,  lesquelles  ont  été  imprimées  à  Lion 
in  4.  &  réimprimées  depuis  peu  à  Paris  /;/  /b- 
lio.  Je  fai  que  les  Jéfuites,  qui  ont  compofé  le 
Catalogue  des  Ecrivains  de  leur  Société ,  nient 
qu'elles  foient  de  lui. . . .  Mais  l'Exemplaire 
pianufcrit  ,  que  j'ai  entre  les  mains  ^  cil  une 
preuve  convainquante  que  ces  Difputes  fonc 
véritablement  de  Maldonat ,  car  elles  font  é- 
crites  de  la  main  d'un  de  fes  Ecoliers  ,  nom- 
mé YveliUj  qui  reconnoit  qu'elles  ont  été  di- 
dées  par  fon  Maître ,  Mr.  Maldonat  ,  //  Do- 
miiw  Malclonato.  Vous  favez  qu'en  ce  rems-là 
on  chicanoit  les  Jéfuites  fur  le  nom  de  Père. . , 
Je  ne  fai  quelles  raifons  ont  eues  ceux  qui  ont 
fait  réimprimer  à  Paris  ces  Difputes  ,  avec 
quelques  autres  Traitez  qui  n'avoicnt  pas  vii 
le  jour ,  de  n'y  pas  joindre  un  excellent  Trai- 
té touchant  la  Trinité  ,  qui  eft  aïTùrément  de 
Maldonat.  11  y  a  recueilli  en  abrégé,  mais 
^vec  beaucoup  de  foin;»  ce  qui  a  été  dit  fur  ce 
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IMyftere ,  tant  par  les  Orthodoxes  que  par 
les  Arriens.  Il  y  examine  d'une  manière  foli- 
de  &  JLidicieufe  les  autoi-itez  de  l'Ecriture  > 
principalement  qui  ont  e'té  produites  de  parc 
&■  d'autre.  Il  prétend  même. enchérir  fur  les 
anciens  Do6leurs  de  l'Egliic,  ajoutant  de  fon 
fond  de  nouvelles  preuves  &  de  nouvelles  re'^ 
flexions.  Quoi-qu'il  n'eût  pas  vu  les  Ouvra- 
ges  des  nouveaux  Jinti-TrinitaireS:,  ilnelaiiïe 
pas  de  les  refater  ,  parce  qu'il  avoit  lu  quel- 
que chofe  de  Servet  dans  hs  Difputes  que 
Calvin  avoit  fait  imprimer  contre  le  Chef  des 
nouveaux  Anti-Trinitaires. . .  Au-refte  le  ftilc 
pur  ,  clair  ,  &  didadique  de  Maldonat  eft 
par-tout  fi  égal  ,  que  pour  peu  qu'on  foit  ex- 
ercé dans  la  lecture  de  fes  Ouvrages  ,  on  re- 
connoit  d'abord  ce  qui  efl:  de  lui  ^  &  ce  qui 
n'en  eft  point.  Sa  principale  occupation  dans 
tous  ces  Traitez  ^  eil:  d'expliquer  à  la  lettre 
les  p-^Ç^zgts  de  l'Ecriture  qui  ont  quelque  ob- 
fcurité  j  &  c'eft  en  quoi  il  réuHit  ordinaire- 
ment. .  . .  On  a  depuis  peu  imprimé  à  Paris 
quelques  Opufcules  de  ce  Jéfuite  ^  avec  privi- 
lège du  Roi.  Cette  impreffion  a  été  interrom- 
pue pendant  pluiîeurs  années  ,  parce  qu'on  ne 
pouvoir  trouver  d'approbateur.  Le  nom  de 
Maldonat ,  comme  vous  favez  :,  eft  odieux  aux 
Théologiens  de  Paris.  Cette  Edition  n'auroit 
jamais  paru,  lî  Mr.  l'Archevêque  de  Rheims, 
qui  aime  les  Lettres  ,  ne  l'avoir  appuyée  de 
fon  autorité  auprès  de  M.  le  Chancelier  fou 
père.  Mr.Dubois^  qui  eft  l'Auteur  del'Epitre 
Dédicatoire  ,  &  d'un  autre  Difcours  ,  où  il 
fait  l'Eloge  de  ce  grand  homme,  n'a  ofé  met- 
tre fon  nom  ,  pour  ne  pas  s'attirer  des  repro- 
ches 
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ches  de  la  part  de  fes  Confrères.  Les  louanges 
que  lui  donne  ce  favant  Dodeur  ne  fauroient 
être  fufpeéles:  Maldoiint ^  dit-il,  a  enje'ignéja 
Théologie  pendant  dix  uns  ,  fort  loué  é^  ûp' 
prouvé  de  fes  Auditeurs  ,  qui  y  accouraient  de 
toutes  parts.  Les  places  de  V Ecole  étoient  rem- 
plies trois  heures  avant  qu'ail  fit  fes  leçons.  Sa 
réputation  était  fi  fort  répandue  dans  la  Fran- 
ce,  que  les  Evêques  ,  les  Ahhcz  ,  les  Curez  ve- 
fjoient  avec  emprcfifcment  rentendre  ,  c^  ceux  qui 
ft^avoient piî  rentendre  faifoient  copier  fes  Ecrits 
pour  les  lire  chez  eux.  11  n'y  a  rien  d'outré, 
dans  cet  Eloge  ,  &  qui  ne  fût  alors  connu  de 
tout  Paris.  Je  n'aurois  jamais  fait ,  fi  je  vou- 
lois  m 'étendre  fur  les  louanges  de  Maldonat, 
&  fur  les  grands  fervices  qu'il  rendit  à  l'E- 
glife,  2c  principalement  à  notre  France.  En 
vérité  je  ne  puis  fouffrir  la  négligence  des  Jé- 
fuites  à  fon  é^ard., 

Konig  ait  5  que  les  Miniftres  des  Calvini-  K^onig  Bs¥ 
fies  nfiiftoicnt  aux  leçons  de  Maldonat  ,  &  ^^''''^■'• 
qu'ils  fe  rendoient  dans  fon  Auditoire  ,  deux 
ou  trois  heures  avant  qu'il  les  commençât , 
de-peur  qu'ils  n'y  pûfîent  pas  entrer  j  Qu'il 
étoit  fouvent  obligé  d'enfeigner  dans  la  Cour 
du  Collège,  &  mêmes  dans  les  rues,  à  caufe 
,  de  la  multitude  de  fes  Auditeurs ,  qui  ne  pou- 
/  voient  pas  fe  placer  dans  fon  Auditoire. 

Mr.  Simon   dit  en   un  autre  endroit,    o^utCrit.  du 
,  Maldonat  fut  accufé  d'avoir  enfeigné  des  hé- ^'' ■^'^•^' 
réfies  5    mais  qu'il  fut  juflifié  de  cette  accufa- 
tion  par  fentence  de  l'Evêque  de  Paris  ,  don- 
née  le   17.   Janv.  157^.     Il  difputa  avec  les  j*'^'-'"*   .' 
Théologiens  de  Paris  fur  la  Conception  de  la  '^^^'  '^^ 
Vierge  ^    ^  il  remporta  une  pleine  Yi(n:oire. 

Ce- 
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Cependant  il  fut  obligé  de  déloger,  &  de  s'en 
aller  à  Bourges  ,    pour  avoir  la  paix  ,   parce 
qu'il  avoir  trop  irrité  ces  Douleurs  ,    qui  ne 
lui  pardonnèrent  point.     Sur  quoi  Mr.  Simon 
fait  cette  réflexion  5   Que  cette  di{piitQ  ne  leur 
fait  pas  honneur  ,    &  il  ajoute  ,   que  iî  ce  fa- 
vant  Jéfuite  revenoit  au  monde,    il  trouveroit 
fa  Société   entièrement  contraire  à  fcs  fenti- 
mens.  Cependant  Mr.  Simon  avoue,  que  Mal- 
donat  avoit  emprunté  beaucoup  de  chofes  du 
Commentaire  de  Bucer  fur  les  Evangiles,  qu'il 
avoit  mifes  dans  le  lien. 
^ppar.  7.      Montaigu  reconnoît  ,    que   Maldonat  étoit 
feéi.16.     fort  favant  ,    &   il  croid  que  les  médifances, 
dont  ce  Jéfuite  tâche  de  noircir  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  de  fon  fentiment  ,   ont  été  inférées 
dans  fes  Ecrits  par  les  Jéfuites  de  Pont-à-Mouf- 
fon  ,     qui  les  firent  imprimer  après  fa  mort: 
WJi.Ta-    Mr.  Heidegger  dit,  que  Maldonat  ne  rappor- 
pat.  p.       te  pas  de  bonne  foi  hs  raifons  des  Protellans, 
^^^'         comme  a  fait  Bellarmin. 
Mêi.Crit.       Maldonat  avoit  beaucoup  d'efprit.    Il  pro- 
^i^'Z'^'    ^2^^  ^^  Théologie  à  Paris  avec  tant  de  fivoir 
p!W.      ^  ^"  iuccès  ,  qu'il  fortit  dé  fon  Ecole  de  fa- 
vans  Evêques  &  de  grands  Prédicateurs. 

Son    mérite  ralentit   un  peu  les  pourfuîtes 
que  l'Univerlîté  de  Paris  faifoit  contre  la  So- 
ciété. 
^•icillon        Cafaubon  l'appelle  un  Ecrivain  envenimé, 
M'tiange    pctulant ,  médifant.     Chamier  dit,  que  Mal- 
Ç'^'^f"'^    donat  croyoit  être  né  ,     non  pour  difpurer, 
mais  pour  décider,  comme  s'il  eût  été  le  fou- 
verain   cenfeur  de  tous  les  hommes.    En  effet 
il  fait  gloire  de  s'éloigner  du  fentiment  des 
plus  illuilres  Pères  de  l'ancienne  Egîife  :,   di- 

fanc^ 


T.  z.    f. 
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i  fant  5   que  lenrs  opinions  ne  font  pas  fuppor- 
tables. 

,,  Il  y  a  iong  teins  ,  dit  PAuteur  de  la  Bi-r.  1.^.5^; 
33  bliotheque  Critique ,  que  j'ai  defiein  de  don-  <^ /«'»'• 
,,ner  au  Public  hs  Ouvrages  de  Maldonat;, 
„que;'ai  en  Manufcrit  ,  &  fur  lesquels  j'ai 
„  fait  plu/îeurs  Obfervations.  Dans  Tes  Difpu- 
„tes  fur  la  Trinité  il  s'eft  en  quelque  manié- 
:■„  re  furpafTé  lui-même,  tant  il  y  fait  paroirre 
,,  d'érudition  folide  &  de  jugement.  Ce  que 
,,  j'en  eftim.e  le  plus  ,  c'eft  qu'il  y  dit  beau- 
,,  coup  de  chofes  en  peu  de  mots  ,  fans  erre 
5,  obfcur,   c_ara(5lére   qui   fe  trouve  rarement 

5,  dans  les  1  héologiens  Scholaftiques 

„  Cet  Ouvrage  viendroit  aujourd'hui  fort*  à 
i,  propos,  parce  que  \cs  nouveaux  Anri-Tri- 
„nita^res  fe  fervent  de  fes  Commentaires  fur 
,,les  Evangiles,  aufli-bien  que  d^s  Dogmes  du 
5,  P.  Petau ,  pour  appuyer  leurs  fentimens  im  ■ 
«pies.  Je  m'étonne  que  la  Société  ,  cui  ne 
,,  manque  pas  de  Savans,  n'ait  mis  à  couvert 
5,  ces  deux  habiles  Jéfuites,  du  reproche  qu'on 
3,  leur  fait  là -de/Tus,  non-feulement  de  la  parc 
3,  des  Anti-Trinitaires  &:  de  quelques  Prote- 
,,  ftans,  mais  auflî  de  la  part  de  quelques  Ca- 
„  tholiques. 

Cet  Auteui*  donne  enfuite  ,  au  long  ,  une 
idée  decesDifputesfur  la  Trinité.  Il  conclud 
ce  Chapitre  par  ces  paroles  ,  Vous  vi' avouerez 


grand  homme  ,  &  qu'il  tnér'ttnit  d'être  mieux 
traité  pjirvos  Confrères  ,  qu'il  m  l'a  éu\  ..,,. 
Encore  aujourd'hui  Jon  mm  leur  efi  en  quelque 
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tnamé}^  êdîeuw  ., ,  Au  refîe  quoi-que  Pérudîtioft 
de  ce  favant  Jcfuîtc  ait  été  trcs-grande  ,  ily  a 
néanmoins  dans  cet  Ecrit  certains  endroits  ,  oà 
il  n^efi  pas  tout -à-fait  exaéï  ,  fur -tout  dans  et 
qui  regarde  la  Critique  des  Auteurs.  Il  allègue ^ 
par  exemple  ,  comme  de  S.  Amhroife  le  Commen- 
taire ,  qui  a  été  publié  fur  Us  Epîtres  de  S.  Panly 
C07iime  étant  véritablemejjt  de  S.  Amhroife.  Il 
cite  auffi  comme  de  St,  Athanafe  les  Quefiions  ad 
Antiochum  qui  fe  trouvent  dans  fes  Ouvrages. 
De  pins  il  allègue  de  certaines  Décret  a  le  s  ,  qui 
ont  été  publiées  fous  le  nom  de  quelques  anciens 
PapiS  ,  comme  fi  elles  étoient  d'eux. 
Ihid.  C.27.  Le  Socinianilme  a  étc  depuis  peu  attribue 
T.  I.  à  Maldonat  par  un  illuftre  Ecrivain  ,  qui 
voulant  cenfurer  la  Traduction  du  Nouveau 
Teftament  de  Mr.  Simon  ,  ne  Pa  pu  faire 
qu'en  condamnant  Maldonat  ^  que  celui-ci  a 
pris  pour  guide  :  mais  on  le  défend  de  cette 
accufation  dans  ce  chapitre  17.  où  l'on  dit, 
que  la  doâ:rine  ,  que  ce  Cenfcur  veut  faire 
pafll^r  pour  he'rétique,  fe  trouve  dans  le  Com- 
mentaire de  ce  Jéfuite  fur  l'Evangile  fclon  S. 
JLuc  5  &  que  cet  Ouvrag*  a  été  revu  avec 
beaucoup  de  foin  par  plufieurs  fa  vans  1  héolo- 
giens  de  la  Société  3  CJii'il  ne  fut  pas  plutôt 
imprimé  pour  la  première  f©is  à  Pont-cà- 
Moullbn ,  qu'il  fut  auiii-tot  réimprime  en  I- 
talie,  en  Erance^  &  en  Allemagne  ;  Qii'on 
pourroic  en  marquer  plus  de  vingt  Editions; 
Qu'il  a  été  eftimé  généralement  de  tout  le 
mondes  Que  les  Hérétiques  mêmes ^  qu'il  at- 
taque avec  tant  de  force  ^  ont  admiré  fon 
efpvic  &  fon  érudition  ,  quoi-qu'ils  Payent 
accufé  d'être  îXiédifantjufqu'àPexcèsj  Qu'en- 
fin 
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fit!  ce  Commentaire  n'a  jamais  été  cenfuré  par 
aucun  tribunal.  Voyez  dans  ce  Chapitre  & 
dans  les  deux  luivans  une  longue  Apologie  de 
Maldonat, 

'  Mr.  Dupin  dit ,  que  Maldonat  eut  à  Sedan  ^t^l-  Ecd, 
une  Conférence  avec  vingt  Miniftres  ,    dont '^* '^''*^^'' 

deux  fe  convertirent  quelque  tems  après 

Il  eut  à  Paris  plufîeurs  traverfes,  qui  troublè- 
rent fort  fon  repos  j  car  d'un  côté  il  futaccu- 
fé  devant  les  Juges  féculiers  d'avoir  fait  faire 
au  Préfîdent  de  Saint  André  ^  qu'il  avoit  af- 
fîfté  à  la  mort  ,  un  legs  univerfel  en  faveur 
de  la  Société,  &  d'un  autre  côté,  PUniver- 
fîté  de  Paris  le  voulut  faire  paiïer  pour  un  hé- 
rétique ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  tenu  que  la 
Conception  immaculée  de  la  Vierge  fut  de 
foi.  Il  fut  mis  à  couvert  de  la  première  ac-  . 
cufation  par  un  Arrct  du  Parlement,  dont  le 
principal  motif  fut  la  probité  connue  de  l'ac- 
cufé  ;  mais  l'autre  affaire  eut  de  plus  grandes 
fuites  ,  qui  font  rapportées  au  long  par  Mr. 
Dupin  ,  qui  dit,  qu'enfin  l'Ëvêque  de  Paris 
par  fa  fentence  déclara  ,  que  Maldonat  n'a- 
voit  rien  avancé  d'hérétique  ,  ni  contraire  à 
la  Religion  &  à  la  foi. 

Son  Commentaire  fur  les  Evangiles  ed  edi- DapJn 
mé  généralement,  étant  fait  avec  exadlitude,'^"^' 
avec  foin  ,  Se  avec  jugement.  Il  s'y  attache 
au  fens  hiilorique  &  naturel  du  Texte  ,  & 
l'explique  avec  clarté  ,  fans  s'écarter  du  fens 
allégorique,  ni  par  de  longues digrefïions.  Il 
ne  laifîe  pas  d'expliquer  le  dogme,  Se  de  l'ex- 
pliquer par  l'explication  des  pallages  qui  le 
concernent.  Il  reprend  fouvent  les  interpré- 
tations de  Calvin  6c  de  Béze  ,  &  quelquefois 
Toî?j,  III,  S  me- 
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même  d'une  manière  un  peu  aigre.  II  ne  s'af- 
fujettit  pas  à  fuivre  fervilemcnt  les  explica- 
tions des  Anciens  3  &le-donne  la  liberté  d'em- 
braiïer  celle  qui  lui  paroit  la  plus  iimple  & 
la  plus  naturelle,  quoi-que  dans  la  prcférencc 
au  Texte  de  la  Vulgate  il  ne  laiiïe  pas  de  fui- 
vre quelquefois  le  Grec. 

On  ne  peut  nier ,  fuivant  Mr.  Dupin  ,  que 
Maldonat  n'ait  été  un  très-excellent  homme. 
11  étoit  très-habile  dans  la  Littérature  profa- 
ne. Il  favoic  le  Grec  &  THébreu.  Il  parloit 
très-bien  Latin.  Il  avoit  bien  lii  les  anciens 
Pères  &  les  Théologiens.  11  avoit  l'efpritnet 
^méthodique,  beaucoup  de  facilité  à  s'énon- 
cer 5  beaucoup  de  vivacité  ,  de  préfence  d'e- 
fprit  ,  &  d'adreffe  dans  la  difpute.  II  eft  af- 
fez  libre  dans  fes  fentimens,  6z  juge  alTez  fai- 
nement  des  chofes.  11  femble  néanmoins  avoir 
eu  quelquefois  trop  de  prévention  &  d'atta- 
chement pour  fes  opinions. 
Bibiiathec.  Maldonat  &  Tolet,  au  jugement  d'Hottin- 
T>  150.  goj-  ^  n'ont  rien  mis  du  leur  dans  leurs  Com- 
mentaires fur  la  S.  Ecriture,  n'ayant  fait  que 
copier  les  Ouvrages  des  autres  ,  fur- tout  des 
Anciens. 

Simon  Le  Commentaire  de  Maldonat  fur  les  Evan- 

rr/r.  ^K  N.  gjigg  ne  fut  imprimé  qu'après  fa  mort.  Non- 
'  *^"^^*  obftant  quelques  défauts  que  Mr.  Simon  y  a 
remarquez,  il  aiTûre  que  l'on  void  que  ce  Jé- 
fuite  a  travaillé  avec  beaucoup  de  foin  &  d'ap- 
plication à  cet  excellent  Ouvrage.  Il  ne  laiiïe 
pafîer  aucune  difficulté  fans  l'examinera  fond. 
Lorsqu'il  fe  préfente  plufieurs  fens  littéraux 
d'un  même  paiïage,  il  a  de  coutume  dechoi- 
llr  le  meilleur,  fans  avoir  trop  d'égard  à  l'au- 
torité 
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torité  des  anciens  Commentateurs  ,  ni  même 
au  plus  grand  nombre  ^    ne  confîderant  que  la 

vérité  en  elle-même Ses  controverfes 

ne  font  point  ennuyeufes  ^  parce  qu'il  ne  fait 
point  de  longues  digrcffions.  Son  ftile  ,  qui 
eft  pur  &  dida6lique  ,  eft  à  la  vérité  quelque- 
fois un  peu  mordant  5  mais  Mr.  Simon  pré- 
tend, que  11  l'on  le  compare  à  celui  de  Calvin 
&  de  Béze  ,  qui  déclament  continuellement 
contre  PEglife  Romaine,  il  paroitra  modérés 
C^ue  même  ceux  d'entre  les  Calvinifles  qui 
l'ont  traité  de  médifant ,  malcd'Kcntïffunus  Mal- 
donatus  ^  n'ont  pu  s'empêcher  de  louer  la  for- 
ce de  fon  efprit  &  fa  grande  érudition.  Lors- 
que Cafaubon  le  relevé  en  un  endroit  où  il 
femble  en  effet  n'avoir  pas  gardé  affez  de 
modération,  il  fait  en  même  tems  fon  éloge: 
■En    quo  ^    dit-il,    en  parlant  de  Maldonat,  ^;î^^„''"^- 

■'    .  ,,  ^  ,         ,  ad  Baron, 

pracipitem  egent  bomhicm  cwainn^  O"  Jine  con-  Se^i.^z^ 
truverfia  ûcerrimi  îrigenii  ,    immoderatitm  par- 
tium  (Iridium  ? 

Voyez  dans  le  quatrième  Tome  de  la  Bi- 
bliothèque Critique  ch.  x.  pourquoi  la  nou- 
velle Edition  des  Difputes  de  Maldonat  fur 
les  Sacremens  ell  fi  peu  recherchée. 

Maldonat  ,  ayant  tout  pits  de  Béze  ,   il  en  Scaligera* 
médit.  Lorsqu'il  écrit  quelque  chofe  de  bon,  "'' /--î^» 
il  l'a  dérobé  à  Calvin,    &  l'on  le  connoit  en 
ce  qu'alors  il  dit  du  mal  de  ce  grand  homme. 
Ce  font  les  paroles  de  Jof.  Scaliger  ,    qui  le 
traite  de  Marron  dans  fon  Elenchns  Trihar, 

On  a  attribué  à  Maldonat  un  Livre  intitu- 
lé,  Summula  cofuiim  cofî/cientia  y  qui  a  été  fait 
par  Martin  Codognat  Minime,  &  imprimé  à 
Lyon  eu  J^o4,  V,  Place,  de  Pfeudon,  p.  43  r. 

S  z  Mal- 
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Maldonat  a  été  mis  au  nombre  des  Plagiai- 
res". Voyez  Crenius  Anim.  Philol.  parce  x.  pag. 
I9>.  &  de  Furjhtis  librariis  p.  76. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,    Ceinvientarn 

in  quatuor  Evaugelijias.      Coîiinjentarii  iii   Pro- 

phetûs  quatuor  ,  Jcremiam  ,    Uarucb ,  Ezechie- 

kffi ,  à^  Daiiieiem.    Expofitio  Pfalwi  lo<^).   Epi- 

flola    de    Collât 'w7ie    Scdaucnfi   cum    Calvinianis, 

Dijpiitatio  de  Fide.    Liber  de  Damonibiis.    On  a 

depuis  peu  donné  au  Public  plusieurs  Traitez 

de  ce  favant  léluite^  qui  n'avoient  pas  encore 

vu  le  jour.     Ils  font  compris  en  trois  volumes 

in  folio  ,    &  fe  vendent  à  Paris  chès    André 

ipifi.  ad    Pralard.    Cafaubon  prétend,  qu'après  la  more 

Frofjtcn.    j^  Maldonat  on  a  changé  beaucoup  de  chofcs 

Duc^tin}.    ^^j^^  ^^^  Ecrits,  pour  les' accommoder  aux  fen- 

timens  des  Jéfuites  de  notre  Siècle. 

Qj-ielques-uns  lui  ont  attribué  un  Livre  in- 
'  titulé  ,  Sft7iima  Ca/hum  ConfcientitS  à^  Difputa- 
tionum  ne  Cnntrovcrfiarum  decifarum  circa  Je- 
pîem  Ecclefij:  Rovnniir  Sacravieiita  ,  qui  a  paru 
Tous  Ton  nom  s  mais  l'Auteur  de  la  Bibliothè- 
que des  Jéfuites  aflTùre,  que  cet  Ouvrage  ell: 
rempli  d'erreurs  &:  n'a  pas  été  compofé  par 
Maldonat. 

Il  y  a  eu  un  au^re  Jean  Maldonat  ,  qui 
étoit  un  Prêtre  natif  de  Burgos  ,  &  qui  a  é- 
cric  un  Abrégé  des  Vies  des  Saints  ,  Se  un 
Livre  intitulé ,  Pardnefis  ad  litteras  politiores, 

Huber-       HUBERT  GOLTZ  ,   dont  le  père 

nuGolc-^^-Q-j.  originaire  de  Virtzbourg  en  Fnmco- 

nie  ,    naquit  à  Venlo  dans  le  Duché  de 

Gueidres.     Les  Antiquitez   Gréques   6c 

Ro- 
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Romaines  lui  doivent  beaucoup  plus  qu'à 
perfonne  ,  après  Onuphrius  Panvinius , 
Antoine  Auguftin  ,  &:  Fulvio  Urfmo: 
car  non-feulement  il  les  expliqua  dans  Tes 
Ecrits  ,  mais  encore  par  les  divers  Ou- 
vrages qu'il  grava  lui-même.  Il  mourut 
à  Bruges ,  où  il  faifoit  Ton  féjour  ,  ayant 
à  peine  achevé  fa  cinquante-huitième  an- 
née. 

ADDITIONS, 

Hubert  Goltz  excella  en  la  Peinture,  en^«^- 
la  Sculpture  ,    &  en  la  connoifTance  de  TAn-^^'^^^* 
tiquité.    Il  parcourut  toute  lAllemagne  ,    l^FUnàr, 
France,  &  Tltalie,  aux  dépens  du  Chevalier 
Marc  Laurin  ,    &  il  rechercha  avec  foin  & 
défigna    avec    beaucoup  d'induftrie  toutes  les 
anciennes  médailles  qu'il  pût  trouver  dans  les 
cabinets  des  Curieux  ,  &  les  ayant  gravées ,  il 
les  expliqua   par   de    doéles    Commentaires. 
Lipfe  donne  de  grandes  louanges  à  fes  Faftes 
Confulaires  ,  &  admire  fa  diligence  à  chercher  ^'^■'^  ^Z'^' 
tant  de  médailles ,  fon  bonheur  à  les  trouver,  hl'.'^^eP,  ' 
&  fon  adreffe  à  les  peindre.    Il  étoit  non-feu-  n. 
lement  Graveur  &  Peintre  ,  mais  encore  Im- 
primeur ;    car  comme  il  craignoit  qu'on  no-BtilUrt 
laiffdt  gliffcr  dans  fes  Ouvrages  des  fautes  qu'on  ^^'^'^^'  ^" 
eût  pu  lui  attribuer,  il  établit  dans  fa  maifon  row.z./.i. 
,iine  Imprimerie  ,    où  il  faifoit  imprimer  fes 
Livres  ,    les   corrigeant  lui-même  avec  beau- 
coup de  foin.  Cependant  quelques-uns  ont  dit, 
que  Goltzius  n'entendoit  pas.  le  Latin  ^   non» 

S  S  plus. 
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plus    que    le    fameux    Chriftophie   Plantîn, 

comme  nous  l'avons  remarqué  dans  fon  E- 

loge. 
y4>tf.Kov.      Goitz  a  été  accufé  d'avoir  publié  fous  fon 
^Htiq.  p.  nom    les  Infcriptions   antiques  de  Martinius 
^7'  i*'      Smetius  y  ce  que  Hadrian  Damman  de  Gand  a 

décrit  élégamment  par  les  Vers  fuivansj  qu'on 

a  mis  à  la  tête  de  cet  Ouvrage ^ 

Serî  neque  te ,  Goltzi,  âccuit  qua  Smetius  olim 
Priva  reliqui/Jl't  vidtta  ^  tua  ificere ,  ctmâis 
Veiidereque  :  os  boviifù  /  pofilimimone  ptitnfes 
Vindicias  peterent  Mânes  &  poftbitma  proies? 

^tx.i.  dei  Goltzius  ,    dit  Bullart ,    a  fi  bien  accordé  hs. 

Sciences.  Médailles  des  Empereurs  avec  les  anciennes 
Hiftoires,  qu'il  a  éclairci  pluiîeurs  chofes  di- 
gnes de  la  lumière  du  pur  ,  qui  avoient  de- 
meuré jufqu'alors  dans  l'obfcurité  &  dans  la 
confufîon  ,  6c  jufqu'où  les  plus  exadbs  Com- 
mentateurs n 'avoient  encore  pu  pénétrer. 
Comme  il  avoir  dreffé  une  Imprimerie  dans 
famaifon,  6c  qu'il  en  étoit  lui-même  le  Cor- 
recteur, fes  Editions  font  fi  parfaites  3  en  l'art 
du  burin,  en  la  netteté  du  caradére,  qu'elles 
ont  été  vues  dans  toute  l'Europe  avec  admi- 
ration ,  6c  qu'elles  fervent  encore  maintenant 
xi'un  riche  ornementaux  plus  fameufes  Biblio- 
thèques  Il  étoit  fi  idolâtre  de  l'Antiqui- 
té Romaine  ,  qu'il  fembloit  la  vouloir  faire 
,  revivre  dans  fa  famille  ,  par  les  noms  de  Ju- 
les  ,  de  Marcel  ,  ^  autres  fcmblables  ,  qu'il 
donnoit  à  fes  enfans. 

Jof.  Scaliger  dit ,  que  le  Livre  de  Goltz  eft 
^on  pour  les  étudians,    V.  Scaliger ana  p.  172. 

On 
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On  a  foupçonné  Goltz  d'avoir  impofé  au  baillant 
Public  fur  quantité  de  Médailles,  &  ce  foup- ^^^7^^^^^- 
çon  vient  de  ce  qu'il  en  a  produit  plufieurs^ /fo;».//- 
que  perfonne  n'a  vues  en  original  5  mais  Mr.  '«A- 
Vaillant  ne  fait  pas  difficulté  de  prononcer  ;, 
qu'après  un  examen  très-exacl  il  n'en  a  pas 
trouvé  une  feule  ,  dont  on  puifTe  douter  avec 
raifon  5  Que  Goltz  a  fuffifamment  établi  fa 
bonne  foi,  par  le  foin  qu'il  a  pris  de  faire  im- 
primer une  lifte  de  tous  les  Cabinets ,  dont  les 
Thréfors  ont  été  ouverts  à  fa  curiofîté  5  Et 
que  ce  qui  décide  en  cette  matière  ,  c'eft  la 
parfaite  conformité  des  Médailles  de  Goltz 
avec  les  anciennes  Hiftoires.  11  eût  prévenu 
bien  des  conteftations  ,  s'il  eût  marqué  dans 
lequel  de  tous  ces  Cabinets  on  confervoit  ,  en 
original  5  du  moins  celles  des  Médailles  qui 
font  les  plus  rares.  H  a  donné  fes  Médailles 
Confulaires,  fans  j  joindre  nulle  explication; 
mais  Mr.  Vaillant  n'a  laiffé  aucune  Médaille 
fans  éclaircilTemens. 

Le  Livre  de  Goltz  intitulé ,  Vita  &  Res  ge- 
fia  Augufli,   fut  imprimé  à  Bruges  en  1577.  in 
folio  y   &  depuis  à  Anvers  l'An  1644,  in  fol. 
avec  des  Commentaires  de  Louis  Nonius.    Ce 
même  Louis  Nonius  a  auffi  fait  des  Commen- 
taires fur  l'Ouvrage  de  Goltz  ,   dont  le  titre 
"eft  5  Sicilia  &  Magna  Gracia  Ntmifmata;   il  y 
en  a  deux  Editions  faites  à  Anvers  ,    l'une  de 
icJiS.  in  fol.  &  l'autre  de  1611.  in  folio. 

Ses  Ouvres  imprimées  font  ,    bnperatorum 

fer}  omnium  viva  Imagines  ,   à  C.  Jttlio  Cafare 

^d  Carolnm  V,  ex  veterihus  Ntmiismatibus.  Fûfti 

Magijiratiium  &  Tritimphornm  Romanorum  ,  ai^ 

Vrhe  coîidita  ufque  ad  Augufti  ohituw.   Animad- 
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verftoues  in  aUqaot  Faftorum  locos,  Catalogus 
Cniifîiluin  ah  AtigtifU  obi  tu  ad  Juflimanuvi»  De 
Origine  c^  Statu  Populi  Romavi ,  deque  Magi- 
Jlratnum  apud  Romauos  Initiis  à^  Mutationibus, 
Thefaariis  Rei  Antiqtiaria,  Vtta  <^  Res  gejîa  C» 
Juin  Cajaris  y  ctiin  Numifmatibus  ejufriem  ,  ac 
Brut i  3  CaJ/ii ,  Lepidi  ,  M.  Afjtonii  Ôcc.  Com- 
pendiofa  eorum  ,  qua  poji  cadem  Juiii  Cajaris 
ufqne  ad  Tritiinviratiun  gefla  funt  ,  Narratio^ 
Fafii  Magijlratnum  c^  Triiiwphoritm  RoînafW' 
rum  ,  qui  ad  Juin  Lafaris  tempora  pertinent  y 
cum  Auimadvcrjioiiibtis  in  eojdein.  Vita  (^  Res 
gefia  A-tgufli  Cajaris ,  ex  Numniis  é^  InJcriptiO" 
nihnsimtiqnis.  Sici/ia  ,  Ô"  Magna  Grtucia  ,  five 
Hiftoria  urhitim  à^  populorum  Gracia  ex  antt-> 
quls  Namijmntihus.  Itinerarium  per  Italiam  , 
Germaniani ,  ûc  Galliaw. 
Vaier.  Il  moui'ut  Hgé  de  cinquante-flx  ans  &  qua- 

^"^'■•.  tre  mois  ,  fuivant  Valerius  Andréas  ,  Mel- 
Bdg.^''  chior  Adam,  &  l'Abbé  Ghilini,  &  ainfi  M. 
MeLch.  de  Thou  s'ell  trompé  cndifanc  queGokzavoic 
»^.Y*r/;.     y^Q^  cinqiiaïue-huic  aos. 

Vtt.  Philo f  ^ 

Theéitr. 

î!!tTp\.  THOMAS  ERAST  ,  natif  de  Badeii 
Thomas  Cil  Suillc  ,  fut  remarquable  en  ce  Siècle 
Eraftus.  par  le  prcrgrès  qu'il  fit  dans  Pétude  de  la 
Philofophie  6c  de  la  Médecine.  Il  s'atta- 
cha conlhimment  aux  principes  de  ces 
deux  Sciences,  &  par  confequent  à  ceux 
qui  nous  ont  été  enfcignez  par  les  An- 
ciens. C'eft  pourquoi  il  'combattit  avec 
des  argumens  invincibles  PAllrologic, 
qui  prétend  que  les  aflres  difpofent  de  la 
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fortune  des  hommes  ,  6c  il  décria  avec 
beaucoup  de  véhémence  &  réfuta  par  de 
fohdcs  raifons  la  Médecine  de  Paracelfe, 
de  laquelle  la  nouveauté  ,  ou  la  vanité, 
a  charmé  tant  de  perfonnes  en  Allema- 
gne ôc  ailleurs.  Mais  Eraft  ne  fe  conten- 
tant pas  des  Sciences  humaines ,  traita  les 
matières  de  Théologie,  &  agitant  la  que- 
ftion  de  la  dlfcipline  &  des  ccnfures  ,  il 
prit  un  parti  qui  choqua  le  fentiment  de 
ceux  de  fa  créance  ,  ce  qui  caula  beau- 
coup de  trouble  &  de  difpute  parmi  les 
Eglifes  Suilîes.  Enfin  après  avon^  pénétré 
dans  les  fecrcts  de  la  Nature,  il  lui  paya 
le  tribut  que  tous  les  hommes  lui  doi- 
vent ,  &c  mourut  à  Baie  âgé  de  plus  de 
foixantc  ans  ,  après  avoir  enfeigné  long- 
tems  à  Heidelberg. 

ADDITIONS. 

Thomas   Erast   fut    un  Médecin  favant  A/^/c^:'. 
dans  la  théorie  de  ion  Arc  ,    &  heureux  dans^'^'"'"'  .  . 
la  pratiques  car  il  guérit  divers  hydropiques /'^"^^  ^'^^ 
épileptiques,  goûteux  ,    &  plufieurs  maladies 
qui  paroiflbient  incurables.     Il  excella  en  la 
Philofophie  ,    &  il  aquii  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fes  Ecrits  de  Théologie.     Il  naquit 
avec  une  grande  inclination  pour  les  Lettres: 
mais  deux   obftacles  fembloient  s'oppofer  au 
deffein  qu'il  avoit  de  s'y  adonner  entièrement^ 
l'un  étoit  la  foiblefTe  de  fa  main  droite;,  dont 
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îl  ne  pouvoir  point  fe  fervir  ,    &  Pautre  fa 
pauvreté.  Il  répara  le  défaut  de  fa  main  droi- 
te en  s'accoûtumant  à  écrire  de  la  gauche ,  ce 
qu'il  fit  enfuite  avec  tant  de  rapidité  ,    qu'il 
n'y  avoit   aucun   de  izs  compagnons  d'école 
qui  écrivit  lî  bien  &  fi  vite.    Quant  à  fa  pau- 
vreté 5  elle  ne  l'empêcha  pas  aulîî  de  faire  dô 
grands  progrès  dans  les  Sciences  j    car  il    eut 
le  bonheur  de  rencontrer  un  ami  charitable, 
qui  lui  fournit   libéralement  tout  l'argent  qui 
lui  étoit  nécefî^iire  pour  achever  fes  études. 

Eraft  affifté  par   cet  homme  généreux  s'en 
alla  en  Italie  ^    &  y  ayant  demeuré  neuf  ans  :, 
il  s'en  revint  en  Allemagne  ,    &  il  fut  honoré 
de  la  Charge  de  ProfeiTeur  en  Médecine  dans 
l'Académie  d'Heidelberg.  Puis  ayant  été  ap- 
pelle pour  enfeigner  publiquement  à  Baie  :,    il 
y  mourut  après  avoir  aquis  la  réputation  d'un 
des  plus  célèbres  ProfelTeurs  de  fon  Siècle. 
2  dch.u.      Eraft   fut  fort   heureux  dans  la  pratique  de 
\  ^M^j-    ^^  Médecine,  car  il  guérit  plufieurs  Goûteux, 
'  '^'  plufieurs  Hydropiques  ,    &  plufieurs  Epilepti- 
ques.     Olevian  le  foupçonnoit  d'être  Arriçnj 
mais  Eraft  s'en  juftifie  dans  la  70.  Lettre  des 
Philologiques  écrites  à  Goldaft.  11  dit  dans  la 
même  Lettre  ,    que  Bèze  ,    ni  les  Allemans, 
ni  les  François  n'avoient  pas  pu  réfuter  fon 
2  ftinkna  Livre  de  l'Excommunication.     Patin  aflure, 
h  99^        qu' Eraft  étoit  auffi  habile  dans  la  Théologie 
que  dans  la  Médecine,  &  que  c'étoitun  grand 
efprit.  Mr.  Colomiès  le  met  au  rang  des  Mé- 
rcf»  i>r«- decins  Proteftans  qui  ctoient   verfez  dans  la 
tyup,iï.  Théologie,  &  qui  avoient  écrit  fur  cette  ma- 
tière.    11    y  joint    Joachim    Vadian  ,     |ean 
Portée  Médecin  de  Rouen,  &  Louis  du  Mou- 
lin 
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ti  Médecin  de  Londres.  Il  y  faut  joindre 
fafparPeucer,  Joachim  Cur.çus  ,  JodocWil- 
chius,  &  Théodore  Zuinger. 

OnafTiire,   qu'Eraft  eil  l'Auteur  d'un  ex- ^|^^^j^ 
client  Ouvrage  des  Comètes  ,   publié  fous  le  ^^^^  ^ 
cm   de  Thurace?jfts  Phyficns  ,    &  réimprimé 
.epuis  peu. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font  ,     Rûtio  for- 
nandorum  JyL'ogiJmortim  hreviffima  é^  facilliina, 
Ipijlola  ad  Smancm  Grynâum  de  dijlrhnijje  Lo^ 
rica  ,    Dinîeêfica  ,   &  Scientia   Demovftrativa. 
befcnfto  lihelli  H.  SavovaroU  de  Ailrobgia  di- 
matrice  ûdverjns   Chrifiophorttm  Statbwionem, 
Acccljlt  alla  ejujdem  argtnnenti  Difptttatio.     Sa^ 
9()naroU  Liber  de  AJlroîogia  divinatrice  ex  Ita* 
fico  in  LijJgttam  Latinam  covverftis.     Explicatio 
fjuaflioiiis^  au  Aiirum  ex  igvohUihns  metalliscon^ 
faripo[fît.    nÔMfAo<;  ,  Jèn  Belli  Deteflatio.    Cotii^ 
ment,  in  Hymnos  Prudentii.     Difptitationes  con- 
tra novafii  Medicinnm  ParaceIJi.     Bifpntatio  de 
Auro  poîahili,     Jndicium  de  hidkatione  Cowe- 
tartim.     Cot?ntis  Montini  Vicentini  novi  Medico- 
rum   ccnjoris  qninque  lihrorum  de  Morhis  viva 
Anatome,     De  Cauja  morhorum  continente.     De 
tcciiîtis  pharviacorum  poteftatibiis.     Dijpntatio 
de  medicanientorum  purgantiimi  facultate.     De 
Putredine  Liher.  Ad  Archangeli  Merccnarii  Dif- 
putationem  de  Putredine  Rejponjîo.    Difpntatio^ 
ntirn    &    Epijlolariim     Medicinalium    volntnen. 
Examen    de  fwipîicihus  y  qtia  ad  eovipojitiojiein 
Theriaca  Andromacbi  requiriintur.     Varia  Opu- 
feula   Medica  édita  poft  ejus  mortem.     ConjUia 
Medica.  De  Aflrologia  divinatrice  EpifloU.  De- 
fenfto  de  Cnmetartim  ortti  ,   uatnra  ,    &  caufisy 
contra  SquarcialapuvK     Repetitio  Dijputationis 

de 
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de  îamtU  feu  flrîgihus.  Refponfio  ad  Lihelh 
Jacobi  Scheggii ,  qun  tinper  anonymo  tibri  fui  ^ 
una  perfona  c^"  diiabtts  in  Cbriflo  naturis  inte\ 
preti  rejpondat.  Declarâtio  Libri  Jacobi  Scheg 
gîi  de  nva  perfnna  ô'  ditidms  naturis Chiifii.  L 
Excomimimcations  Ecclefiaflica  ^  auquel  Béze 
répondu  dans  fon  Traite  de  vera  txcowmum 
catiuue  é^  Chrijîiano  Preshyterio.  Il  y  a  auf 
d'Eraft  un  Ecrie  Allemand  de  la  Ccne  d 
Seigneur  ^  qui  a  paru  fans  le  nom  de  l'Au 
teur, 

Année   \^%â^, 

Pauîus        PAUL  DE  FOIX,  fils  de  Jear 
Fojtms.  Comte  de  Carmain,  Archevêque  de  Tou- 
loufe  5  fat  premièrement  Confeiller  au 
Parlement  de  P>iris  ,   6c  depuis  avant  été 
Ambafladeur  en  Angleterre  ,    à  Vénife. 
&  en  divers  autres  endroits  ,    il  s'aquitta 
de  ces  Emplois  avec  beaucoup  de  bon-^ 
heur  6c  de  prudence.     A  la  fin  du  règne 
d'Henri  II.  il  fut   enveloppé  dans  la  ca- 
lamité qui  s'étendit  fiu'  tant  de  perfonnes 
innocentes,  mais  étant  abfous  il  recouvra 
fa  première  Dignité.  Et  parce  que  depuis 
ce  tems-là  il  fut  fufpeét  au  Pape  ,   il  eue 
toutes  les   peines   du  monde  de  lui  per- 
fuader  fon  innocence.  Enfin  dans  le  tems 
qu'il  excrçoit  à  Rome  la  Charge  d'Am- 
baiîîideur  pour  le  Roi,  une  maladie fubi^ 
te,  qui  lui  prit  à  PEglifc  ,   ôta  du  mon- 
de . 
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.e  ce  î^rand  homme  ,  qui  avoit  fi  bien 
icrite  cic  la  Patrie  &  de  fon  Prince.  11 
cndit  Ion  ame  à  Dieu  dans  fa  cinquante- 
ixiôme  année,  £c  il  fut  enterré  avec  gran- 
le  pompe  dans  PEglife  S.  Louis.  Muret, 
:cttc  grande  lumière  non-feulement  de  la 
France ,  mais  aufli  de  Rome  ,  fit  fon  O- 
'aifon  funèbre. 

A  D  D  IT  ï  0  N  S. 

Paul  de  Foix   étudia   en  Droit  ^,  l'o""  ^^^'%!* 
loiife  ,    &  y  enfeigna  la  jurifprudence  à  un  fi  „;;^;  p^^^ 
grand  nombre  d'Audireurs  ,    que  ceux  mêmes /,  foA-M- 
qui  avoient  été    Profeffeurs  en  cette  Science 
alioicnt  tous  les  jours  à  Tes  leçons,   afin  d'ap- 
prendre de  lui  ce  qu'ils  ne  favoient  point  en- 
core.    Depuis  il  fut  Confeiller  au  Parlemenn 
de  Paris,  &  d'abord  on  lui  lit  cet  honneur  de 
le  recevoir  en  la  grand'  Chambre  fans  qu'il 
eut  paflc  par  les  autres. 

S'étant  aquitté  avec  beaucoup  de  louange  J/^*'^''' 
de  diverfes  Ambaiîades  ,    il  rut  fait  Archeve-  ir^f^ft 
que  de  Toiiloufe.     Parmi  les  importantes  oc- iib.  i. 
cupations  il  ne  difcontinua  jamais  Tes  études: 
•car  Mr.  deThou  remarque ,  que  Paul  de  Foix 
'avant  été  envoyé  en  AmbafTade  à  Rome  ,    il 
l'accompagna  en  ce  voyage  ,    que  le  long  du 
iliemin  Arnaud  d'Oifat ,    qui  fut  depuis  Car- 
dinal, &  qui  alors  étoit  fon  Secrétaire,  l'en- 
tretenoit  de  la  Philofophie  de  Platcm ,  &  que 
François  du  Chcne  ,    qui  étoit  fon  Ledeur, 
devant  de  après  le  repas  lui  lifoit  tantôt  les 
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^  Paratitles  de  Ciijas  ^  &  tantôt  la  Phyfîqi 
d'Ariftote^  avec  les  Commentaires  d'Alexai 
dre  Picolomini  ^  fur  quoi  lui  &  d'OfTat  fa 
foient  enfuite  ^istïits  re'fléxions.  Mr.  de  The 
ajoute  5  que  Paul  de  Foix  étoit  encore  plus  i 
luflre  par  fa  vertu  que  par  fon  fa  voir,  &  qu' 
ne  fe  féparoit  jamais  de  lui  qu'il  ne  s'appe; 
■çût  que  fa  compagnie  Pavoit  rendu  meilleur. 
Il  entretint  toute  fa  vie  un  commerce  fam: 
lier  avec  plufieurs  favans  hommes  en  divei 
endroits  du  m.onde  ,  &  particulièrement  ave 
Daniel  Barbaro  Archevêque  d'Aquilée,  av^ 
Charles  Uytpnhove,  Jaques  Charpentier,  O 
bert  Gifanius  ,  &  Auguftin  Niphus  petit-iî. 
d'Auguftin  Niphus  fameux  Philofophe. 
*ï}man.  Au-  refte  Paul  de  Foix  fut  du  nombre  de 

^}fl^r,  ConfeiJlers  du  Parlement  de  Paris  qui  afTifté 
'  '^^^  rent  à  cette  célèbre  Mercuriale  qui  fut  fait 
l'Année  1559.  en  préfence  d'Henri  II.  &  qi] 
ayant  été  d'avis  que  l'on  adoucit  les  peine 
qu'on  faifoit  fouffrir  aux  Proteftans,  encouru 
rent  l'indignation  de  ce  Prince,  &  furent  mi 
en  prifon  par  fes  ordres.  Arnaud  du  Ferrie 
Préfident  aux  Enquêtes  propofa  cette  opinion 
qui  fut  fuivie  par  Paul  de  Foix,  par  Louis  di 
Four  ,  par  Anne  du  Bourg  ,  &  par  la  plu 
part  des  gens  de  bien  de  l'AiTemblée,  lefquel 
aux  yeux  mêmes  de  leur  Roi  ,  fans  fe  fouciei 
du  péril  qui  les  menaçoit,  opinèrent  avec  im( 
généreufe  liberté ,  comme  l'a  écrit  M.  de  Thou 
Mais  Henri  II.  étant  venu  à  mourir  peu  de  jour 
après  ,  Anne  du  Bourg  fut  le  feul  qu'on  con- 
damna à  la  mort,  &  les  autres  furent  rèrabliî 
en  leurs  honneurs  &  dignitez  ,  après  avoir  ét( 
fufpendus  de  leurs  Charges  pour  un  an. 

Mu- 
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Muret  nous  apprend  ^   que  Paul  de  Foix  é-  Omt,  /W»4 
toit  de  la  Famille  des  Comtes  de  Foix^  qui  efl  ^"""^t 
alliée  avec  plufieurs  Têtes  couronnées.  Le  La- 
boureur avoue,  que  Paul  de  Foix  étoit  parent -^^<^.  aui^ 
de  Charles  IX.   mais  il   dit  en  même  tems, '^^^'".•'^* 
<^ue  ce  Prélat  n'étoit  de  la  Maifon  de  Foix 
que  du  côté  des  femmes  j    Qiie  fon  nom  éroit 
Carmain  3  &  que  Tes  prédecelfeursavoient  pris 
celui  de  Foix.  Comme  il  n'avoir  que  fort  peu 
de  bien  ,    on  le  confacra  a  l'Eglife.     Dés  fes^y«'*^«» 
plus  tendres  années  il  eut  une  grande  amour* 
pour  les  Lettres  ,    &   quand  il  fut  avancé  en 
âge  5    elles  faifoient   fon  plus  grand  plaifir  & 
le  délalToient  de  fes  plus  importantes  occupa- 
tions. Après  avoir  appris  le  Latin  &  le  Grec 
à  Paris 3  il  étudia  en  Jurisprudence  à  Toulou- 
fe  fous  Çujas  ,    &   il  fit  de  fi  grands  progrès 
en  cette  Science  ,  qu'étant  encore  dans  l'ado- 
lefcence   il    répondit   en  public  aux  queltions 
qu'on  lui  fit  touchant  le  Droit  Civil  &  le  Ca- 
nonique.   Puis  il  s'attacha  à  la  Philofophie,  é- 
tant  aidé  dans  cette  étude  par  Jaques  Charpen- 
tier &  par  Auguftin  Niphus  ,    qui  étoient  ït% 
domeftiques  ,    aufïï-bien  que  par  plufieurs  au- 
tres fa  vans  hommes.     Etant  -enfuite  allé  à  la 
Cour  d'Henri  IL  il  fut  fort  elHmé  &  chéri  de 
ce  Monarque  &  de  tous  ït^  Courtifans.    Il  ne 
perdoit  pas  fon  tems  en  des  divertiffemens , 
comme    font   la   plupart   des  gens  de  Cour, 
mais  il  l'cmployoit  à  la  Xtdiurt  de  Platon, 
d'Ariftote,  de  Plutarquc  ,    &  des  autres  Li- 
vres de  cette  nature  ,  pour  apprendre  à  former 
les  mœurs ,  ^  pour  fc  rendre  capable  de  fer- 
vir  utilement  fon  Prince.     Il  lifoit  auili  avec 
attachement  THilloire  ,   foi t  ancienne  ,  foie 
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moderne  ,    foît  profane.     Etant  muni  de  cei 
inilriiifhons  il  fut  fait  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  par  Henri  II.  qui  lui  fie  cet  honnem 
de  le  mettre  d'abord  dans  la  grand'  Chambrcj 
quoi-qu'ordinairement  on  n'y  entre  qu'aprèî 
avoir  pafle  par  les  autres.    Dans  cette  Cour 
il  aq  lit  une  li  parfaite  connoilTance  du  Droit, 
qu'il  palToit  pour  un  des  plus  favans  Jurifcon- 
fulres  de  fon  tems. 
».>«f-^^-       Il    fut    foupconné  de  Luthéranifme  5    c'eft 
pourouoi  le  Pape  lui  rerula  les  bulles  de  fon 
Hifi.de      Evèché.  En  effet  dans  la  Mercuriale  de  IS59. 
François     dont  j'ai  fait  mention  dans  mes  précédentes  Ad- 
//.  i.n.      Qiiicins  5   Paul  de  Foix  repréfenta  les  abus  qui 
is'ts.^"     s'étoient  gliflez  dans  la  Religion,    &  fut  d'a- 
f.  9^.        vis  qu'on  les  réformat  dans  un  libre  &  faint 
Concile  5  &  lorsqu'  enfuite  on  voulut  lui  faire 
rendre  raifon  de  fa  foi  ,    il  confeifa  les  faint( 
Ecritures  du  Vieux  &  du  Nouveau  Teftament, 
&  les  Svmboles  àts  Apôtres  &  de  S.  Atha- 
nafe  ,    reçus  &  approuvez  ,    comme  le  fom- 
maire  de  la  vraie  Religion  Chrétienne.   Quand 
on   le  preifa  de  répondre  fur  les  controverfes 
agitées  en  ce  tems-là,    il  dit  qu'il  n'étoit  pas 
tenu  de  s'expliquer  fur  ce  fujet  ,    f  non  qu'on 
prouvât  qu'il  eût  parlé  contre  l'opinion  reçue 
Ih/d,p.î4:  dans  l'Eglife  Catholique.  La-deiTus  il  fut  con- 
'++•         damné  à  déclarer  en  pleine  Cour  ,    les  Cham- 
bres alfemblées  ,    qu'au  Sacrement  de  l'Autel 
la  forme  étoit  inféparable  de  la  matière  ,    & 
que  le  Sacrement  ne  fe  peut  donner  en  autre 
form.e  qu'en  celle  de  l'Eglife  Rom.aine. 
TnVha,  Ri^aut  dit,  qu'après  l'Hifloire  du  Concile 

uani^^'   de  Trente  du  Père  Paul  ,   ïl  n'y  a  point  de 
Livre  dans  lequel  on  puifTe  mieux  apprendre 
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les  artifices  de  Ja  Cour  de  Rome ,  que  dans  les 
Lettres  de  Paul  de  Foix  &  de  d'Odat.  Plu- 
fîcurs  ont  cru  que  celles  du  premier  ont  été 
compofées  par  le  dernier. 

Paul  de  Foix  étoit  fi  entêté,  de  la  P^i^o^o- ^^""/L* 
phie  d'Ariftote  ,     qu'étant    à    Ferrare   il  ne  ^'^"^ -''*'*• 
voulût  pas  voir  François  Patrice,  parce  qu'il 
apprit   que  ce  favant  homme  enfeignoit  une 
Philofophie  différente  de  la  Péripatéticienne. 

Il  y  a  à:.  Paul  de  Foix  un  volume  de  Let- 
tres. Cujas  lui  dédiant  fes  Varatith's  lui  don- 
ne de  grands  élogeS",  le  traitant'de  protedleur 
des  Savans  ,   d'homme  illuftre  par  fa  vertu ,  , 

&  du  plus  excellent  de  tous  les  Juvifconfult^-s. 

GUI  DU  FAUR  de  Pibrac  ,  Préfi-  \f^^^'^^ 
dent  au  Parlement  de  Paris ,  6c  Chance-  bracius. 
lier  du  Duc  d'Alcncon  ,  fut  un  homme 
iiluftre  par  la  beauté  6c  la  politelîc  de  Ton 
efprit  ,  qu'il  a  voit  rempli  de  la  connoil- 
fance  de  la  belle  Littérature,  par  les  beaux 
Vers  François  qu'il  a  donnez  au  Public, 
6c  par  la  facilite  qu'il  avoit  de  s'expliquer 
6c  d'écrire  avec  élégance  en  la  Langue 
Latine,  qu'il  avoit  apprife  fous  Pierre  Bu- 
nel.  Il  paffa  toute  fa  vie  à  manier  des  af- 
faires de  la  dernière  importance  dedans  6c 
dehors  le  Royaume.  Il  affida  au  Concile 
de  Trente  avec  Arnaud  Ferrier  ,  6c  il 
accompagna' Henri  III.  lorsqu'il  alloit  fc 
mettre  en  pofleffion  de  la  Couronne  de 
Pologne.  Et  enfin  les  desordres  de  l'E- 
TQm.IIL  T  rat. 


29 o  Les  Eloges 

tat,  6c  fur-tout  le  malheureux  événement 
de  Pentrepriie  d'Anvers  ,  lui  cauférent 
une  il  grande  tritlefle  qu^elle  le  jetta  dans 
une  maladie  ,  dont  il  mourut  à  Paris 
(^  n'étant  guércs  plus  jeune  que  Paul  de 
Foix  )  entre  les  bras  d'Arnaud  de  Cafe- 
ncuve  fon  frère ,  ëc  de  fes  amis. 

La  mort  de  Paul  de  Foix  Se  de  Pibrac 
donna  une  grande  douleur  au  Public, 
mais  elle  m'afHigea  infiniment  ;  car  ils 
avoient  eu  beaucoup  de  bonté  &  d'ami- 
tié pour  moi  ,  6c  après  mon  père  ,  c'é- 
toient  les  peribnnes  du  monde  à  qui  j'a- 
vois  le  plus  d'obligation.  En  effet  ,  ils 
me  regardoicnt  comme  leur  enfant ,  6c  fi 
j'ai  quelque  fiwoir  6c* quelque  connoiflan- 
ce  des  affaires  du  monde ,  je  leur  en  fuis 
entièrement  redevable,  6c  je  fuis  bien-ai- 
fe  de  témoigner  à  la  poftèrité  la  recon- 
noifiance  que  j'ai  des  grâces  que  j'ai  re- 
çues de  ces  grands  perlonnagcs.  Qiioi- 
que  Pibrac  en  mourant  eût  fort  fouhaité 
de  me  voir ,  une  fièvre ,  dont  j'étois  alors 
travaillé  ,  m'empêcha  de  lui  rendre  les 
derniers  devoirs  ,  6c  de  recevoir  fes  E- 
crits,  qu'il  avoit  deffein  de  me  confier,  8c 
qui  ont  péri  malheureufement  au  grand 
préjudice  de  la  République  des  Lettres. 


^D- 
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ADDITIONS. 

Gui   l>u   Faur    de   Pibrac    écoit  fils   ài^^^T^'^^^ 
Pierre  du  Faur    Préiident   au   Parlement   de  r/,<r.* 
Touloufe.  A  l'âge  de  vingt-cinq  ans  il  fut  fait  th^esdet 
Confeiller  en  ce  Parlement  ,  puis  Juge- Mage  ^f^t'"* 
dans  la  SénéchaulTce  de  Touloufe.     Enfuite  il 
fut  pourvu  de  l'Office  d'Avocat  général,  puis 
de  celui  de  Président  à  Mortier  au  Parlement 
de  Paris.    Et  il  aquit  beaucoup  de  réputation 
au  Concile  de  Trente  &  en  Pologne  par  fon 
efprit  ,    par  fon  addrelfe  ,   &   par  fon  élo- 
quence. 

Mais  on  reproche  avec  raifon  à  ce  grand  ^'''^'*"' 
homme  d"avoir  fait  un  mauvais  ufage  de  fon  ^^^'  '^  " 
fa  voir  &  de  fon  beau  génie  ,   en  défendant , 
comme  il  fît,  le  MalTacre  de  Paris  ,    &  en  le 
foùtcnant  comme  une  a6lion  digne  de  louanges 
car  il  écrivit  avec  beaucoup  de  foin  ,    d'orne- 
ment ,  &  d'artifice  une  Lettre  à  Staniflas  Sei-  ^^f/^^  ^//j^ 
gneur  d'Elvide  ,    dans  laquelle  il   prétendoit  vc  dam  u 
prouver  ,    que  cette  horrible  boucherie  avoic  ^  Tom' 
été  faite  avec  juftice,  &  que  le  Roi  ne  s'étoit^/J^^.;^'^: 
porte  à  cette  extrémité  que  pour  prévenir  les/«/A^ 
Colicnis,   quiavoient  confpiré  contre  fa  jpQv-^y'cU 
fonne  &  contre  fon  Etat.  _  qm  y  f»t 

Cependant  il  eft  certain,  que  cette  inhuma- /4,>f. 
nité  a  été  également  déteftée  par  tous  les  gens 
de  bien  de  l'une  &  de  l'autre  Religion.  Chri- 
llophle  de  Thou  ,  premier  Préiident  au  Par- 
lement de  Paris  Catholique  zélé  ,  parlant  de 
cette  funefte  journée  ,  avoit  accoutumé  de 
prononcer  ces  beaux  vers  de  Stace, 

T  2  BX' 
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Exdrl/tt  il/a  dies  avo ,  vec  pojîera  creâant 
Sacula  i  nos  cerù  taceaiuus ,   é^  ohrtita  multâ 
Nocîe  îegi  proprU  putiamur  crimina  gcntis, 

Hift.he         M.   Hardouîn  de  Perefîxe  Archevêque  de 

frfrj.  j.  ^Y'^  ?^'^^^^  ^^  ce  Mallacre  dit  ces  belles pa- 
•  rôles  ,     Aéî:o7t   fjtti  n'a  voit  jamais  eu  ,    ^'  qui 
n^aiira  ,    s'il  plait  à   Dieu  ,  jamais  de  rembhi- 
ble. 

co^'":  de  ^^^}^  P^"^  ^^venir  à  Pibrac ,  M.  de  Thou  le  , 
y'tt.  fua  l'eprefente  ailleurs  comme  un  homme  bien-faici 
Ub.  2.  &  de  bonne  mine,  qui  avoir  beaucoup  de  dou- 
ceur Se  d'honnèreré  ,  une  probité  incorrupti- 
ble ,  un  amour  fincére  pour  le  bien  public, 
une  amegénéreufe,  un  efprit  né  pour  les  gran- 
des chofes  ,  une  extrême  averfîon  pour  f'ava-^ 
nce,  une  éloquence  merveilleufe  ,  verfé  dans 
Jes  belles  Lettres  &  dans  la  connoifTance  du 
Droit,  Se  célèbre  dans  tout  Je  Monde  par  Çqs 
beaux  Quadrains ,  qui  avoient  écé  traduits  en 
Grec  &  en  Latin,  &  que  l'on  faifoit  appren- 
dre par  cœur  aux  enfans.  M.  de  Thou  ajoute, 
que  Pibrac  eut  été  un  homme  accompli  ,  s'il 
eut  été  d'un  tempérament' plus  vif  &  plus 
agilTant,  &  fi  Poifiveté,  à  laquelle  il  s'aban- 
donnoit  fouvent  ,  n'eût  fait  naître  dans  fon 
cœur  despaffions  indignes  de  ce  grand  homme.  • 

S'alctiu  omhra  di  colpa  i  fioi  gran  vanti^ 
Rende  menchiuri,  è  fol  fuUia  d'amore. 

Car  il  dit,  que  Pibrac  étant  dans  un  âge  avan- 
cé, S>:  deux  ou  trois  ans  avant  fa  mort,  avoir 
bien  ofé  concevoir  de  l'amour  pour  la  Reins 

Mar- 
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Marguéritt   mère   d'Henri  IV.    de   laquelle. 
il  étoit  Chancelier ,  &  que  cette  Princeiîe  lui 
avoit  reproché,  fa   folie  dans  une  Lettre  que 
Pibrac  fit  voil*  à  M.  de  Thou. 

Il  mourut  âgé  de  cinquante-fix  ans. 

Ses  Quadrains  furent  premièrement  iv^iàvàts  S.  Marthe 
en  Vers  Grecs  &  Lcfçins  par  Florent  Chré- 
tien 5  &  puis  en  Vers  Latins  Héroïques  par 
Auguftin  Prévôt  Secrétaire  du  Roi.  Pierre 
du  Moulin  Miniftre  de  Sedan  les  a  traduits  en 
Grec,  Chriftophle  Loifel,  MartinusOpirius, 
&  Nicolas  Herbon  les  ont  auffi  mis  en  Vers 
Latins.  Les  Turcs ,  les  Arabes ,  &  les  Pcr- 
fans  les  ont  aufli  traduits  en  leurs  Langues. 

La  perte  que  nous  avons  faite  de  Mr.  de  ^""-  '^• 
Pibrac  ,  dit  Montagne  ,  &  celle  de  Mr.  de  ^'  '"  ^* 
Foix  (Paul)  font  des  pertes  importantes  à  no- 
tre Couronne.  Je  ne  fai  s'il  relie  à  la  France 
dequoi  fublHtuer  une  autre  couple  pareille  à 
ces  deuxGafcons,  en  fincérité  &  en  fuffifance 
pour  le  confeil  de  nos  Rois.  C'étoient  deux 
âmes  diverfement  belles  ,  Se  certes  félon  le 
Siècle  rares  &  belles  ,  chacune  en  fa  forme, 
mais  qui  les  avoient  logées  en  cet  âge ,  fi  dis- 
convenables &  fi  disproportionnées  à  notre 
corruption  &  à  nos  tempêtes. 

Comme  Pibrac  étoit  doué  d'une  merveil-^,^ '^^^  ' 
leufe  éloquence  ,  étant  entré  avec  le  Roi  de  Siieacn, 
Pologne  dans  l'AlTemblée  des  Etats  de  ce 
Royaume  ,  il  prononça  fur  le  champ  &  fans 
préparation  une  excellente  harangue  ,  par  la- 
quelle il  répondit  à  celle  qu'un  «Evêque  Po- 
lonois  avoit  faite  pour  féliciter  le  Roi  fur 
fon  heureufe  arrivée  en  Pologne.  Cependant, 
quoi-qu'il   fe  fut   aquis  Tcftime   de    tous  les 

T  3  Pq^ 
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Polonois  par  fon  grand  efprit,  il  f*e  vid  enfui- 
te  expofé  à  leur  haine  ,  parce  qu'il  avoir  con- 
feillé  au  Roi  Henri  de  revenir  en  France 
après  la  mort  de  Charles  IX.  Et  il  eut  be- 
foin  de  toute  fon  éloquence  pour  adoucir  ces 
efprits  irritez.  Après  qu'il  fût  de  retour  en 
France  ,  il  fut  renvoyé  en  Pologne  pour  em- 
pêcher que  les  Polonois  n'éluffent  un  autre 
Roii  mais  il  n'en  pût  pas  venir  à  bout;,  quel- 
que addreffe  qu'il  employât  pour  les  détour- 
ner de  procéder  à  une  autre  éledion  ,  &  quel- 
ques raifons  qu'il  leur  pût  alléguer  pour  leur 
perfuader  de  garder  Henri  comme  leur  Sou- 
verain. 
^f'àij  Denis  Simon  dit ,  qu'il  y  a  deux  Remon- 
Dmit,  itrances  Qe  Pibrac  imprimées  ,  qui  ne  répon- 
dent pas  à  l'eftime  qu'on  faifoit  de  l'éioquen- 
ce  de  leur  Auteur. 
^'ch.  Jamais^  félon  Pafquier,  chofe  ne  fut  plus 

i'  7./.  7.  utile  &:  agréable  que  les  Quatrains  de  Pibrac, 
que  l'on  faifoit  apprendre  aux  enfans  ,  &  qui 
j^^^^^  néanmoins  font  dignes  d'être  enchaffez  au 
é^mfi.&  cœur  des  plus  grands.  Mr.  de  Marville  dit, 
ic^  Utter,  que  le  93.  Qiiadrain  de  Pibrac,  qui  eft  conçn 
'•        en  ces  termes  3 

Je  hnt  ces  nwts  de  puipmce  eihfahie , 
De  plehî  pouvoir  y  de  propre  mouvenient  y 
Aux  faïnts  Décrets  ils  ont  premièrement ^ 
Puis  à  nos  LoLx ,  ia  puijpwce  toUue , 

empêcha  qiîe  ce  grand  homme  ne  £iit  Chance- 
lier de  France,  comme  il  le  méritoit.  Voyez 
le  bel  Eloge  que  Mr.  Baillât  fait  de  ces  Qua- 
drains  dans  le  Tome  des  Jugemens  dts  Poètes 
modernes.  Au- 
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'  Au-refte,    lorsque  Pibrac  étoit  au  Concile  ^^Y' 
de  Trente  ,    il  paflbic  pour  être  ouvertement  p^,,  ^_ 
Huguenot  ,  comme  l'afTûre  le  Cardinal  Pala-/.  iô.c.u 
vicin  dans  l'Hiftoire  de  ce  Concile. 

Dans  les  Opuicules  ^eLoifelilyadeuxbel-MST   é- 
les  Epîtres  de  Pibrac  écrites  en  Latm  5    l'une ^'-'^' 
à  Tean  d'Avanfon  ,   l'autre  au  Chancelier  ae 
l'Hofpital  :  dans  la  première  il  traite  le  Pape 

Fuies  II.  ^^  bcUiia. 

Pibrac  fit  fes  premières  études  à  Pans     &  o^P^n^^^^^ 
alla  enfuite  étudier  en  Droit  a  Paaoue.    A  Ion  ^^_^,^^^^^ 
retour  il  s'aquit  une  fi  grande  réputation  dans 
le  Barreau  du  Parlement  de  Touloufe  ,    qu  U 
fût  fait  Confciller  ,    &  enfuite  Juge-Mage  de 
cette  ville.  Ayant  accompagné  Henri  111.  en 
Pôloen-,  il  rendit  de  grands  fervices  a  ce  Prin- 
ce    &  charma  les  Polonois  par  fon  éloquence^ 
mais  le  Roi  ayant  appris  la  mort  de  Charles 
IX    fon  frère  fortit  de  Pologne,  &  laiila  l'i- 
brac  expofé  à  la  fureur  des  Polonois ,  qui  re- 
folurent  de  fe  vanger  des  François  fur  fa  per- 
fonne  ,    de  ce  que  leur  Roi  les  avoit  quittez  , 
&  de  ne  pas  épargner  celui  qu'ils  croyoïent 
'  r  Auteur  d'un  confeil  fi  hardi  &  fi  bien  exécu- 
té    Ce  fut  en  cette  occafion  que  Pibrac  le  vid 
obligé   de  déployer  toute  fon  éloquence  pour 
fauver  fa  vie  &  fa  liberté  s  elle  fut  fi  puifl^m- 
te      qu'elle  desarma  la  fureur  des  Polonois, 
qui' lui  permirent  de  fe  retirer  en  France  ,   ou 
le  Roi  le  reçut  avec  joye  ,    &  lui  donna  la 
Charge  de  Préfident  à  Mortier. 

Les  Quatrains  de  Pibrac  ,  au  jugement  de  7,,.,^. 
Baillet,  contiennent  des  inftru6lions  égale- ji..^^^- 
ment  utiles  &  agréables.  Le  ftib  en  eroit  tort  ^-^  M^ 
beau  ^  fort  pur  dans  le  ^ms  de  leur  conv-^ 
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poiîdon  ,  la  verfification  aife'e  &  nombreufëi 

Mai  re  commun  de  la  Jeuneffe  du  Royaume, 
jufqu  au  tems  de  nos  pérés ,  c'eft-à-dire,  mf- 
qu  au  m,J,eu  de  notre  Siècle,  qu'il  a  étécom- 
m!  Jl'^"^  '  *  campagne  par  les  Réforma- 
teurs de  notre  Langue.  Cependant  il  eft  fur 
que  1  on  void  régner  le  bon  fens  &le  jugement 
du  Poète  dans  ces  Quatrains.  On  v  trouve  le 
goût  de^  Anciens  avec  un  fond  de  véritable 
érudition  ;  mais  il  n'y  a  qu'une  Morale  purc- 
mear  humaine,  &  non  pas  celle  de  l'Evangile 
dansfaderméreexaditude.  ^ 

ScligiTi.       P'l>rac  était  tin  très-hoimête  homme,    dit  lof 
«.■f.  ^iz.^çihgjr     bon ya,-ifc„„f,;ltc ,  &  foar  ««  oÀo» 

il  par/on  h,e?,  François. 
Un,.  T.z.     EftienuePafquier  nous  apprend  ,  qu'enl'An- 

;:T>;f  "^y*-  .Pibrac  fut  atfique  dVn  fi  grailll 
IJ«.  f^'  ' ,  1"2  1  on  avoit  perdu  toute  efperaace  de 
la  guerifon  ,  quoi -que  fix  fa  vans  Médecins 
emplova/Tent  tous  les  fecrets  de  leur  Art  pour 
lui  redonner  la  fanté.  Parmi  ces  Médecins, 
mL'"  rT'1,1^";^,  t  ^°' ,'    ^' "«  de  la  Reine 


par  fon  Valet ,  qu'il  étoit  fur  le  point 
de  rendre  l'ame  à  Dieu.  Pafquier  le  voyant 
en  ce  trifte  état,  &  abandonne  des  Médecins, 
fe  fouvint  qu'un  de  fes  voifins  étant  à  l 'extré- 
mité avoit  recouvré  la  fanté  ,  en  bsuvant  de 
la  mah-o.fie.  Ain.<i  il  en  donna  à  Pibrac,  qui 
demi-heure  après  commença  à  reprendre  fes 
guéd!  '  *""  '''  ■'°"'''  •''"'  '^""'^'•ement 

Ses  autres  Oeuvres  iinpriméçs  fom ,  UnRe. 

cueil 


vctus. 
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iueil  de  Remonfîrahcs.  Louanges  de  la  Vie  Ru- 
flîque.  Répofije  à  la  Harangue  faîte  h  He?irilII^ 
B^oi  de  Pologne  par  l'Evêque  d^Uladiflavie  ,  en 
François  &  en  Latin, 

GENTIAN  HERVET,  né  a  OlivetGcntia. 
près  d^Orlcans  en  l'Année  1499.  mourut ""^^^"^^ 
en  1584.  àRhcims.  11  s'inltruifît  dès  ion 
enfance  dans  tous  les  Arts  libéraux  6c 
dans  la  connoiflânce  de  la  Langue  Gré- 
que  8c  de  la  Latine.  Le  premier  Emploi 
qu'il  eut  fut  d'être  Précepteur  de  Claude 
d'Aubépine,  lequel  exerça  la  Charge  de 
Secrétaire  d'Etat  fous  les  Rois  François 
I.  Henri  II.  François  II.  &  Charles  IX. 
Depuis  étant  allé  à  Paris  ,  il  s'occupa 
avec  Edouard  Lupfct  Anglois  à  impri- 
mer les  Oeuvres  de  Galien  ,  qui  avoicnt 
été  mifes  en  Latin  par  Thomas  Linacre. 
Et  ayant  fuivi  Lupfet  eii  Angleterre  ,  il 
eut  foin  de  l'éducation  d'Artus  Polus,  8c 
enfuite  il  fut  appelle  à  Rome  par  le  Car- 
dinal Polus  ,  afin  qu'il  s'attachât  à  tra- 
duire en  Latin  les  Auteurs  Grecs.  Pen- 
dant le  long  féjour  qu'Hervet  fit  en  cette 
ville-là ,  il  demeura  dans  la  maifon  de  ce 
grand  homme  ,  laquelle  étoit  une  école 
de  toute  forte  d'honnêteté  6c  de  vertu. 
Et  ion  rare  fivoir ,  joint  avec  la  douceur 
de  iïX  convcrfation  ,    lui  aquit  Pamitié  de 
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Polus  &  de    tous  les  hommes  illuftre 

d'Italie. 

Depuis  étant  retourné  en  France  ,  i 
enfcigna  publiquement  dans  le  Collég 
de  Bourdeaux ,  qui  étoit  alors  le  plus  fa 
meux  de  tout  le  Royaume.  Après  quo 
il  fit  UQ  fécond  voyage  en  Italie.  Etcom 
me  le  Cardinal  Marcel  Ccrvm  ,  qui  do 
puis  fut  élevé  au  Pontificat  ,  fouhaitoii 
avec  une  extrême  paffion  de  l'avoir  au 
près  de  (îx  pcrfonne  ,  Hcrvct  s'attacha  à 
ce  Cardinal  du  confentemcnt  de  Polus 
fbn  magnifique  Patron.  Etant  chès  Mar- 
cel ,  il  traduifit  en  Latin  plufieurs  Ou- 
vrages des  Pérès  Grecs.  Puis  ayant  ac- 
compagné ce  Cardinal  au  Concile  de 
Trente  ,  il  y  prononça  diverfes  haran- 
gues ,  6c  entre  autres  ce  difcoufs  fi  fivant 
&  fi  eftimé  qu'il  fit  pour  l'honnêteté  des 
mariages  ,  lequel  fuivant  l'avis  de  plu-, 
fleurs  a  donné  lieu  aux  Ordonnances  qui 
ont  été  publiées  contre  les  mariages  clan- 
deilins. 

Hcrvet  ayant  enfuite  pris  les  Ordres 
facrez  fut  Vicaire  de  Jean  Hangell  Evê- 
que  de  Noyon,  6c  de  Jean  Morvillcr  E- 
vêque  d'Oricans ,  6c  mêmes  il  s'appliqua 
à  la  prédication.  Enfin  il  alla  au  Concile 
de  Trente  avec  le  Cardinal  de  Lorraine, 
qui  lui  donna  une  Chanoinie  à  Rheims, 

cil 
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ôîi  il  pafla  le  reftc  de  fés  jours  dans  Pc- 
tude.  Or  comme  fa  vie  a  été  extrême- 
ment longue  5  &  n'a  jamais  été  oiieufe , 
j'ai  crû  que  je  devois  lui  faire  un  Eloge 
un  peu  étendu. 

ADDITIONS, 

Mr.  Hiiet  dit  ,   que  G.  Hervet  s'exprime  De  cuù 
avec  afsës  de  facilité  &  d'abondance  dans  fes  i"^^'-/'» 
traductions  ,    &  qu'il  a  fù  l'art  de  donner  de 
la  couleur  à   la  penfée  de  fes  Auteurs  ;   mais 
Sylburge   l'accufe   de   négligence    &   de   peu  ^o^- ^«^ 
d'application  dans  fa  verfion  de  Clément  A-  ^^i^^^ 
lexandrin. 

Mr.  Baillet  met  dans  le  nombre  des  verfîons  < 

d'Hcrvet  huit  livres  des  Bafilïques  j  mais  Mr. 
Ménage  aflTùre  ,  qu'il  n'en  a  traduit  que  fix , 
qui  font  le  2S.  le  29.  le  45.  le  4^.  le  47.  &  le  ^"//■; 
48.  Ce  qui  a  ete  remarque  par  r  abrot  dans 
fa  Préface  des  Eafiliqucs  ,  où  il  dit  qu'Hervet 
étoit  fort  favant,  mais  qu'il  ne  l'étoit  pas  en 
Grec.  Ainfî  Fabrot  aima  mieux  traduire  tout 
cet  Ouvrage,  que  de  corriger  la  ver/ion  ù'Her- 
vet.  Cujas  avoit  déjà  remarqué  dans  fa  Pré- 
face du  livre  (îo.  ce  qu'il  trouvoit  à  redire  à 
cette  verfion. 

Dans  la  première  Edition  de  lalraduftion  '^^^rv, 
du  Concife  de  Trente ,  faite  par  Hervet ,  im-  ^'/^^'^   ^ 
primée  à  Rome  en  15(54.    &  dans  la  féconde  de  uit^ 
de  Paris  ,    qui  fut  faite  en  15S4.  il  eft  remar-  r-  i. 
que  5   que  trois  Cardinaux  s'oppoférent  à  la 
confirmation  du  Concile.     Cette  circonftance 

ne 
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ne  fe  trouvant  point  dans  la  première  Edition 
du  Concile,  qui  eft  aujourd'hui  fort  rare ,  fait 
qu'on  recherche  beaucoup  la  verfion  Françoi- 
fe  d'Hervet.  //  a  plu  à  tous  les  Pérès ,  ce  font 
Its  propres  termes  du  Cardinal  Aloron  dans 
Iz  conclufion  du  Concile  ,  qu'on  mette  fin  à  ce 
Concile  ,    é^  qu'on  en  deiaande  la  confirmation'^ 
excepté  trois  feulement  ^  qui  ont  dit  qu'ils  ne  de- 
mandoîent  pas  cette  confirmation, 
K^t:e  Wfl.      Au-refte    Hervet   après   s'être    vante  qu'il 
^cUf,      avoic  cherché   en    vain   quelque  Minillre  qui 
,  voulut  difputer  avec  lui  fur  les  articles  de  la 
Religion  ,  ayant  été  fommé  d'entrer  endifpu- 
te,  le  refufai  ce  qui  fut  caufe  que  fes  Paroif- 
iîens  cmbrafTérent  la  Religion  Réformée. 
Jf#r^  Po-      Hervet  a  traduit  en  Latin  les  livres  des5^- 
L'.sia,\,fi^''^^^^^^  OLi  il  a  fut  beaucoup  de  fautes  5  car 
MI.        il    n'étoit  pas  Jurifconfulte.     C'eit  pourquoi 
Cujas  a  voit  promis  d'en  donner  une  nouvelle 
verfiouj    mais  il  ne  pût  pas  le  faire  ,   ayant 
cté  prévenu  par  la  mort. 

Les  Oeuvres  ^e  Gencian  Hervet  font,  EpU 
très  aux  Minifircs,  Epitre  au  Peuple  de  rEg^life 
Catholique.  Oraifon  de  V  Afcenfion  de  Je  fus-  Chrifl 
écrite  en  Latin  à  en  François.  Epîtres  à  nn 
quidam  fmteur  des  nouveaux  Evangeliques, 
îraiîé  du  Purgatoire.  Des  Rufes  du  Diable  pour 
tâcher  à  abolir  le  S.  Sacrifice  de  Jefus-Chrifi. 
Apologie  contre  une  Reponfe  des  Minrftres  d'Or- 
le  ans.  Difcoi^rs  fur  ce  que  les  pilleurs,  voleurs  y 
&  brûleurs  d' EgUfes  difcnt  qu'ils  n'en  veulent 
qu'eux  Moines  &  Prêtres.  Cepfutation  d'unLi- 
vre  nommé  ,  Les  Signes  Sacrez.  PJponfe  con-  , 
îre  une  înveâive  d'un  M/titre  d'Ecole  d'Orléans, 
néponfe  à  ce  que  les  Miniftres  d'Orléans  ont  écrit 
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contre  aucunes  Jtemie s  EpUres  Ô"  les  Livres  Jtens, 
DiJ cours  des  troubles  de  PAn  1562.  en  France, 
Catech'ifjiie  de  tout  ce  qui  appartient  au  devoir 
d'uîî  Chrétien  é^  priiicipalewenî  des  Curez  &• 
Vicaires,  V  Anti  lit: gués  ,  c^efi-à-dirt  ^  Réponfe 
aux  Ecrits  de  Elagues  Sureau  Miiiiftre  d'Or- 
learjs,  Confuitation  des  Sig7ics  Sacrez,  Réponfe 
aux  calomnies  de  Jean  -  Louis  Micfj[ueau.  Ufi 
Sermon  fuit  après  avoir  oui  prêcher  un  Prédi' 
cateur  JuJpeÛ  d'héréJJe.      Une  Epître  à  un  Pre- 

^  dicant  Sacrawentnire.  Il  â  traduit  de  Latin 
en  François  ,  tm  Recueil  fait  par  GuillauiNe 
Lindan  Lvêque  Allemand ,  de  quelques  ntenfbn' 
ges  de  Calvin  y  de  Melanchthon  ,  de  Bucer  ,  (^ 
autres.  Trois  Traitez  de  trois  anciens  Doéfetirs 
Grecs  ,  S.  Jean  Damafcene ,  S.  Grégoire  de  Nyf- 
fe  5  é^  Nicolas  Evêque  de  Modon  ,  du  Sacremenf 
de  P Autel.  Les  neuf  Sejjions  du  Concile  de  Trert- 
te.  Le  Catechfîue  de  S.  Cyrille  de  Jerufalem^ 
Les  Livres  de  S.  Avguftin  de  la  Cité  de  Dieu.  De 
reparanda  Ecclefiaflicoruni  dijciplnia  Oratlo,  Ad 
Cêncilium  Oratio ,  quâ  fuadetnr  ne  viatrimonia  , 
qua  contrahtintiir  à  filiisfamilins  fine  confenfa. 
eorum  ,  in  quorum  funt  potejlate ,  haheantur  pro 
legitimis.  Orationcs  fex  :  I.  Ante  Olynthiaca- 
ruw  Dcmojlhenis  Orationum  praleéïionem  habita, 
2.  De  radenda  larba,  3.  De  alenda  harha. 
4.  De  vel  radenda  vel  alenda  harba.  ^.  De 
Adfcenfu  Domini.  6.  De  amore  in  patriam,  O- 
ratio  de  patientia.    Oratio  de  vit  an  du  otio,    Ora- 

'  tio  de  grati  animi  vivtnte.     Epigrammata, 

Ses  Traductions  Latines  font ,  Uafilii  J'ermo 
adverfus  irafcenîes,  Ejufdem  ferma  de  invidia, 
Sophoelis  Antigone.  Zacharia  Sch&lajlici  Dialo- 
gus  Amîmnius ,  Quod  mundas  non  fit  Deo  coa^ 

m» 
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ternus.  Lihrt  oâo  hnperialhtm  Conjîitutîonuml 
ht  qttïhtts  cont'niettir  îotttm  '^us  Civile  ,  à  Con^ 
Jlantino  Porphyrogeneîa  in  60,  Uhros  redaânm, 
Canones  Apojloiovtwi  ,  ConciUoram  ,  Patrutiiy 
^  aliorttm  veternm  Iheolagorum  ,  pbotiî  Nomo- 
canon ,  omnia  bac  Tbeodori  Bûlfamcnis  Cothmen- 
tariis  expltcota.  Sextus  Empyricus  adverfits 
Aîathsmaticos,  Jo.  Granwiatici  Pbi/opoJii  Corn" 
mcjitarii  in  très  libres  Arijîotelis  de  Aniina.  de- 
vient} s  Alexandrini  Opéra  omnia  cinn  Scbnliis^ 
Tbeodori  Metochita  Parapbrajls  in  Ariftotelis 
libres  Pbyfîcos.  Pîutarchi  Opujctdttm  ,  Quomodo 
oporteat  adolejcentem  audire  Pocwata.  Alexan- 
iri  Apbrodiféi  HheUns  de  Fato,  ^afliones  na- 
turales  de  anima  ,  à^  morales.  J .  Cbryjojhmi 
Humilia  in  Pjahnos.  Tbeudureti  Eranifies ,  ftve 
Folymorpbiis  ,  Dialogus.  liareticornm  imprôha- 
rum  nugûrum  ac  fnhularum  Compcndittvi.  Com" 
mentarii  in  Epiftolas  Pauli.  Epiftola  ad  Leonem 
J.  Pnntificem,  Qm-P^M  ,  iâ  efl ,  religioja  bijloria, 
Pûfladii  Mouacbi  Lanfiaca.  Nicol.  CahaJtU  de 
divino  nltaris  Jacrificio  lihelliis.  Maximus  de 
Myftagogia.  S.  ChryfiJIomi  ,  <ù^'  S.  Uafilii  Sa- 
crificii  5  jeu  Miffd  ritns  ,  ex  Sacerdotali  Grdco. 
Ses  Traductions  Françoifes  ne  valent  pas 
^  beaucoup  i    mais  les   Latines  font  beaucoup 

meilleures. 

Tranci.       FRANÇOIS  TURRIAN  ,  natif  du 

icusTur-yjij^gre  d'HeiTcra  au  Diocéie  de  Valence 

riâims.    ^^^  Efpagne ,  fut  un  homme  remarquable 

'par  la  connoiilance  qu'il  avoit  des  Anti- 

quitczThéo]oQ;iques,  de  la  Langue  Gré- 

que  6c  de  l'Hébraïque.     Apres  qu'il  eût 

mis 
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[ïiis  au  jour  plulîcurs  de  fes  Ecrits  ,  & 
de  ceux  des  Pérès  Grecs ,  étant  déjà  avan- 
cé en  âge  ,  il  fe  fit  Jéfuite  ,  ôc  alla  en 
Allemagne  ^'^  oi^i  il  continua  d'écrire  ,  & 
fur-tout  il  exerça  fa  plume  contre  Antoi- 
ne Sadéel.  Etant  retourné  à  Rome,  il  y 
mourut,  âgé  prcfque  de  quatre  vingts  ans. 
Or  comme  il  a  donné  au  Public  plufieurs 
Livres  ,  qui  font  les  monumens  de  fon 
mérite  Sc  de  fon  fa  voir,  j'ai  jugé  qu'il  é- 
toit  inutile  que  je  m'étendiflb  fur  les 
louanges  qui  lui  font  dues. 

ADDITIONS. 

Le  Cardinal  du  Perron  dit ,    que  Turrîan  ^'rranlé^ 
ou  Torrès  étoit  un  bon  homme  ,    &  propre  à  ""** 
feuilleter  les    Manufcrits  ,    mais    qu'il  étoit 
merveillcufement  ignorant   en  ce  qui  eft  àts 
rems,  de  même  que  Genebrard^  &  qu'il  avoic 
le  plus   mauvais  jugement  que  pas  un  de  ceux 
qui  ont  écrit  de  fon  Siècle.     Nous  apprenons  HiihireJa 
du  Père  Paul  ,    que  Turrien  étant  au  Concile  «^««c-rrfc 
de    Trente    s'emporta    extrêmement   contre Z^"'"^* 
ceux  qui  demandoient  la  communion  fous  ks  '^' 
deux  efpêces  ,    difant  que  le  Démon  ,    qui  fe 
transformoit  en  Ange  de  lumière,    poufToit  le 
peuple   à   demander  une   coupe  empoifonnée 
fous   prétexte  de  demander  le  fang  de  Jefus- 
Chrift.     Turrien   a  été  cenfuré  par  plufieurs 
favans  perfonnages  ,    &  fur- tout  par  k  célè- 
bre David  Blondel,  qui  l'a  extrêmement  mal- 
traité 
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traité  fur  le  faux  Ifidore  &  fur  \qs  prétendue! 

Decrétales  des  premiers  Papes. 

Stthuel         Jl  s'appelloit  Torrenfis  ,    &  l'on  dit   que 

^^'^'^^        lorsqu'il  entra  chez  les  Jéfuites  ,    il  changea 

^nt.BibL ce  nom  en  celui  de  Turrian  ,  afin  qu'on  ne  le 

tJifp»        confondit  pas  avec  Jérôme  Torrenfis  ,    qui  a 

été  célèbre  par  {zs  Ecrits.     François  Turrian 

étoit  neveu  de  Barthélcmi  Torrenfis ,  Evêque 

âiQS  Canaries,  Cj'ii  le  fît  inftruire  dans  les  fain 

tes  Lettres  à  Salamanque.    Il  paiïbit  pour  un 

homme  très-fa vant  ,  .&  il  a  mérité  l'eftime 

du    Public   par   plufîeurs  excellens  Ouvrages. 

Le  Pape  l'envova  au  Concile  de  Trente  3    & 

après  avoir  aquis  beaucoup  de  réputation  ^    iJ 

fe  fit  Jéfuite  en  i'^66.    étant  déjà   avancé  en 

âge. 

Quelques-uns  ont  dit  ,   que  c'étoit  un  hom- 
me de  fort  mauvais  goût  ,  qui  étoit  entêté  de 
fes  préjugez  ^    &:  dif|:>ofé  à  tout  facrifier  pour 
les  défendre.    Nicolas  Antoine  fe  plaint  de  ce 
que  Mr.  Huet  n'a  pas  parlé  de  Turrian  dans 
fon  Livre  des  célèbres  Interprètes.    En  effet , 
BaiiJ.Jug.  (\ii  ]Vlr.  Baillet,  cette  omifîion  peut  nous  don- 
desiavans.  ^^^  un  mèchant  préjugé  pour   le  mérite  des 
tradti'iflions  de  Turrian  ,    qui  paffe  d'ailleurs 
pour  un  Tradu6leur  plus  laborieux  qu'exa^fl. 
^'  "oftt         Voici   le  jugement  que  Aîr.  Daillè  fait  de 
1  urrian  -,     tiowo  quisquiltarum  C^  Jnbularnm 
flv'idïjjimus  Turrianus  ,    eut  femper    pvajlo  funt 
cateris  pratcr  ipfum  vwrtaîihus  iwift  é^  inatt- 
dîti  codjces  ,    ex  fjtiihus  Jncrtim    Apocryphorum 
leéfionem ,  qtwties  ea  aJ- farda  eft,  pro  Jha  Hhidi- 
ne  refingnt.     Cafaubon  le  traite  auffi  mal  que 
Mr.  Daillè  dans  le  Livre  qu'il  a  fait  contre 
Baronius, 

Tur- 
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Turrian  etoit  un  homme  d'une  grande  le-. '5^«i"-''« 
dlure  &  d'un  afscz  bon  fens,  fuivanc  JMr.Baillet  pf^^7  p 
qui  dit,  qu'on  Paccufoit  d'avoir  cité  quanti-^Â^.x/s,, 
té  de  pièces  fauffes  pour  défendre  fes  opinions^ 
&  dans  la  penfée  où  Ton  étoit ,  qu'il  avoir 
forgé  des  Manufcrits  dans  fa  tête  ,  on  le  fai- 
foit  pafler  pour  un  homme  de  mauvaife  foi , 
fous  prétexte  que  perfonne  n'avoit  ni  \à  ,  ni 
■même  vu,  ces  Manufcrits,  qu  il  difoit  avoir 
trouvez  dans  les  Bibliothèques  d'Italie  &  d'E- 
fpagne.  Cependant  Mr.  Baillet  prétend ,  que 
Je  tems,  qui  découvre  toutes  chofes,  l'a  plei- 
nement juftiiié  ,  &  qu'on  a  trouvé  dans  divers 
Catalogues  les  Manufcrits  ,  qu'il  a  citez. 
Quoi-qu'ilenfoit ,  fog  érudition  &  fa  ^rohhé  ^aill.  iyu. 
ne  l'ont  pas  empêché  de  paffer  dans  la  pofté- 
rité  favante  pour  un  Critique  de  fort  mauvais 
goût  ,  &  àiÇ'po^é  à  tout  facrifîer  pour  la  dé- 
fenfe  de  fes  préjugez.  Il  a  été  décrié  par  bien 
des  gens  i  mais  perfonne  ne  l'a  tant  huniilié 
que  David  Blondel  ,  quand  il  l'a  entrepris 
avec  le  fciux  llidore  fur  les  Decrétales  préten- 
dues desNprémiers  Papes. 

Le  Cardinal  du  Perron  dit,  qu'il  s'étonnoir^"-r»«w* 
fort   de  ce  que  Turrian   vouloir  foùtenir  les"''* 
Decrétales,  &  de  ce  qu'il  défendoit  les  Con- 
flitutions  de  Clément. 

Mr.  le  Moine  nous  apprend,  que  Turrim  , 
qu'il  traite  de  fort  favanr  homme  ,  qui  étoic 
fort  accoutumé  à  manier  des  Manufcrits, 
avoit  pris  l'Epître  de -S.  Barnabe  pour  un  frag- 
ment de  celle  de  S.  Polycarpe.  Voyez  les 
Prolégomènes  de  Mr.  le  Moine  fur  fes  Varia 
Sacra  imprimez  à  Leide  en  i<5S'^. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,    Doguiaticui 
Tom.  III.  V  de 
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^e  Eleâione  divina  à^  de  Juflificaùone,  De  re^ 
JiAevtia  PaJIoruîn,  De  Juvimi  Pontifias  Jupy^ 
ConcHhtm  auâoriîfite.  De  Aâîis  Nicana  j  feu 
fcxta  Synodi ,  c^  de  feptïma  ac  multiplia  oân^ 
va  Synodo.  De  dogmaticis  Chûracîeribus  Verbi 
Dei.  De  cGmnicndatio7ie  perpétua  adminijl ratio- 
ms  EcclefiantM  vncantitim  ^  é^  refidetitia  Pafto-^ 
rum  extra  ovilia  fia.  De  Votîs  Monafticis.  De 
inviolithili  Religion e  votorum  MoJiafiiçorum.  De 
Cœlihatii,  De  Mairinif/niis  clandejlinis,  Apolo-^ 
ge tiens  pro  lihro  de  refidentia  Paftoruw.  De  fi' 
la  ledione  Lcgis  C^  Prophetariim  Judsis  pet' 
Viittenda.  De  Hierarchicis  Ordinatiouibtts  Mini- 
Jlruriim  Ecclefia  Catholica  ,  adverfis  Schifmati^ 
cas  Vocationes  Miîiijlroruw,  Adverfis  Magde- 
btirgevfis  Centttriatnres  ,  pro  Canonihus  Apofio' 
loraju,  é^  pro  Epijiolis  Dccretaltltts.  Adverfis 
capita  Difintationis  Lipfica  Andréa  Freihud ^  de 
Ecclefia  j  é^  de  Ordinationibus  MinifirorttîJt  Ec- 
clefia, Adverfus  capita  Di/piitationis  poflerioris 
Andréa  Freihud,  de  fanai ffima  Euchariftia.  A- 
pologetictts  contra  Bngtiinum,  Varia  Defenfiones 
locornm  S.  Scriptnra.  De  Ecclefia  Catholica  Ô^ 
ejfis  Pûflore  Epifcopu  Rownno  ,  adverftts  Anto- 
fiittm  Sûdeelem.  Epi/lula  ad  Gonzalum  Hevraum 
Epifcopfim  Laodicevfem.  De  Ritibus  Ecclefiajli- 
cis.  Epifiola  de  Definitione  propria  peccati  ori" 
ginalis  ex  Dionyfio  Areopagita ,  C^  de  cojiccptio- 
ne  Virginis  fine  peccato ,  ex  Scriptnra  ,  <Ù^  te- 
Pimoniis  Patrum.  Epiftola  ad  quemdafn  iti  Ger- 
tfiania  Iheologum  ,  contra  Ubiquitiftas  Ariani/las^ 
Fefponfio  Apolùgctica  ad  capita  argumentorum 
P.  Vergerit  ex  libella  ejus  injcripto  de  Idolo  Lan- 
retano.  Epiftola  ad  Staniflaum  Hofium  Cardina- 
ïem  y  quâ  Societatem  tuetur» 

Ses 
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Ses  Tradudions  Latines  font ,  Diadocbi  E- 
pijcopi  Photices  cdpita  ccntum  dd  Perfeéîiofje  fpî- 
rituali.  S»  Nili  cnpita  1^)0,  de  Oratione ad Dcam, 
Apoftolka  lîjjlitutiones  Clcnicntis  Romani  ,  ad- 
junélis  CiJ72oiJîbus  Apojlolorttm  ,  cum  Scboliîs  (^ 
OhJervatie77ihus.  Canones  Conàlït  Nicdni  So.  ex 
At^abico  m  Latintim  cenverfi  cnm  AntiotntioniljHSy 
adjeéïa  Jtmt  Nicolai  l.  rejponja  ad  conjnlta  Bnl- 
garornvi.  Joamùs  Sapientis ,  cognommto  Cypa- 
riffioti ,  Expofitio  m  a  ter  tari  a  eorum  ^  quadeDeo 
à  Theoîogis  dicuntnr  ,  e  Graco  interpretata  cum 
fuis  Scholiis.  Photii  Arcbiepijcopi  Cu7jJ}n72tinopO' 
litû7ji  liber  ,  de  Volmjtntibns  in  Chrifio  qna  di- 
cu7]tt4r  Gfio7nic£.  Theodori  Ahucara  Epijcopi  Ca- 
ria  Opitfcuîa  contra  Hareticos  ,  Judisos  ^  é^  Sa^ 
racenos,  Bajilii  Seleucia  lipifctjpi-  De7îi()T/J}ratio 
ad^crJHS  Judaos  de  Cbrifti  adventti.  S.  Maxi^ 
mi  Martyris  Difputatio  adverjus  Pyrrbitm 
Arcbiepifcopum  Confla7}ti77()politaii!t7}i  Mnnotbeli^  Eiv.t.  CrU 
ta7n.    S.  Maxiini  Co7ife (Taris  co7îîra  Mo720tbelitas]",' f^^^' 

.  •      /  Ito.Z.c  20, 

C^  Acepbalos  Opujcnla.  EUndel.in 

Rivet  Se  Blondel  aiTurent  ,    que  Tiirrien  eft  Tumano 
l'Auteur  de  dix-huic  Sermons  qu'ila  citez  fous  Yf**""/'' 
le  nom  d'Euiebe  d'Alexandrie.  Scuptis 

HULDRIC    FUGGER  ,    d'Augs-H"'^^'i'- 
boure  ,   iiïïi  d'une  Famille  illuftre  ,  fut'"'  ''"S- 
Camcrier  de  Paul  IIÏ.     Et  depuis  ayant  ^' 
etnbraffé  la  doftrine  des  Protcftans ,  il  fit 
de   grandes   dépcnlcs    pour   ramaflcr  les 
Ouvrages  des  Anciens  ,   ^  pour  les  faire 
imprimer  ,    fe  fcrvant  pour  cet  eff^t  de 
Pinduftric  d'Henri  Scrimger  £c  d'Henri 

V  i   •  Eticii- 
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Etienne  favant  Imprimeur.  Or  fcs  parens 
l'ayant  accufé  de  négliger  leS  afraires  do- 
mcfliques  ,  il  fut  privé  de  Padminiftra- 
tion  de  Ton  bien  ,  qui  étoit  trcs-confîdé- 
rablc.  Ce  qui  lui  caufa  une  mélancholie 
6c  une  triilefic  qui  lui  dura  prefque  toute 
lii  vie.  11  mourut  âgé  de  cinquanté^huit 
ans  ,  dans  la  maifon  de  PEIccleur  Pala- 
tin, oili  il  s'étoit  retiré,  6c  il  lui  légua  ia 
Bibliothèque  la  fidèle  compagne  de  Ton 
exil. 

ADDITIONS. 

Cite  par         Griiter  5  dans  fa  Cbyovujne  Ecclcfiojliqtie  pu- 
Morh.Po'  blie'e   fous  le  nom  ce  Gualter,  dit,    que  Hul- 
l'ï.c.I.    ^i<^  Fugger  croit  l'admirateur  des  gens  de  Let- 
V.  }-].       très  ^  des  Lettres  s  Qu'il  Icgua  au  Palatinat, 
i:v.  z.       outre   fa   Bibliothèque  confidérable  par  quel- 
P'^^"  '    qu-s  milliers  de  Manufcrirs,    Latins  ,    Grecs, 
&  Hébreux,    quinze  mille  écus  d'or  pour 'en- 
tretenir quinze  Etudians.  Il  donnoit  cinquante 
écus  de  gnge  à  Henri  Etienne -pour  fe  dire  fon 
Tithceana.  Imprimeur.   Mr.  Pitliou  aiïïire,  que  l'Empe- 
reur Charbs-Quint  devoit  aux   Fuggers  plus 
d'un  million  d'or,  qnecependantilavoit  vu  en 
Allemagne  Hulfic   Fugger  qui  étoit  pauvre. 
L'Epitaphe  de  Fugger  ,    qui  fuit  ,    ne  s'ac- 
corde pas  avec  le  récit  de  Gruter,  touchant  le 
légat  qu2  Fugger  fit  aux  Etudians  ,    car  voici 
les  termes  de  cette  Epitaphe,  Aunua  paupcri- 
hns  qui'figejita  legnvit,  Sex  Litterarum  Stitdîofîs 
fîipeudia  conftititit, 

Voi- 
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Voici   TEpitaphe   d'HuLORic  FuGGEr, 
qui  contient  un   Abrégé  de  fa  vie  ,    &  fon  -•^' 

Eloges 

Exulum  Sufceptori, 

S. 

HULDRICO  FUGGERO. 

Rawmndi  F.  Georg.  N.  Jacohî  pron.  KirMer- 
ItZ  é^  IVeïjfenhorni  Domino. 

Qui  in  Pûifli  III.  P.  R.  cuhicttlo  veritatis  lu- 
men ex  famiîia  primus  à^  foins  agnovit  ,  vi- 
tawqiie  privatam  ampli(Jimis  dignitatibtts  ante- 
ferre  didicit.  Dum  Veterum  Jlriptis  liber  ait 
Jumptu  comparandis  &  evulgandis  intentas  ,  à 
patrimonii  adminijlratione  profufionis  pratextu 
dejicitttr.  Apud  Fridericum  III.  El  eu  are  m  Pa^ 
lût.  fortttnam  conftântia  &  aqtianimitote  fipe- 
ravit.  Suis  interea  reftittitus  >  fraternis  quin- 
etiam  bonis  aiiâior  ,  ettndem  in  re  laiita ,  quem 
in  affliâa ,  valtum  animiimque  retinuit.  Annua 
pauperihas  qaingenta  legavit,  Sex  Litter.  Studio- 
fis  ftipendia  conjlituit.  Bihliothecam  pii  exilii 
comitem  unicam  Pnlatinatiti  moricns  dnnavit 
cIo.  lo.  XXCIV.  Obiit  18.  Kal,  Juin,  a- 
tatis  58,  Haredcs  à*  legatarii ,  gratd:  mernoria 
ergb)  cofîfanguineo  &  hoJpitiB,  M.  bocce  won.  P, 

JEz\N  SAMBUC,  dcDyrnccnHoi>Joannes 
gric,  moiUTit  tranquillement  à  Vienne  en  ^^"^^'^^ 
Autriche,  dans  fa  cinquantc-troifiémcan- 

V  5  née* 
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née.  Il  étoit  Médecin  de  profefîion,  &  il 
fut  plus  célèbre  par  le  foin  qu'il  prit  dç 
,  publier  les  Oeuvres  d'autrui ,  que  par  les 
fiennes  propres;  car  il  ramaffa  les  Ecrits 
des  anciens  Auteurs  avec  tant  de  diligen- 
ce,  &;  il  employa  des  fommcs  fî  immen- 
fes  à  les  faire  imprimer  ,  que  fa  libéralité 
peut  être  égalée  à  celle  des  Princes  qui 
ont  bien  mérité  du  Public  pour  avoir  fait 
des  dépenfes  de  cette  nature.  Je  prens  à 
témoin  de  cette  vérité  les  Ouvra2;es  de 
Nonnus  ,  qui  a  écrit  les  Dionyfiaques, 
celles  d'/lriitenetus ,  d'Eunapius  ,  d'He- 
fychius  ,  ôc  de  plufieurs  autres ,  qui  ne 
voycnt  le  jour  que  par  fon  moyen. 

A  D  B  I  r  IONS, 

Ëuchoitx.,       Jean  Sambuc   ctoit  CoJifeilIer  Se   Hifto-, 
cbrotioi.     riographe  des  Empereurs  Maximilien  11.   Se 
Rodolphe  If,   &■  il  mourut  d'une  apoplexie. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ^  Expojïtio  Me^ 
thodi  coiifcrthendarnm  Epijlolarftm  inccrti  Au* 
Ûovis.  Item  E'TTtço^iKut  TÛnoii  Libûnii  Ovatio y 
qnod  Oratnres  antc  Po'étas  ccgnojccjidi  funt^ 
Carmtna  qnadam.  Pol'Vjatuw  à  fe  edendormn 
Spécimen.  De  Iwitatione  CkeroniaîW  ,  Diaingi 
IJI.  Oratioues  VI.  I.  /;;  Nataîem  Chrifli ,  ctim 
tiltquot  Hymiiis.  2.  De  Im'itatione,  g.  In  Laudem 
^tty'is  Civilîs,  4.  Utrtwi  Poàta  Oratoriltis  in 
Scbulis  pt\eponendi.  <>.  Fuiîehris  in  chitum  'Ja- 
CoH  à  Sttibcnhcrg.     C,  lu  ohitum  Ccûrgii  Bona 

ahi'^^ 
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Cihînîefjjts  Domjni  in  Landfech.     OratlonU  Do' 
mwica  ftmplex   Expofitio,     Chorogrnpkia  novc^ 
Vngaria,     Orat'io  ftmebris  in  ohitum  Ferdinandi 
Imper at,    Oratio ,  five  Qonfîliitm  de  hello  Turcis 
infcrendo,     ht   Comment.   Gafaris  Leéiiones  &* 
Spicikgia»    Coiifolator'ia  ad  Joach,  Camerarium 
V^  ohitn  uxoris.    De  rébus  gejlis  à  Franc >  Xime^ 
nio.  Tabula  de  70.  Difcipulis  Cbrifti ,    c^  cujnf- 
que  loco  ,   dignitate  ,    morte  ,    no  mine  ,   Latine 
faâa  ex  B.  Dorothei  vetujîijfimo  îihro.     Epithe- 
torum   Gracorum  liber.     In    Lticiani   Di  a  logo  s. 
Tetrafîicha  Mythologica.    Carmina  Ethica  decem 
qtiinternionmn.    Appendix  rerum  Ungaricarnm  à 
Rege  Matthja  ufqite  ad  Imperatorem  FcrdinaU' 
dnm  ,   Petro  Ranzano  adjccîa.    Narratio  obfidio- 
nis  Agrits  é^  Zigeth  in  Ungaria  fa&a  per  Fur'* 
ca?n,     Cantintiatio  ad  Bonfiniinu  rerum  Pannoni- 
caruîti  ad  Maximilianum  II,  ufque.      Icônes  ali» 
qmt  veterum  ^  recentiormu  Medicorum  ac  Vhi" 
lofophorum  cum  Elogiis  tetrajîichis.    Paraphrafis 
(^   Comîîientarii   in   Artem    Po'éticam   Horatii, 
Emblemata  z^o.  Tbncydidis  èr  XenophontisOra^ 
tiones ,  avtifîcio  expUcata.    Sententia  6^  Regnla 
vit  a  ex  Gregorio  Nazianzeno  colle  â  a  ,    &"  ejuf- 
dem  Jamhi  aliquot  ntinc  priwnm  in  lucem  editi, 
Arcus  aliquot  triump baies  é^  Monimenta  viéïo" 
ria  claljica ,  in  honorent  Jani  Auftria.     Epiflols 
(é^  Carmina  de  conjolationibus  in  adverfis.    Epi- 
frrammnta.    Annotatinnes  in  Lucianinn.  Lk  EX' 
pugnatione  Arcis  Tokny.     Notâtio  difficilium  vo- 
/  cum  in  pri/cis  Ungaria  Regum  decretis.     Para^ 
pbrafis  ù"  Scbolia  in  Sonmium  Scipionis.    Spici" 
legia  qnadam  in  libros  oâo  de  Bello  Gallico  ,  C^* 
librum  de  Bello   Alcxandrino.     Arcis  Tcmejvari 
Expugnatio*  Oppugnatio  urbis  Meteufts.  De  Rê-- 
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lus  Tur ciels  Nnrratîones  (iliquot.  Pracepta  Im" 
peratoria.  Peîitio  pacis  ,  cî>'  Prohlcfjui  beUictnn, 
De  Hijlorin.  Nota  in  Petrouinm.  Il  y  a  auffi  de 
lui  plufîeurs  Tradudtions  Latines  ,  favoir, 
Phitonis  Pbadrus  ,  Alcib'iades  ,  q^  Axincbus, 
Hejîodi  Opéra  c^  Dics  cam  Batrachnmyomachia. 
Hippolyti  Lhebam  Lihelhts  de  Ortu  Maria.  Nili 
OratiimcuU  contra  Bûvbaros.  Ihcophylacîns  in, 
Acîn  Apoftolonivi.  Covciokcs  aliquot  ex  Cyrcpa- 
dia  Xevophnutis  y  cinu  Orationibus  Critia  à^^lhe- 
rawenis  ûd  ujum  Sch(darum.  Il  a  auill  corrigé 
un  grand  nombre  d'anciens  Auteurs  ,  Se  en  a 
donné  plufieurs  au  Public  qui  n'avoient  jamais 
vu  le  lour. 

joannes      JEAN  GULIELMIUS  ,  deLubcc, 
Guliel-   jeune  homme  très-poli  5c  très-favant  ,  ç- 
"^^"**     tant  allé  à  Bourges  pour  ouïr  Cujas  ,    à 
peine  fut- il  arrive  en  cette  ville-là,    qu'il 
y  endura  une  chaleur  fi  exccffive  ,  qu'el- 
le lui  caufa  une  maladie  ,   qui  l'emporta 
avant  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  trente  ans. 
Sa   mort  fut  d'autant   plus    déplorable, 
qu'il  étoit  en  état  de  donner  au  Public 
plufieurs  Livres  ,    6c  fiar-tout  une  nou- 
velle édition  des  Oeuvres  de  Cicéron , 
qu'il  avoit  corrigées  fur  divers  Exemplai- 
res manufcrits ,  ayant  mêmes  fuppléé  plus 
de  fix  cens  lacunes  aux  endroits  où  elles 
étoient.      Comme    Gulielmius    étant    à 
Paris  me  vifitoit  fouvent  avec  beaucoup 
de  familiarité  ,  il  me  montra  ce  beau  tra- 
vail j 
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vail  5  qui  cft  ou  perdu ,  ou  fupprimc ,  au 
grand  préjudice  de  la  République  des 
Lettres. 

A.  D  D  I  T  I  O  N  5, 

Jofeph  Scaliger  dit  ,    que  JanuS  Guliel- '^'^'*%- 
Ml  us  étoit  un  jeune  homme  très-docte  ^    c^uV*^"*' 
mourut  d'une   fièvre  ardente  ,    pour  avoir  bù 
dans  les  jours  caniculaire1>  un  pot  de  vin  pur. 
Lipfe  afiUre  ,    qu'il  n'y'avoit  point  d'homme /.?>,'^ £/<•<??. 
de  fon  Siècle  ,    qui  eût  l'efprit  plus  droit  ^i^-if^"^;/^* 
Guilielmius  ,  qu'il  a  donne  au  Public  d'excel-f,.„r.  i.* 
Jens  Ecrits,  que  l'on  ne  peut  rien  voir  déplus*'/'- »•  à- 
parfait  que  le  Livre  qu'il  a  fait ,  intitule  (Mia~  '^7- 
jîicves  Plant hj£  ,    &  que  l'on  y  remarque  une 
■profonde  érudition  &  un  jugement  exquis. 

Mr.deThou  dans  l'hiftoire  dz  fa  Vie  ajoû- ^J^^-'"-  ^^ 
te  ce  qui  fuit  a  l'Eloge  de  Guilielmius,  qui  fe 
trouve  à  la  fin  du  So.  livre  de  fon  Hiftoire  U- 
îiiverfslle  :  Comme  pendant  que  Guilelmius  étoit 
à  Paris  ,  où  il  Jéjonrua  loiig  tems  ,  je  jouis  de 
fa  converfat'ioii  avec  beaucoup  de  plaifir  ,  je  puis 
ajfurer  avec  vérité  ,  que  J'on  entretien  me  ren- 
doit  toujours  meilleur  i^  plus  favani  ;  tant  on 
reviar^uoit  de  probité  dans  J'es  mœurs  ,  de  dou- 
ceur cb"  d'agrément  dans  fis  difcours  ^  é^  tant  il 
étoit  judicieux  dans  les  Lettres,  Il  ne  me  jou- 
aient pas  d  avoir  ouï  perfonne  qui  parlât  Latiii 
avec  tant  de  facilité  c^  de  pureté.  Il  avait  d'ail- 
leurs un  grand  talent  pour  la  Poéfie  ,  Joit  quil 
mit  des  Vers  Grecs  en  Vers  Latins  -^  ou  qu^ilcom- 
poj'ac  luî-mème  quelque  Poème.  Une  mort  pré- 
maturée nous  Jépara  l'un  de  P antre  ;    mais  elle 

V  s  ne 
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ne  mit  pas  fin  à  notre  atnitiéy  qui  avoit  été  con^ 
traâée  ,    non  pas  tant   par  la  reffemblance  de 
^^^ë.^  3   ^^^^  p(^^'  ^^'  conformité  de  nos  inclinations» 
T»ïyh.i.\,     Mr.  Morhof  dit,   que  la  meilleure  Edition 
f.xi.  n.j.  de  Cicéron  eft  celle  de  Froben  in  folio  de  l'An- 
née iÉ)iS.    de  laquelle  la  Re'publique  des  Let- 
tres eft  redevable  à  Guillelmius  ,    jeune  hom- 
me très-favant  ,    qui  n'a  épargné   aucun  tra- 
vail pour  la  mettre  en  l'état  où  elle  eft,  étant 
cààé  par  SuiîVide  Pétri. 

vSes  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  De  Ma^ 
giflratihus  Pop,  Rom.  dinn  in  liber tate  urbs  fuit^ 
Lihri  Verifiinilium.  Affyfro  adverfis  C.  Sigo-' 
liium ,  non  effe  aut  M.  tnllii  ,  aut  faîis  dignam 
M,  Tiillio  eam  ,  qua  illiiis  nomine  venditaînr  ^ 
Confolûtionem.  Mânes  Pulnicriani,  Po'émata.  11 
a  auffi  traduit  en  Latin  quelques  Tragédies 
d'Euripide,  qui  n'ont  pas  été  publiées.  Jérô- 
me Groflot  de  Lille,  après  avoir  loué  la  can- 
deur de  Gulielmius  ,  fa  probité,  fa  fobriété, 
fon  urbanité  ,  fa  piété  ,  fon  érudition ,  dit, 
qu'il  avoit  corrigé  ou  expliqué  plus  de  trois 
mille  endroits  dans  les  Oeuvres  de  Cicéron. 

Abraha-      ABRAHAM  BUCHOLTZER,  na- 

mas  Bu-tif  de  Schoonlioveii  en  Hollande,   aquit 

ras  '^*    ^^^  grande  gloire  par  fa   Chronoîogie  , 

&  mourut  à  Freiftadt  en  Siléiîe  ,     ayant 

à   peine  achevé    fa   cinquante-quatrième 

année. 

ADDITIONS. 

Mehh.^i-      Abraham  Bucholtzf.r  étoit  forti  d'une 
tusIot!'  ^î^ciennc  ce  illullre  Famille  de  Schonau  prés 

de 
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c  Dahma  à  fix  milles  de  Wittenberg ,  &  non  ^^J^J» 
as  de  Schoonhoven  en  Hollande,  comme  l'a^^^^, 
rû  M.  de  Thou.  Après  qu'il  eût  fait  (zs  étu-g«e„y?.  di 
es  avec  beaucoup  d'attachement  &  de  fuccès  j).^^^^-^^'' 
DUS  Ph.Melanchthon^  il  enfeigna  la  Jeunifife 

Grunberge  dans  la  Silcfie.  Enfuite  il  fut  Mr- 
liftre  à  Sprottavie,  puis  à  la  Cour  de  Crofne, 
k  enfin  à  Freiftadt  ,  où  il  mourut  ainfi  qu'il 
'avoit  prédit  la  centième  année  révolue  de- 
)uis  la  naififance  de  Luther. 

Il  fe  fit  remarquer  par  fon  éloquence,  par 
amodeftie,  par  fa  candeur  ,  par  fcn  affabi- 
ité,  par  fa  charité  ,,  &  par  l'intégrité  de  fa 
nt.  Il  étoit  fi  defintereffé  ,  que  bien-loin  de 
demander  des  récompenfes  aux  Princes  qu'il 
fervoi':,  il  refufi  leurs  préfets  avec  une  gêné- 
rofîté  admirable  .•  en  quoi  il  imita  Texem-ple 
de  fon  iiluftre  Précepteur  ;  car  Melanchthon 
étant  interrogé  par  Maurice  EledeurdeSaxe, 
s'il  lui  manquoit  quelque  chofe  pour  fa  fubfî- 
fiance,  répondit  à  ce  Prince,  qu'il  éroit  con- 
tent de  fes  appointemens,  &  qu'il  ne  fouhai- 
toit  plus  rien.  Et  étant  de  nouveau  preflfé  par 
l'Electeur  de  lui  faire  connoltrc  de  quoi  il 
pouvoit  avoir  befoin  ,  il  lui  dit  que  puisqu'il 
étoit  contraint  de  lui  demander  quelque  chofe, 
il  lui  demandoit  (ow  congé. 

Le  père  d'Abraham  Bucholtzer  s'appelloit  Af?/c6.w4; 
George.  Il  étoit  Miniftre  de  S.  Nicolas  à  Ber-  f,';.;^^f^^^ 
lin,  &  grand  Ami  de  PAelanchnhon.   L'Ayeul  jrj,,,. 
d'Abraham,  appelle  André  ,    entendoit  p^r- rheatr. 
fliitement  fept  Langues  ,    &  ayoit  adminillré  ^'^-^"^^ 
pendant  plu-Geurs  années  les  affaires  de  fa  Pa- 
trie. Abraham  Bucholt'zer,  après  avoir  com- 
mencé fes  études  à  Francfort  fur  l'Oder ,  al- 
la 
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la  les  continuer  à  Wirtenberg  ,  où  il  fut  d; 
fciple  de  Melanchthon.  Il  avoit  tant  d'admi 
ration  pour  fon  illiiftre.  Précepteur  ,  qu'il  dj 
foit  ordinairement  de  lui  ,  qu'il  s'ellimoi 
l'homme  du  monde  le  plus  heureux  d'être  né  d; 
tems  de  ce  grand  perfonnage.  Ainfi  il  tach. 
de  s'infînuer  dans  fon  amitié  ^  &  de  forme 
fon  efprit  &  fon  jugement  dans  fes  dodles  en- 
tretiens y  &  dans  la  ledure  de  fes  Ouvrages 
Il  recueilloit  avec  foin  tout  ce  qu'il  lui  enten- 
doit  dire  5  foit  dans  fon  Auditoire  ,  ou  dans  f; 
Maifon.  La  République  àts  Lettres  eft  rede- 
vable à  Bucholtzer  d'une  partie  du  Livre  ,  in- 
titulé Hypomucmata  Pbilippi  Mjl,!iichthnnis  in 
Evûfjge/ia  Do'fiwiicalia  ,  qui  a  été  publié  pai 
Paul  Eber.  ' 

Bucholtzer  étoit  très-éloquent.  Il  excitoit 
dans  le  cœur  de  fes  Auditeurs  les  mouvemens 
qu'il  vouloir.    Il  avoit  la  voix  belle  &  forte, 
le  gtïï^  agréable.     Il  prononçoit  {qs  fermons 
avec  tant  de  grâce,  qu'on  prenoit  un  extrême 
plaifir  à  l'entendre  ,    &   qu'aprcs  qu'il  avoir 
prêché  deux  heures  ,    on  ne  trouvoit  pas  que 
fon  fermon  eût  été  trop  long.     Il  mourut  la 
cendême   année  révolue  après  la  naifTlince  de 
Luther  :  car  le  decés  de  Bucholtzer  arriva  la 
14.  juin  I5'34.    &  Luther  naquit  le  10.  No- 
vembre I4S3- 
2>fN»m        J'aî  remarqué  dans  le   Catal.   de  fes  Oeu- 
'érp-opr.    vrcs,  que  fon  Index  CfwonoJogicusi  été  contïni\é 
Biji.  c.  +.  p^j.  Çq^  ^i^  ^  j^^j.. -^  Kekerman  dit ,  que  ce  der- 
nier n'a   pas  travaillé  a  cet  Ouvrage  avec  le 
même  fuccès  que  le  premier  ;    car  celui-ci  ob- 
ferve   les  loix  de  PHilloire  ,    Se  n'infère  pas 
dans  fon  Livre^  comme  l'autre  ^  des  minuties 

que 
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[ue  le  Public  n'a  pas  intérêt  de  favoir  ,  par 
exemple  ,  en  quel  tems  ,  en  quel  lieu  un  Pâ- 
leur eiè  né ,  ou  ell  mort ,  en  quelle  année  ce- 
ùi-ciaétéConful,  celui-là  Sénateur ,  ouPro- 
'elTeur  ;  ce  qu'il  n.'  fiilloit  remarquer  que  des 
^erfonnes  du  premier  ordre  bc  d'un  mérite  di- 

^Venceflas  deBodowits,  Confeillerdel'Em-^!;;,^^;  * 
péreur  ,  cité  par  Hanckius ,  dit ,  que  la  Chro-  ner.  /?»- 
nologic  deBucholtzer  furpafle  toutes  celles  qui  »^^^«. 
ont  paru  avant  le  tems  qu'il  vivoit. 

Abraham  Buchokzer  naquit  l'Année  i':,2<^.Melch,^M 
Son  père,  nomme  George,  avoir  ete  Mmiltre  ^^^/^^ 
dans  l'Eglife  de  S.  Nicolas  à  Berlin.^  Aprè^ 
que  fon  fils  eût  étudié  quelque  tems  à  Franc- 
fort fur  l'Oder  ,  il  alla  à  Wittenberg  ,  pour 
profiter  des  inftrudions  de  Melanchthon ,  donc 
il  aquit  l'eftime  Sz  la  bienveillance  ,  &  il  fe 
jug:oit  heureux  d'être  venu  au  Monde  pendant 
la  vie  de  ce  grand  perfonnage.  Après  qu'il 
eût  fait  de  grands  progrès  dans  la  Langue 
Gréque  &  l'Hébraïque,  dans  la  Théologie- & 
dans  les  difciplines  qui  pouvoient  le  rendre  ca- 
pable d'exercer  dignement  l'Emploi  où  il  fe 
deilinoit  ,  à  l'âge  de  16,  ans  il  alla  vifîter  feS 
Amis  dans  la  Silcfie  ,  3c  étant  recherché  par 
les  Sénate-tirs  de  Grunberg  pour  gouverner  le 
Collège  de  cette  ville,  il  accepta  cette  Char- 
ge, par  le  confeil  de  Melanchthon,  ce  qui  lui 
attira  les  louanges  de  ceux  quk  connoiiïbient 
Ton  mérite  ;  car  ils  Tadmiroient  en  ce  qu'ay- 
ant aquis  tant  de  belles  connoilTances  &  tant 
de  gloire  dans  l'Académie  de  Wittenberg,  il 
vouloir  s'abbaifTer  jufqu'à  cultiver  l'efprit  des 
jeunes  cnfans  ,    ik  même  dans  un  lieu  obfcur. 

Ses 
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Ses  Amis  râchoient  de  l'en  diiïuader;  mais  î 
exécuta  fa  refolution ,  &'  entra  dans  cet  enga 
gement.  Il  fe  maria  en  1559.  &  fa  femme  I 
renJit  père  de  neuf  enfans  ,  qu'il  éleva  avo 
beaucoup  de  foin  dans  la  piété. 

Il  fut  enfuite  recherché  par  plufîeurs  Eglife 
pour  exercer  la  Charge  du  S.  Miniftérci  mai 
il  préfera  celle  de  Sprottavie  à  toutes  les  au- 
tres. 11  donna  la  pâture  célefte  aux  Fidèles  d( 
cette  ville  depuis  l'Année  15^3.  jufqu'en  1573 
qu'il  fut  appelle  à  la  Cour  de  Crofne  ,  où  i 
ne  demeura  qu'un  an  ,  après  lequel  il  exerçc 
fon  Miniftére  à  Freidiîadt  jufqu'a  la  fin  de  fa 
vie  ,  qui  arriva  en  4584.  la  centième  année 
revolne  après  la  naiffance  de  Luther ,  non  'pas 
après  fa  mort,  comme  je  Pavois  marqué  par 
mégarde  dans  mes  précédentes  Additions. 

Un  de  fes  Amis  ayant  été  appelle  à  la  Cour 
de  Brandebourg  ,  pour  inftruire  l'El e6leur  Jo- 
achim- Frédéric  ,  alla  prendre  congé  de  Bu- 
choltzer,  qui  lui  dit^  Puisque  de  MnUre  iV  E- 
cote  vous  allez  devenir  Cnitrtijan  ,  il  faut  que  je 
vous  donne  une  injlrudwn  ^  qui  vous  (h- a  utile  à 
la  Coui\  Aiiifi  je  vous  recommande  la  foi  des 
Diables;  vous  favez  que  les' Diables  croyent  é^* 
tremblent^  Il  faut  qu'ail  leur  exemple  vous  ajoû' 
tiez  foi  aux  prof7icffes  des  Courtifans ,  mais  avec 
précaution  (^  timidité. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Chroiiologica 
Ifagoge,  Index  Cbronologicus.  Catalogus  Conjit^ 
lum  Romanorum.  EpiftaUChronnlogica  ^  adÙa* 
videm  Paraum  ^  é^  EUfim  Reufnerum.  AdiJiovi" 
îio  ad  Chronologie  Jludinfos  de  enodaticne  dua* 
rum  quaftionum  Chrof?ologicarum ,  annum  Nati-' 
vifatis  (Ù"  tempus  Minijierii  Chrijli  coticernett' 

tiitm» 
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tîtim.  Opufcula,  Son  Indice  Chronologique  a  été 
continue  pre'miérement  par  Godefroi  l'un  de 
fes  fils  5  3c  puis  par  un  autre  de  Tes  fils  nom- 
mé comme  lui  Abraham,  c]ui  fut  aidé  dans  ce 
travail  par  Abraham  Schuket.  Enfuicc  cet 
Ouvrage  a  été  augmenté  par  d'autres  ,  &  il 
en  a  été  fait  cinq  ou  fix  éditions  depuis  qua- 
rante ou  cinquante  ans. 

Année    1585'. 

M.  ANTOINE  MURET,   de  U-M.An. 

mogcs  ,  avoit  un  cfprit  excellent  ,  ôc  né  ronius 
pour  toute  forte  de  chofcs;  mais  il  Pexcr-  ^^^^*^' 
ça  principalement  aux  belles  Lettres ,  6c 
il  aquit  une  entière  connoiflancc  -de  la 
Langue  Grcque  &  de  la  Latine  ,  &  une 
extrême  facilité  d"* écrire  en  Latin  avec 
éloquence  &  avec  jugement.  Il  fut  Pro- 
fefleur  dans  les  Humanitez  à  Paris ,  & 
puis  à  Bourdcaux  6c  à  Auch.  Il  s'attacha 
aufli  à  Pétude  de  la  Jurifprudcncc  à  Poi- 
tiers &  à  Touloufe  ;  6c  de  hi  il  sVn  alla 
en  Italie  en  15^4..  au  grand  regret  de  tou- 
te la  France.  Il  demeura  fix  ans  à  Véni- 
fe  &  à  Padoue  ,  &:  ayant  été  appelle  à 
Rome  par  le  Cardinal  Hippolyte  d'Eft , 
qui  lui  offrit  une  condition  très-avanta- 
geufe  ,  il  vieillit  dans  ft  maison  Sc  dans 
celle  du  Cardinal  Louis  fon  frère  ,  fiii- 
fant  toujours  de  nouveaux  progrès  dans 

les 


5 20  Les  Eloges 

les  Sciences  6c  dans  PEloqucncc  ,  à  me- 
furc  qu'il  avançoit  en  âge.  Il  mourut  à 
Rome  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  Fran- 
çois Bcnci  ,  digne  Difciplc  d'un  (i  illu- 
Itre  Précepteur  ,  fit  Ton  Oraifon  funèbre 
devant  une  grande  foule  d'Auditeurs,  qui 
s'étoient  afiemblcz  dans  PEglife  de  la  S. 
Trinité ,  où  Muret  avoit  ordonné  qu'on 
Pentcrrât. 

ADDITIONS, 

F'.'Eenc,       M.  Aî^JToiNE  MuRET  écoi.t  né  d'une  Fâ- 
Orat.fu-   mille  noble  d\m  village  près  de  Limoges,  ap- 
■"///■  *^"'  P-^^^  Muret.  Dans  fii  jeunefTe  il  demeura  quel- 
que tems  à  Agen,  où  il  eut  pour  guide  de  fes 
Profopo;rr.  études  }.  Céfar  Scaliger.     il  fît  de  fî  grands 
^;j'|\';,';;;  profits  fous  ce r  excellent  Maître,  qu'il  Ût  des 
3.  '       *leçon,s  publiques ^à   l'?ge  de  dix-f^^pt  ou  dix- 
huit  ans..     Etant  allé  à  Paris  ,  il  cnfdgna  au 
Collège  de  S.  IVlarthe  avec  un  fî  grand  applau- 
diilement  ,    que  le  'Roi  &  \\  Reine  lui  firent 
Phonneur  de  l'aller  ouir.     Mais  ayant  été  ac- 
cufé  d'un,  criine  abominable  ,    il  fut  mis  dans 
les  prifons  du  Chàteîet ,  d'où  s'étant  tire  par 
le  crédit  de  (es  Amis ,  il  fut  obligé  de  quitter 
le  Rovaum^e. 
,^yti'  D'autres  ont   écrit  ,    eue  Muret  aimoit  un 

Baille:,     jeune  garçon  de  Dijon  ,    qui  avoit  été  (on  E- 
jjj/ ^'''^'"  colier  ,    nommé   François   Menge    Fremioc  ; 
Qu'il  fut  accufé  de  l'aimer  d'un  amour  des- 
honnête i    Que  par  fentence  des  Capitouls  de 
Toulouie  il  fut  brûlé  en  eiîigie  en  1554.  avec 

Mengc 
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Menge  Fremiot  ,  pour  être  Huguenot  &  So- 
domite  i  cVtoicnt  les  termes  de  Ja  fentence; 
Qii'un  Confeiller  de  Touloufe  fut  chès  Jui  pour 
Jui  donner  avis  àts  pourfuites  qu'on  faifbit 
contre  Jui ,  &  que  ne  Payant  pas  trouvé  il  lui 
écrivit  ce  Vers, 

Heu  fuge  crudclcs  terras^  fug;e  litîus avartm\ 
C'eft  pourquoi  Jofeph  ScaJigcr  fe  plaignant 
que  Muret  s'étoit  moqu>  de  lui ,  en  lui  faifant 
accroire  qu'une  Epfgramme,  qu'il  avoit-com- 
pofée  ,  ttoit  l'ouvrage  d'un  Poète  de  l'Anti- 
quité ,  repréfcnte  le  danger  qu'il  avoit  couru 
â  Touloufe,  dans  cediftique: 

Qui  flavtmas  rigUa  v'jtavcyat  ante  Talofa 
Mure  tus ,  ftimos  vendida  lUc  mïhi. 

Muret  étant  forti  de  France  ,    prit  le  che- •^'^  ^''''''- 
min  d'Italie,  &  tomba  malade  dans  une  ho-fjj/" 
tellene  3  Sz  comme  il  étoit  mal  vêtu ,  &  qu'il        ' 
avoit  mauvaifc  mine  ,     les   Médecins  qui  le 
traitoient  le  prenant' pour  tout  autre  que  pour 
ce  qu'il  étoit,  dirent  entre  eux  parlant  Latin, 
qu'il  hJloit   qu'ils   fi/îent  Pe/Tai  fur  ce  corps 
vil  d'un  remède  qu'il  n'avoient  pas  encore  é- 
prouvé,   Facinmus  cxperime/itnm  ni  corporc  vili. 
Muret  connoiflant  le  danger  ou  il  étoit  ,    dés 
que  lei  Médecins  furent  fortis  de  fa  chambre, 
fe  leva  du  lit,  &  ayant  continué  fon  chemin, 
fe  trouva  guéri  de  fon  mal  par  la  feule  crain- 
te du  remède  qui  lui  étoit  préparé. 

Il    fit   quelque  féjour  à   Vénifc  ,   où  il  fut  ^'dut 
foupçonné  de  Ja  même  abonunation  qui  l'a- ^''>'^''' 
voit  obligé  de  chercher  une  retraite  en'italie. 
Fuis  il  s'en  alla  à  Rome,  &  s'étant  fait  Prè- 
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tre,    il  fut  pourvu  ds  Béncfices  confîderabîcs, 

Scaiigc     Scaliger  alTure  ,    que  Muret  étoit  un  très-fa- 

''*'''*•        vanc  homme  ^    &  qu'aprçs  Cicéron  il  n'y  a 

perfonne  qui  ait  mieux  écrit  que  lui ,  qu'on  ne 

fauroit  rien  voir  de  pius  éloquent  que  fes  O- 

raifons  ,    &    fur-tout  celle  qu'il  a  faite  à  la 

Jouange  de  Tacite.  Mais  il  l'accufe  d'impiété 

&  d'Athéifme  5    &  il   dit ,   que  fi  Muret  eût 

au/îi  bien  cru  en  Dieu  ,    qu'il  étoit  capable 

d'en  perfuader  la  créance  3    il  auroit  été  un 

jLpifioi.      très-bon  Chrétien.     Muret    étoit   un  infigne 

fjf''"^*       Plagiaire,  fi  nous  ert  croyons  Lambin:  /VV//- 

paz.l'ii.  i^  P^^  ^^'^^  ï    (i'J^  ^^^  Lambin  dans  une  Lettre 

qu'il  lui  écrit)   rjnc  je  vous  ni  commiiuiqué  plu- 

Jieitrs  de  mes  Remarques  fur  Horace  ,     e^  que 

"cuns  en  ûvez  paré  votre  Livre  des  diverfes  Le^ 

Ç07JS  5    en  y   faijhnt  que/que  petit  changement^ 

Vous  ne  J auriez  nier  cette  vérité  ,    Ù'  fi  vous  la 

fiiez  j  je  la  prouverai  par  la  dépofition  de  pîu' 

fieurs  témoins  fans  reproche.    Mais  Muret  foû- 

£>/)?. M«- tient ,    que  c'efl:  une  impudence   extrême  de' 

rcti  itb.  i^l'accufer  d'un  femblable  crime,  prétendant  au 

^ùilJ'ep.s.  contraire  que  Lambin  lui  eft  redevable  de  plu- 

fieurs    Remarques    qu'il    a   inférées   dans   fes' 

Commentaires  fur  Horace,     j^e   lui   ai  donné 

(  dit  Muret  écrivant  a  Giphanius  )  le  véritable- 

fens  de  plufteurs  paffages  de  ce  Poète  qu*il  n^a^ 

voit  point  entendus.      Cependant  après  lui  avoir 

fait    voir   que  fon  explication  é^  fin  fentimetiP 

n^ étoit  pas  raijonnahle ,  il  a  bien  ofé  me  Vattri-' 

huer  à  moi-même  ,    c^  le  combattre  enfuite  par' 

lies  mêmes  raifons  que  je  lui avois  alléguées.   Mais 

(a)oute-t-ii)  je  ne  m^étonne  pas  que  Lambin  en 

ujè  de  la  forte ,  car  c'ejl  fa  coutume  de  faire  é- 

_    dater  fon  envie  contre  ceux  auxquels  il  a  les  plus 

grandes  obligations^  Le* 
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Les  perfonnes  de  bon  goût  font  beaucoup 
de  cas  de  fes  diverfes  Leçons  ,    dans  lesquelles 
il  a  fait  paroître  beaucoup  de  favoir  &  de  ju- 
gement.    Konig  dit,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  5»^/. r#^ 
poli  que  ce't  excellent  Ouvrage.     Quant  à  Çqs^^ovk, 
Veillons,  elles  font  três-fîdcles  &  trés-élegan- 
tts,     M.  Huet  aflfùre  5    que  Muret  eft  un  desD*r/4r. 
plus  polis  &:   des  plus  exaéls  Interprètes  qui  ^^f^rp. 
ayent  rendu  en  Latin  les  Livres  des  Auteurs 
Grecs.  C^u'il  n'exprime  pas  feulement  le  fens, 
mais  qu'il  imite  fort  heureufement  leur  tour 
&  leur  caradére. 

Balzac  blâme  avec  raifon  Muret  de  n'avoir  Entretien» 
pas  eu  pour  P.  Vittorius  tout  lerefpedl  &  tou- "^^  ^'*'*^^« 
te  l'honnêteté  qui  lui  étoit  due  à  caufe  de  fon 
nie'rite  &  de  fon  âge  avancé  j  car  il  commen- 
ce un  chapitre  de  fes  ciiverjes  Lt?f()«j  en  lui  don- 
nant une  ^^fpêce  de  démenti,  falfum  efl  ^  dit-il^ 
quod  ait  Viâorïus. 

Mais  il  eft  beaucoup  plus  condamnable  à^x-  ^fx^erai 
voir   loué   le  MalTacre  de  la  S.  Barthélemi ,  ^'^j^.^' 
comme  il  fît  ,    dans  une  Oraifon  prononcée ;>^^/iiio! 
dans  Rome  à  la  louange  de  Charles  IX. 

Muret  naquit  le  mois  d'Avril  de  l'Année  m»?/- 
ÎÇ2tf.  Dès  fon  enfance  ilfit  paroître  un  efprit  ^^^^^^^^^e 
admirable,  &  il  eut  prefque  plutôt  des  difci- ^^'"'*^'' 
pies  que  des  précepteiirs.  Apres  avoir  régenté 
en  plusieurs  villes  du  Royaume  de  France  ,  il 
alla  à  Vénife,  âgé  de  2S.  ans.    De  là  il  paila 
à  Padoue  ,    &  à  l'âge  de  trente-quatre  ans  il 
fut  appelle  à  Rome  par  le  Cardinal  Hippo- 
lyte  d'Eft.  En  îs^g.  il  commença  de  faire  des 
leçons  fur  la  Morale  d'Ariftote.     Il  enfcigna 
enfuite  le  Droit  Civil  ,  &  par  l'ordre  du  Pa- 
pe Grégoire  XIII.  fon  bienfaiteur  ^  il  expli- 

X  2  qua 
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qua  Platon ,   Sénéque  ,   Horace  ,    Tacite  tz 
Ciceron.  En  IS/S.  Jean  Zampski, Chancelier 
de  Pologne  lui  écrivit,  c^ue  le  Roi  Etienne  Bat- 
tory  fon  maître  lé  prioit  d'accepter  la  Char- 
ge de  ProfefTeur  en  la  nouvelle  Académie  de 
Cracovie  qu'il  avoit  établie  ,    lui  offrant  cinq 
cens  écus  d'or  de  peniion  ,    &  lui  promettant 
un  Bénéfice  d'un  pareil  revenus  mais  le  Pape 
le  retint  à  Rome  ,   ayant  ajouté  cinq  cens  é- 
cus  d'or  à  {ç,%  appointemens ,  qui  étoient  d'u* 
ne  femblable  fomme, 
Ueruge         Antoine  du  Verdier  aflure  ,    qu'après  que 
^^^j^^         Aluret  eût  quitté  Touloufe,  avant  que  de  s'a- 
cheminer en  Italie  ,    il  fut  à  Paris,  &:  qu'on 
l'y  fit  prifonnier  ,    à   caufe  qu'il  étoit  accufé 
du   même   crime  pour  lequel  il  avoit  été  con- 
damné à  Touloufe  i  Qu'étant  prifonnier  dans 
un  cachot  du  Chàtclet  de  Paris,    il  refolut  de 
fe  Iniffer  mourir  de  faim  ,    mais  que  fes  amis 
s'employèrent  pour  lui  ;  Que  fon  fa  voir  &  l'ef- 
pérance  qu'on  avoit  qu'il  feroit  quelque  fruit 
&:  qu'il  fe  repentiroit,  fitqu'on  trouva  moyen 
de  le  tirer  de  là  i  mais  qu'il  lui  fallut  abandon- 
ner le  Rovaume. 

Benci  a  écrit  ,  que  Muret  avoit  eu  plutôt 
des  Ecoliers  que  des  Maîtres 5  car  il  prétend, 
que  Muret  prefque  dans  fon  enfance  régenta  à 
Limoges ,  &  dans  fon  extrême  jeunefTe  à  A- 
^^n.  Jofeph  Scaliger  affùre,  que  tout  cela  efl 
faux  i  Que  Muret  enfeigna  premièrement  à 
Aufch,  ou  il  fit  imprimer  fa  Tragédie  de  Ju- 
Îes-Céfar,  enfuite  à  Villeneuve  d'Agen  ,  où  il 
étoit  Précepteur  d'un  riche  Marchand.  De 
Villeneuve  d'Agen  il  vint  à  Paris ,  où  il  fut 
Régent  de  la  quatrième  dans  le  Collège  du 
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Cardinal  le  Moine.  II  pouvoir  avoir  en  ce 
tems-là  19.  à  20.  ans.  Monlieur  Ménage  dit, 
qu*il  avoir  appris  du  Pcre  Baile ,  que  rurné- 
be,  Buchanan  ^  &  Murer  regentoienr  en  mê- 
me rems  dans  ce  Collège  ,  Turnébe  la  pre- 
mière 5  Buchanan  Ja  féconde  ,  &:  Mure:  la 
troifiême.  Ce  Père  difoit  auiïi ,  que  chacune 
des  trois  parries  du  Monde  avoir  été  bien  par- 
tagée, d'avoir  un  de  ces  grands  hommes.  De 
Paris,  ajoure  Mr.  Ménage,  Murer  fur  régen- 
ter à  Poitiers  en  i')4(T.  En  ce  rcms-Ià  il  pou- 
voir avoir  20.  à  21.  ans.  De  Poiriers  il  alla  à 
Bordeaux  en  1547.  L'Année  isS2-  il  étoit 
de  retour  à  Paris,  où  il  fîr  imprimer  fesFoé- 
ûts^  inrirulées  Juvenilia.  Dans  l'Epirre  Dc- 
dicaroire  ,  darrée  du  29.  Décembre  de  certe 
Année  ,  il  parle  de  {qs  leçons  de  Droir  &  de 
Philofophie.  Ce  qui  donne  fujer  de  croire 
qu'en  ce  rems-Ià  il  enfeignoir  à  Paris  la  Jii- 
rifprudence.  En  i5'>o.  il  éroir  à  Touloufe, 
où  fuivanr  Jof.  Scaliger  il  enfeignoir  les  In- 
ftirures  pour  s'exercer.  De  Touloufe  il  s'ache- 
mina à  Paris  ,  ou  il  fur  prifonnier'au  Chare-' 
1er.  De  Paris  il  alla  à  Vénife  &  à  Padouè, 
où  il  régenta  (îx  ans.  De  là  il  pafTa  à  Rome, 
où  il  enfeigna  diverfes  Sciences.  De  Rome  il" 
revinr  à  Paris  en  is<î2.  avec  fon  Parron  le 
Cardinal  Hippolyre  d'Eft  ,  de  Ferrare.  EnJ 
1^(5^.  il  retourna  à  Rome,  où  il  mourut  en 
fa  foixanriême  année. 

Naudé  dir,  que  Murer  éranr  à  Rome  y  vê-  t^-ud^an* 
cûr  en  homme  de  bien  3    Qu'on  ne  parla  pas''"''"'* 
de  lui  ,    comme  on  avoir  fair  à  Touloufe  >   à 
Paris  ,  &  à  Vénife  i  Qii'il  y  vécùr  fans  fcan- 
dale  ,  &  qu'il  y  amafla  beaucoup  de  bien  par 
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là  libéralité  de  Grégoire  XIII.  Qu.'il'pleuroîc, 
toujours  en  difant'la  MefTe  i    Que'  Ta  mémoire 
cft  encore  chérie  &  honorée  a  Rome  i    Que 
les  Italiens  avouent  ,   qu'il  a  écrit  par-tout 
avec  grand  jugement,  &  que  rien  ne  luiman- 
quoit  pour  un  grand  perfonnage. 
Juiem.         Mr,  Baillet  a  écrit  ,    que  Muret  favoit  fî 
àesVoétei   ^igj^  imiter  les  Anciens,    que  Jof.  Scaliger, 
qui  connoiiToit  fort  bien  l'Antiquité,  s'y  laif- 
la  prendre  ,    lorsque  Muret  lui  fit  pafTer  une 
de  Tes  Epigrammes  pour  l'Ouvrage  d'un  Au- 
teur ancien.  J'ai  dit  la  même  chofe  fur  le  té- 
^nù'       moignage  de  Nicius  Erythrseus  5     mais  Mr, 
MAilUt.      jVIcnage  afîure  ,  que  les  vers  que  Scaliger  prit 
pour  les  vers  d'un  Ancien  ,  étoient  un  endroit 
d'une  Scène  de  Comédie  ,   que  Scaliger  avoit 
cité  3-  comme  étant   d'un   ancien  Comique, 
dans   fes    Notes    fur   Varron    De  Re  Rujiica , 
p.  212.    dans   l'Edition    d'Henri   Etienne  de 
1573.    Scaliger  fupprima  ces  vers  dans  l'Edi- 
tion poftérieure  de  fon  Varron  i  &  Muret  les 
fît   imprimer   dans   fes   Poçiîes   de  l'Edition 
d'Aide  en  IÇ75. 
ScaHi.  Scioppius  accufe  Muret  5  Ronfird,  Belleau, 

Byfobd.  Dorât  ,  Jodelle  ,  &  quelques  autres  Poètes , 
d'avoir  immolé  un  bouc  à  Bacchus  s  mais 
Scaliger  dans  la.  Réponfe  qu'il  a  faite  à  Sciop- 
pius ,  fous  le  nom  d'un  Ecolier  Hollandois, 
réfute  cette  caloiîinie. 
ht^p'fi'  ^^^^  Manuce  loue  fort  le  Livre  de  Muret, 
intitulé  Viirid  Leâtonea  ;  Il  aiTùre  ,  Nihil  je 
ijdhuc  in  hoc  génère  hgiffe  ornatius  ,  nihil  erU" 
ditius.  Le  Père  Sirmond  avoit  toujours  fur  fa 
table  ce  Livre  ,  dont  il  faifoit  beaucoup  de 
cas, 
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Muret  a  defavoué  des  Lettres  qui  ont  été 
imprimées  fous  fon  nom  avec  celles  de  Lam- ^'*'"^*^»» 
bin  &  de  Louis  Regius.  Ce  defaveu  fe  lit  dans^''^^' 
les  dernières  Editions  de  fes  Epitres.  Mr.d' Al-  Nov.  ^n» 
meloveen  prétend  ,   que  Muret  s*eft  attribué '^'J^-^^ 
àiQS  Ouvrages  dont  il  n'étoit  pas  l'Auteur,  fa-  /^^"' 
voir  les  diverfes  Leçons  ,    &  tes  Commentai- 
res que  Pincianus  a  faits  fur  Séaéque. 

Le  Père  Rapin  dit  >  que  Muret  eft  trop  Reft.fur 
contraint  dans  fes  Odes  ,  &  que  ce  défaut  ^'^  ^''^'^^ 
vient  du  trop  grand  attachement  qu'il  fait  pa- 
roître  pour  la  belle  Latinité.  Quant  aux  Vers 
François  de  Muret  y  qui  confilloient  tous  ea 
des  Chanfons  ,  Mr.  Baillet  nous  apprend 
qu'on  n'en  parle  plus  guère  5  mais  que  legoùc 
de  ÏQS  Poéfies  Latines  n'eft  pas  encore  paiTé , 
&  qu'il  ne  palïera  pas,  tant  qu'il  y  aura  dans 
la  République  des  Lettres  des  Critiques  judi- 
cieux,  qui  en  fauront  faire  le  difcdrnement.  En 
çiFet  fes  Vers  intitulez  Juvenïî'ia  ,  qu'il  fie 
âgé  d'environ  vingt  ans  >  font  efl-imez  par  ceux 
qui  s'entendent  en  Poéfie  Latine  ,  quoi-qu'il 
y  ait  lailfé  couler  quelques  traits  de  jeunefleun 
peu  trop  libres  \  Zc  ils  ont  été  mis  en  Vers 
François  par  Mr.  Muret  ,  qui  les  a  fait  im- 
primer en  i  (592. 

Lipfe  dans  une  de  fes  Lettres  à  Muret  met 
feulement  ,  Marco  Antonio  ,  parce  que  fa  fa- 
miliarité étoir  fufpede  à  caufe  de  fon  impu- 
dicité  &  de  fes  amours  abominables  ,  comme 
le  remarque  Mr.  Crenius  iWot.  ad  Jo.Sattbert, 
c,  19.  p^fg.  412.  Edit.  Ltigci  Bat.  169%, 

Muret  dit  dans  ^&s  diverfes  Leçons  y  qu'il  L;^.  Si 
avoit  connu  un  homme,  à  qui  des  V^crs  qu'on  '"^^  ^•• 
;ivoJ.c  faits  contre  lui  avoi^fit  caufé  une  il  vive 
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^,        douleur,  qu'il  en  mourut:  Novî  ego  qui  hac  tf- 
tate  tantiim  Verfihus  fuis  inimico  dolorem  imtfe- 
rit,  ut  ex  eo  ille  fit  morttuirS, 
yiic,  La  plus  grande  louange  qu'on  puifTe  donner 

f/^.^''  ^  ^^^^^  Tuivant  Viaor  Roiîî  ,  c^eft  celle  de 
l'Eloquence  ^  car  Muret  avoit  toutes  \çs  qua- 
litez  d'un  parfait  Orateur.  Il  écrivoit  pure- 
ment ^  avec  beaucoup  de  politeiTe  &  d'élé- 
gance ;  &  il  prouonçoit  fes  Oraifons  avec 
tant  de  grâce  ,  qu'il  charmoit  fes  Auditeurs. 
Shtamohrem  ,  ajoute  Vidlor  Roiîî  ,  illud  ajfe- 
etttfis  videtur  ,  ut  non  hujus  modo  Jeculi  ,  fed 
multorum  aïam  fu^criorum  y  Oraturtim  Frificeps 
baheatur. 

^^'^'Jf'"  ,  '^  y  ^  ^^)^^  ^^  s'étonner,  que  Muret  ,  qui 
Tipf.  "'  ^^"^^^  ^^  favant  ,  ignorât  qu'il  y  eût  une  ville 
1671.  qui  s'appelioit  Koftoch  ,  comme  û  h  dit  lui- 
;».  555.      même. 

J'ai  rappotté  ci-defTus  pag,  321.   que  Mu- 
ret fît  accroi-re  à  Jof.  Scaliger  ,    qu'une  Epin 
gramme  qu'il  avoit  compofée.étoit  un  Ouvrage 
%')lhTi^  quelque  Auteur  ancien.     J'ajoiite  à  cette 
cfs.  a.i.*  feude,  une  femblables  car  pour  défendre  une 
correction  qu'il  avoit  faite  fur  le  Poète  Ca- 
tulle ,    il  lui  allégua  un  vers  fous  le  nom  de 
Pacuvius,  qu'il  avoit. fait  lui-même.  Sur  quoi 
Ifaac  VofTius  dit,  qu'il  s'étonne  que  Scaliger 
fe  foit  laiïTé  tromper  en  cette  occasion,  après 
que  Muret  lui  eut  ;oué  un  fembhble  tour. 
l'f^'""      )^^  Scaliger  dit,  qu'il  faut  lire  tout  ce  qu'a 
fait  Muret  j  (Qu'après  Cicéron  il- n'y  a  perfon- 
ne  qui  parle  mieux  Latin  que  Muret. 
^nd.  Muret  ne  reîifoit  pas  deux  fois  ce  qu'il  avoit 

^•^"""'^  écrit  i    il  corrigeoit  rarement  &:  ne  changeoit 
pas  iouvent  ce  qu'il,  avoit  mis  fur  le  papier. 
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Cependant  tous  fes  Ouvrages  étoient  fort  ex- 
acts 3  &  bien-qu'il  les  compofât  fans  peine, 
ils  étoient  plus  parfaits  que  ceux  de  plufîeurs 
fa  vans  hommes ,  qui  y  cmployent  beaucoup  de 
travail, 

Il  avoir  aquis  la  réputation  d'un  homme  {iLipf.Difp^ 
éloquent,  qu'on  le  confideroit  en  Italie  com-^"^'/!^'" 
me  un  autre  Ciceron.  cod, 

11  eft   aifé  de  voir  dans  la  meilleure  partie /?„//, j^^, 
des  Poéfies  de  Muret  des  marques  de  la  beauté  dei  Snv. 
de  fon  efprit  ,  de  la  ûntÇ[Q  de  Ton  goat ,  de  la  ^•^f-s^s» 
délicateffe  de  fes  manières  ,    &  de  la  douceur 
incomparable  de  Ion  ftile.  Sainte  Marthe  efti-  f  w*  de 
me,  que  fes  Epigrammes  fontdunombre  de  fes  fj'-'"'^ 
meilleures  Pièces  ,  &  qu'il  reffemble  autant  k    "^    "' 
Catulle  3    que  Catulle  eft  femblable  à  lui-mê- 
me. Mr.  Petit  femble  fe  déclarer  pour  fes  E-  ^J"^-  ^P'' 
Içgies  ,    qu'il  prétend  n'être  pas  inférieures  à      * 
celles  de  Tibulle  s   mais  il  remarque  que  Mu- 
ret n'avoit  pas  aflez  de  vigueur  de  afîez  de  feu 
pour  un  Poète ,  &  qu'il  ne  s'élève  prefque  ja- 
mais. 

Outre  les  quinze  livres  des  (flverfes  Leçons  Bibi.  crh» 
de  Muret,  qui  font  communs  ,  il  y  en  a  qua- •^•^•^•*'*^ 
tre  autres  imprimez  feparément  à  Augsbourg 
en  itfoo,  /;/  S,  Ces  quîitre  derniers  livres  ne 
cèdent  rien  aux  premiers  5  il  y  fuit  la  même 
méthode  ,  ne  fe  contentant  pas  de  rapporter 
d'une  manière  féche  &  décharnée  des  varierez 
des  Leçons  j  mais  ,  pour  ne  pas  ennuyer  le 
Lc6î:eur,  il  y  m.êle  de  petits  discours  ,  &  àz 
certaines  Préfaces  ,  qui  rendent  la  leéliire  de 
fon  Ouvrage  plus  agréable.  II  femble  avoir 
reconnu  lui-même  dans  ce  Livre  ,  qu'il  étoit 
trop  diffus  ,    &■  qu'il  imitoir  ces  Peuples  ap- 
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peliez  MacronftbjiUs ,  qui  ont  la  tête  plus  îon^ 
gue  que  tout  le  refte  du  corps  3  mais  il  rejette 
ce  défaut  fur  la  vieillefTe  ,  lorsqu'il  ajoute,' 
que  les  vieillards  aiment  à  parler  beaucoup. 
Cependant  il  n^étoït  pas  trop  âgé  ,  puisqu'il' 
elt  mort  dans  fa  s  7.  année  :  mais  bien  des  gens 
aimèrent  ce  petit  défiut  dans  Muret ,  dont  les 
digreflions  font  toujours  judicieufes  &  inftrur 
(^ives. 
j^  Henri  Etienne  ^   dans  un  Livre  intitule  Ad 

Seneca  ledïoncin  ?roodnpœ]a  ,  l'accufe  d'avoir 
pris  d'Erafme  &  de  Pincian  une  partie  de  fes. 
Notes  fur  Sénéque  ,  fans  les  nommer.  Il  re- 
proche auffi  à  iMuret  de  l'avoir  traité  ignomi- 
nieufement,  au-lleu  de  le  remercier  defesNo-. 
tes  fur*  cet  Auteur  ,  puisqu'elles  lui  avoienc 
été  fort  utiles  ;,  &  qu'il  avoit  fù  en  profiter. 

Quoi-qu'il  en  foi t  ^    il  eft  fiir  que  Muret^ 
tout  Limoufin  qu'il  étoit  ,   s'eft  fait  admirer 
à  toute  l'Italie.     Bien- qu'il  n'eut  étudié  fous 
aucun  Maître  le  Grec  &  le  Latin,  il  avoit  une" 
cortnoiflfance  fi  exade   de  ces  deux  Langues  >. 
que  mêmes  dans  la  Latine  il  furpalfoit  tous 
les  Savans  Italiens. 
'jkid,  det      I>ullard  nous  apprend  ,    que  lorsque  Muret 
Scienc.      étoit  Profeffeur  à  Paris  ,    les  lieux  dans  les- 
**•*•         quels  il   enleignoit   étoient    remplis   d'une  fî 
grande  foule  de  monde  ,  qu'il  ne  reftoit  point 
déplace,  où  il  pût  paffer^  de  forte  qu'il  étoic 
élevé  fur  les  épaules  de  fes  Auditeurs ,  &  por- 
té ainfî  jusqu'à  fa  chaire. 
Scaligern'       Jof  Scaligcr  dît  une  chofe  touchant  Muret 
»«/>.  2i3.qui  femble  incroyable  ,    c'elt  que  ce  favant 
homme  ,    en   coiillderant   avec   attention    les 
coups  d'œil  de  quelque  perfonne  5   qui  lifoit 
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'ne  Lettre  ,   il  conjeduroit  que  telle  ou  telle 
hofe  y   étoit  contenue  :,    &  ne  le  trompoic  * 

'oinc. 

Jean  Sanbert  n*avoit  jamais  été  oflFenfé  p3.r  SaUtn,  dt 
i^luret,  puisque  celui-ci  étoit  mort  avant  iincitbr.p.uj* 
pautre  naquit  5  où  du  moins  qu'il  eut  pu  com- 
)ofer  de^  Livres.  Cependant  Saubert  ayant 
|)ris  le  parti  de  Gabriel  Faérne  contre  Muret, 
louchant  la  fignification  de  ces  mots  hoc  age^ 
[u'on  employoit  en  facrifiant  les  victimes  aux 
Divinitez  du- Paganisme  ,  lui  reproche  vîmes 
ffœiiiwati  pdulicGJJîs  ,  &  dit  qu'il  avoit  été 
:ondamné  au  fupplice  du  feu  à  Touloufe  pour 
lYoir  commis  le  péché  de  Sodomie. 

Muret  étant  prefque  enfant  eut  des  di^ciples^c/J<»^^t?»- 
ivant  que  d'avoir  eu  des  précepteurs.  H  étoit  '*^  -Warcr^ 
î  attaché  à  l'étude  3  qu'il  croyoit  tout  le  tems 
)erdu  qu'il  paiïbit  fans  enfeigner,  ou  fans  ap-  ., 

^rendre  quelque  chofe.    A  vingt  ans  il  corn- 
)ofa  des  Poélies  ,  qu'il  intitula  JuveniUa, 

Nicius  Erythrxus  dit,  que  Muret  fut  accu- P/»4f. >; 
"e  non-feulement  de  Sodomie  ,  comme  il  a 
fté  déjà  dit,  mais  auffi  d'yvrognérie,  &  d'a- 
voir tué  un  homme  à  Touloufe  i  mais  Ery- 
:hrîFus  aflùre,.  que  Muret  dans  un  âge  avancé 
fît  paroître  une  grande  piété  ,  &  que  tous  \ts 
ours  ,  lorsqu'il  n'étoit  pas  malade  ,  il  célé- 
jroit  la  Meffe  avec  une  grande  effufion  de  lar- 
mes ,  qu'au  lieu  que  dans  fa  jeuneiïe  il  ne  li- 
foit  que  les  anciens  Auteurs  Payens  ,  il  ne 
l'attacha  enfuite  qu'à  la  ledure  de  la  fainte 
Bible  &  des  facrez  Interprètes. 

L'expérience  ,    que  Muret  raconte  dans  Xq^^-i*  t\f* 
Livre  de  fes  diverfes  Leçons  ,    d'un  jeune  Cor-' 
■  e  >  a  quelque  chofe  de  /I  furpren.inc,  qu'elle 
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mérite  d^etre  rapportée  ici.  Muret  di£la  ni 
nombre  innombrable  de  mots  Grecs  ,  Latins. 
&  Barbares  ,  dont  les  uns  avoient  un  fens_ 
les  autres  n'en  avoient  point ,  &  tous  étoieni 
détachez  les  uns  des  autres.  Quand  Muret  fui 
las  de  didier,  le  Corfe  les  recita  fans  héfiter  . 
dans  l'ordre  qu'ils  avoient  été  di<5tez  ,  &  lej 
lépeta  en  renverfanc l'ordre  ,  &  en  commen- 
çant par  le  dernier  :  il  alTura  qu'il  lui  feroii 
aifé  d'en  répeter  de  la  forte  jusqu'à  trente-fîj 
mille.  11  fit  plus,  il  entreprit  d'enfeigner  fon 
Art  à  un  jeune  Vénitien  qui  fs  plaignoit  de  fa 
mauvaife  mémoire:  en  effet  en  fept  jours  d'ex- 
ercice il  l'accoutuma  à  retenir  cinq  cens 
mots. 
iiorh.  p»-  Muret  fans  le  fecours  d'aucun  Maître  ap- 
lyh.  t.  X.  prit;  non  -  feulement  le  Grec  Ôc  le  Latin  j 
'•*•"•'*•  comme  il  a  été  dit  ci-de(fus  ,  mais  aufîî  Parc 
Oratoire  ,  de  même  que  Cujas  s'étoit  rendu 
favant  dans  la  Jurisprudence  ,  Ramus  dans  la 
Philofophie  ,  &:  Poltel  dans  la  connoiffance 
de  plufîeurs  Langues  ,  par  leur  feule  applica- 
tion à  l'étude. 

j'ai  dit  ci-deiTus  pag.  giî.  que  Muret  avoit 
fait  accroire  à  Jof.  Scaliger,  qu'une  Epigram- 
me  qu'il  avoit  faite  étoit  l'Ouvrage  d'un  Poè- 
te ancien  5  Nicius  Erythrxus  cit  caufe  que  j'ai 
commis  cette  faute  ,    dans  laquelle  Mr.  Bail- 
\:/tt,ti'      le  eft  auffi  tombé  5    mais  Mr.  Ménage  mon-' 
Baiii,       tre  clairement  ,    que  les  -vers  de  Muret  ,   que' 
tT 9'     S^^'^^^g^^  avoit  pris  pour  les  vers  d'un  Ancien, 
•^*      *     étoient  un  endroit  d'une  Scène  de  Comédie» 
Muret  3   au-refte. ,   ayant  été  fait  Citoyen 
Romain  ,  nonobilant  les  abominations  horri- 
bles dont  il  étoit  coupable  ,  cela  donna  occa- 

lion 
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on  à  Béze  de  faire  contre  lui  une  Epigram- 
le  5  où  il  dit  ,  que  Muret  pour  le  <:rime  de 
on-conformité  fut  chafle  de  France  ,  &  en- 
lite  de  Vénife  ,  &  que  pour  ce  même  crime 
[  fut  honoré  du  titre  de  Citoyen  Romain. 

M.  Despreaux  nous  apprend  ^    que  Muret  ^Pref.Cur 
té  le  premier  qui  a  entrepris ,    à  la  foUicita-  ^  ^'■^^• 
ion  de  Manuce,  de  traduire  en  Latin  le  Trai- Z^/'^^^^* 
é  du   Sublime  fait  par  Longin  i    mais  qu'il 
l'acheva, pas  cet  Ouvrage ^  foit  parce  que  les 
lifficultez  Vct\  rebutèrent  ,    ou  que  la  mort  le 
.irpric  auparavant. 

Nicius  Erythr^us  nous  apprend ,   que  Mu- ^^'"^j^- 1* 
et  &  Thomas  Chorea  Portugais  ,   qui  étoit^, 
m   très-favant  homme  ,   dans  le  tems  qu'ils 
nfeignoient   à  Rome   les  Lettres  humaines, 
'attirèrent  le  blâme  du  Public  par  les  injures 
troces  qu'ils  écrivirent  l'un  contre  l'autre. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Oratjonrwivo^ 
wt'wa  II.  Varia  Leâtones,  Po'ématH.  Hymni 
acri.  Difputathves  in  (juatuor  lihri  primi  Di- 
ejii  titulos.  Juvenilia.  Emendationes  in  l^eren^ 
ittm  y  cum  Argumcntis ,  c^  Annotationibus.  An^ 
'otntiones  in  Horatiitîjt  ,  CatuUum  ,  TibuUum  , 
^rnpertium ,  Pbilippicas  dceronis  ,  ô^  in  Cati-' 
inam  Orationes,  Commcntarii  in  Cornelium  Ta^ 
itum.  Nota  in  SaïJuftium,  CommentariHn  Qua^ 
hones  TufcuUvas  Ciceronis.  Nota  in  lihros  de 
)J]ic}}s  ^  de  Finihns  ,  ù*  Orntionew  pro  Dejota- 
0,  Comment arii  in  Ethicorum  Arijlvtelis  10.  libr, 
fd  Nicomachum  ,  in  Oeconomica ,  é^  in  Topica, 
Vota  in  Cyropadiam  Xcnopbontis.  Traéfatus  de 
furijdiélione  Ô^  Imper io  cum  aliis  Opufculis. 
innotationes  in  Petronium,  In  lib.  1.  c^  2.  P//i- 
unis  de  Repuhlica  Nota,  Interpretam  Commen- 
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tar'torum   Alexandri   Aphrodifai  in  Ariflotdén 

Rhctortca  Arjjlotelis  in  Lmguam  Latin am  verjl 

Inftîtatio    puevilis.     Mouodia   in    Chrijîophorm 

Tbuannm.  Obfervationes  jfuris.  Scholia  adTere% 

tïi  Comœdias.  Comment  aria  in  utrumqne  Senecan 

Cbanfom  [piritueUes.    Oraifon  prononcée  en  La 

îin  devant  le  Pape  Grégoire  XUl.    touchant  l 

punition  des  Chefs  des  Hérétiques  rebelles  ,    mij 

en  François  par  Muret.    Oraifon  pour  Henri  llï 

prononcée  en  Latin  devant  le  Pape  ,    ér"  mife  e 

Franfois  par  le  même  Muret,     Comme  au/ïï 

une  autre  Oraifon  po'ir  Antoine  Roi  de  Navarre 

é^  Jeanne  Reine  de  Navarre.  Il  a  au ffi  fait  de 

Commentaires  fur  hs  Amours  de  Ronfard. 

Il  y  en  a  qui  difent,  que  Muret  eiU'Auteu 

Jo,  Rho-  du    Livre    exécrable    De   tribus    Iwpofhribus 

diuide      quelques  uns  l'attribuent  à  Bernardin  Ochin 

fuppojhi'    ^  d'autres  à  Pierre  Aretin. 

ttis. 

Pctrus        PIERRE  VETTORI ,  né  à  Floren 

Vi£lo-    ce  d'une  Famille  noble  ,    vécût  jufqu': 

nus.       p/^gç  jg  quatre  vingts  6c  dix  ans  ,  ôc  vie 

pendant  fa  longue  vie  .les  belles  Lettre 

renaître  6c  s'éteindre  en  Italie.    Il  renou 

vella  la -mémoire  d'un  autre  Pierre  de  1; 

même  Famille  mort  depuis  70.  ans  ,    & 

il  fut   autant  utile  à  la  République  dd 

/    Lettres  par  fon  cfprit  6c  par  Tes  Ecrits 

que  celui-lâ  l'avoit  été  à  fa  Patrie  par  foi 

confeil  6c  par  la  valeur.   Or  parce  que  o 

favant  homme  eft  afsès  connu  de  tout  h 

monde  par  le  grand  nombre  des  excet 

len 
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ïcns  Ouvrages  oifil  a  faits  pour  expli- 
quer les  Auteurs  Grecs  6c  Latins ,  8c 
pour  éclaircir  les  Lettres  humaines  ,  je 
«''ajouterai  plus  rien  à  ce  que  je  viens  de 
dire. 

ADDITIONS. 

Pierre  Victorius  ou  Vettori  a  paf- <^<^^^»s** 
fé   pour  un  des  plus  fa  vans  hommes  de  Ton  ^"*^* 
Siècle,  &  pour  le  reftaurateiir  des  belles  Lee-  Hofpit. 
très  en  Italie.     Turnébe  aflure  ,  que  perfonne  T^p'M* 
n'a  corrigé  les  Ecrits  des  Anciens  avec  ^^^^^fùrtlh 
de  diligence  &  de  bonne  foi  que  Vidorius.  ^dverfl 
M.  de  Balzac  dit,  qu'il  y  a  des  Ecrivains  plus ''^-  19. 
agréables  &  mieux  aiuftez  que  lui,  mais  qu'il ^;  f** 
a   une  certaine  limpiicite  Komaine  qui  plaît  L^f^.  jj 
infiniment  5    &■    que  fa  négligence  même  ne^^apeL 
laiflfe  pas  d'avoir  quelque  grâce  i    Qiie  c'étoit  ^^/*j* 
un  homme  de  fort  bonne  naiiïance  ,    &:  qui  a 
annobii  la  pédanterie  i     Qii'il  employa  toute 
fa  vie  à  l'inftruction  de  la  JeunefTe  ,    &  qu'il 
ïifoit  tous  les  jours  en  public  dans  l'Ecole  de 
Florence  3    Qu'il  nous  a   laiffé  fur  Ariilotc, 
Cicéron  ,  Demetrius  Phalereus,  &c.  quanti- 
té   de  bonnes  &  de  judicicufcs  obfervations; 
Qne    Monfignor    délia    Cafa     le    reconnoît 
pour  fon  Maître  3    Qii'Annibal  Caro  le  con^ 
fultoit   comme  l'Oracle  de  fon  Pais  s   XJue 
deçà  les  Monts  le  fuperbe  Scaligcr  l'a  trai- 
té prefque  toujours  de  clariffimus  fcnex  ,    & 
de    âodifjtmus    Viâorms  ;     Et    qu'enfin    il  re- 
cevoit  des  vifites  des  Princes  de  Medicis  ,    & 
que  le  Roi  Henri  III,    lui  écrivit  une  Lee* 

trc. 


53^  ^^^  £/^^tf/ 

tre  ^   par  laquelle  il  lui  demandoit  fon  ami- 
tié. 
^cAligc         Quoi-qu€  fes  d'iverfes  Leçons  lui  ayent  aquis 
*'*•"'*•        beaucoup  de  gloire,  ScaJiger  alTûre  ,  que  dans 
cet  Ouvrage  il  n'y  a  que  des  paroles  y    &  peu, 
de  correiSlions  ,     qu'il  n'y  fait  pas  paroitre 
beaucoup  de  jugement,  &  qu'il  n'étoit  en  ré- 
putation dans  l'Italie  ,    que  parce  que  ceux  de 
fon  Païs  ont  accoutumé  de  faire  beaucoup  de 
cas  de  leurs  Ecrivains. 
ttttr,  à         Qiiant  à  fes  Lettres  ,    M.  de  Balzac  décla- 
chapei.       re  ,  que  quoi-qu'il  ait  beaucoup  d'amitié  pour 
u'n'ii      X^^P^^^^^  i^  "*^  les  eftime  guère.  Cejl  du  vin  y 
dit-il  ,  qui  véyitûhlcinent  v'ejî  pas  gâté  ,     mais 
qui  nejl  qu\)  huit  deniers  le  pot ,    pour  ufcr  des 
termes  du  feu  bon  hotmve  Malherbe.     Il  ne  fait 
point  de  fulécifinc.     Il  jj'ejî  point  barbare.   Il  efl 
même  Citoyen  Romain,     Mais  il  efl  de  la  lie  du 
penple  ,    (^  »V  rien  qui  le  fajje  valoir  ,    que  le 
lieu   de  fa  naiffance,     t^ous   ne  fanriez    croire  y 
ajoûte-t-il  ,    comlic77  il  faut  de  véfolution  pour 
aller  quelquefois,  d'une  page  à  Pautre.    Lire  tout 
le  Livre  n'efl  pas  un  moindre  travail  ,     que  de 
paper  toutes  les  landes  de  Bordeaux  à  pied  é^ 
Jans  compagnie.     Je  ne  m'' étonne  donc  point  que 
le  Livre  foit  rare,     ^e  m'étonnerois  bien  plus, 
s*  il  s'en  et  oit  fait  deux  éditions.     Quelques-unes 
de  fes  Préfaces  m'^avoient  donné  goiU  pour  fes 
Lettres  ,    qui  rn'^ont  dégoûté  de  telle  forte  ,  que 
y  ai  peur  d*  en  être  malade  ,    ft  les  vôtres  ne  me 
remettent  en  appétit, 
r^ffr.^         Enfin  M.  de  Balzac  dit  ailleurs,  quelaHa- 
^l?ùîu'4,.  r-ingue/uncbre,  que  Vi(florius  fit  à  Cofme  de 
'  Medicis  ,  faifoit'tort  à  la  réputation  de  ce 
grand  Prince  3  pour  ne  pas  dire  qu'il  ofïenfoic 

fa 
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fa  mémoire  :,  &  qu'il  méritoit  qu'on  Jui  dit  a 
la  fortie  de  ]a  chaire  ,  0  indigmim  fatum  tut 
Pritjcipis  !  bis  mortuus  eji  ,  Jhnel  per  morhum , 
itcfum  per  te. 

Viélorius  étoit  Profeiïeur  en  Morale  &  en  ^«'/.  ^* 
Eloquence,  à  Florence.   Les  Vénitiens  &  les?"^*"^" 
rJoulonnois  tachèrent  de  J  attirer  parmi  eux. /r/^cr. 
Les  plus  grands  Princes  de  l'Italie  l'invité- ^^«/- ^'A 
rent  de  venir  dans  leurs  Etats,   lui  offrant  des 
appointemens  trcs-confîdérables  5  mais  il  pré- 
féra \çs  douceurs  de  fa  Patrie  à  une  demeure 
étrangère.    11  eut  entr'autres  deux  illuftres  di- 
fciples,  le  Cardinal  Farnefe 5  &:leDucd'Ur- 
.  bin  5   lesquels  pour  reconnoître  les. foins  qu'il 
avoir  pris  de  leur  éducation  ,    le  comblérenc 
de  mille  bienfaits.     Cofme  de  Medicis  l'em- 
ploya en   plufieurs  Ambaffades.     Le  Pape  le 
fit  Chevalier,  Z^z  lui  donna  le  titre  de  Comte 
avec  de  grands  Privilèges* 

Mr.  de  Thou  dans  l'Hiftoire  de  fa  Vie  àh, 
que  lorsqu'il  étoit  à  Florence  ,  il  vifita  fou- 
vent  Vi61orius,  &  qu'il  s'enrretenoit  avec  lui 
dès  belles  Lettres  i  QjLie  Vidorius  fe  plaignoic 
de  ce  qu'en  Italie  on  n'en  faifoit  aucun  cas  j 
Qu'il  difoir  qu'il  avoit  compofé  plufieurs  Ou- 
vrages ,  qu'il  donneroit  volontiers  au  Publk  i 
mais  que  la  plupart  ne  les  ellimoient  pas  au- 
tant qu'ils  eu/ient  dû  le  faire  s  Que  d'ailleurs 
les  Imprimeurs  s'aquitoient  de  leur  emploi 
avec  beaucoup  de  parefle  &  de  négligence  ; 
Qu'il  avoit  corrigé  Ëfchyle  ,  &:  qu'il  l'avoic 
confié  à  Henri  Etienne  ,  qui  n'avoit  pas  dai- 
gné l'imprimer  ,  quoi-qu'il  l'eût  en  fon  pou- 
voir depuis  plufîeurs  années  s  Qu'il  avoit  fait 
pluiîeurs  Remarques  fur  les  Epitres  Familié- 
Toin,  IIL  Y  ^  xes 
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res  de  Cicéron  ,    oc  Tur  celles  à  Arriciis  3   & 
qu'il  appréhendoit   que    dans  ce  malheureux 
Siècle  ces  Ouvrages  ne  peridenc.  Mr.  de  Thon 
ajoute  /   Que  \'iCtorius  le  mena  à  la  Biblio- 
thèque de  S.  Laurent,  où  il  lui  fit  voir  un  Vir- 
i;ile  en  lettres  capitales,  gemiflant  de  tems  en 
t?ms  de  ce  que  Pancienne  Bibliothèque  de  Me- 
dicis,  pendant  les  l'éditions  de  Florence,  avoir 
.  ccé  tranfportèe  à  Kom^  ,  &  de  là  en  France* 
C'efl:  la  Bibliothèque  que  la'Reine  Catherine  de 
IVÎedici's  acheta  malgré  roppofîtion  de  Cofmc 
de  Medicis,  6c  qu'elle  fit  voiturcr  en  France. 
Torrenrius  loue  Victorius  d'avoir  e'rè  très- 
fcrupulcux  &  très-fidèle  dans  la  correction  des 
Auteurs  anciens. 
p^.inE'     Aïr.  Grxvius  dit,    que    Vidiorius   croit  le 
pifi,  ^'"'••Prince  des  Savans  de  Ton  tems  5    Qu'il  avoir 
un  jugem.ent  exquis  ,  &  une  grande  érudition  , 
jointe  à  une  rare  modeftie  ;    Q^ie  Cicèron  lui 
cil  pl'js  redevable  qu'à  tous  les  autres  qui  onr 
travaillé  a  le  polir,  dont  le  nombre  a  été  fort 
grand  dans  le  feizième  Siècle.  J'avoue,  ajou- 
te Mr.  Grxvius,  que  plusieurs  hommes  dodles 
ont  corrigé  quantité  de  Eiures  qui  étoient  dans 
Cicéron  ;  mais  Viclorius  a  guéri  tant  de  playes 
qu'on  lui  avoit  faites,  qu'il  mérite  d'être  pré- 
féré à  tous  ceux  qui  ont  travaillé  fur  cet  Au- 
teur. 
Fr^f.  in         Michel   Neandcr  dit  ,    que  les  cîiverfes  Le^ 
r.TOT.L:ng.  ^^jj^  de    Victorius   font  également   utiles    & 
agréabhs  aux  gens  de  Lettres.     Mr.  Morhof 
déclare,  que  Vidorius  eft  Latin  jufqu'à  la  fu- 
perfcition  i    Que  fes  Lettres  font  écrites  avec 
beaucoup  de  foin  3   Qu'il  marche  fur  les  traces 
de   Cicéron  3    &:    qu'Ovide    eft   barbare  ea 

com- 
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Comparaifon  de  cet  excellent  Orateur. 

Mr.  Dacier  (  Préface  fur  la  Poétique  d" ArU 
fîoîe)  dit,  que  V^idorius  lui  paroit  le  plus 
favant ,  le  plus  exacl,  &  le  plus  fage  de  tous 
\qs  Commentateurs  de  cet  Ouvrage  d'Arilto- 
te.  Muret  l'appelle  le  Coryphée  des  Savans. 
F.  Efili.  Lib.  l,  Epift.  98. 

Vidlorius  mourut  âeé  de  S7.  ans  ,   Suivant '^^Z'^'"-.. 
ImperiaJis.  ^ 

Turnébe  dit  ,  qu'il  n'y  a  point  de  Critiques/^/,  eût. 
qui  ait  été  de  meilleure  foi,  plus  fincére  ,    &  r.s.c.zj. 
plus  exad  que  Vidtorius,  à  reprcfenter  \cs  an- 
ciennes leçons  de  fes  Manufcrits,  &  à  en  por- 
ter fon  jugement  ,    préférant  celui  des  autres 
au  (ien  ,    &  aimant  mieux  diminuer  quelque 
chofe  de  fa  réputation  que  de  cacher  la  vérité 
fous  de  fau/Tes  couleurs.     Il  n'y  a  rien  d'outré 
(ajoute  l'Auteur  de  la  Biirîothéqne  Critique) 
dans  cet  Eloge  de  Vidlorius  ,    que  Turnébe  a 
pris  pour  fon   modèle.     Un  des  plus  grands 
avantages  de  Vi6î:orius ,  c'eft  d'avoir  compo- 
fé  fes  Ouvrages  dans  une  ville,  qui  étoit  rem- 
plie de  bons  Alanufcrits  Grecs.     On  void  que 
ce  favant  homme  s'éroit  principalement  ap- 
pliqué à  l'étude  des  Ecrivains  Grecs,  les  pré- 
férant  aux  Latins  ,    qui    félon    lui   ont  tout 
emprunté  d'eux ,  &  qui  les  ont  même  fouvent 
mal  copie'z.    Il  accufe  entr'autres  Cicéron  de 
ce  défaut,  &  il  en  donne  plu/ieurs exemples. . . 
Du  refte  ouoi-que  Vidorius  foit  fort  modéré 
dans  fa  Critique,  il  ne  1  aille  pas  de  relever  les 
Critiques  modernes  ,.  &  entr'autres  Politien. 
Cependant  il  donne  de  grandes  louanges  aux 
habiles  Critiques  ,    qu'il  avoit  lus  ,    dans  les 
endroits  mêmes  où  il  les  reprend. 

y  2  Pier- 
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ScaU^er.x-      PierreViéîorius ,  dit  Jof.  Scaliger  ,  lonhom^ 

na  f.^o-j,  ^jjg   ^     ^,^^-  ^  y-jgjj  j-^'j^  ^      ^^^j^  loflgUS La 

pûfiVre  Epître  (Je  Méïorius  kla  fin  des  Oeuvres  de 

Cûfa  i  îouchatjî  un  îieti  d' Ettripide  i  Ô"  il  ne  fau- 

rmt  voir  la  f autel    On  fûijoit  en  Italie  beaucoup 

de  cas  deV/éini'jus ,  fed  vulgave  ingcnium.   Etant 

jeune  je  faijhis   cas    de  J'es  Varix  Ledliones  , 

mais  ce   n'efi  pas  grand  cas.      1/  écrit  de  mijé- 

rables  Lettres  ,  cum  inagnis  anihagibus.   ViÛorius 

dolt'bat  me  inelius  Varrone  uti  potuijje  fjt'àm  Jpfiy 

idco  inihi  invidebat.    Il  rra  nue  des  paroles  dans 

fis  diverfes  Leçons  ,     ô"  il  y  a  peu  de  bonnes 

conjeâures.  Viéiorius  bonus  &•  diligens  ,  fed  par- 

vi  judicii. 

^Wn^<        Vittorius,  Robortel ,    &  après  eux  Caftel- 

c!  fr''     vetro  &  Picolomini  ,    furent  les  premiers  qui 

firent  connoitré  dans  l'Europe  les  régies  de  la 

Poétique  d'Ariftote.' 

fitheétna.       Vittorius,  dit  Pithou,  étoit  grand  homme 

de  bien.  Son  Cicéron  eft  bon. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,    Annotationes 

in  Varroneni ,  Catonem^  ù    Cfdîtniellam.   Expli- 

cat.  fuaruvt  Caftigationuui  in  Varron.   Caton.  é^' 

*  CnlunicIL      Comnientaria  in  lihrns  Ari/lotelis  de 

Arte  dicendi.     In  libros  de  Po'ética  ^  in  lo.  libres 

ad  Nicomachtnn  de  mnrihiis.     In  libros  de  Repu*' 

hlica ,  cum  Ver  fane  Litina.  Comment  arii  in  De* 

fjietrii   Phalerei   librum  de  Elocutione,     CajUga* 

tiones  in  Ciceronem  ,   ^  Explicatio  fuaruw  Ca-^ 

fiigationum.    Lîlri  variarum  Leéîionum.    Oratio 

ad  Julium  III.  Rom  a  habita.     Liber  de  landibus 

"  Jounna  Aufiriaca  Régime  Uvgaria  ^  Babemia, 

De  Crbis  Ruina  rrgionibus  libellas,      Epijlola  ù* 

Orationes.     Schclia  i>j   JEfchyluvK     Délie  lodi  e 

délia  coltivatione  de  glUilivi.  Annotationes  in  Ci- 
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cerohts  Epiftolas.  Dans  un  nouveau  Recueil  dts 
Lettres  de  Jean  CafeJius  imprimé  à  Franc- 
fort en  1587..  il  y  en  a  quelques-unes  de  Vit- 
torius  5  qui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour. 

L'Auteur  de  la  Bibliothèque  Curieufe  dit ,  «/i^r^- 
que  Pierre  Vidorius  cft  le  plus  excellent  de  Z'^''*  <^'*"'- 
tous   les  Interprètes  d'Ariftote  ,     mais  qu'il  f'^^y'"*' 
eft  un  peu  obfcur.  D'autres  eftiment^  qu'il  en-  1667. 
^    tre  le  plus  heureufement  du  monde  dans  lefens 
de  fon  Auteur,  qu'ilen  revêt l'efprit,  &  qu'il 
en  exprime  le  cara(5lére  d'une  manière  admi- 
rable. 

On  afTûre ,  que  Viélorius  ctoit  fi  defînteref-  imperUiU 
-   ié  5    qu'il   refufa  génèreufement  &   conftam- ^'^^  ^'" 
'    ment  deux  mille  çcus  d'or  ,    qu'un  homme  de 
qualité  lui  offrit  à  condition  qu'il  lui  dédiât 
un  volume  de  fa  Rhétorique, 

CHARLES  SÏGONIO,  de  Modéne ,  Carçlw 
fit  les  études  fous  Romulus  Amafée  ,  Se  ^'5o- 
fut  appelle  à  Vénife  pour  remplir  la  pla- 
ce de  Baptifte  Egnatius  Profe fleur  aux 
Humanités  en  cette  ville-là.  D'où  il  paf^ 
fa  au  Collège  de  Padoue ,  &  tant  de  vive 
voix  que  par  écrit  il  y  foûtint  une  lon- 
gue difpute  avec  François  Robortcl ,  qui 
ne  Pégaloit  pas  en  (avoir  ,  mais  qui  avoit 
autant  de  partifans  que  lui  dans  cette  U- 
niverfité.  Il  écrivit  aufli  contre  Nicolas 
de  Grouchi ,  qu'il  eflimoit  beaucoup  plus 
que  Robortel.  Depuis  il  fe  retira  à  Bou- 
logne 5   où  fuivant  les  traces  d'Onufrio 
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Panvinio  il  expliqua  les  Antiquitcz  Ro- 
maines ,  6c  il  éclaircit  PHilloire  des  der- 
niers Siècles  par  plufieurs  excellens  Ou- 
vrages, qu'il  donna  au  Public,  te  qui  vi* , 
vroat  jufqu'à  l'éternité.    Mais  enfin  étant 
allé  à  Modénc  pour  y  acheter  une  mai- 
fon  de  campagne  ,   ou  il  avoit  deiîèin  de  . 
,         le  rcpofer  dans  fa  vieilleile  ,    il  y  trouva 
une  raaifon,  où  il  habitera  éternellement, 
car  il  tomba  malade  en  cette  ville-là  ,  èc  ' 
il  y  mourut  âgé  de  foixante  ans. 

ADDITIONS. 

tlogUdi       Charles   Sigonio    fut    Profefleiir    aux 
Lorenz.0     Lettres   Gréques    à    Modéne  ,     n'ayant    que 
^LipfMifc.  vingt-deux  ans.    Puis  il  enfeigna  les  Humani- 
Epiji.      '  tez  à  Padoue  ,   où  il  me'rita  par  Ton  fa  voir  & 
€ent,  I.      p^j-  fon  éloquence  que  la  République  de  Vé- 
liJnut.      ^^^^  ^"^i  donnât  une  penfîon  très-con-idérable. 
inEptft.     En  effets  il  étoit  une  des  plus  grandes  lumié- 
famti.  Ci-  j.g5  d'|talie.     Toutes  (qs  Oeuvres  font  excel- 
^gp\-il  '  ^'lentes  &  bien  écrites  ,    mais  fur-rout  ^qs  No- 
Sealige^     tcs  fur  Tïte-Live  ,    &  fes  Livres  de  Jure  Ita- 
rana.         jj^  ^  ^  de  Faffis  Romûfîis.  Il  a  fort  bien  éclair- 
ci  le  Droit  Romain  ^  &  mieux  traité  les  An- 
tiquitez  de  Rome,  que  tous  les  Ecrivains  qui 
Pavoient  précédé.    Cependant,  quoi-qu'il  fiit 
Ç\  favant ,  &  qu'il  écrivit  fî  bien  en  Latin ,  il 
avoit   toutes   les   peines  du  monde  de  parler 
cette  Langue. 

Il  donna  au  Public  un  Livre  intitulé ,  de  la 
Confolation ,   dont  il  vouloit  faire  croire  que 
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Cicéron  étoit  TAuteuri    mais  Antoine  Kic- 
cobon,  Lipre,  &  J.  Gulielmius  firent  voir, 
que   cet   Ecrit  n'étoit  pas  digne  du  Père  de 
PEloquence  Romaine  ,    &  que  c'étoit  l'Ou- 
vrage d'un  Ecrivain  moderne.   Ce  qui  lui  (-^ot^-  imper iaL 
na  une  fi  grande  douleur^  qu'elle  le  jetta  dans  m«/: 
une  maladie:,  qui  nut  fin  a  la  vie  &:  à  festra-^'^"^'* 
vaux. 

On  a  blâmé  Sigonio  d'avoir  loué  la  vail-  spondan, 
lance   d'André    Doria    dans  la  bataille  qu'il  ^^^^"'** 
donna  contre  Barberoufie  à  Nicopolis  ,    quoi- 
qu'il foit  certain  que  cette  bataille  fe  perdit 
par  la  faute  de  ce  grand  Capitaine, 

Sigonius  étoit  illuftre  par  fa  noblefie  ,    par/jo/,?. 
fon  fa  voir  ,    &  par  fa  vertu.     Il  pafioit  pour  ^'''«f-''» 
le  reîtaurareur  des  Antiquitez ,  &  pour  un  E-  ^^^' 
crivain  d'un  grand  jugement.    jOr^iis  jiàn  à  Tnr- 
ncbo ,  dit  Lipfe  ,  dodior  redcat  ,  pntdentior  à^^"^-^P*J^' 
Sigonio  ,  dijertior  à  Marcto  ?  Eo.iz. 

Ses  Notes  fur  Sulpice  Sévère  ont  été  cenfu- 
rées  par  Poifevin  ,  in  Biblioth.  L.  5.  C.  i6. 

Bocalindit,  que  Vi6lorius  avoir  prêté  mil- ^ 
le  Ducats  d'or  à  Sigonius  pour  le  tirer  d'entre  ^f/p'^rn. 
les  mains  des  Sbirres  ,  qui  le  menoient  en  pri-  ^'"^'  î- 
fon,   parce  qu'il  n'avoit  pas  payé  la  même    •^■* 
ibmme  qu'il  devoit  à  P.  Manuce, 

Robortel  accufe  Sigonius  de  lui  avoir  déro- 
bé bien  des  chofes  qu'il  avoir  tirées  des  Au- 
teurs Grecs  ,  &z  de  les  avoir  publiées  cçuime 
étant  de  fon  invention.  Voyez  le  palTlige  de 
Robortel  ciré  par  Mr.  Janfibn  d'Almeloveer^ 
tn  Plûgiar.  Syllnbo. 

Sigonius  nous  apprend  dans  une  de  f2sLet-Or«.  ^i- 
très  écrite  l'An  iS7r.  a  Jean  Cafelius  ,    que  "''•«•  ^/^'^* 
PElcélcur  de  Brandebourg   lui  a  voit  envoyé^,''j^^^  ' 
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une  chaîne  d'or  pour  le  recompenfer  de  ce 
qu'il  avoit  fait  préfent  à  fon  Altefle  Eledora- 
le  de  fon  Livre  De  Vit  a  &  Rébus  ge/hs'P,  Sci- 
pîotJîs  Aeffii/idfji.  Cet  Eledleur  appelle  Joa- 
chim  Second  aimoit  extrêmement  les  gens  de 
Lettres  ,  &  leur  faifoit  reflentir  les  effets  de 
fa  libéralité.  Ce  louable  exemple  a  été  imité 
par  fts  fuçceiïeurs  ,  fur- tout  par  le  Grand  E- 
leclcur  Frédéric-Guillaume  ,  &  par  fa  Maje- 
flé  le  Roi  de  Pruffe  fon  fils  ,  qui  comble  de 
fes  bienfaits  tous  les  Savans  ,  Se  fur-tout  les 
François  Réfugiez. 
Ktt.in  Mr.  Colomiès  foùtient  ,  que  Jean  Zamos- 

tlfi^"     ^^  ^^  l'Auteur  du  Livre  c^e  Sénat»  ,    que  Sigo- 
nius  s'eil  attribué.     Voyez  ks  Additions  dans 
l'Article  de  Zamoski. 
Mil. de         Comme  dit  Marviile  ,    nous  n'avons  guère 
/i-ri/.r.i.d'efprit  plus  net,  plus  judicieux  ,  a>:  plusecla'i- 
f'^"^"^'      ré  dans  la  connoiflance  de  THiftoire  que  Si- 
gonius,  aufTi  la  méthode  qu'il  nous  en  a  do,n- 
iiée,  au  commencement  de  fes  Oeuvres  5  qu'on 
appelle  Critiques ,  me  femble  la  meilleure.   Je 
trouve  feulement   qu'il   entrecoupe    trop    les 
Auteurs  ,    &  renvoyé  trop  fouvent  de  l'un  à 
l'autre. 

Bibt.  Eccl,  .  -^îï":  Dupin  prétend ,  que  dans  le  Siècle  de 
^licle  16.  Sigonius  il  n'y  avoit  perfonne  plus  habile  que 
lui  dans  hs  Antiquitez  Rom.aines,  ni  qui  aie 
fait  de  plus  beaux  Ouvrages  fur  ce  fujet; 
Qu'on  admire  avec  raifon  fes  Notes  furXite- 
Live,  fon  Traité  des  Fades  Romains,  &  plu- 
fieurs  autres  de  fes  Ouvra  r^cs. 

Dans  mes  précédentes  Additions,  fur  leté- 
moigri^ge  de  Mr.  de  Thou  ,  j'ai  attribué  à 
Sigonie  le  Livre  (fc  Senatu  ,    qui  a  paru  fous 
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!e  nom  de  Zamoski  3  mais  Mr.  Grsevius  affii-  ^^*f-  ♦^ 
re  5    que  ce  dernier  en  eft  P Auteur  ,    &  qu'il  ^^j^^  *" 
Tavoit  compofé  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  é- 
tant  à  Padoue  ,   où  il  s'aquit  l'amitié  &  Te- 
ftime  de  Sigonie.    Voyez  ci-de(ïous  l'abbregé 
'  de  la  Vie  de  Zamoski  dans  mes  Additions. 

On  a  publié  un  Commentaire  fur  les  Orai-  ^^^y,-      ^ 
fons  de  Cicéron  ,    De  Lege  Agr.^ria  ,    fous  \"tnOrat^ 
nom  de  B.  Lauredan  ,    Noble  Vénitien  ,    que^f^r.       - 
Michel   Brutus  afllire  avoir  été  compofé  par 
Charles  Sigonie.     Mr.  de  Thou  dans  fa  Vie 
dit  la  même  chofe, 

Jof.  Scaliger  dit  ,   que  le  Tite-Live  de  Si-  ^<^^^k^rA. 
gonius  eft  bon  s    Qu'il  a  bien  écrit  du  Droit  "'^  /''^^it 
des  Romains  ^  &  mieux  que  tous  les  autres  de 
Rome;  Que  toutes  fes  Oeuvres  font  bonnes. 

P.  Manuce  écrivant  à  Sigonius  Jui  parle  en  Grav. 
ces  termes,    Vo^sz  en  quel  lieu  vous  a  placé  vo-  ^["^'  t!^ 
tre  vertu  ,    &  conjt devez  que  tout  le  Monde  at-  t.  i. 
teJid  de   vous  de  grandes  cbofes.     Vous  ne  devez 
rien  faire  de  médiocre.    Il  ne  ffffit  pas  que  vous 
furpaffîez  les  autres  5    qui   ont  excelle'  dans  lés 
Sciences  à^  dans  les  belles  Lettres  ,   mais  vous 
devez  tâcher  de  vous  vai^tcre  vous-même. 

Sigonius ,  dans  le  Livre  de  Civium  Romano-  Gr^v. 
ruw  jfure ,  eft  plus  abondant  que  Manuce ,  dans  ^^^'^' 
fon  Traité  de  Civitate  Romana.  Mr.  Graevius 
juge  ce  Livre  très-utile  à  ceux  qui  s'attachent 
à  l'étude  de  l'éloquence  Romaine  ,  de  l'Hi- 
ftoire  ,  &  du  Droit  ^  &  que  fans  la  connoif- 
fance  des  matières  que  Sigonius  a  éclaircies 
dans  cet  Ouvrage ,  on  ne  peut  ni  bien  enten- 
dre ,  ni  lire  avec  fruit  les  Auteurs  Latins  , 
fur-tout  Cicéron  &  Tite-Live.  <» 

On  a  mis  dans  le  Catalogue  des  Ouvrages 
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PUtc.  dt    (ie  Sigonie  ,  Judicium  de  HtJîortCîS  qtiî  res  Rq^ 

ffeiéd.  f.    ^j^jj^^^  Jcripferimt  nb  Urhe  condita  nd  Caroli  M, 

prima  tempora  ;  mais  Léo  Allatius  foutient,  que 

ce  Livre  a  été  compofé'par  Conjlantintis  Pa^ 

trititis  Cbîtis. 

idem  p,         jLe  Livre  ;,    De  Titniis  Philippi  AuflrU  Régis 

*^°*  Catholjci  ,    qui  a  paru  fous  le  nom  de  Jacobus 

Mainoldus  ,  a  été  compofé  par  Ch.  Sigonie. 

^ibLtur,        Boeder  dit,  que  l'Ecrit  de  Sigonie,  DeRe- 

gno  Italia,  eft  un  excellent  Ouvrage  ,    comme 

auffi   ceux  de  Vit  a  Andréa  Doria  ,     c^  de  Rebns 

Bonoîneiifîbus.     Hifloria  Iwperii  Occidentalis  e(l 

loué  par  Morhof.  Polyh.   T.  ^  \,6.  c.  9.  n.2, 

Cf^j,,  Au-relle   il  y  a  deux  Editions  du  Livre  de 

Pr«/.  r.  I.  Sigonius  3    De  Antiqno   ^ure  Civinm  Romnuo^ 

^t.Rom,  ^^^^^  ^  p^j^g  jg  Francfort  ,  &  l'autre  de  Paris 

de  157^  qui  efl  la  meilleure,  parce  qu'elle  a 

été  reviie  &  corrigée  par  Sigonijs. 

Mr.  Grjevius  dit  ,  que  les  Livres  de  Sigo- 
nius  &  d'Onuphrius  ,  de  Nomifiibns  Roîiiano- 
rum  ,  font  ce  que  nous  avons  de  meilleur  fur 
ce  ïujet  3  &  c'eft  ce  qui  leur  a  donné  place 
dans  le  2.  Tome  du  Thefaurus  Antiquitattim 
Rofnn7jartwj. 

Sigonius  ayant  voulu  corriger  la  Chronolo- 
gie de  Tite-Live ,  par  les  Fûfies  Cnpitnlms ,  fut 
attaqué  par  Fr.  Robortel,  dans  un  Traicé  in- 
titulé ,  De  convcîiieutia  Supputatictiis  Livia- 
va  cn?fi  Fafiis  Capitolinis  :  Sigonius  lui  ré- 
pondit dans  fes  deux  livres  Emendatiomwi ,  & 
fe  défendit  contre  les  injures  que  Robortel 
avoit  écrites  pour  le  diffamer. 
«;W.  Ktfi.  Mr.  Burcard  Gotthelffius  Struvius  fe  plaine 
^.  zio.  ^ie  ce  <\Mz  Sigonius  n'a  pas  rendu  juftice  aux 
AUçmans  :,   oans  fon  Livre   De  Re^no  îtaliai 
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Zc  il  dit  3  que  le  Traité  de  Sigonius  ,    D^  An-  ^''(^i-  Ji*^ 
tiqtio  Jure  Provinciarum  ^  eft  im  Ouvrage  très-  ^"  ^*  ^^^^ 
do(5te, 

Struvius  recommande  auffi   les  trois  livres -^^^^•Z'» 
de  jfudiciis  de  Sigonius ,  qui  ont  été  imprimez  ^^*" 
à  Paris  en  IÇ7(5.  &  à  Hanau  en  1609. 

Quelque  habile  que  fût  Sigonius  :,  il  ne  laiffe 
pas  de  fe  tromper  fort  fouvent  dans  fon  Livre 
De  Republica  flebraurum.  C'efl:  pourquoi  Mr. 
J.  Nicolaï  le  fit  réimprimer  à  Helmftadt ,  en 
16S<>,  avec  des  Annotations,  dans  lesquelles 
il  corrige  les  fautes  de  Sigonius  ,  il  amplifie 
ce  qui  étoit  un  peu  concis  dans  fon  Ouvrage, 
&■  il  indique  les  Auteurs  qui  ont  traité  des 
chofes  qui  y  font  contenues. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Scho/ia  in  Titî 
Liviï  H'ifloriam,  Chrotwlogia  in  Jitum  Livitnn. 
Fafti  Coîifuïnres  ac  Trimnpbi,  Comwentarii  m 
univcrj'cim  Hiftoriam  Romunam.  De  Nominihus 
Romanortmi  Liber.  De  antiqtio  Jure  civimn  Ro-^. 
mannrum  îtalï£^  Rrovinciarum  ^  ncRomanaJu- 
rifprudentïa  Judicïis.  De  Reptihlica  Hchrantrum, 
De  Republica  Athefiienfmm  ,  é^  eoritvi  ac  Lace-^ 
damoniorum  temporihiis,  Emendat'tonum  Liber» 
De  Lege  Cttriata  Magiflratuum  é^  Imperato^ 
rum  ,  Liber,  De  vita  c^  rébus  geflis  P.  Scipio- 
nis  JEmiliani,  Emendatioiuim  lihri  duo  ,  in  qtii- 
h:ts  Fr.  RoborteUi  reprcheiijionibus  rejpnvdet  .^  ac 
vicifftm  nndta  in  ejus  Scriptis  reprcbcndiî,  Ari^ 
ftoteîis  Rhctoricomm  lihri  très  ,  Latine  converju 
De  Dialogo  liber.  Hijloria  de  Rcgno  Italie.  Hi^ 
[ioria  de  Rcgno  Orientait.  CoUeâio  Fragmenta- 
rtnn  Ciceronis  ,  cnm  Schuîiis,  De  Conjhlatione 
édita  J'/ib  nowine  Ciceronis  ,  Orarioncs  d'ta.  Ac" 
cttjhtor  >  feu  de  Confolatiom  Ciceronis.     Hijloria 
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de  Relus  Bononienfihtts  libri  S.  Notaîn  Afionlum 
^         TdiUamim,  De  Vit  a  Andrca  Dort  a,    Difputatia- 
nés  Patavins.  Senteiitia  adverfns  libros  très  Ni- 
colaï  Grucb'ti  de  Comitiis  Rowafiis,     In  Sulpitii 
Severi  Hifloriam  Jacram    Comment,    Orationes, 
Vita  NicoUiï  Alhergati.     De  Confulibus ,   DiÛa- 
torihus ,  O"  Ceujoribus  Romanis.    De  Judiciis  H- 
hri  très.    Hifloria.  De  Occideutali  Imperio.  Jti- 
dïcium  de  Hiftoricis  qui  res  Romatias  Jcripferunt 
ah  Urbe  condita  ad  Caroli  Mûgm  tewpora.      De 
Epifinpis  Eonomenjîhns,    Vita  Lattrentii  Canipe^ 
gii  Cardin  nli  s.     Fragmenta  Ciceroms  coîIeéfa(i^ 
Scholiis  ilJuftrata. 
TUtc.  de     -Il  a  aufli  donné  au  Public  fous  le^nom  de 
6cnpt.       Bernardin  Laurcdanus,  Scbulia  iu  Ciceronis  0- 
^nonym,  y^fj^^^g  ^  Commeiitarfa  iu  Ciceronis  Orationes 
de  Re  Agraria.  Sous  celui  de  Hieronymus  Ra- 
gazonus  ,    Commentaria  in  Epiftolas  familiares 
Ciceronis  ,  que  d*autres  ont  attribué  à  P.  Ma- 
nuce  i  &  enfin  il  y  a  de  lui  un  Livre  intitulé, 
7hu4n.       De  Titulis  Régis  H/Jpani^  ,  Aiiâore  JacoboMai- 
HifioT.       mldo ,  3c  un  autre  de  Scnatit  ,  qui  a  paru  fous 
''*•  ^^*      le  nom  de  Jean  Zamoski  ,    &  qui  eft  un  Ou- 
vrage   extrêmement,  utile   aux   amateurs   de 
r Antiquité.  Son  Livre  des  Ecrivains  del'Hi- 
iloire  Romaine  ell  un  Ecrit  ,   où  l'on  a  trou- 
vé beaucoup  de  chofes  à  redire  ,   ce  qur  fait 
croire  qu'il  n'a  voit  été  fait  que  pour  l'ufage 
particulier  de  Sigonius  ,    &   que   c'cfl:   con- 
tre   fon    defTcin   qu'on  l'a   publié    aprcs  fa 
mort. 
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Zamoski  s*étoit  donné  en  Latin  le  nom  de  ^^'''-  «^^ 
Joannes   Sarius  SaKiofcias  ,    peut-être  a  caufe  ^"^' "  *  " 
du  Duché  de  Zharas  appartenant  à  Ja  Mailbn     '   ^ 
de  Zamoski  ,    qui  porte  aujourd'hui  le  titre 
de  Principauté  dans  la  Pologne.     Il  étoit  fils 
d'un  Sénateur  de  ce  Royaume  ,    nommé  Sta- 
niflas.  Apres  avoir  ébauché  fcs  études  à  Cras^ 
nolow  5    il  vint  les  perfectionner  en  France , 
où  il  eut  pour  Maîtres   Turncbe  &  Lambin 
pour  les  Humanitez  ,    &  Charpentier  pour  la 
■Philofophie.     11  alla  enfuite  à  Padoue^  où  il 
goûta  Sigcnius  ,  &  le  préfera  aux  autres  Pro-  s 
feifeurs.     Sigonius  de  fon  côté  le  prit  en  affe- 
dion  5  &•  il  publia  fous  fon  nom  un  Traité  tou- 
chant le  Sénat.     A'  fon  retour  en  Pologne  \\v«yi:z.i'R^ 
fut  fait  Vice -Chancelier  ,  puis  Ambafladeur (f^T^ "^^ 
en  France,  PAn  iS7S.   po"^"  prier  de  la  part  ^'2<'«^«^« 
des  Etats  Henri  frère  de  Charles  IX.  d'accep- 
ter le  Sceptre  de  Pologne.  Peu  de  tems  après 
il  ,fut  choifi  pour  être  Grand  Chambellan  & 
Grand   Général   du  Royaume.     C'eft  en  ces 
,  deux  qualitez  qu'il  fit  tant  valoir  fa  capacité 
dans  le  Confeil  &  dans  les  Armées  ,    &:  qu'il 
aquit  la  réputation  d'un  des  premiers  Politi- 
ques bz  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  Siè- 
cle.    Ce  furent  fa  tête  &  ion  bras  qui  main-         , 
tinrent   &  affermirent  Etienne  Battori  &  Si- 
gifmond  III.  fur  le  Throne.     Ce  fut  lui  qui 
battit  Maximilien  Archiduc  d'Autriche  ,  élu 
Roi  de  Pologne  par  une  partie  de  la  NoblelTe, 
&  qui  le  prit  prifonnier  en  l'Année  198S.    Il 
n'eut  pas  moins  de  fucccs  contre  les  Mofco- 

vitcs 
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vites  &  les  Tarcares ,    &:  dans  hs  autres  dc^ 
calions  qu'il  eut  de  fîgnaler  Ton  courage  j  mais 
il  eut  grand  foin  d'à  Hier,  toujours  la  gloire  des 
Lettres  à  celle  d(^s  Armes.  l\  établit  une  bel- 
le Univer/îte'  dans  la  ville  deZamoski  ;,   l'An 
IS94.    &    il  n'oublia  rien  pour  y  faire  fleurir 
les  beaux   Arts.     Quvoi-qu'il  fut  entièrement 
Thuan.      dévoué  au  Roi  Etienne,  qui  aimoit  beaucoup 
g^;*  ^'    les  jéfuites  5    d:   qui  en  entretenoir  un  grand 
nombre  dans  fon  Royaume,  il  ne  voulut  néan-- 
moins  admettre  aucun  de  cette  Société  dans 
^aiU.ibid.{on  Académie.    Enfin  l'amour  de  la  retraite 
&  des  Livres  lui  fît  abandonner  la  Cour  ,    & 
on  le  trouva  mort  d'apoplexie  dans  Ton  fau- 
teuil, lorsqu'on  croyoit  qu'il  mcditoit  enfon* 
ce  dans  quelque  penfee  profonde,    l'An  Mo^. 
Thuan.      *î^^i  étoit  fa   grande  année  clima6lérique.    On 
tbtd.         lui  fît  de  magnifiques  funérailles,  où  il  y  avoir 
plus  de  cinq  mille  Gentilshommes  Polonois, 
&  un  très-grand  nombre  de  Sénateurs. 
Th€dr.  Ce  grand  Perfonnage  étoit  également  illu- 

^"^"m^"'  ^^^  t^^^  ^^^^  habileté,  parfi  prudence,  &  par 
fa  valeur.  Il  agifibit  avec  un  pareil  fuccés  ,de 
la  tête  de  de  la  main.  II  étoit  éloquent,  adif, 
brave,  &  intrépide.  Il  préferoit  toujours  les 
intérêts  publics  à  fes  intérêts  particuliers.  Il 
n'étoit  pas  amoureux  de  fes  fentimens  ,  &  il 
fuivoit  fans  peine  les  bons  avis  des  autres.  Il 
avoir  l'art  de  s'aquerir  des  amis.  Il  étoit  mag- 
nifique à  (:\  table.  Il  opinoit  dans  les  Con- 
feils  avec  un  jugement  exquis ,  péfant  en  me-  ' 
me  tems  le  préfent,  le  paifé  &:  l'avenir.  C'é- 
toit  un  vaillanr  &:  expérimenté  Capitaine.  Il 
fa  voit  faire  des  conquêtes  &  les  conferver.  Il 
réufliffoit  dans  les  lièges  &  dans  les  batailles. 

11 
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îî  Tavoit  profiter  des  fautes  de  fes  ennemis.  Il 
faifoit  obferver  avec  foin  Ja  difcipline  militai- 
re. 11  conferva  de  la  gravité  dans  toutes  fes 
adions.  Son  afi^abiiicé  &  fa  civilité  étoit  (I 
grande  ,  qu'elle  invitoit  les  gens  à  lui  deman- 
der de  bons  offices*  Ses  grandes  qualitez  & 
fon  élévation  ne  le  rendoient  ni  infolent  ni 
fier.  Il  ne  méprifoit  ni  fes  égaux ,  ni  fes  in- 
férieurs. 11  étoit  jufte  &  pieux.  En  un  mot  il 
méritoit  ^toutes  les  louanges  qu'on  peut  don- 
ner à  la  vertu. 

lof  ScalîPer  dit ,    qu'il  ell:  l'Auteur  Diale-  Scaiigera» 
aica  Cbryfippea.  ^  ^  £^,  /  ^^^ 

Il  laiffa  un  fils  unique,    nomme  Thomas j/o».  169%^ 
qui  a  \'^gQ  de  treize  ans  favoit  parfaitement 
le  Latin  ^  le  Grec,  le  Turc,  l' Allemand,  PE- 
fclavon  ,    le  Tartare  ,    &  qui  parloit  toutes 
ces  Langues  avec  une  facilité  merveilleufe.  En  i^id,  ^^ 
cet   âge    il    étudioit    l'Arabe  ,     &  le  même''"^*^* 
Scaliger  nous  apprend,  que  le  Grand  Chance- 
lier de  Pologne  lui  fit  l'honneur  de  lui  écrire ^ 
pour  lui  demander  fon  Lexicon  Arabe  ,   afin 
de  faciliter  à  fon  fils  la  connoiffance  de  cette 
Langue.    Il  prétend,  que  les  trois  plus  grands  ^^''''•^- 
Capitaines  de  fon  tems  étoient  le  Roi  Henri  ^  ^'' 
IV.  le  Comte  Maurice,  &  Jean  Zamoski. 

SEBASTIEN  ECHIN  ,   de  Vénife ,  Sebaftia- 

iflli  d'une  Famille  noble  ,    ayant  fait  fes  ""^  ^* 
/      j  1  j    r       ^  1         chinus, 

études  avec  beaucoup  de  lucces ,  employa 

fa  jeunefle  dans  les  Charges  publiques , 

&  enfuitc  renonçant  aux  Disinitcz  de  la 

République    fe    donna   tout  entier   aux 

Lettres.    11  compofli   un   Traité  de  la 

mon- 
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monnoye  des  Anciens.  11  expliqua  la  Mora- 
le d*'Arvfl:ote.  Il  traduilît  en  Italien  le  Ti- 
mée  de  Platon  ,  6-:  il -fit  quelques  autres 
Ouvrages  de  Philofbphie.  Apres  quoi,  à 
Page  de  quarante  ans  ,  il  s'engagea  de 
nouveau  dans  les  Emplois  de  la  Répu- 
blique 5  6c  il  exerça  avec  affiduïté  les 
Charges  qui  lui  furent  com  mi  Tes.  Ilmour 
rut  ugé  de  cinquante-cinq  ans  ,  ayant 
aquis  la  réputation  d'un  homme  égale- 
ment fage  6c  lavant. 

ADDITIONS. 

Sebastien  Echtn  prit  Is  nom  d'Erizzô, 
parce  qu'Echin  en  Grec  de  Rizzo  en  Italien 
fîgnifienc  la  même  chofe  ,  favoir  un  hériffon. 
C'eft  fous  le  nom  d'Erizzo  qu'il  a  publié  les^ 
Ouvrages  fiiivans  3  Del  govcmn  civile.  Tratta- 
îo  del  injlritvh'uto  e  via  inventrice  de  gli  Autichi» 
LeSeigioy>iate.  Difcarfo  Jopra  le  Medaglie  de  gli 
A'iîichi,  cofi  la  dichiavatKjue  délie  Moiiete.  EfpO' 
f.zioTje  fopra  le  tre  Canzoni  d'el  Peîrnrchay  chîa^ 
fiinte  le  tre  Sorelle.  Et  uns  Tradudlion  Italien- 
ne du  Timée  de  Platon. 

R.^bcr.     REMBERT  DODONEE,  de  Ma- 
tas Do-   lines  ,    fut  premièrement   Médecin   des 
dou2us.  Empereurs  Maximilien  II.  &  Rodolphe 
II.     Depuis    il  enfeigna  la  Médecine  à 
Leide  avec  beaucoup  de  louange.     Ivlais 
ce  qui  a  le  plus  contribué  à  rendre  fon 

nom 
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nom  célèbre  dans  le  monde  ,  c'eft  fon 
Livre  des  Plantes ,  qui  eft  compofé  avec 
plus  d'ordre  que  tous  ceux  qui  avoient 
été  auparavant  faits  fur  cette  matière.  Il 
mourut  âgé  de  foixante-huit  ans. 

ADDITIONS. 

Rembert   Douonef-   fe   rendit  iî  célèbre  ^^'^^^^'' 
par   fon   fa  voir   &  par  la  connoiifance  qu'il 'j^/;,e«. 
avoir  de  la  Médecine  &  des  Plantes,   que  (on Beig, 
nom  ne  mourra  jamais.  Et  Pon  peut  dire  fans 
le  flatter,  que  dans  fon  Siècle  il  y  eût  peu  de 
Médecins  qui  l'égalaffent ,  &  qu'il  n'y  en  eût 
point  qui  le  furpafîafTent. 

Dodonée  écoit  fils  de  Denis  Frifon,  appel- 5«///.  ^- 
lé  Dodocns.  Il  naquit  le  23.  juin  i>i8.  ik  \\'^f^:^"  '■ 
tut  envoyé  allez  jeune  a  Louvam,  ou  il  ht  des 
progrés  fi  confidérables  dans  l'étude  de  la  Mé- 
decine, qu'à  l'âge  de  17.  ans  il  fût  jugé  digne 
de  recevoir  le  degré  de  Dodleur.  Après  avoir 
fervi  en  qualité  de  Médecin  les  Empereurs 
Maximilien  li.  &:  Rodolphe  fon  fils,  il  quit- 
ta la  Cour  ,  6z  il  fe  retira  à  Cologne  ,  pen- 
dant que  les  Pais- Bas  étoient  agitez  des  guer- 
res civiles  ;  mais  il  ne  fît  pas  un  long  féjour 
en  cette  ville  ,  parce  qu'on  l'appella  à  Leide 
pour  lui  donner  la  Charge  de  ProfeUeur  en 
Médecine. 

Dodonée  étoit  fort  fa  vaut  ;  Et  quoi-qu'il '^'■''''!?'''"'^- 
jn'eût  pas  vu  beaucoup  de  plantes  ,  il  n'a  pas""^'"^** 
laifTé  de  faire  un  bon  Livre  fur  cette  matière. 

•Ses  Oeuvres  imprimées  font ,    Cofmographi- 

ça  ïfogoge  iîe  Sphara,     Hijîoria  flornm ,  &  CO" 

Tom»  IIL  Tj  rova- 
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Ytnariarum  odorat  arum  que  herhartwt.  HîJ^orîa 
friimenîvrttni ,  Icguuiinum ,  polujlriwin  C>"  aqua- 
ti/iitw  herbanufi.  Pnrgout'utvi  ,  aliorinnqite  eh 
facientiuui  ,  libri  quatuor.  HiJIoria  (tirpium. 
Praxis  Medicina,  jMedicivaiinm  ohjh'vationttm 
exeihpla  rara.  Af?rJot/^tif)fjes  in  Ant.  Boviventi 
cjtijdeni  argnmc7iîi  libellttm.  Epijtola  de  A/ce» 
Epijlola  de  Zytbô  é^  Cèrevifia.  Cutifiiia  Medica, 
Paauivi  /Eginetaui  reccnjiiit  ,  pramiffa  Epiflola 
n^ncupatoria,  Hiftoria  vitis ,  viniqite»  De  frii- 
gum  hiftoria  ,  Itber  unus.  Epifiota  de  Farre , 
Chondro  ,  Trago  ,  PtiJ'ana  ,  Crimiw ,  é^  Ali- 
ca.  Pbyjiologices ,  Medicina  partis,  TabnLe  eX' 
pedita, 

Joan-  JEAN  MOL  AN ,  Profcffcur  en  Théo- 
ries Mo-  jç^^jç  .^  Louvain,  oii  il  étoit  né,  étoit  fa- 
vrait  en  PHiiloirc  Eccléfiailiquc ,  laquel- 
le il  il  éckircie  par  divers  Ecrits.  Quoi- 
qu'il fût  vieux  lorsqu'il  paya  le  tribut 
que  tous  les  hommes  doivent  à  la  Natu- 
re ,  on  peut  dire  que  la  mort  fut  préma- 
turée ,  parce  que  les  exçellens  Ouvrages 
qu'il  avoit  compofez  n'avoicnt  pas  encore 
vu  le  jour.  Il  fut  enterré  à  Louvain  dans 
PEgliie  de  S.  Pierre. 

ADDITIONS. 

MirHioT.  Jî^-AN  Mol  AN  naquit  à  Lille  en  Flandres, 
Vaier/  "  l'Année  H  J^-  Mais  parce  qu'il  fie  fon  i'qoiit 
^«^r.  à  Louvain,  d'où  fon  péi^  étoit  natifs  il  re- 
£ei^!^'      g^rdv^  cette  ville  comme  ia  patrie ,  &  il  fe  fit  ' 

con- 
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çonnoître  au  Public  fous  le  nom  de  Mohmus 
Lovauienfis,    II  fouilla  avec  tant  de  foin  &  de 
diligence   plusieurs   vieilles   Bibliothèques  des 
Couvens  &:  àts  Abbayes  ,    qu'il  fit  beaucoup 
de  découvertes  dans  l'Antiquité  ,    comme  le 
témoigne  le  Cardinal  Baronius^,  lequel  afltjrej  5^r#». 
que  tous  les  Savans  lui  font  extrêmement  re-  ^^^^^y- 
devabies  ,    &  qu'il  a  très-bien  mérité  de  ^^-^'Z'J/ 
glife  Catholique.  -  r*  • 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Vfiardi  Mar- 
tyrolngium  ^  Annotationihus  uuéfum,  Traéîatits 
de  Martyrologns,  IndicttJus  <i^  Chronicon  San" 
éîoriim  Belgii ,  cttm  Calendariu  Bclgico.  Calent 
dar'inm  Eccîefiaji'icnm.  Natales  Sanâortwi  Bel- 
gît  ,  cum  Chronica  San^orum  recopituîatwne» 
Diarimn  de  Modicis  Sanâis.  Militia  Sacra  Da- 
cum  ac  Principum  Brabautia,  De  Cnnanicis ,  li^ 
hri  très.  De  fide  Hareticis  Jervanda,  De  fide 
Rehellibus  Jervanda.  De  fide  <b"  juramento  ffua 
à  Tyranno  exignntur.  De  Piâuris  Ù^  Imaghithus 
facris.  De  Teflamentis  ,  c^*  quacunque  p'its  vo» 
luntatîs  dijpofitiùne,  Orationes  de  Agnis  Dei, 
De  Decimis  dandis  ^  à^  de  Decimis  recjpicndh^ 
Theologia  Praâica  Compe7tàiuîn,  Les  Ecrits  fui- 
vans  n'ont  pas  été  publiez  ,  Martyrologinm 
Romanum  amplis  Notis  iUuJiraît4m,  Atinales  ur^ 
bis  Lnvanienfis.  Ohfidio  Lovanienfes  Anui  1S7Z* 
tra&ata  quâflione  quodltheùca  ,  Utrum  Univeyfi^ 
tas  Lova7jienfis  in  Belgicis  bu  jus  Anni  incurfio- 
Tjihus  nihîl  gloria  é^  auéïnritatis  fiie  perdidcrit^ 
Item  ,  Utrum  hahenda  fit  annua  cotumemoratio 
novifftmd!  ohfîdionisl  II  y  a  aufîi  de  lui,  Bïhlio^ 
theca  Theoiogica ,  dont  une  partie  a  vu  le  jour, 
&  l'autre  n'a  pas  été  imprimée. 
Il  y  a  eu  un  autre  Jean  Mol  an,  qui  éroit 

Z  %  Kq- 
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VéiUr.       ReCleur  de  HEcole  de  Bremen  ,    &  qui  môU* 
^tbt'Bek.^^^  en  M  S  g.  après  avoir  donné  au  Public  quel- 
ques Poéfies  imprimées  à  Anvers  avec  celles 
d'Arnaud  Berchemius  3  &  quelques  autres  Ou- 
vrages» 

joannes  .JEAN  CRATO  ,  mtif  de  Brcilâu  en 
Crato.  Siléfie,  prit  la  première  teinture  des  Let- 
tres en  Allemagne  fous  Philippe  Me- 
lanchthon  \  puis  ayant  étudié  fous  Jean-* 
Baptille  Montan  très-excellent  Médecin, 
il  devint  lui-même  un  grand  Philolbphe 
&;  un  célèbre  Médecin  ;  6c  pour  recon- 
noître  les  obligations  qu^il  avoit  à  fon 
Précepteur  ,  il  fit  imprimer  les  Confeils 
6c  fis  autres  Oeuvres  ,  qu'il  corrigea  6c 
qu'il  augmenta.  Au-reile,  comme  il  avoit 
un  lavoir  exquis  6c  une  extrême  douceur 
jointe  à  une  merveilleufe  prudence  ,  il 
eut  l'avantage  d'être  aimé  par  trois  Em- 
pereurs ,  (îivoir  par  le  père  ,  par  le  fils , 
êc  par  le  pctit-fils  ,  &  d'exercer  auprès 
dVux  la  Charge  de  leur  Confcillcr  6c  de 
leur  premier  Médecin  ,  jufqu'à  la  fin  de 
Tes  jours.  Il  mourut  en  Ion  Pais  âgé  de 
roixante-lèpt  ans. 

ADDITIONS, 

Meich,  Jean  Crato  ayant  embrafle  dès  fa  jeunef- 

u»7n,     fe  l'étude  de  la  Théologie,    s'en  allia  à  Wit- 

ten- 
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tenberg  ,  où  il  fit  de  grsinds  progrès  en  cette  ^^  ^'>* 
Science  fous  Luther  &  fous  Melanchthon.  Il  ^'^''' 
ne  fut  pas  feulement  auditeur  de  ces  illuftres 
perfonnageSj  mais  il  eut  le  bonheur  d'aquerir 
leur  bienveillance  ,  &  même  de  demeurer  Te- 
fpace  de  fix  années  entières  dans  la  maifon  de 
Luther,  jouïfllint  avec  beaucoup  de  familiari- 
té de  fon  agréable  &  favante  converfation.  ' 

Crato  avoit  accoutumé  de  dire  ,  que  c'é- 
toit  le  plus  grand  bonheur  qui  lui  fût  arrivé 
pendant  fa  vie  ,  &  qu'il  n'avoit  jamais  pafTe 
de  tems  avec  plus  de  douceur  &  de  fatisfa- 
éèion  ,  que  celui  qu'il  avoit  paiTé  a  Witten- 
berg.  Il  avoit  appris  de  ce  grand  homme  tant 
de  belles  chofes  ,  Çqs  entretiens  étoient  rem- 
plis de  tant  d'érudition  &  de  piété  ,  qu'il  fe 
faifoit  un  plaifir  incroyable  de  les  repalfer 
dans  fon  efprit,  &  de  \^s  raconter  à  fesamis. 
Il  coucha  mêmes  par  écrit  une  partie  de  fes 
converfations  familières,  &  les  donna  au  Pu- 
blic fous  ce  titre  ^  Scrmoues  Convivales  Lu^ 
tberi. 

Après  que  Crato  eût  demeuré  quelque  tems 
à  Wittenberg  5  il  connut  qu'il  n'étoit  pas  pro- 
pre à  l'étude  de  la  Théologie.  C'eft  pourquoi 
par  le  confeil  de  fes  Précepteurs  il  s'adonna 
à  la  Médecine.  Et  comme  J,  Baptifte  Mon- 
tanus.  Médecin  &  ProfeiTeur  à  Vérone,  paf- 
foit  pour  un  des  plus  favans  hommes  de  fa 
profeffion^,  Crato  voulut  être  fon  auditeur^ 
^  il  profita  li  bien  dans  fon  Ecole  ,  qu'étant 
retourné  en  Allemagne  il  mérita  d'être  hono- 
ré d^  la  Charge  de  Médecin  des  Empereurs 
Ferdinand,  Maximilien ,  &  Rodolphe. 
,  C'ètoit  un  homme  bien  fliit  ,  de  bonne  mi:^^ 

'^  l  ne* 
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ne  5  &  qui  reflembloit  parfaitement  à  l*Em- 
péreur  Maximilien  II.  ce  qui  donna  lieu  à 
Poftlîius  de  faire  ces  deux  Vers  : 

Siqmhus  eflfimîVts  faciès,  ftnùlïs  quoque  mens  efly 
Cafaris  haud  ctiffert  ^  tua  y  doéîe  Craîo, 

Il  ctoit  également  do6i:e  &  pieux.  Il  témoigna 
beauconp  d'attachemsnt  &  de  zélé  pour  la 
Religion  des  Proteftans  ,  &  toutes  les  occu- 
pations de  la  Charge  ne  rempcchoient  point 
de  lire  avec  affiduité  les  Livres  dç.s  plus  fa- 
meux Théologiens.  Il  s'aquit  l'amitié  des  plus 
favans  hommes  de  fon  Siècle  ,  &  particuliè- 
rement de  Joachim  Camerarius  ,  de  Conrard 
Gefnerj  de  Jean  Sambuc  ,  de  Paul  &  d'Aide 
Manuce  ,  de  Pierre  Vi6torius  ,  de  Jérôme 
Mercurialj  de  Charles  Sigonio  ,  d'Henri  E- 
tienne  j  &  d'Abraham  Ortelius.  Mais  com- 
me les  plus  grands  hommes  ne  font  pas  fans 
défauts,  il  fut  accnfé  d'avoir  quelquefois  l'hu- 
meur facheufe  &  chagrine  ,  &  d'être  un  peu 
trop  attaché  à  fon  intérêt. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Ifogoge  Medi- 
cîna,  Periocha  Methodica  in  Galeni  libros  de 
Elementis ,  N attira  hum  an  a  ,  Atra  Bile  y  TciH' 
peramentis ,  é^  Facuîtatihus  naturalibus.  Parva 
Ars  Mediciriûlis.  Methodus  Therapetttica  ,  ex 
Galeni  Ô^  Montant  fentcntia.  Idea  etiam  Hip- 
pocratica  ,  unà  cum  Metbodo  de  hnmore  mêlant 
cholico.  Confitiorum  C^  Epijîolariim  Medicina-' 
lium  lihri  VU.  De  Morbo  Gallico.  Epifïola  ad 
G,  Peucerttrn  de  Pefte,  Epiflola  IL  nd  P.  An- 
drearn  Matthiolum,  Un  Traité  en  Allemand  de 
la   Fièvre  pejiilente,     Ajfertio  pro   Libella  Jho 
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Cermantco  de  Febre  peflilente,  Eîegia  de  Ange- 
Us,  VI,  Pfalmits  Davidis  carminé  redditus,  O- 
ratio  funehris  de  Maxiwiliano  II.  Epiftola ,  qua 
ratio  reâe  Galerium  !egendi  oJJenditur.  Varia 
Canniva.  II  y  a  auffi  de  lui  trois  Epîtres  Lati- 
nes dans  le  fécond  Volume  des  Obfervations 
de  Médecine  imprimées  en  Allemagne  fous  le 
titre  de ,  Mijcelhwea  Curioja, 

PIERRE  RONSARD,  né  d'une ^;^^';.^^ 
Famille  noble  à  Vendôme  ,  fut  Page.de  j^s, 
Charles  DUc  d'^Orlcans.  Ayant  demeuré 
quelque  tems  en  Ecofle  ,  il  revint  en 
France  ;  &  quoi-qu'il  fût  afsès  avancé  en 
âge  5  il  ne  laiila  pas  de  s'attacher  à  Pétu- 
de  ,  &  il  y  fit  de  fi  grands  progrès  fous 
Jean  Dorât  ,  qu'en  peu  de  tems  il  repara 
le  tems  qu'il  avoit  perdu  ;  &  il  lût  avec 
tant  d'application  les  Ouvrages  des  an- 
ciens Auteurs  ,  ôc  les  imita  ^\  heureufe- 
ment  dans  fes  Vers  ,  qu'il  femble  qu'il  a 
égalé  les  plus  fiimeux  Poètes  de  l'Anti- 
quité ,  &  qu'il  en  a  furpafié  plufieurs 
d'entre  eux.  Car  comme  il  avoit  une 
imagination  vive  Sc  un  jugement  mer- 
veilleux ,  (  ce  qui  fe  trouve  rarement 
dans  une  même  perfonnej  ces  deux  qua- 
litez ,  jointes  au  talent  qu'il  avoit  pour  la 
Poéfie  6c  au  foin  qu'il  prit  de  mêler  avec 
addrefle  l'art  avec  la  nature  ,  6c  Pefprit 
des  Mufcs  Gréques  6c  Latines  avec  celui 
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des  Françoifes  ,  le  rendirent  le  plus  ac- 
compli de  tous  les  Poètes  qui  ont  fleuri 
depuis  le  Siècle  d'Augufte  ,  qui  a  été  lé 
plus  fertile  en  hommes  iavans  ôc  en 
beaux  efprits  ,  jufqu'à  celui  où  nous  vi- 
vons, 

QLioi-qu'il  fwt  auffi  robufte  qu'il  étoit 
bien  fait  de  fi  pc  rfonne  ,  fes  débauches 
6c  fcs  excès  affoibHfcnt  extrêmement  fà 
fanté  5  &  quand  il  fut  fur  le  déclin  de  fa  vie, 
elles  lui  attirèrent  les  douleurs  de  la  gout- 
te. Mais  quelque  fenfibles  que  fu lient  les 
incommoditez  qu'elle  lui  fàifoit  endurer, 
6c  quoi-que  Page  eût  glacé  fon  fang  ,  il 
ne  lailToit  pas  au  plus  fort  de  fes  maux 
de  faire  des  Vers  ,  qui  fe  fentoient  de  la 
veine  qui  lui  avoit  aquis  tant  de  réputa- 
tion. 

Il  étoit  né  la  même  année  que  notre 
armée  fut  défaite  à  Pavie  ,  ainfi  qu'il  l'a 
lui-même  écrit  dans  une  Élégie  addreflee 
à  Rémi  Belleau ,  comme  fî  Dieu  eût  vou- 
lu récompenfer  la  perte  que  la  France  fit 
en  cette  malheureufe  journée,  par  la  naif- 
fance  de  ce  grand  homme. 

Enfin  fon  corps  étant  exténué  par  fcs 
maux  qu'il  avoit  fouflferts  ,  il  mourut  au 
Monalliére  de  S.  Cofme  près  de  Tours, 
dont  il  étoit  Prieur  ,  6c  en  rendant  le 
dernier  foûpir  il  fît  de  bçaux  Vers  ,   qtû 
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furent  imprimez  avec  fes  autres  Oeuvres» 
Jaques  Davy  du  Perron  ,  jeune  homme 
d'un  rare  lîivoir  &  d'un  efprit  extraordi- 
naire ,  Se  qui  depuis  s'cd  élevé  à  un  plus 
haut  degré  de  réputation  &  de  dignité, 
prononça  fon  Oraifon  funèbre  ,  &  Jean 
Galland ,  Précepteur  de  la  Jcrinefle  à  Pa- 
ris ,  lui  fit  ériger  une  llatue  de  marbre 
dans  la  Chapelle  de  ion  Ecole  ,  &  célé- 
bra fa  mémoire  par  un  fcrvicc  annivcrfai- 
re  6c  par  des  exercices  d'clprit  ,  où  les 
jeunes  gens  publioient  à  Penvi  fes  louan- 
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Le  Cardinal  du  Perron  difoit  ,  que  nous  Perroma^ 
n'avions  point  eu  de  Poète  vrayement  Poète"'** 
queRonfard,  &  que  jamais  Poète  n'avoit  eu 
un  génie  auffi  beau  que  lui  3  Qiie  les  autres  é- 
toient  venus  en  une  Langue  faite,  &  queRon- 
fard étoit  venu  lorsque  la  Langue  e'toir  à  fai- 
re 3  puifque  c'étoit  lui  qui  l'avoit  mife  hors 
d'enfance.  //  e(l  admirable  ,  ajoute  ce  Cardi- 
nal 3  en  beaucoup  d'e7idyoits;  il  Je  fert  fîbi'^v  des 
Fables  y  il  les  agence  fi  bien  ,  qu^il  Jevîble  qu^el' 
les  foient  à  lui ,  é^  y  met  toujours  une  queue  du 
fien  ,  qui  n^en  doit  point  au  rejle,    Prenez  de  lut  ^ 

quelque  Poème  que  ce  fait  ,  il  paye  toujours  fon 
Lecîeur  ,  c^  quand  la  verve  le  prend  ,  il  je 
guindé  en  haut  ,  il  vous  porte  j.-.-fques  dans  les 
nues ,  il  vous  fait  voir  mille  belles  chofes.  Que 
fes  S  ai  fins  font  bien  faites!    Que  la  Ùefcription 
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de  h  Lyre  à  Bertaut  efl  admirable  !  Que  le  DU 

fcours  au  Mini  (ire  efl  excellent!  Tous  je  s  Hymnes 

font  beaux.      Celui  de  r Eternité  efl  admirable  y 

ceux  des  Saifcns  merveilleux.    Il  n^a  pas  fi  bien 

ré'.iffi  aux  Amours  ,    aux  Sonnets  ,    aux  petits 

Vers  ,    parce   que  Jon  efprit  n'' et  oit  porté  qn^à 

repréjcntcr  des  guerres  ,    des  fiéges  de  ville ,  Ô* 

des  combats.   • 

iBai^  Gallandiiis  ,  dont  M.  de  Thou  parle  en  céc 

ifr/T.        endroi: ,  eitimoic  une  fois  autan:  que  le  Duché 

%v!l.       deMilan  un^  Ode  deilonfard,  quicommencej 

Errant  par  les  champs  de  la  grâce 
Qui  peint  mes  Vers  de  Ja  couleur, 

TUgesie        Scevole  de  S.  Marthe  lui  donne  des  louan- 
S, Marthe,  ges  extraordinaires  ,  il  le  traite  de  prodige  de 
la  Nature  ,    de  miracle  de  l'Arc  ,   de  Prince 
Xerher.      (jg^  Poétes  François.     Etienn:;  Pafquier  pré- 
Juhr't. 7.  ^^^^  3   4"^  Rome  n*a  jamais  produit  un  plus 
«.  7.         grand  Poète  que  Ronfard.     Et  il  eft  certain 
qu'il  a   été  l'objet  de  l'admiration  de  tous  les 
beaux  Efprits  du  Siècle  palTé. 
SàU.  Mais  en  celui-ci  on  n'a  pas  fait  unjugemenc 

Ltttr.  4  ^ndi  avantageux  de  ce  fameux  Poète.  Laplù- 
LeTt'r.'  20  P^^^  ^^^  beaux  Efprirs  de  ce  tems  difcnt,  que 
/;v.  6.  Ronfard  écorche  maintenant  les  oreilles  déli- 
cates de  fon  jargon  barbare.  Le  favant  M, 
Ménage  alTure  ,  que  ce  fameux  Poète  a  aquis 
la  réputation  de  Pédant  pour  avoir  trop  em- 
ployé de  Fables  qui  ne  font  connues  que  des 
Savans  ,  au-lieu  que  h  l'on  veut  fe  fcrvir  de 
Fables  ,  on  ne  doit  fe  fervir  que  de  celles  qui 
font  connues  de  tout  le  monde.  Le  même  Al» 
Ménage  nous  apprend ,   que  lorsque  Malherbe 
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îfoit  fe$  Vers  à  fes  amis  /  &  qu'il  y  rencon- 
roit  qu^^lque  chofe  de  dur  on  dirnpropre  ,  ii 
*arrêcoit  tout  coure  ,  &  leur  diibit  QufuitQ^ 
ci  je  Ronjard'ijois,  11  témoignoit  même  tant 
.e  mépris  pour  les  Poéfies  de  iionfardj,qu'il  pro- 
eftoitjqu'il  n'y  trouvoic  rien  de  bon ,  éc  mêmes 
l  avoir  effacé  le  volume  entier  fans  pardonner 
ne  fyllabe.  Quoi-que  M.  de  Balzac  n'ait  pas 
pprouvé  cette  rigueur  fi  univerfelle^  il  a(fûrc 
jourtant  ,  que  fi  tous  les  Sonnets  ,  toute  la 
^'ranciadea  &  toutes  les  Odes  de  Ronfard  é- 
oient  perdues  ,  il  n*auroit  pas  befoin  d'être 
:onfolé  de  cette  perte  :  Que  c'eft  plutôt  la 
natiére  &  le  commencement  d'un  Poète , 
[u'un  Poète  achevé,  &  que  dans  le  feu,  donc 
on  imagination  étoit  échauffée  ,  il  y  avoit 
)eaucoup  moins  de  flamme ,  que  de  fumée  & 
ie  fuye. 

Il  déclare  ailleurs,    qu'il  n'eftime  Ronfard ^«/'fr.  ^ 
çrand,  que  dans  le  fens  de  ce  vieux  proverbe,  .^^^'*/'^^* 
Vlagnns  liber  ^  magnum  malnm.    Et  en  un  autre Ler.  j't. 
îndroit ,  Cq  Poète  fi  célèbre  é^  fi  admiré ^  àïi-'E-^^tretiem 
fl,  a  fes  défauts^   &  ceux  defioji  tews,  Oti  vvid^^  Balzac^ 
fans  J'es  Oeuvres  des  parties  na'ijfarites  é^  demi 
inimées  d'nn  corps  (jtii  fe  forme  c^  qui  fe  fait , 
nais  qui  îPa  garde  d'hêtre  achevé.   Ceflunegran-* 
U  fource  i  il  le  faut  avouer ,  mais  c\fi  une  four ^ 
'e  trouble  é^  boueife  ,  une  fource  ,  où  non  feule- 
nent  il  y  a  moins  d^ eau  que  de  limon  ,   mais  où 
"^ ordure  empêche  Veau  de  couler.  Du  naturel ,  de 
'^imagination  ,    de   la  facilité  tant  qu^on  veut  ; 
vais  peu  d'ordre^  peu  d'œconomie  ,  peu  de  choix, 
l)it  pour  les  paroles^  foit  pour  les  chffes  ;    mie 
ludace  injhpportable   à  changer   \^'  à   innover  y 
me   licence  prodigieufe   à  former   de  vouvcaux 
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mots  é^  âe  mauvatfes  locutions  ,    à  employer  h 
différemment  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à  lui,  fui 
il  condamné  par  Pufttge;  trainât-il par  les  rues 
fut-il  plus  obfcur  que  la  plus  noire  nuit  de  l'hy 
ver ,  fut-ce  de  la  rouille  (Ù^  du  fer  gâté.    La  h 
cence  des  Poètes  Dithyrambiques ,    la  licence  mi 
file  du  menu  peupU  à  la  fête  des  Bacchanales  é 
aux  autres  jo-^rs  de  débauche  ,    était  moindre  qu 
celle  de  ce  Poète  licencieux.      Et  fi  on  ne  dit  pa 
ahfoliimcnt  que  le  jugement  lui  manque ,  c'eft  lu 
faire  grâce  de  fe  contenter  de  dire  ,    que  dans  l 
plupart    de  fts  Poèmes  le  jugement  n'ejl  pas  L 
partie  dominante ,  c^  qui  gouverne  lerejle,   Poui 
la  doéîrine  dont  on  parle ,    à^  la  connoiJJofJce  de  • 
bons  Livres,  ceux  qui  en  parlent  fe  moqnent  de' 
gens  d'en  parler  ainfi  ,    q^  des  autres  Poètes  d  '■■ 
la  vieille  Cour.   Appellent-ils  doéîrine  //»<?  leâur 
crue  <>  indigefle  ,    de   la   Philifaphie   hors  de  f 
^         place  ,    des   Mathématiques  à  contre-tems  ,    di 
Grec  é^  du   Latin  groffièrement  &- ridiculemen,'- 
travejlis  ?  A  proprement  parler  ,  ces  bonnes  gen. 
étoient  des  Frippicrs  &'  des  Ravaudeurs,  llstrat 
duifoiem  mal  ,  au- lieu  de  bien  imiter.     J'oferoj 
dire  davantage  ,    ils   harbouilloient  ,    ils  dèfigu- 
roient ,  ils  dèchiroiejtt  dans  leurs  Poèmes  les  an- 
ciens Poètes  qu'ils  avaient  lus.     Et  n\y  void-on 
pas    encore    maintenant    Pindare    é^    Anacreon 
écorchez  tout  vifi  ,     qui  crient  mifericorde  aux 
charitables  Leâîeurs  ,    qui  font  pitié  à  ceux  qui 
les  reconvoijfent  en  cet  état  là.   Cepc-ndanc  il  eft 
certain  que  refpric  de  Ronfard  brille  encore 
M.  char^   tout  entier  au  travers  des  vieux  mots  &  des 
^'r'TvJL'V^^i^^^s  façons  de  parler  qui  font  dans  {ts  Ou^ 
dei'Ex-     vragcs  ,    &  qu'au  pis  aller  il  eft  à  l'égard  de 
«^/.  de  /ujiotre  Siècle  ce  que  Plaute,   Lucrèce,  &  Lu;, 
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lilius  étoient  à  l'égard  du  Siècle  d/ Virgile ,  W«^ 
omme  Ta' fort  bien  remarqué  un  de  plus  po- 
is  6c  des  plus  judicieux  Ecrivains  de  notre 
';iécle.    L'illuftre  Mademoifelle  de  Scuderi  eft 
ians  le  même  fentiment  5  car  elle  afliire,^  que  ^Jj^'^^ 
lonfard  avoit  un  très-grand  ^6:ie  ,    qu'il  e-^^.gji. 
oit  même  afsez  Vivant ,  &  qu'il  mériroit  Te- 
time  du  Public:  mais  que  comme  il  avoit  été 
e   premier  en  France  qui  avoit  entrepris  de 
l'aire  de  beaux  V^ers  ,   il  n'avoit  pu  donner  à 
,es  Ouvrages  la  perfedion  nécelfaire  pour  être     ■ 
ouez  long-rems  ;     Qu'on    connoît   pourtant 
)ien  par  quelques-uns  de  fes  Hymnes,   que  la 
Nature  lui  avoit  beaucoup  donné  3    ^^  «l^'il 
ivoit  mérité  la  grande  réputation  qu'il  avoit 
iquife.  Pafquier  dit,  que  Melin  de  ^-^^^^^^ j^^^f^^^^f,  - 
noit  ennemi  de  Ronfard  ,   dont  les  Ouvrages  ^/'^'^A.y.^ 
ui  donnèrent  tant  de  Jaloufie,  qu'il  dégoutoit 
e  Roi  Henri  li.  de  la  ledlure  de  ce  jeune  Poé- 
:e  ,    &  que  par  un  privilège  de  fon  âge  &^de 
fa  barbe  il   en  fut  crû  quelque  tems.     C*eft 
pourquoi  Ronùrd  dans  un  de  fes  Hymnes  fur 
la  mort  de  la  Reine  de  Navarre,    après  avoir 
imploré  le  fecoursde  cette  ame  bienheureufe, 
conclud  par  ces  Vers: 

Et  fûts  que  devant  mon  Prince 
Déformais  plus  ne  me  pinci 
La  tenaille  de  Meliîi, 

Ce  dernier  Vers  fut  depuis  changé  en  un  au- 
tre, après  leur  réconciliation. 
.    Au-refte  Ronfard  quelque  grand  Poète  qu'il  ^^k 
fût  ,    &  quelque  facilité  qu'il  eût  à  faire  des  pof>.  ;;» 
Versi  en  certaines  faifons  était  incapable  d'en  fr*/. 
"  .  ;  com- 
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compofer  qui  pùiljnc  plaire  à  ceux  quiavoief 
tant  foie  peu  de  goût  pour  la  Poéfie.  Et  apr^ 
que  fa  veine  avoit  cté  iterile  pendant  long 
tems  ,  il  étoit  tout-à-coup  faili  de  la  fureu 
Poétique,  &  dk  produifoit  des  fruits  en  a 
bonda.ncc.  Mais  le  tems  de  fa  fertilité  ne  du 
roit  que  trois  ou  quatre  jours,  au-lieuquepen 
dant  fix  mois  elle  étoit  d'ordinaire  fansaCtioi 
fie  fans  mouvement. 
Binet  Au-reiîe  on  a  remarqué,  que  Ronfard  etoi 

Jior^flrd,     ""  P^"  ^^^^^  aufii-bien  que  du  Bellai  &c  Do 
rat.  Se  que  la  furdité  étoit  fatale  aux  fameuj 
Poètes  de  fon Siècle,  de  même  que  l'aveugle- 
ment étoit  la  marque  de  ceux  qui  avoient  ex- 
cellé en  la  Poéfie  Grécue. 
VUdeRon.      Pierre  de  Ronfard  fils  de  Louis,  Chevalier 
/^lt"«^-  ^'^f'^^-:  ^^  S-  Michel  ,   étoit  originaire  de 
fius  belles   Hongrie  Hz  de  Bohême.  11  naquit  le  ii.Sept. 
Pocfies       i,ç24.  Apres  avoir  fait  fes  études  ,  il  voyagea 
tranç.       ^^  EcofTe.    Etant  de  retour  en  France,    il  fut 
employé  en  diverfes  négociations.     Ayant  re- 
pris fes  érudes  ,    il  gagna  cà  Touloufe  le  prix 
des  Jeux  Floraux,  quicihineEglantine  i  {Cefi 
uue  feur  d'argent   qui  reffcmbh  à  la  rojl'  qu'on 
appelle    en  Lutin  Rofû  Camna  )     mais  comme 
ce  prix  parut  trop  petit  pour  un  homme  d*un 
aufTi  grand  mérite  que  Ronfard,  le  Parlement 
de  Touloufe  ïii  faire  Mwt  Minerve  d'argent, 
qu'il   lui  envoya  5    Ronfard  la  donna  au  Ro.' 
Henri  II.  qui  la  reçût  avec  plaillr.     Il  apprit 
Virgile  par  cœur,  &  il  traduifit  plufieurs  Auh 
teurs.   Il  fut  fort  eftimé  d'Henri  II.  de  Fran-i 
çois  II.    &  particulièrement  de  Charles  IX» 
Comme  ce  Monarque aimoit  la  Poéfie ,  il  s'en- 
tretcnoit  fo^vent  avec  Ronfard  ,    &  lui  écri- 
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l  voit  en  vers.     La  Reine  d'Angleterre  lui  en- 
I  voya  un  diamant  de  grand  prix  ,    &  Marie 
,  Reine  d'Fcofle  lui  fit  préfent  de  pkiiieurs  va- 
'  ies  d'Orfèvrerie  ,    entre  lesquels  il  y  en  avoir 
,  un  où  le  Mont  FarnaiTe  ctoit  repréfenté  avec 
1  cette  infcription  5  A  Ronjard  /ipolUîi, 
I       Jules  Scaliger  lui  dédia  un  Ouvrage  ,   com- 
me au  Prince  des  Poètes  François.    Pafquier  Rechenb, 
dit,  qu'on  ne  peut  aiïez  louer  la  mémoire  du''7-^-7- 
grand  Ronfard  i    Que  jamais  Poète  n'écrivit 
autant  que  lui  ,    &  que  toutefois  en  quelque 
efpêce  de  Poèfie  qu'il  ait  applique  fon  efprit, 
en  imitant  les  Anciens  ,    il  lésa  furmontez, 

ou  pour  le  moins  égalez Que  tout  eft 

bon  dans  Ronfard  ,  &  que  Muret  &  Belleau , 
tous  deux  perfonnages  de  marque  ^  n'ont  pas 
crû  faire  tort  à  leur  réputation  ,  celui-là ,  en 
commentant  \qs  Amours  de  Calfandre,  &  ce- 
lui-ci, celles  de  Maries  Que  fes  Hymnes  font 
admirables  ,  &  entre  Jes  Odes  cqWq  qu'il  fit 
fur  la  mort  de  la  Reine  de  Navarre  5  &  l'au- 
tre qu'il  adreiïa  à  Michel  de  THcfpital  ,  de- 
puis Chancelier  de  France. 

Le  Père  Rapin  déclare  ,    que  Ronfard  &  R/fi.fur 
du  Bartas  eurent  tout  le  gémt  dont  leur  Sié-  ^'^  ^'^'^' 
cle  étoit  capable;  mais  que  comme  les  Poètes 
François  ètoient  la  plupart  ignorans  ,    ils  af- 
fe6loient  l'un  de  l'autre  \ie  faire  ks  favans, 
pour  fe  diftinguer  du  commun  ,    &  qu'ils  fe 
gâtoient  l'efprit  par  une  imitation  des  Poètes 
Grecs  mal  entendue  y  Qu'ils  ne  furent  pas  af- 
fez  habiles  pour  mettre  le  genre  fubliiîie  des 
Vers  héroïques  dans  les  chofes  ,    plutôt  que    ' 
dans  les  paroles ,   ni  affez  heureux  pour  com- 
prendre que  notre  Langue  n'efl  pas  capable 

de 
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de  cette  compofition  de  mots  qu'ils  formoient 
fur  le  modèle  de  la  Langue  Gréqus ,  dont  ils 
rempliiToient  leurs  Poèmes  h  Que  ce  fut  par 
cette  indifcréte  affectation  d'imiter  les  An- 
ciens ,  qu'ils  devinrent  tous  deux  barbares  ; 
Qu'outre  que  l'Ordonnance  de  la  Fable  de 
Ronftrd  dans  la  Frajjciade  n'eft  pas  naturelle, 
le  genre  des  vers  n'cft  pas  allez  majelhieux 
pour  un  Poème  Ke'roique Qij'^  1^  véri- 
té il  a  de  la  grandeur  ,  mais  que  cette  gran- 
deur devient  fade  &  vicieufe  par  rafte61:ation 
qu'il  a  de  paroitre  favant  ,  &  qu'il  die  de  la 
dodlrinc  julqu'à  fi  Maitrelfe. 

En  un  autre  endroit  le  Père  Rapin  dit  ^  que 
Ronlard  eut  du  talent  pour  les  Vers  Lyriques 
au  fentimcnt  de  Scaliger,  &  qu'il  aquit  de  la 
réputation  par  (-ds  Odes,  mais  qu'il  n'eut  pas 
le  même  fuccès  dans  fon  Poème  de  la  Fran» 
ciade  ,    où  il  règne  un  certain  air  dur  &:  fec, 
qui  tient  peu  de  l'Héroïque. 
M'el.d'htjl.      ]\lr.    de   I\larville  dit  aulfi  ,    qu'il  eût  été 
é^^y/r-    avantageux  à  Ronfard  de  n'entendre  pas  les 
Langues   fa  van  tes  i    Qu'il  auroit  mieux  valu 
tout  feul  qu'avec  cet  équipage  de  Latin  £c  de 
Grec  5  pillé  de  coté  &  d'autre  ,    qu'il  a  four- 
ré dans  notre  Poéfie  Françoife  ,    dont  il  fait 
une  Epoufe  de  village  ,    à  qui  fans  raifon  il  a 
bté  la  robe  de  fcrge  &:  le  bavolet  ,    pour   lui 
donner  des  arours  de  Théâtre  ,  quineluifiéent. 
pas  bien  j  Que  Racan  ,  l'Etoile,    &  quelques 
autres,  fans  Grec  ni  Latin,  ont  damé  le  pion 
au  bon  homme  Ronfard. 
Bull  ^.'       Pi^onfard  étoit  forti  d'une  Familh  de  Mo- 
C4^^^"      ravie  ,    dont  le  Chef  s'appelloit  le  iMarquis 
^tenc,      Y'Jyciî^ïà,  Louis  Ronfard,  père  de  ce  Poète, 

croie 
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étoît  Chevalier  de  POrdre,  &  Maître  d^Hô- 
•tel  du  Roi  François  I.  Il  étoic  le  puîné  de 
cinq  frères.  Quand  il  fut  revenu  d^Ecoiïe,  \c 
Duc  d'Orléans  ,  dont  il  avoit  été  Page  ,  lui 
fit  apprendre  les  exercices  de  la  Nobleife,  fa- 
Voir  à  faire  des  armes ,  à  monter  à  cheval,  & 
à  voltiger.  Il  fut  enfuite  envoyé  en  Allema- 
gne avec  Lazare  Baïf  i  (qui  y  alloit  en  qua- 
lité d'Ambaffadeur  )  &  dans  ce  voyage  il 
contraélaî  une  fâcheufe  débilité  d'ouïe  ,  qui 
lui  dura  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  Après  fon 
retour  en  France  ,  il  étudia  fept  ans  fous  le 
fameux  Dorât,  &  Pamour  qu'il  conçût  pour 
une  jeune  Beauté  l'ayant  rendu  Poète,  il  s'a- 
mufa  à  faire  à^s  V^ers ,  qui  lui  aquirent  rcfti- 
me  &  les  bienfaits  du  Roi  Henri  il.  Le  Chan- 
celier de  l'Hofpital  témoigna  auffi  d'être 
charmé  de  fes  Poéhes  ,  &  il  compofa  pour  fa 
défonfe  ,  contre  fes  Critiques  ,  une  dodle  A- 
pologie  en  Vers  Latins,  que  l'on  void  parmi 
les  Oeuvres. 

Ronfard  fut  auffî  fort  aimé  de  François  II. 
&  fur-tout  de  Charles  IX.  qui  le  mena  au 
voyage  de  Bayonne  ,  lorsqu'il  y  alla  recevoir 
fa  fœur  Elizabeth  ,  Reine  d'Efpagne  s  & 
comme  l'inclination  que  ce  Prince  avoit  pour 
la  Poé/îe  lui  donnoit  une  forte  affeiflion  pour 
cet  excellent  P-oéte  ,  il  l'invita  une  fois  par 
ces  Vers  à  venir  à  Amboife, 

Il  faut  fuivre  ion  Roi,  qui  t'anime  par  fur  tot'tSy 
Pour  les  Vers  qui  de  toi  coulent  braves  é^-*  doux. 
Et  crois  i  fi  tu  ne  viens  me  trouver  à  Amboije, 
^*entre  nous  fur  viendra  une  très-grande  noife, 
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Charles  lui  fit  de  grandes  libéraîitez  ,  &  lui 
donna  P Abbaye  de  Bcllozane.  l\  lui  permit , 
ou  plutôt  l'incita  à  écrire  des  Satyres  contre 
\ts  perfonncs  vicieufes ,  &  il  voulut  même  que 
Ronfard  ne  l'épargnât  pas  ,  s'il  trouvoit  des 
défciuts  en  lui.  Ce  qui  obligea  ce  Poète  de 
mettre  au  jour  fa  Satyre  de  la  Dryade  Violée  y 
oiî  il  reprend  aigrement  ce  Prince  Se  fes 
Minières  de  l'aliénation  du  Domaine.  Il  le 
blâme  encore  dans  celle  delà  intelle  cro(fée  ^ 
de  ce  qu'il  donne  des  Bénéfices  à  des  Maçons 
&  à  des  perfonnes  de  la  lie  du  peuple.  Il  at- 
taque particulièrement  dans  celle-ci  un  Archi- 
teéle  nommé  Delorme^  qui  avoir  obtenu  l'Ab- 
baye de  Livri.  Cette  Satyre  irrita  teliemenc 
Delorme  contre  Ronfard,  qu'un  jour  il  lui  fie 
fermer  la  porte  des  Tuileries  ,  éc  l'empêcha 
d*y  entrer  avec  la  Reine  Mère.  Pvonfard , 
pour  fe  vanger  de  cet  affront  ,  fît  crayonner 
fur  la  porte  cts  mots  ,  fort,  révèrent,  hahe, 
La  Reine  avant  vu  cette  infcription  voulut  en 
favoir  l'explication  en  préfence  de  l'Archi- 
ttcic  5  qui  avoir  été  fait  Abbé  :  alors  Ron- 
fard dit  à  cet  Abbé  ;  Qii'il  pouvoit  par  iro- 
nie s'attribuer  cette  infcriptioU:,  s'il  la  li (bit  en 
François  s  mais  qu'elle  lui  convenoit  encore 
mieux  en  Latin  3  car  c'etoient  les  premiers 
mots  racourcis  de  l'Epigramme  d'Aufone, 
Fortunnm  reverenter  hohe  ,  lui  apprenant  cà  fe 
fouvenir  de  fa  première  condition  ,  5c  à  ne 
pas  méprifer  les  hommes  qui  font  recom.man- 
dables  par  leur  favoir  3  furquoi  la  Reine  fe  dé- 
clara en  fiiveur  de  Ronfard  ,  difant  hautement. 
Qu'elle  vouloit  que  les  Tuileries  fuffent  tou- 
jours ouvertes  aux  Mufes. 

Vûi- 
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Voici  l'Epitaphe  qu'il  fit  pour  être  gravée 
fur  fon  Tombeau, 

Rofifard  repofe  ici  ,    qui  hardi  dès  V enfance 
'Détourna  d' Helicon  les  Mtijès  en  la  Irance , 
Suivant  /es  fin  s  du  /lit  h  é^'  les  traits  d^  Apollon: 
Mûis  peu  valut  fa  Mufe  encontre  réguil/on 
De  /a  mort ,  çui  cruelle  en  ce  tombeau  P enferre. 
Son  ame  foit  à  Dieu  y  fon  corps  foi t  à  la  ferre. 

Il  mourut  le  27.  Décembre. de  TAn  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  cinq  ,  âgé  de  Ibixante  & 
un  ans  3  trois  mois^  &  feize  jours. 

Ronfard  ,  dit  du  Perron  ,  avoit  de  la  for- ^^7"'^^'*- 
ce,  mais  point  de  politefTe.  J'avois  envie,  il 
y  a  quelque  tems,  de  corriger  les  Hymnes  de 
Ronfard  j  car  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce 
font  d'excellentes  pièces,  &  qu'étant  refaites 
en  quelques  endroits  ,  elles  feroient  admira- 
bles j  ce  feroit  leur  redonner  la  vie.  Ronfird 
a  très-bien  fait  aux  chofes  de  defcription.  En 
fes  amours  ,  il  eft  quafî  ridicule  ,  &  il  y  a 
quelquefois  du  galimatias. 

Ronfard  ,   dit  T  Auteur  de  l'Hiftoire  de  la  ^^^J;';*  ^^ 
Poéfe  Françoife  ,  contribua  beaucoup  à  gâter  1705.  ;"» 
les  efprits  des  Poètes  François  ,   par  fon  ftile  ï^» 
enflé  &  guindé.     Trouvant  la  Langue  Fran- 
çoife  trop  pauvre  ,   il  prétendit  l'enrichir  par 
des  mots  forgez  du  Grec  Sz  du  Latin,    il  ab- 
brégeoit  &  coupoit  les  mots  ,   félon  la  com- 
modité du  vers;  Et  comme  il  décidoit  de  tout 
par  le  crédit  qu'il  avoit  auprès  du  Roi ,  il  intro- 
duifit  une  pédanterie  ridicule  6c  barbare.  Mais 
on  s'en  dégoûta  bien  vite. 

Aa  2  Des- 
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Chant  I.        Despreaux  ,  dans  fon  Art  Poétique  ,  aprcs 
avoir  parlé  de  Marot  ^  dit , 

Rovfard  qui  le  fui  vit ,  par  twe  autre  méthode 
Réglant  tout,  brouilla  tout,  fit  un  Art  à  fa  mode; 
Et  toutefois  lovgtems  eut  un  heureux  défi  in  ; 
Mais  fa  Ml  fe  et}  trançois  parlant  Grec  c^  Latin , 
Viddaiis  Vâgcfuvant ,  par  un  retour  gr^t  if  que-, 
Jofnber  de  Jcs  grands  viots  le  fafie  pcd^utejque. 

Voici  une  plaifante  expreffion  de  Ronfard 
pour  décrire  une  iiieule  de  moulin  ;, 

Du  vioulm  hrife-grain  la  pierre  ronde  pîatte, 

Ron^;^rd3  ^- fes  imitateurs,  favoir  du  Bellay, 
du  Barras,  Defportes  ,  qui  dans  le  Siècle  pré- 
cèdent ont  été  l'admiration  de  tout  le  Mon- 
de 5    ne  trouvent  pas  mêmes  aujourd'hui  des 
leâieurs.     Ce  n'ell  pas  la  vieillelTe  des  expref- 
iîons,  comme  quelques-uns  prétendent,   quia 
décrié  Ronfard  i  c'eft  qu'on  s'eft  apperçû  tout 
d'un  coup  ,   que  les  beautez  qu'on  y  croyoit 
voir  n'étoient  pas  des  beautez.  Voyez  là-def- 
fus  Despreaux  fur  Longinp.  157.  isS. 
MenngU'        Roufard  ,  dit  Ménage ,  n'a  pas  li  bien  reuf- 
nA%.p.6^.ç^  dans  la   Poéfie   Françoife  ,    que  les  autres 
Poètes  qui  vivoient  à-peu-prés  dans  le  même 
tems  que  lui.     Cependant  il  étoic  favant ,  & 
principalement  dans  la  Langue  Gréque  ,     ce 
qui  ne  contribua  pas  peu  à  le  faire  méprifer 
dans  la  fuites  car  il  s'appliqua  fi  fortement  à 
mettre  en  François  ce  qu'il  favoit  du  Grec, 
&•  négligea   tellement  les  autres  penfées  qu'il 
pouvoit  avoir  ,    que  fes  Ouvrages  tombèrent 
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bien-tôt  dans  un  mépris  général.     Il  efl:  vrai , 
qu'il  eût  les  Grands  de  fon  côté  pendant  quel- 
que tems  i    mais  cela  ne  dura  pas  i    &  il  fe- 
roit  difficile  à  préfent  de  rencontrer  une  per- 
fonne  qui  ofât  ie  vanter  d'avoir  fes  Poéiies, 
&  de  les  lire.     Cependant  Mr.  de  la  Motthe  Joum.  da 
ofe  avancer  ,    que  Ronfard  a  imité  Pindare^  ^'*^'"'^ 
en  homme  qui  connoiflbit  fon  modèles  &que   *    '^"^^' 
le  mauvais  fuccès  de  l'imitation  vient  moins 
d'avoir  mal  fuivi  fon  modèle:,  que  de  n'avoir 
pas  connu  le  génie  de  la  Langue  Françoife. 
L'Auteur  du  Journal  des  Savans  dit ,    que  ce 
jugement  furprendra  bien  des  connoifTeurs. 

l^ts  Ouvrages  de  Ronfard  ont  été  impri- 
mez plulieurs  fois  &  en  diverfes  formes.,  & 
ils  ont  été  commentez  par  JVJuret ,  par  Reçni 
Belleau  ,  par  Claude  Garnief  ,  par  Nicolas 
Richelet,  &  par  Pierre  Jilarcaffus. 

Ronfard  5  dit  Béze,  Gentilhomme  doué  defnfi.  Ec 
grandes  grâces  en  la  Poéfie  Françoife  ,    mais''^''^"  ^-7' 
au-relle  ayant  loué  fa  langue,  non-feulement^*  ^^ 
pour  fouiller  fa  veine  de  toutes  ordures  ,  mais 
auiïi  pour  médire  de  notre  Religion  ,    &  de 
tous  ceux  qui  en  font  profeffion  ,    s 'étant  fait 
Prêtre  ,    fe   voulut   mêler   dans  les  combats 
qu'on  faifoit  contre  eux.  Pour  cet  effet ,  ayant 
alfemblé  quelques  foldats,  en  un  village  nom- 
mé d'Evaille,  dont  il  étoit  Curé,  fît  plusieurs 
courfes  avec  pilléries  &  meurtres. 

Ronfard  pour  faire  voir  qu'il  étoit  vérita- 
blement converti  voulut  fe  faire  Prêtre:  mais, 
au  jugement  de  Baillct  ,    il^auroit  mieux  fait  ^^^T^"  f"^ 
d'cmbraffer  l'état  Religieux  ,  puisque  les  Mo-  '"^*^''*- 
naftéres  font  f^iits  pour  ceux  qui  fe  repentent 
de  leurs  péchez.  Muret,  ajoiite  Baillet,  en  fit    • 
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autant  que  lui  ;    &  ce  fut  à  la  pet-fuafîon  du 
Jéfuite  Bencius. 
litnAge         Quelques-uns  ont  afluré  ,    qu'il  arrive  Tou- 
o'oferv.     vent  que  les  feconjes  penfées  des  Poètes  ne  va- 
furM*i-    |«f5^  p^5  1^5  premières  ;,    comme  Biner  l'a  ju- 
11^/'      dicisufement  remarque  ,   au  fujet  des  vers  de 
Ronfard.    Pafquier  ,    dans  les  Recherches  ,    a 
fait  la  même  remarque:  Ronfard ^  dit-il^  étoit 
un  grand  Poète  entre  les  P  cet  es  ,  mais  très  mau- 
vais Juge  (!>•  Anfînrqui  de  fes  Livres:  car  deux 
on  trois  ans  avant  fan  décès ,  ,   .   .  il  fit  impri- 
mer toutes  fes  Poe  fie  s  ,  en  un  grand  c^  gros  Vo- 
lume ,    châtra  JùV    Livre  de  plafieurs   belles  Ô* 
gaillardes  inventions  ,  changea  des  vers  tous  en- 
tiers ,  dans  quelques-uns  y  mit  d'autres  paroles, 
qui  n^ étaient  de  t'ùlle  pointe  que  les  premières , 
tcc.     Mais  5    dit  Ménage  ^    rien  ne  prouve  fî 
bien  cette  vérité^  que  l'exemple  du  Taiïe,  qui 
a  changé  de  bien  en  mal  foa  Poème  de  la 
Hieruj  aient. 
Men&'e  3)  Lcs  Fables  5    ainfî  que  l'a  très-véritable- 

îifid.pUiu  ,,ment  obfervé  Plutarque  ,  font  l'ame  de  la 
^3  Poéfîe  i  mais  il  y  a  de  l'adrefle  à  s'en  bien 
^,  fervir.  Nous  ne  devons  employer  que  celles 
j5  qui  font  connues  de  tout  le  Monde.  Ron- 
j;,fard  5  pour  en  avoir  employé  :,  qui  ne  font 
^i  connues  que  des  Savans  ,  &  qui  ne  fe  trou- 
35  vent  que  dans  les  Scholiaff-es  ,  au-Iieu  d'a- 
,y  quérir  la  réputation  de  dodc ,  a  aquis  celle 
jj  de  Pédant. 

Dans  le  Livre  intitulé  ,  La  Guerre  des  Au- 
teurs ,  on  introduit  Ronfard  parlant  ainfî  s 
35  Quand  on  fuit  5  comme  j'ai  fait ,  les  traces 
3jdePindare5  Se  celles  d'Horace,  on  eft  à 
53 l'épreuve  de  la  ccnfure  :    mais  j'ai  de  plus 
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53  quatre  règnes  qui  m'ont  admiré,  &s'ilfaut 
5,  aujourd'hui  juger  de  la  Poéfie  ,  c'eft  à  moi 
j5  d'en  être  Juge,  puisque  je  fuis  Je  Prince  des 
,3  Poètes  François  5  &  que  l'on  me  donne  au- 
autant  de  fouflets  que  l'on  fait  de  fautes. 

j.  Vous  vous  êtes  donc  bien  foufîetë  vous- 
jjmême,  interrompit  Malherbe 3  car  n'en  dé- 
33  plaife  à  votre  Altefle  Poétique  y  fi  l'on  re- 
33  trenchoit  de  vos  vers  ceux  qui  fonr  mauvais, 
33  vous  n'tn  auriez  guère  de  refte  j  &  cette 
33  Ode  au  Chancelier  de  PHofpital,  que  vous 
33  avez  mife  au  rang  des  merveilles,  fe  verroic 
33  défigurer  en  bien  des  endroits. 

,,  Cette  Ode,  reprit  Ronfard  ,  palTeramal- 
„  gré  vous  dans  tous  \qs  Siècles  pour  le  Chef- 
,,  d'œuvre  des  Odes,  &  toutes  vos  Poéiîes  ne 
„  valent  pas  une  de  {qs  Strophes.  Quand  tou- 
„  te  la  Fable  feroit  perdue  ,  on  la  trouveroit 
35  dans  cette  pièce.  Un  grand  Poète  ne  s'em- 
asbarralTe  point  de  la  Langue.  Une  fyllabe 
3>plus  ou  moins  ne  l'arrête  pas,  &c. 

La  Reine  Catherine  de  Medicis  ayant  dit  à  vie  de 
Ronfard,  qu'à  l'exemple  de  Pétrarque,  ilde-j'""^  ^'^J' 
voit  purifier  fes  Amours  ,   il  chanta  la  gloire  ^^^ /^^" 
d'Heléne  de  Sugères  ,    qui  étoit  unct  des  Filles  Fr^wf. 
d'honneur  de  cette  PrinceiTe  ,  &  pria  le  Car- 
dinal  du   Perron   de   miettrc   une  Préface  au 
commencement  de  fes  Poèfîes  galantes  ,   dans 
laquelle  il  le  conjuroit  d'alTurer  qu'il  avoir  ai- 
mé cette  fille  honnêtement.     Le  Cardinal  lui 
répondit,  qu'au-lieu  d'une  Préface  il  n'y  avoit 
qu'à  mettre  le  portrait  d'Hélène  de  Sugères 
à  la  tête  de  ces  vers,  parce  qu'elle  étoit  fort; 
laide. 

Dans  les  Nouvelles  du  Pûrnajfe  Ronfard  ,    à 

Aa  4  qui 
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BtccAi.      qui  i»Qn  donne  le  titre  Je  Prince  des  Poètes 
p^m.*  *    François  ,    ayant  refufé  de  depofer  devant  les 
Cent.  I.     Juges  touchant  le  mauvais  traitement  que  des 
^*gi'  9S.  Poètes  Italiens  avoient  fait  à  Dante ,  fut  con- 
>^  damné  à  l'elirapade  ,    fans  avoir  aucun  égard 
à  fa  Principautés   &  parce  qu'il  periîfta  dans 
fon  filence  ,    on   ordonna  qu'il  feroit  mis  fur 
un  cheval  3    qui  ne  pouvoit  marcher  qu'à  pas 
lent  5   fans  lui  donner  ni  des  éperons  ,    ni  une 
houffinei  car  on  jugeoit  que  c'étoit  le  plus  ri- 
goureux fupplice  qu'on  pût  faire  fouffrir  à  un 
François.     Et  en  effet  K-onfard ,  voyant  qu'il 
lui  étoit  impoffible  de  faire  aller  vite  le  che-^ 
val,  fut  faifi  d'un  (î  grand  chagrin,  qu'il  de- 
manda qu'on. le  mit  à  terre,    promettant  qu'il 
diroit  ce  qu'il  favoit  touchant  l'infultc  qu'on 
avoit  faite  à  Dante,  &  nomma  ceux  qui  l'a- 
voient  maltraité. 
Tah.  3.         Dans   le  même  Ouvrage  de  Boccalin  ,    Pe- 
•K^X^.  ^^'  trarque  ayant  été  créé  par  Apollon  Capitai- 
ne Général  des  Poètes  Italiens  ,   il  donna  I3. 
Charge  de  fes  Lieutenans  Généraux  au  Tafic 
&  à  l'Ariofte. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Amours  de 
Cûjfnndre.  Amours  de  Marie.  Les  Vers  d'Eury- 
viedau  (^  de  Caîlirrhée.  Sonnets  é^  Madrigals 
pour  Aflrée.  Le  Printems  h  la  Jœur  d'Ajhée, 
Sonnets  pour  Hélène.  Amours  diverfes.  Les  0- 
des.  La  L)-anciade.  Préface  fur  la  Franciade 
touchant  le  Poème  He'ro'ique,  Elégie  fur  le  Li- 
vre de  Chaffe  du  Roi  Charles  ÎX.  Bocage  Royal. 
Les  Eclogucs  ç^  Mafcarades.  La  Charité.  Les 
Elégies.  Les  Hymnes.  Les  Poèmes.  Sonnets  à 
diverfes  per/ltives.  Gayetes  à^  Epigrawmes. 
1,'Ahbregéde  l'Art  Poétique,    Les  Dij cours  des 

jiiifc- 
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ijîtféres  ih  ce  tcms.  La  Eéponfe  ùu  Mimpre, 
Les  EpHûphes  de  divers  ftijcts.  Les  derniers 
Vers  de  Ronjard.  Sta?ica  c^'  Sonnets,  Epître  en 
laquelle  il  répond  à  Je  s  calomniateurs.  Les  meil- 
leures de  fes  Poéfies  font  Tes  Hymnes  &  fes 
Odes.  Le  moindre  de  fes  Ouvrages  eft  la 
Franciade. 

Speron  Sperone  avoit  beaucoup  de  me'pris 
pour  Marot^  quoi-qu'il  pafTac  pour  le  Prince 
des  Poéres  François  5  mais  il  admiroit  la 
beauté  des  PoeTies  de  Ronfard,  ^:  il  compofa 
même  à  la  louange  de  ce  grand  Poète  une  E- 
legie  qui  commence  ainfî  , 

Leggo  fpejfo  tra  me  tacito  e  feîo 

Dotto  Ronfard  le  vojlre  ode  honorûte ,  &c.     . 

Année   1586. 

MARTIN  ASPILCUETA   fut  ap- Marti- 
pcllé  le  Doftcur Navarre,  parce  que  fondus ab 
pérc  6c  fil  mérc  étoicnt  du  Royaume  de     P  " 
Navarre.    Il  cnfcigna  long-tcms  le  Droit  ^vj^var- 
Canon  à  Saîamanque  &  à  Conimbrc  avec  rus. 
beaucoup  d^érudition  ,   de  piété  ,   8c  de 
fincérité ,  6c  donna  au  Public  un  nombre 
infini  d'Ouvrages  qui  font  beaucoup  cfti- 
mez.    Mais  outre  les  vertus  dont  j'ai  par- 
lé ,  il  étoit  doué  d'une  conftance  6c  d'u- 
ne fidélité  mervcillcufc  ,    dont  il  donna 
deux  exemples  confiJérables. 

Car  Barthélemi  Carança  iVrchévcquc 

Aa  jT  de 
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àz  Tolède ,  à  qui  il  avoir  de  grandes  obli- 
gations ,  ayant  été  accufé  d/hércfic  de- 
vant le  Pape,  Navarre,  quoi-qu\\ge  preP» 
que  de  quatre  vingts  ans  ,  fluis  avoir  é-* 
gard  à  Ton  âg'j  6c  à  la  fanté  ,  accompag-  ' 
na  Ton  ami  à  Rome  ,  6c  malgré  Philippe 
II.  &  les  Miniilrcs  il  défendit  l'innocen- 
ce de  Carança  avec  courage  6v  avec  ar- 
deur. Mais  quoi-qu'on  n'eût  jamais  pu 
vérifier  l'accufation  que  l'on  avoit  inten- 
tée contre  lui  ,  tous  les  foins  de  Navarre 
ne  purent  jamais  le  délivrer  de  la  prifon, 
Q\\  cet  Archevêque  mourut  d'ennui  Cs:  de 
trillefie. 

Or  en  ce  tems-là  Paul  de  Foix  ayant 
été  envoyé  à  Rome  Ambafladeur  pour  le 
Roi  auprès  du  Pape ,  j'eus  l'honneur  de 
l'accompagner  ,  ôc  il  me  fouvient  que 
Navarre  étant  allé  rendre  villte  à  Paul  de 
Foix  ,  &:  ne  Payant  pas  trouvé  à  fa  mai- 
fon  ,  le  laîua  dans  PEglife  de  la  S.  Tri- 
nité, où  il  l'étoit  allé  chercher,  Servant 
mis  bas  fon  chapeau  ,  il  fe  proftcrna  en 
terre  6c  lui  baifa  les  pieds.  Et  parce  que 
Px\mballadcur  ,  furpris  de  cette  aftion 
dMiumilitc  ,  rcfufoit  cet  honneur  avec  fa 
modeftic  ordinaire,  6c  tâchoit  de  fiiire  le- 
ver de  terre  ce  ycnérable  vieillard  ,  Na- 
varre répondit,  qu'il  ne  poUvoit  pasfe 
difpenfcr    de  rendre   ce  rcfpcct  6c   cet 

hom- 
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hommage  à  une  nation  dont  fes  Rois  é- 
toient  illiis.  Et  s'étant  ennn  levé,  il  ne 
voulut  jamais  mettre  fon  chapeau  fur  la 
tête  ,  quoi-qu'il  fe  promenât  avec  l'Am- 
baffiadcur  en  un  endroit  découvert  6c  ex- 
pofé  aux  injures  de  l'air ,  qui  écoit  alors 
cxtraordinanTment  froid ,  quelque  inllan- 
ce  que  lui  fit  Paul  de  Foix  pour  Pobli- 
gcr  à  fe  couvrir. 

Et  certes  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'un 
homme  d'une  aufli  grande  probité  ,  qui 
s'étoit  occupé  toute  fi  vie  à  examiner  les 
cas  de  confcicnce  ,  6c  qui  en  avoit  écrit 
avec  plus  de  favoir  qu'aucun  autre  ,  eût  * 
tant  de  vénération  pour  la  mémoire  de 
fes  Souverains,  puisqu'il  favoir  que Char- 
les-Qiiint  &  Philippe  IL  avoicnt  fouvenr 
mis  en  délibération  s'ils  dévoient  ref^ituer 
la  Navarre  ,  dont  ils  s'étoient  emparez 
fans  aucun  titre,  &:  qu'étant  confuké  fur 
cette  queftion  ,  il  avoit  confeillé  à  ces 
Princes  de  rendre  ce  Royaume  à  fon  Roi 
légitime  ,  s'ils  vouloiciit  fitisfaire  à  leur 
confcience  6c  à  leur  devoir. 

Après  le  décès  .de  Carança  ,  foit  que 
Navarre  n'eut  plus  d'envie  de  revoir' fi 
Patrie  ,  ou  que  fon  extrême  vi.illefle  ne 
kii  permit  pas  de  fe  mettre  en  chemin 
pour  y  retourner  ,  il  demeura  à  Rome, 
&  y  rendit  fon  ame  à  Dieu ,  âgé  de  qu:v 

ire 
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tre  vingts  quinze  ans.  11  fut  enterré  dans 
PEglifc  de  S.  Antoine  de  Padouc  au 
Champ  de  Mars. 

ADDITIONS. 

ViciiE'        Martin  NavarruS  Aspilcueta  fut  fi 
rythr.ri'   aimé  &  fî  confidéré  par   Pie  III.    Grcgoire. 
v0C9th.  ^y^iii    ^  '^'wiQ  V.  qu'ils  ne  jugcoient  aucun 
cas  de  confcience  fans  Pavoir  aUj^aravanccon- 
fulté.     11  avoic  aquis  tant  de  rcpuration  par 
fon  fa  voir  ^  que  tout  le  monde  le  regardoit  & 
le  confi/ltoit  comme  un  Oracle,    &  que  com- 
•    '  me  )adis  à  Rome  on  appelloit  Rofcius   tous 

ceux  qui  cxcelloient  en  quelque  Art,  ainfil'on 
donnoit  le  nom  de  Navarrus  à  ceux  qui  fe  di- 
flinguoient  par  leur  érudition.     Il  enfeigna  le 
Droit  à  Touloufe ,  à  Salamanque  ,    &  à  Co- 
nimbre  avec  un  tel  fuccès  ,   qu'il  eft  forti  de 
fon    Ecole   un   nombre   incroyable  de  dodes 
perfonnages  ,  &  entre  autres  Diego  Covarru- 
vias  ,    Je  plus  célèbre  Jurifconfulte  que  l'E- 
fpagne  ait  produit. 
niblîoth.        Mais  Navarrus  ne  fut  pas  moins  confîdéra- 
HifpAH.      ble  par  fa  vertu,  eue  par  fon  favoir:  c'arc'é- 
toit  un  homme  d'une  grande  fobriété  ,  d'une 
infigne  piété,  6c  d'une  charitéexemplaire.  ^a 
fhiiip.      mailbn  étoit  la  retraite  des  nécelîiteux  ,    S^ 
Thom.if.     après  qu'il  avoit  palfé  le  niatin  &  l'après-di- 
^lo^ta.      ^^^  j^j^^  1^^  occupations  de  fa  Charge  &  dans 
fon  cabinet  ,   on  le  ^  ovoit  le  foir  dans  les  hô- 
pitaux fervant  &  afllftant  les  malades.     On 
dit  ,   qu'étant  à  Rome  il  alloit  par  la  ville 
monté  fur  une  mule  ,  qui  avoit  accoutumé  de 

s'ai- 
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s'arrêter  d'elle-m^ême  dès  qu'il  rencontroit  un 
pauvre  ,  &  qui  ne  continuoic  à  marcher , 
qu'après  qu'il  lui  avoir  donné  Taumone. 

Martin  Afpilcueta  naquit  à  Varofain,  \n\-^ic..Jriu 
le  du  Royaume  de  Navarre,  qui  n'eft  pas  fort  '  '  '^P' 
éloignée  de  Pampelune.  il  étoic  forti  de  deux 
Familles  nobles.  Etant  encore  fort  j:;une  il 
entra  dans  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers. 
Il  apprit  à  Complute  les  Humanitez,  la  Phi- 
lofophie  naturelle  ,  la  Morale  ,  ,&  plufîeurs 
Doctrines  Théologiques  tirées  du  Mairre  des 
Sentences.  Il  alla  enfuite  continuer  fes  écudes 
€n  France,  où  il  féjourna  1-4.  ans.  Ileufeigna 
le  Droit  Canonique  à  Toulonfe  &  à  Cahors. 
'Ayant  quitté  ce  Royaume,  il  fe  retira  à Sala- 
manque  ,  où  il  introduifit  l'étude  du  Droit 
Canonique  ,  qui  étoit  négligée  dans  cette  A- 
cadéinie,  &  il  y  obtint  la  première  chaire  de 
Profelfeur  en  cette  Science.  Après  avoir  exer- 
cé pendant  14.  ans  cette  Charge  à  Salaman- 
que  ,  il  fut  appelle  à  Conimbre  par  Jean  Roi 
de  Portugal  ,  qui  depuis  peu  avoit  fondé  une 
Univerfité  en  cette  ville.  ïl  y  enfeigna  durant 
16.  ans;  puis  il  retourna  dans  fon  Pais,  pour 
prendre  foin  de  fes  nièces ,  filles  de  fon  frère, 
qui  étort  mort  depuis  peu.  Il  fut  envoyé  à 
Rome  par  Philippe  lî.  Roi  d'Efpngne  pour 
défendre  la  caufe  de  Barthéjèmi  Caranza, 
ainfi  que  Mr.  de  Thou  nous  l'apprend.  Com- 
-me  Afpilcueta  s'étoit  aquis  une  réputation 
•extraordinaire  par  fes  Ecrits  ,  il  reçiit  à  la 
Cour  du  Pape  plus  d'honneur  que  jamais  on 
n'en  avoit  fait  à  aucun  Particulier  j  le  Pape 
avoit  tant  d'eflime  &  de  bienveillance  pour 
lui,  qu'il  le  nomma  pour  AlTeiTeur  du  Cardi- 
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nal  François  Alciat ,  Vice-Penitencier.  Gré- 
goire Xi  il.  lui  rendit  viiîte  accompagné  de 
cuelques  Cardinaux.  Lorsqu'il  paiToit  devant 
fa  mailbn  ,  il  ie  faifoic  appeller  ,  &  il  s'en- 
tretenoit  fort  long-rems  avec  lui  dans  la  rue. 
Afpilcueta  étoit  auffi  fort  condderé  de  tous  les 
Cardinaux.  11  étoit  l'Oracle,  non  feulement 
de  la  ville  de  Rome  ,  mais  aufli  de  tout  le 
Monde  Chrétien  ,  &  il  donnoit  confeil  à  tou- 
te forte  de  perfonnes  fans  en  recevoir  aucun 
falaire.  ïî  difoit  la  MeiTe  tous  les  jours.  Il 
refufa  toutes  les  Dignitez  tant  Civiles  qu'Ec- 
cléfiaftiques  qu'on  lui  offrit  ^  de  même  que  les 
Bénéfices  qu'on  voulut  lui  conférer. 
K/c.  Errf.  Il  parvint  à  une  grande  vicilleffe  par  une 
Put.  I.  "^  grande  fobriécé,  6c  par  une  entière  abftinence 
des  voluptez.  Etant  âgé  de  quatre-vingts  feize 
ans  ,  peu  de  mois  avant  fa  mort  ,  il  porta 
J'hoilie  de  l'Eglife  Romaine  enfermée  dans 
un  grand  ciboire ,  l'efpace  de  deux  milles.  Et 
il  ne  ceifa  de  travailler  dans  fon  cabinet  ,  & 
de  répondre  à  ceux  qui  le  confultoient  ,  que 
cinq  jours  avant  fon  décès.  Il  étoit  fi  chari- 
table ,  que  fouven:  il  fe  privoit  d'une  partie 
des  alimens  ,  qui  lui  étoient  nécelTaires^  pour 
les  diftribuer  aux  pauvres. 

Denis  Simon  dit  ,  que  Jean  Garfias  ,  dans 
Sihl.  dn  -Ton  Li  vVe  rie  Expefifis ,  l'appelle  le  Maître  entre 
DTott  tous  l:s  Docteurs  Efpagnols,  6c  que  fon  Ma- 
Ftauç.  j^jj^j  g(t  fç,n  meilleur  Ouvrage.  Nicius  Erv- 
ibid.  thrcEUS  donne  de  grandes  louanges  à  ce  Li- 
vre. 
Hid.du  Mr.  Jurieu  dit  ,  que  Tolet  ^  Afpilcueta 
Faptjme  apprennent  aux  maris  à  commettre  avec  leurs 
f'"'^''^-     propres    femmes   des  abominations  qui  font 
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dre/Ter  les  cheveux  ,  6j  qu'ils  concluent  ^  le 
premier  ,  que  ce  font  péchez  véniels  ,  &  le 
fécond,  de  petits  péchez.  Mr.  Jurieu  cite  To- 
let  de  hjh'.  Sacerd.  lib.  5.  c^  Afpilcueta  Qon- 
Jil.  lih.  s .  conf.  6. 

Avant  que  Martin  Navarre  eût  publié  fon  ^'^^i^tk. 
Livre  intitulé,  Mnnuflle  Confeffanornm  ,  les  ^'^^* '^' *^ 
Prêtres  de  rEglife  Romaine  qui  étoient  char- 
gez d'entendre  les  Conférions  des  Pénitens, 
trouvoient  de  trés-grandcs  difficultez  dans  cet 
Emploi  5  dont  ils  peuvent  maintenant  fe  bien 
aquiter  par  les  inlirudions  qu'il  leur  a  don- 
nées dans  cet  Ouvrage. 

Son  fa  voir  étoit  fi  grand  ,  &  fon  autorité 
fi  confidérable ,  que  fes  Avis  étoient  regardez 
comme  des  Oracles.  Il  étoit  aflidu  dans  la 
prière  ;)  ayant  toujours  dans  la  penfée  ces  pa- 
roles de  Jéfus-Chrift  5  VeiUez  à' priez  ,  cor 
vous  ne  fnvcz  ni  rhetire  ni  le  jour  que  le  Seigneur 
viendra.  Par  fa  fobriété  il  prolongea  fes  jours, 
&  il  eut  moyen  de  faire  de  grandes  libéraiitez 
aux  pauvres.  Son  grand  âge  ne  l'empêcha  pas 
de  remplir  exaélement  toutes  les  fondions  de 
Ja  Prêtrife  3  car  ayant  paifé  fa  quatre  vingt 
dixième  année  ,  il  célébroit  tous  les  jours  la 
Me/Te. 

Voici  fon  Anagramme. 

MARTINVS  AB  ASPILCV^ETA. 
BEATVS  m  CAELVM  ASPIRAT. 


L'Ouvrage  de  Navarre  ,    De  detraBiom  fa-  Emc.Gott. 
'  ejtijque  reftitutione ,  a  été  imprimé  à   Ro- •?':'•  ^:. 

rês- 

Ses 


tna  trjiijqciL'  minnnîone ,  a  ete  imp 

me  en    15 g^;.  in  4.     &   d\   un   Livre  très- f:f '/J: 

lare.  ^'  •^*  " 
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Ses  Ouvrages  imprimez  font  5  MûnuaîeCon-^ 
fejjariorum.  De  Ujuris.  De  Camhus.  De  Siwo-' 
nia  mentait.  De  Furto  notahili.  De  Neceffttate  , 
defendcndi  proximmn  ah  injuria.  De  HomicidiQ 
cafnali.  De  Silcnîio  in  divinis  offiviis.  Comment, 
in  c.  inter  verba,  Sexta  Coticlnjlo  perfeéîa.  De 
Fawa  &  înfamia.  De  Wegularihus  ,  Commenta^ 
rii  quatuor.  De  Aliev.atione  rernm  Ecclefinfiica-' 
rum.  De  Spcliis  C/ericorum.  De  Reditihus  bene- 
ficîoruîu  Ecclefiafticornm.  ?ropt!griaculnm  Apo- 
logiû  lihri  de  Reditihus.  Cap .  Humana  aures.  De 
Incompatibilitate  beneficiorum.  De  Finibus  hu- 
viAnorum  aâuum.  De  Pœnitentia  in  feptem  di- 
fiinâinnes.  De  Inchdgenîiis  ^  five  de  JubiUo.'  De 
Eleemofyua.  De  datis  &  promijfis  pro  jujiitia 
vel  gratta  ohtinendis.  De  Lege  pœnali.  De  0- 
ratiune  à^  Horis  Canonicis.  Mifcellanea  de  Ora- 
tionc.  Comment  aria  de  Rejcriptis  in  c.  fi  quando 
^c.  cum  contingat.  Comment,  in  Ruhricam ,  de 
Judictis.  RelecJ.  incap.Novit.  Dejfadiciis.  Re- 
UB.  in  cap.  Accepta  ,  De  reftit.  Jpoliaî,  De 
Juddis  ,  it2  capuî  ,  iîa  quorundam.  Tomi  duo 
Confiliornm. 

Tous  ces  Traitez  ont  été  imprimez  à  Vé- 
nife  en  iix  volumes  in  folio, 

^,^^        ANTOINE  AUGUSTIN  ,  de  Sara- 
nitî<;  Au-  gofle    au    Royaume   d'Arragon  ,     cette 
giifti-     grande   lumière   de  PEfpagne  ,    fut  fils 
""^*       d'un  autre  Antoine  ,     Vice  -  Chancelier 
d'i\rragon  ,   lequel  ayant  été  accule  de 
nialvcrlation  en  fli  Charge  par  les  Etats 
du  Royaume,  fut  folcmnellement  abfous 
par  le  jugement  que  Charles-Qiiint  pro- 
nonça 


Des  Hommes  Savans,  i^B^ 

nonça  à  Bruxelles  en  fa  faveur.  Antoine 
fon  fils  aquit  en  Italie  une  fi  grande  con- 
.  noilîance  de  la  belle  Littérature,  des  An- 
tiquicez  ,  Sc  du  Droit  Civil  &:  Canoni- 
que ,  que  Àe  Pape  le  mit  au  nombre  des 
Juges  qu'il  a  établis  à  Rome  pour  rendre 
juitice  à  fes  Sujets.  Il  fut  enfuite  créé 
Evêqae  d'Alifa ,  &  puis  de  Lerida  en  E- 
fpagne. 

11,^  compofé  plufieurs  Ouvrages  ,  qui 
feront  les  monum.ens  éternels  defonefprit 
&  de  fon  fa  voir,  desquels  les  uns  ont  été 
publiez  par  lui-même,  les  autres  par  Fui- 
vio  Urfino  fon  cher  ami.  Enfin  ce  grand  ' 
homme  ,  qui  avoit  fi  bien  mérité  de  la 
République  des  Lettres  ,  ôc  fur-tout  du 
Monde  Chrétien  ,  ayant  été  pourvu  de 
Px^rchévcché  de  Tarragone  ,  mourut" 
lorsqu'il  étoit  fur  le  point  de  mettre  au 
jour  un  Recueil  des  Conciles  Grecs  & 
Latins,  après  avoir  vécu  foixantc- huit 
ans  &:  autant  de  jours.  André  Schot 
d^Anvers  ,  fon  ami  ,  fit  fon  Oraifon  fu- 
nèbre j  qu'il  dédia  à  Lcvin  Torrentin. 

ADDITIONS. 

Antotne  Augustin  étudia  en  JuriTprti- -^«^r. 
dence  à  Bologne  fous  André  Alciat  ,    &  aux  ^'^'^' 
belles  Lettres  fous  Romulus  Amafée  3c  {ousZ^'eùr 
Lazare  Bonamico.  A  Vàge  de  vingt-cinq  uns -^u^lfi. 
TomJIL  Bb  il 
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il  donna  au  Public  fon  Livre  intitule^  Emas- 
lîaîiones  Jurts  Civilis  ,  qui  lui  aqaic  la  réputa- 
tion d'un  des  plus  favans  hommes  du  n-ionde. 
Il  fut  chtri  par  Paul  III.  qui  le  fît  Auditeur 
de  iiote,  ik  par  Ion  fuccefîeur  Jules  111.  qui 
lui  communiquoic  fes  plus  fecrets  deffeins  ^  6c 
qui  l'envoya  Lcgat  en  Angleterre  lorsque 
Philippe  II.  alla  en  ce  Royaume-là  pour  y 
époui'er  Marie.  Il  ailîira  au  Concile  de  Tren- 
te y  où  il  travailla  de  tout  fon  pouvoir  à  la 
réformation  des  Eccléhafliques  ^  faifant  voir 
que  tous  les  maux  de  TEglife  étoient  caufez 
par  leur  vie  licencieufe  &  débordée. 

C'étoit  un  homme  qui  avoit  la  taille  belle, 
l'air  grand  &  noble ^  (k  cette  majefré  qu' Eu- 
ripide jugeoit  digne  de  l'Empire.     On  voyoit 
en  lui  un  mélange  de  gravité  &  de  douceur  ^ 
qui  lui  attiroit  le  refpe(5î:  &  l'amour  de  tour 
le  monde,  jamais  perfonne  ne  fit  paroitre dans 
toute  la  conduite  de  fa  vie  plus  d'intégrité, 
plus  de  confiance,  &  plus  de  grandeur  d'ame, 
que  cet  illuftre  Archevêque.     Il  vivoit  avec 
une   tempérance   &   une  chaiieté  exemplaire , 
&•    il   diftribuoit   fes  biens  aux  pauvres  avec 
tant  de  libéralité  ^    qu'après^  fa  mort  on  ne 
trouva  pas  dans  ks  coffres  de  quoi  le  faire  en- 
?.  J^ianut.  terrer  fuivant  fa  qualité.     Il  avoit  un  efprit  fî 
ï.ptjî.iib.  élevé,  un  jugem.ent  fî  folide,  il  étoit  fî  favant 
^.ep.6.     ^  ^  laborieux  ,    qu'il  étoit  capable  de  réuflîr 
dans  tous  les  Ouvrages  qu'il  eut  pu  entrepren- 
dre.   Il  étoit  bien  verfé  en  la  connoiflance  de 
la  plus  obfcurc  Antiquité,  &  il  avoit  ramaf- 
fé  un  fî  grand  thréfor  de  doctrine,   qu'il  étoit 
,  un  des  plus  riches  hommes  du  monde  en  cette 

cfpêcc  de  biens.    Vous  excellez  ^  lui  difoit  Paul 

Ma- 
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Manuce  dans  une  de  Tes  Lettres  3    en  la  belle 
Littérature  3    é^  fi  je  fuis  quelque  chofe  à  Vé- 
gard  des  autres  ^  étafit  comparé  à  vous  je  ne  fuis 
rien.  Cependant  le  Père  Paul  prétend  ^  qu'An-  ^ffioireifi 
toine  Auguftin  n'étoit  pas  verfé  dans  la  con- /JJ^''^^^ 
noifllaice  de  l'Hiftoire  Eccléfiallique  i   car  cet 
iJluftre  Pre'lat  ayant  foûtenu  dans  le  Concile 
de  Trente  ,  que  les  Grecs  participoient  à  la 
coupe  du  Seigneur  en  vertu  d'un  privile'ge  ex- 
près que  le  Pape  leur  avoit  accordé,  lequel  il 
difoit  avoir  vu  ,    du  Ferrier  Ambafladeur  de 
France  le  preiïa  fort  de  lui  dire  quel  Pape  é- 
toit  l'Auteur  de  ce  privilège  5    à  quoi  Augu- 
ilin  répondit  ,    que  c'ètoit  le  Pape   Damafe. 
Cela  fit  rire  du  Ferrier  ,  qui  étoit  favant  dans 
l'Antiquité,    ( ajoute  cet  Hiftorien }   &  con- 
firma  tout   le    monde   dans   l'opinion   qu'on 
avoit  que  les  Efpagnols  y  étoient  tout-à-fait 
ignorans  :   car  Damafe  vivoit  vers  la  fin  du 
quatrième  Siècle  ,   dans  lequel  tems  l'Eglii^e 
Romaine    étoit   fort   éloignée   de   permettre 
qu'on  reçût  la  coupe  comme  par  privilège, 
puisque  cent  ans  après  elle  traitoit  de  facrilé- 
ges  ceux  qui  s'en  abllenoient.     Ce  qui  paroïc 
par  la  decifion  du  Pape  Gelafe  dans  le  Décret 
de  Gratien. 

Voffius  aflûre  ,  qu'Antoine  Auguflin  étoit 
un  des  plus  grands  hommes  du  monde,  &  que 
fes  Notes  fur  Feftus  font  remplies  de  beau- 
coup d'érudition.  Ses  Notes  fur  Varron  ont 
auffi  été  généralement  eftimées. 

Antoine  Augullin  avoit  étudie  fous  Alciati  o.  Simen 
ifhis  il  l'a  beaucoup  furpalfé.     Arthus  Dux^'/^'^'/ 

t^/1  Ht     M#é 

l'appelle  F/>v/7;;  ufque  ad  viiraculum  doânm:  8c  Droit , 
Menochius  dit ,    qu'il  a  été  le  reftaurateur  du  Tit,  i,  Uh 

Bb  2  Droit, 
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2.  C.6.  Droit  5  &  qu'il  a  fait  plulîeurs  belles  décoiî- 
"\'^-,  vertes  des  chofes  que  l'Antiquité  nous  avoic 
rifcM^cr.  cachées  ,  oc  dont  on  s  etoit  inutilement  rati- 
fofrefs.is.  gué  l'efprit  auparavant.  En  effet  on  lui  a  To- 
«•  si9'  bligation  des  plus  belles  corrections  du  Droit 
Civil  6c  Canonique. 

Il    a    re'tabli   les    Pandeéles  Florentines, 

^   ayant  été  à  Florence  pour  conférer  l'Edition 

Gothique  d'Holoander  avec  l'Exemplaire  qui 

y  étoit  5    dont  il  eut  communication  par  le 

moyen  de  Lucius  Taurellus. 

Ânt.  Auguflin  a  aulli  été'  fort  loué  par  Lau- 
rent Pignorius  ,    par  Covarruvias,  par  Onu- 
phrius  Pan vi nus  ,    par  Turnébe  ,    par  Vidco- 
rius,  par  Leunclavius,   par  Cujas  ;,    par  Mr. 
Daillé,  par  Mr.  Baluze ,  8c  par  plufieursau- 
fraf.  lihri  très  fa-vans  hommes.    L'illuftre  8c  favant  Mr. 
KurS'     ^^  Spanheim  ,  Confeiller  d'Etat  de  Sa  Maje- 
^'      fté  Pruiïiennc  ,    dit ,    qu'Antoine  Auguftin  c- 
toit  un  des  plus  favans  hommes  -de  fon  Siècle 
dans   la   Jurifprudence  &  dans  les  Antiquitez 
Romaines  5    Qu'il  avoit  un  jugement  merveil- 
leux j   Que  Tes  Dialogues  font  excellens  3c  bien 
travaillez  ;    mais  qu'ils  excitent  plutôt  la  foif 
de  ces  fortes  d'études  j    qu'ils  ne  l'étcignent  i 
Qu'il  n'explique  que  les  Médailles  oui   font 
entre  les  mains  de  tout  le  monde,   6c  qu'il  ne 
touche  pas  à  un?  infinité  d'autres  qui  regar- 
àsrtz  les  Antiquitez  Gréques ,  Aliatiques  ,  6c 
Afriquaines. 

Le  Livr:  d'Auguftin  ^e  Nomwihus  prnpriis 
Pûuiieâtirum  ,  \2iSic1lia  de  Paruta,  8z  Pollel 
tic  Orhis  Coucordia  ,  font  des  Livres  rares, 
comme  nous  l'apprend  Naudé  dans  le  juge- 
ment des  pièces  qui  ont  été  faites  contre  le 

Car- 
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Cardinal  Mazarin.  Le  Traité  d'Ant.  Augu- 
ftin  5  de  Emmdatïone  Gratïani ,  a  été  imprimé 
plu/îeurs  fois  5  &  Mr.  Baluzey  afaitdesNotcs 
qui  ont  été  mifes  fous  la  prefîè  à  Duisbourg  en 
I677. 

Antoine  Augufti«  mourut  (î  pauvre  3   qu'il  Bull.  ^, 
laiffa  à  peine  dequoi  payer  les  fraix  de  (es  fu-  '":"'•  ^^ 
nérailless  car  il  étoit  fî  charitable ^  qu'il  ven- 7^""^* 
doit  jufqu'à  fes  Livres  pour  affilier  les  pauvres. 
Ainfî  il  le  faut  joindre  aux  Savans  dont  on  a 
donné  la  lifte  dans  l'Article  deXylander.  Son 
Traité  De  Fawiliis  Rowafwmin  ,    èc   ceux  que 
Richard  Strein  &  Fulvius  Urfinus  ont  fait  fur 
ce  fujet  5   font  la  bafe  &  le  fondement  de  la 
connoiiTance  des  Antiquircz  ,    &  néceffaires  .à 
ceux  qui   veulent  s'y  rendre  Savans.     Boeder 
recommande  le  Livre  d'Auguftin  ^   des  Anti- 
quitcz  d'Efpâgne^  aux  Jurifconfultcs  &  à  tous 
Iq$  Curieux  des  chofes  excellentes, 

Morhof  dit  ,    qu'Auguftin  étoit  très-verfé  Poiyh.T.3. 
dans  la  connoiiïance  de  l'Antiquité  3  Que  fon  •^'j'"-** 
Livre ,  de  Emendatione  Gratiani  ,  eft  un  excel- 
lent Ouvrage,  qu'il  eft  très-utile  pour  l'intel- 
ligence du  Droit   Canonique  ,    &  que  depuis 
peu  on  l'a  réimprimé  en  Hollande. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,   Fam'i'- 
lîa  P^omanorum  triginta  cum  Fulvii  Ur fini  f ami- 
lits,     Epifiola  ad  Hieronymum  Blanco77i ,  de  Ca- 
faraiigtiflana  patria  communis   Epifcopis  atque 
Conciliii.     Emeftdationum    c^    Opinionum  Juris 
Civilis  lihri  IV,  Ad  Modeflinum  ,  ftve  de  Ëxcu^ 
fationibuSy  lihcr fingularis.  Ad LaUumTaurellum 
.  de  Mditiis  y  Epijîola.  De  Legihus  é^  Sefiatuscoti" 
Jtdtis  Rdmanis,  De  propriïs  nominihas  Pandeâa- 
mm,    Novell  arum  JuHani  AfiteceJJoris  Epitanm 

Bb  3;  cum 
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cum  NotîS  ,  i^  Coriftîtntîones  Gracè  ,  Augtifîîna 
interprète.  Antiqua  CoUeéJioncs  Decretalium  y 
cum  Notis  eruditis.  Canones  Pœîiiteiîtinïes  cum 
Notîs^  Dialogorum  XI,  de  emendatione  Gratiani 
lihri.  Conflit  ut  ion  es  Provwciales  ,  item  c^  SyrW' 
(laies  Tarraconeujîum.  Epttome  Juris  Pontificii 
veteris  y  pars  l.  Concilia  Graca  é^  Lati^ia.  Bi- 
hliotkecaLfltîva ,  Gricca  jnixta  MSS.  OnzeUia- 
îogucs  en  Efpngnnl  des  Médailles  des  Grecs  iz^  des 
Eoniains  ,  des  Antiquitez  tTEfpagi-.e.  Ses  Dia- 
logues ont  été  traduits  deux  fois  en  Italien. 
•Depuis  ils  ont  été  mis  en  Latin  par  André 
Schottus.  Ant,  Auguftin  a  auffi  laiffé  quel- 
ques Ouvrages  qui  n'ont  pas  vu  le  jour  ,  fa- 
voir  5  Secunda  &*  tertia  pars  Epitomes  'Juris 
Pontificii ,  C^  Nota  in  aliquot  titulos  partis  pri- 
nnâ  jam  édita,  Juris  Pontificii  Jnflitutiones,  In 
Pandeéîas  Florentinas  Index  verhoruin  oinnium  ^ 
C^  varia  Leiîiones.  Ad  Hadrianum  liber  fingU" 
laris.  Item  ad  ediéîum.  Fragmenta  veternm 
Scriptorum^  Po'étarum  à^Oratorum  ah  Attguftino 
coUeéîa.  Quant  aux  Fragmens  des  Hiftoriens 
qu'Antoine  Auguftin  avoit  recueillis  ^  ils  ont 
cté  publiez  par  Fulvius  Urfînus. 

Oftavia.  OCTAVIEN  FERR ARIO  ,  fils  de 
ims  Fer- Jérôme  ,  naquit  à  Milan  d'une  Famille 
rarius.  j^qI^j^^^  Après  avoir  appris  avec  beaucoup 
de  foin  les  Humanitez  ,  la  Philofophie, 
&  la  Médecine  dans  les  plus  célèbres  U- 
niverfitez  d'Italie  ,  il  enfeigna  pendant 
dix-huit  ans  la  Morale  &  la  Politique 
dans  le  Collège  de  Gmobio  ,  que  Paul 

Ca* 
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Canobio  avoit  établi  par  fon  confeil. 
Puis ,  fuivant  les  ordres  du  Sénat  de  Vé- 
nife  ,  il  alla  à  Padoue ,  &  y  expliqua  la 
Philofophie  naturelle  d'Ariftote  avec  tant 
d'élégance ,  que  François  Vimercat ,  qui 
du  tems  de  François  ï.  cxerçoit  la  Char- 
ge de  Profclleur  au  Collège  Royal  de 
Paris  avec  une  approbation  générale  ,  é» 
tant  retourné  en  Italie ,  après  la  mort  de 
ce  grand  Roi  ,  choifit  Ferrario  fur  tous 
les  Savans  ,  pour  lui  confier  le  foin  de 
donner  fes  Oeuvres  au  Public.  Ayant 
demeuré  quatre  ans  à  Pavie  ,  il  revint  à 
Milan ,  oi^i  il  continua  d'enfeigner  la  Phi- 
lofophie ,  jufqu'à  Page  de  foixante-huit 
ans ,  auquel  il  mourut  accablé  par  la  ma- 
ladie qui  Tavoit  obligé  de  regagner  fa 
maifon.  Barthélémi  Capra  Jurilconfulte, 
fon  compagnon  inféparable  ,  auquel  il 
^voit  légué  fa  Bibliothèque  ,  fit  fon  Q- 
raifon  funèbre. 

ADDITIONS, 

Suivant  Paul  Manuce  ,  Oct-Aviin  Fer-P- ^^'t»»^ 
RARïo  étoit  merveilleufement  bien  verfé  en^^f'^'f;^ 
la  belle  Littérature  ,  il  a  traité  les  Sciences  lo  <-/».! o*. 
avec  un  liile  pur  &  élevant  ,  &  il  ne  fut  pas  ''^-  i^-  '^ 
feulement  illullre  par  fon  favoir  ,  mais  aulli  ■'-•^^^^^''- 
par  la  probité  oc  par  la  vertu.  11  excella  pnn-  tetter. 
cipaleiilent  en  la  Philofophie  ^  juscj^ues-là  qu'il  f*''^-*' 

Bb  4  pafTa, 
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paffa  pour  un  fécond  Ariftote  ,    &  pour  le 

Prince  des  Philofophes  de  Ton  Siècle. 

Uorh.  Po-      Odavien  Ferrarius  ,    qui  étoit   un  très-fa- 

ijh,  r.  3.  vant  homme,  a  compofé  un  Livre  utile  à  ceux 

/.  i.c.  8.  ^^yj  veulent  s'inilruire  de  la  doctrine  d'Arifto- 

te.    Ce  Livre  eft  intitulé ,  De  Sermomlms  Exo- 

tericis ^  &  fut  imprimé  à  V'énife  en  157s. /V;  4. 

Les  Livres  d'Ariftote  étoient  de  deux  fortes  > 

on  appelloit  les  uns  Exotér'iques ^  qui  n'étoient 

pas  faits  pour  fes  feuls  Difciples  ,    mais  pour 

toute  forte  de  perfonnes  :    les  autres  Livres  é- 

toient   nommez    Acronmatiques  ,    qu'il   avoii: 

compofez  pour  l'ufage  de  fes  Difciples. 

Le  Livre  de  Ferrarius  a  été  réimprimé  en 
AUertiagne  ,  avec  des  augmentations  de  Mel- 
chior  Goldaft,  à  Francfort  ic^c. 
fr^f.in  Le  Traité  de  Ferrarius  ,  de  Orig'we  Roma- 
Rtm%  I  ^^^''^-^^  «  ^^  "^  Ouvrage  poïihume.  Mr.  Gra?^ 
'vins  dit  ,  que  quoi-que  T Auteur  n'y  eût  pas 
mis  la  dernière  main  ,  il  étoit  digne  cepen- 
âant  d'être  confervç  à  la  poftérité  3  &  ce  que 
Ferrarius  n'a  pas  fait,  Mr.  Grsevius  (qui  l'a 
inféré  dans  le  Thcfaurtts  Antiquitatfim  Roinana^ 
rum)  l'a  fuppléé  en  partie  par  fes  Correélions. 
Comme  ce  Livre  étoit  demeuré  imparfait  par 
la  mort  de  l'Auteur ,  Barthélémi  Capra,  Ali- 
lanoisj  qui  l'a  rendu  public,  y  a  ajouté  ,  de 
fa  façon,  quelques  lignes,  dont  il  fe  fait  plus 
d'honneur  qu'il  n'en  mérite. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font.  De  Sermovî" 
htis  Exotericis.  De  Origiiie  Romanorum.  De  Di^ 
fciplitia  Encyclica,  Il  a  auffi  traduit  en  Latin 
Athénée,  &:  fait  quelques  Notes  fur  /Vriftote, 
Ses  Ecrits  qui  n'ont  pas  vu  le  jour  font ,  y«- 
dk'mm  OfertiVt  Arijhtelis,    In  q^tàntum   caput 
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quwti  lihri  Ethtcorum  Ariffotelis,  Cetiftira  in 
pywium  caput  vm'iariim  Leâiomm  Muretu  In 
Problemata  iz.  Jèâ,^%.  Ayjjîotehs.  Hjppoda- 
mus.  In  Prohiewata  Arijiotelis.  Ledmies  in 
primum  &"  fecundum  Vol'itk$rum,  In  i,  z,  5, 
4,1;.  6.  7.  de  S.    Ethîcorum. 

Le  Siècle  où  nous  vivons  a  produit  un  au- 
tre favant  homme  nommé  Octavif.n  Fer- 
RAR  io  5  qui  naquit  aufli  à  Milan  en  Moo.  qui 
a  été  Profeffeur  à  Padoue  ,  &  qui  a  donné 
au  Public  quantité  d'excellens  Ouvrages. 

JULE  CASTELLAN  ,  de  FaycnceJuIius 
çn  Italie  ,  a  expliqué  les  Livres  Acade- ^^^^^^*" 
miques  de  Cicéron  ,  &  la  doctrine  d'A-  ""^* 
riftote  de  l'entendement  de  IMiomme.  Il 
enfeigna  la  Philofophie  à  Rome  durant 
quelques  années  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. Après  quoi  ayant  fouiTert  la  perce 
de  fes  gages ,  que  Sixte  V.  lui  avoit  fup- 
primez  par  un  principe  d'épargne  ,  cette 
injure  jointe  à  la  mifére  oià  il  fe  trouva 
réduit  Fui  caufii  un  déplaifir  inconcevable. 
Mais  depuis  le  Pape  lui  conféra  un  Evê- 
clié  ,  &:  ce  prélent  fit  un  effet  fi  étrange 
dans  Tame  de  Callellan ,  qu'ayant  endu- 
ré la  pauvreté  avec  confiance  ,  il  ne  pût 
pas  fupporter  la  joye  que  lui  caufa  un 
bien  qu-il  n'avoit  point  efpéré  ,  6c  qu'il 
«mourut  fubitemcnt,  avant  que  d'en  pou- 
voir jouir  ,  au  commencement  de  (à  cin- 
quante-huitième année. 

B b  s  AD' 
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ADDITIONS. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Jules  C;^stel- 
XAN  font  5  Commentant  in  libros  Arij7oteIis  de 
hnmano  intelleân  ,  ex  doâîrina  Chrijîianormn 
Philojopborum  dcfcripti.  Nota  in  Cyropadiam 
Xenophontis.  Adverjlis  Ciccrouis  Acûdemicas 
Quaftiones  D'ifpittatio. 

Lauren-      LAURENT  GAMBARA  ,   de  Bre- 

tius  ÇcQ  ,  exerça  heureufement  fon  eiprit  en 
Gamba-  Ja  Poélie  ,  &  vêcLit  long-tems  dans  la 
^^^'  maifon  du  Cardinal  Alexandre  Farnéfe, 
ce  généreux  proteéleur  des  gens  de  Let- 
tres. 11  décéda  âgé  de  quatre  vingts  dix 
ans  ,  6c  fut  inhumé  dans  rEglife  de  S. 
Laurent. 

ADDITIONS. 

t>eVoït.  Lilius  Gre'goire  Giraldi  dit,  que  Laurent 
juitem.  Gambara  pafîoit  pour  un  homme  remarqua- 
r.'Ma'nuù hl^  P^i"  îoii  favoir  èc  par  les beanx Vers.  Paul 
Epifi.iib.  Manuce  aflûre  ,  qu'il  étoit  co.nlide'ré  comme 
+.£•/?.  28.  j^yj^  jgg  meilleurs  Poe'tes  de  fon  tems  ,    par 

apparat.     ,,  '^  j  •  n     •  t     "O      ' 

Fojfev.  •»  ^veu  mcme  de  ceux  qui  excelloientenlaroe- 
iie.  Dans  fa  jeunefTe  il  compofa  plufieurs  Poè- 
mes qui  ctoient  trës-élegans ,  mais  comme  ils 
pouvoient  choquer  les  perfonnes  chartes  & 
vertueufes,  s'étant  faic  Prêtre,  il  brûla  tous 
fes  Vers  licencieux  en  préfence  de  plufieurs 
perfonnes,  quoique  le  Public  attendit  ces  Ou- 
tra^ 
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vraies  avec  une  extrême  impatience.  Après  il 
publia  un  Traite,  dans  lequel  il  fait  voir  l'u- 
lage   qu'il   faut  faire  de  la»Poéfîe  ,    &  qu'elle  . 

ne   doit   avoir  pour   objet    que  des  matières 
faintes  &  honnêtes.     11  a  auffi  mis  au  jour  la 
description  de  la  découverte  du  nouveau  Mon^ 
de  faite  par  Chriftophle  Colomb  ;,    qui'  ell  é- 
crite  avec  tant  de  politeiïe  6<r  de  majefté,  ^^V^^ Epijijif,* 
Paul   Manuce  en  la  lifant  ne  pouvoit  s'empê- 4.  ey.48. 
cher  de  s'écrier,  Cedit-e  hXonumu    ].  Matthieu '5^-  ^'^*^^^^* 
Tofcan  dit ,   que  fes  Eclogues  intitulées  Vena-  p^Xn^" 
toria  font  fort  eftimées.  nà  itb.  ^. 

Muret  regardoit  Gambara  comme  un  mifé-  -^^^^i- 
rable  Poètes    c'eft  pourquoi  il  avoit  mis  à  la^vf^a^^-"^ 
tête  d'un  Exem.plaire  à^s  Poéfîes  de  Gambarâ 
ces  deux  Vers, 

Brixia  vefiraîis  merdnfa  Vohwi'wa  Vatis 
Non  funt  mjlrates  tergere  digna  nates, 

Mr.  Baile  nous  apprend  ,   que  Gambara  a  T)ici.  Crk^ 
fait  une  Verfion  ,   ou  plutôt  unz  Paraphrafe^"  ^^'/' 
en  vers  Latins,  de  1  Ouvrage  de  Longus,  m-coi.z^ 
titnlé  Ua^tHit-ot  t    &  que  cette  Paraphrafe  efl 
fort  blaniée  par  Voffius  dans  fon  Livre  dcHi- 
Jîoricjs  Gracis,    Il  faut  ajouter  à  la  lifte  de  fes/'-  5^74 
'Ouvrages  un   Traité   de   Abnfu  Fahularum  m 
Carminé. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font,  Remm 
Sacrarum  abri  ÎJÎ.  Biovis  &•  Mnjlbi  B/ico/ka. 
Carmins  novem  illufirium  fœnùnaritm .  Item  Ly- 
ricornm  AIcmtwis  ^  Iby'ci,  Stcjichnri,  ATiacreon- 
tis,  &c.  Item  Elegia  Tyrtai  é>'  Miî7cr?jii ,  r/7r- 
mm  exprejja^  de  un  volume  de-Poéiies. 

JE. 
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Hiero-  JEROME  COLUMNA  mérite  un 
Kymus  ^Yws  grand  Eloge  ,  non  feulement  parce 
^^^'  qu'il  étoit  forti  d'une  Famille  illuilre, 
puisqu'il  defcendoit  du  Cardinal  Pompée 
Columna  ,  qui  avoit  été  Viccroi  de  Sici- 
le, mais  auili  par  Ton  érudition  fingulié- 
re  ,  jointe  a  une  extrême  douceur  Se  à 
une  admirable  bonté.  11  entretint  une  é- 
troite  amitié  avec  Jean-Matthieu  Aquavi- 
va  Duc  d'Atri  ,  qui  étoit  extrêmement 
recommandable,  &:  par  la  noblelle  de  fa 
naifTance  ,  6c  par  les  progrès  qu'il  avoit 
flûts  dans  les  Sciences  ,  &  fur-tout  dans 
l'Aftronomie  6c  dans  la  Mufique.  11  ra- 
mafla  une  fi  grande  quantité  de  Livres , 
qu'il  en  lit  une  Bibliothèque  compofée 
de  deux  mille  cinq  cens  volumes  ,  outre 
les  ilatues  antiques  ôc  les  médailles  qu'il 
avoir.  Sa  maifon  étoit  embellie  d'un 
grand  nombre  de  rares  tableaux  ,  6c  il 
vécut  avec  beaucoup  de  fplendeur-ÔC  de 
magnificence.  Comme  il  avoit  un  grand 
loifir  ,  6c  une  exacte  connoilfance  de  la 
JLangue  Gréque  6c  de  la  Latine  ,  on  dit 
qu'il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages. 

Après  que  fa  femme  fût  ir.orte ,  il  ap- 
prit la  Langue  Hébraïque  ,  6c  étant  fur 
le  point  de  prendre  les  Ordres  facrez, 
il  mourut  de  la  pierre  à  Tàge  de  cinquan- 
te-quatre an^ ,  avant  que  de  prendre  pofl 

fef^ 
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fcfTion  de  PEvêchc,  auquel  il  avok  été 
xiommé.  Il  a  recueilli  &  expliqué  les 
Fragmens  d'Ennius  ,  qui  ont  été  impri- 
mez quatre  ans  après  fa  moit  ,  par  les 
foins  de  Jean  fon'fils.  L'on  peut  juger 
par  cet  Ouvrage  ce  que  Pon  pouvoit  at- 
tendre de  ce  grand  homme ,  fi  le  Ciel  lui 
eût  voulu  accorder  une  plus  longue  vie. 

Outre  Jean  fon  fils  ,  il  en  a  eu  un  au- 
tre nommé  Pompée,  qui  a  été  honoré  de 
quelques  Charges  à  la  Cour  de  Rome. 
Il  eut  auffi  un  troifiéme  fils,  appelle  Fa- 
bius ,  qui  s'ell:  attaché  à  PHiltoire  natu-, 
relie,  &  qui  par  les  Ecrits,  qu'il  a  publiez 
far  cette  matière  ,  fait  efpérer  quelque 
chofede  plus  confidérable. 

ADDITIONS. 

Au  jugement  de  Jofeph.  Scaliger  ,    Jérôme  ^^'-^'f*' 
CoLOMNA    étoit   bien   verfé    dans    les  belles  f'?^''  . 
Lettres  ,    &  tenoit  le  premier  rang  parmi  les  Frit;".  '* 
hommc^  favans  d'Italie.     Ses  Ecrits  ont  mé-  ^^-^"'il 
rite  Peftime  des  perfonnes  de  bon  goût  ,    &  p"'''/-. 
principalement  fes  Commentaires  furlesFrag-  "^7Jr/: 
mens  des  Annales  d'Ennius  ,    qui    font  fort  ^'^- 50.* 
louez  par  Paul  Merula  ,    par   Je  do61e  Bar- '/^/• 
thius,^   &    par  l'Auteur  de  la  Bibliothèque  n.'/ZZI- 
Napolitaine  ,    qui  dit  que  cet  Ouvrage  fcmble  ^''<:oio, 
avoir  été  écrit  par  quelqu'un  des  plus  fameux 
Aiiteurs  de  l'ancienne  Rome.     Il  y  a  aufi  de 
lui  quelques  Poéfies  Italiennes^  &  un  Recueil 

de 
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de  Proverbes  qui  efl  fort  eftimé.  Fabius  fon 
fiJs  a  publié  àts  Notes  fur  l'Hiftoire  des  plan- 
tes du  Mexique  compofée  par  J.  lîernandez, 
un  Traité  des  plantes  les  plus  rares  &  les 
plus  inconnues ,    &  pluf  eurs  autres  Ouvrages. 

G^Iea-  GALEA3  CARACCIOL  ,  Marquis 
cius  Ca-  de  Vico  ,  étoic  fils  de  Nicolas-Antoine, 
raccio-  q^J  aquit  beaucoup  de  gloire  pendant  les 
guerres  d'Italie  fous  le  Prince  d'^Orange. 
Sa  mère  étoit  fœur  de  Pierre  Carafe  ,  le- 
quel étant  parvenu  au  Pontificat  fe  fit  ap- 
peller  Paul  P/.  I(  époufi  Victoire  fille 
du  Duc  de  Nocére  ,  de  laquelle  il  eut 
une  flunille  nombreufe.  Or  Pierre  Mar- 
tyr Vermil  étant  allé  à  Naples  ,  &  ayant 
communiqué  en  fecret  à  les  amis  la  do- 
ctrine qui  étoit  répandue  en  Suide  cC  en 
Allemagne ,  il  infpira  fcs  fentimens  à  Jean 
Valdez  Efnagnol  ,  à  Jean-François  Ca- 
fert  parent  de  Galéas  ,  6c  à  Galéas  lui- 
même,  que  l'amour  de  la  piété  uniffoit  à 
Flaminio  ,  qui  vivoit  familièrement  avec 
Viéloire  Colomne ,  veuve  du  Marquis  de 
Pefcaire.  Il  cft  vrai  que  Flaminio  n'em- 
braffoit  pas  la  doârine  des  Proteftans  en 
tous  fes  points  \  mais  il  croyoit  que  l'on 
devoit  corriger  beaucoup  de  chofes  en 
l'article  de  la  juftification  ,  8c  retrancher 
divers  abus  qui  s'étoient  glillêz  dans  l'E- 
glife.     Enfin  ,  -après  que  Galéas  eût  été 


gagne 
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gagné    pra-  Valdez   &  par  Martyr  ^  & 
qu^etant  al!é  en  Allemagne  taire  les 'fon- 
ctions de  fa  Charge  auprès  de  l'Empe- 
reur ,   il  eiit  ete  confirmé  dans  -fes  fenti- 
mcns  par  Martyr  ,    qu,  avoir  quitté  fon 
1  ais,  U  qu,  dcmeuroit  alors  a  Strasbourg, 
il/e  mira  a  Genève  ,  abandonnant  fon 
perc,  ft  femme  ,   &  fis  cnfins.     Et  puis 
étant  retourné  en  Italie,  m  le  rcfpca  qu'il 
avoit  pour  fon  père  ,    m  Pamour  de  fa 
femme      m  les  careffes  &  les  larmes  de 
fes  enflas  ne  purent  jamais  lu.  faire  chan- 
ger de  deirein      De  forte  qu'ayant  entiè- 
rement i^noncé  à  fa  Patrie  ,  il  établit  fort 

WaGenéve     ôcpréfuppofantquefa 
icmm.  ,  qui  ne  l'avoit  pas  voulu  fuivre 
avoit  la  première  fait  divorce  avec  lui' 
après  avoir  confulté  les  Pafœurs,  comme' 
on  l'a  écrit,  en  l'Année  ij6o.  il  y  épou- 
fa  une  veuve,  nommée  Anqe  Frcmejérc 
de  la  ville  de  Rouen  ,   âgée  de  ouarantc 
ans ,  laquelle  avoit  été  obligée  de  q™ 
fon  Pais  pour  éviter  les  ffpplices  qu'on 
faifoit  endurer  â  ceux  de  la  Religion     II 
vécut  avec  cette  femme  dans  une  éa-o  . 
te  union     Et  comme  il  avoit  été  àl 

de  les  jours  dans  une  extrême  pauvreté 
&  mourut  enfin  âgé  de  foixante-hui  4V 
ayant  par  ce  aouvel  exemple  de  divoS 
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attiré  fur  les  Protcftans  le  blâme  de.  beau- 
coup de  perfonncs  ,  qui  ne  pouvoienC 
foufFrir  ^u'un  mari  du  vivant  de  fa  fem- 
me en  époufat  une  féconde. 

ADDITIONS. 

On  void  dans  la  Vie  de  Galeas  Carac- 
CioL,  qui  a  été  écrite  en  Italien,  traduite  en 
Latin  ,  '  &  mife  depuis  peu  en  notre  Langue , 
que  fon  père  &  la  feiiime  firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  l'obliger  â  quitter  Genève  &  a  re- 
tourner en  Italie  ,    &  que  le  Cardinal  Carafe 
fon  oncle,  avant  été  élevé  au  Pontificat  ,    lui 
fit   efpérer  une  fortune  confidérable  ,    pourvu 
qu'il  voulût  habiter  dans  quelqu'une  des  villes 
de  la  République  de  Vénife,  où  il  promettoïc 
de  le  laifier  vivre  en  liberté  de  confcience  5  mais 
que  Galéas,  refufant  tous  les  avantages  qui  lui 
étoient  offerts ,  perfevera  dans  le  dcfljin  de  pro- 
férer   publiquement    à    Genève    la    Religion 
qu'il avoitembralTée,  a^qu^lpalTa  favieavec 
beaucoup  de  douceur  f<r  de  tranquillité,  étant 
confideré  des  Seigneurs  de  cette  République, 
&  de  tous  les  Etrangers  qui  pafîbient  parleur 
ville  ,  comme  une  perfonne  d'un  mérite  extra- 
ordinaire. Il  V  exerça  la  Charge  d''Ancien  en 
i'Eglife  Italienne  ,    Se  il  s'aquitta  de  cet  Em- 
ploi avec  beaucoup  de  zélé  &  de  piéte.    Cal- 
vin a  fait  connoître  Peftime  qu'il  avoit  pour 
cet  homme  illullre  ,    dans  PEpitre  que  l'on 
trouve  à  la  tète  de  la  féconde  édition  de  fon 
Commentaire  fur  les  Epitres  de  S.  Paul  aux  . 
Corinthiens  qu'il  lui  dédia  :  car  la  première 

fois 
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fbfs  que  cet  Ouvrage  avoir  eré imprimé,  Cal- 
vm  l'avoir  dédié  a  Jaques  de  Bourgogne  Sei- 
gneur de  Falaix  parenr  de  l'Empereur  Char- 
les-CJuinr.  • 

Quanr  à  Ton  divorce  ,  les  Proreftans  le  iu- 
Ihfienr  parle  verfer  15.  du  chapitre  7.  de  laT. 
iipirre  aux  Connrhiens  ,    ou  ï\  eil  dir  en  rcr- 
mes  exprès,  que  Si  nnfidéU  /}  départ,  le  fré^ 
re  ou  lajœur  ne  font  point  fiffervjs  en  cette  ren- 
contre.    Car,    difent-ils,  PApÔrreen  céren- 
droir  aïonrre  cîairemenr ,  que  fi  l'Infidèle  aban- 
donne leChrenen,  en  ce  cas  il  n'eft  poinr  af- 
fujerri     c'eft-à-dire  ,  qu'il  di  dans  une  pleine 
Jiberre  de  feTemaneî  ,    &  qu'il  peur  pa/Ter  à 
de  fécondes  noces.     Ils  ajoûrenr  ,    que  cerre  Decr.r, 
doctrine  eft  conforme  au  Lrok  Canonique  ^'P''-^^-^- 
a  la  dccifion  d'Innocenr  III.     &  qu'ainfi  Vi   ''"'^'  ~^' 
aoire  femme  de  O'aléas  ayanr  refufc  de  le  fui-  ^fz?' 
yre  a  Genève,  où  fa  confcience  &  fa  Rpliglon  ^'^"'^^'  Si 
1  appelloienr  ,    &   n'ayant;  pas   même  voulu  ^''^''''"' 
avoir  aucun  comm.erce  avec  lui ,  parce  ou-fes 
Confelf^urs   lui   avoienr  dépendu  de  fe  mêler 
avec  un  homme  qui  avoir  renonce  à  la  crêan-      ~ 
ce  de  PEglife  Romaine  ,    Galéas  avoir  pà  lé- 
girimemenr,  &  avec  h  permimon  des  Magi- 
Itrars,  epoulcr  une  aurre  femme. 

JEAN    VALDES. 

Au-refte,  Jean  Valde-z  éroir  m  Genrilhom-  chifioph, 
melilpagnol,  Jurifconfulre  de  profeiTion  ,  ^^  Sa^^i'»^ 
Secreraire   du   Roi   de  Naples.     On  a/Tùre    ^'^'"'^' 
qu'ayanr  rapporté  d'Allemagne  les  Ecrns  d^'^inii, 

un^'   ^  "^^^  ^^^  ^"^'^^^^  ^^^^  avec  foin  ,     il 

embralla  fes  fenrimens  fur  le  fujet  de  h  Rdi^ 

Tom,  m  Ce  gion. 
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gion ,  Se  qu'il  pafTîî  de  la  créance  des  LutJhé-, 
riens  à  celle  des  Sociniens  ,  avan:  été  l'un 
des  premiers  qui  combattit  la  doctrine  de  la 
Trinité.  -On  dit  même,  que  c'eil:  lui  qui  in- 
feéla  Bernardin  Ochin  des  opinions  de  ces  Hé- 
rétiques. 

Marti-  MARTIN  CHEMNICE  ,  natif  de 
nus  Britzcn  dans  le  Marquiftt  de  Brandc- 
Chem-  bourg ,  fit  fes  premières  études  fous  Phi- 
lippe Mclanchthon  Se  fous  George  Sabin 
à  Wktenberg  (k  à  Francfort  fur  POdcr, 
6c  il  s'adonna  à  la  Théologie,  en  laquel- 
le il  fit  de  ^\  grands  progrès ,  qu'après  la 
mort  de  Milancnthon  fon  Précepteur  il 
a  paire  pour  le  premier  de  tous  les  Théo- 
lo;a;icns  de  la  Confcffion  d'Autisbouro;.  H 
a  toujours  ete  coniulte  fur  les  affaires 
Eccléfiaftiqucs  par  Frédéric  II.  Roi  de 
Dannemarc  ,  par  les  Electeurs  ,  Louis 
Palatin,  x^uguile  de  Saxe,  &  Jean-Géor- 
ge  de  Brandebourg,  6c  par  Jules  Duc  de 
Brunfwic  ,  &  par  divers  autres  Princes 
6c  villes  d'Allemagne  ,  qui  ont  embralfé 
la  Religion  des  Proteftans.  Enfin  en  fon 
année  climaclériquc  il  mourut  à  Brunf- 
wic  ,  oiÀ  il  avoit  enfeigné  trente  ans, 
après  avoir  donné  divers  Ouvrases  au  Pu- 
biic. 
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ADDITIONS. 

Quoi-que  Martin  Cbemnice  fût  ^'3^"^^'^;^^"' 
d'une  Famille  pauvre,  qu'il  fut  fils  d'un  Car- ^^^-^^^ 
deur  de  laine  ,  &  que  mêmes  il  eût  exercé  le 
métier  de  fon  père  jusqu'à  l'âge  de  quatorze 
ans  :,  il  furmonta  par  fon  induftrie  ^  par  fa 
Tertu  tous  les  obfiacles  qui  s'oppofoient  à  fon 
élévation,  &  il  s'attacha  à  l'étude  avec  tant 
d'afîiduité  ,  de  diligence,  &  de  fuccés  ,  qu'il 
obtint  les  Emplois  \qs  plus  confidérables  dans 
les  Efflifes  des  Proteftans.  Il  a  été  le  plus  fa-^^^"- 
vant  des  Théologiens  Luthcriens  après  Lu- ^^^^^ 
ther.  11  avoit  une  méthode  claire  &  ^ï^é^  ,Hi(ior. 
une  profonde  érudition,  une  connoi(ïlincepro-£cf^^/^ 
digieufe  de  l'Antiquité  ,  &  une  adrefle  admi- 
rable pour  faire  entendre  ce  qu'il  y  a  de  plus 
obfcur  dans  les  Livres  facrez.  11  travailla 
avec  tant  de  foin  à  la  réunion  des  Proteftans, 
qu'il  s'attira  la  haine  &  les  injures  de  ceux 
de  fon  Parti,  qui  étoient  les  ennemis  déclarez 
de  la  paix  ,  &  qui  ne  pouvant  rien  trouver  à 
redire  dans  fa  conduite  &  dans  fes  mœurs , 
tâchoient  de  le  rendre  méprifable  ,  en  lui  re- 
prochant la  baif^ffe  de  fi  naiifance  &:  de^  fes 
premières  occupations.  11  y  en  a  même 
qui  difent  ,  que  Ciiemnice  ,  de  même  que 
Melanchthon,  peu  de  rems  avant  fa  mort  en- 
tra dans  le  fentimenc  de  Calvin  touchant  la 
dodirine  de  la  Cène  ,  &  que  c'eft  pour  cela 
qu'il  ne  voulut  pas  répondre  au  Livre  de 
Lambert  Daneau  5  mais  les  Luthériens  afla- 
rent ,   qu'il  ne  changea  jamais  d'opinion  ,  &: 

Ce  z  que 
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que  mêmes  il  éroit  fi  éloigné  de  la  créance  des 
Réformez  :>  qu'il  difoit  ,  que  les  Princes  Lu- 
thériens les  dévoient  chaiTer  de  leurs  Etats, 
comme  des  gens  qui  blafphémoient  contre  la 
Majeité  Divine,  &  qui  dévoient  caufer la  rui- 
ne de  l'Allemagne  &  y  introduire  les  impiétez 
des  Turcs. 

Il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  Pex- 
cellinit  Ouvrage  qu^il  compofa  contre  le  Con- 
cile de  Trente  :  car  ce  Livre  fut  fi  bien  reçu 
du  Public,  que  dans  peu  de  tems  il  s'en  fit  pïu- 
/îeurs  éditions.  Un  certain  Cardinal  dans  le 
Concile  de  Trente  difoit,  qu'il n'ravoit point 
de  Théologien  Allemand  qui  eut  caufé  plus  de 
dommage  a  PEglife  Romaine  que  Chemnice 
par  ce  Livre-là.  Son  Harmonie  Evangélique 
a  auiTi  mérité  les  louanges  des  gens  docles. 
E,lle  a  été  continuée  par  Polycarpe  Lyferus , 
&  achevée  par  Jean  Gérard, 
r^v  Après  la  mori*  du  oi^re  de  Martin  Chemni- 

Tempi.  ce,  George  baoïn  le  tira  de  Ja  boutique  ou  il 
Hovor,  travailloit.  Il  étudia  premièrement  à  Magde- 
^^^'^'  bourg  ,  Se  puis  à  Koningsberg  ,  où  il  apprit 
la  Philofophie  &  les  Mathématiques.  Le 
Marcgrave  Albert  de  Brandebourg  le  fit  , Bi- 
bliothécaire de  la  Bibliothèque  Prufîienne. 
Dans  cet  Emploi  il  s'attacha enriéreir.enr  à  la 
Théologie.  D'abord  il  lut  tous  les  Livres  de 
la  Bible  ,  conférant  les  diverfes  Verfions  les 
unes  avec  les  autres  ,  &  les  interprétations 
des  textes.  Enfuite  il  parcourut  les  Ecrits  des 
Itères.  Puis  il  examina  les  controverfes  agi- 
tées de  fon  tems  ,  ce  pefa  les  argumens  des 
Dodeurs.  Ayant  fait  cette  provilîon  de  fa- 
voir,  il  quitta  la  Prufle,    &  s'en  alla  à  Wit- 

ten- 


Des  Hommes  Savans]  kor 

tenberg ,  où  à  la  perfuafîon  de  Melanchthon, 
chès  qui  illogeoit,  il  expliqua  les  Lieux  Com- 
muns de  ce  favant  homme.  Apres  y  avoir  en- 
{Q.igné  avec  Papplaudiflemenc  des  Ecoliers , 
qui  accouroient  en  foule  à  fon  Auditoire  ^  il 
palTa  à  Brunfwic ,  où  il  écoit  appelle.  Dans 
~  cette  ville  on  lui  donna  la  Charge  de  Coad- 
juteur  Ecclélîaftique  ,  enfuite  celle  de  Surin- 
tendant. Comme  fa  grande  application  à  Te'- 
tude  avoir  diminué  extrêmement  fes  forces, 
&  ufé  fon  corps  ,  il  fut  obligé  de  renoncer  à 
fon  Emploi  j  à  Page  de  <5i.  ans.  Après  qu'il 
fe  fut  déchargé  de  ce  fardeau,  il  vécut  encore 
deux  ans ,  s'attachant  avec  affiduité  à  la  lectu- 
re &  à  la  compofition. 

Le  Roi  de  Dannemarc ,  Louis  EIe(5î:eur  Pa-  ^'^Z^-  ^' 
latin  ,   Augufte  Eleveur  de  Saxe ,  Jean-Géor-  ^';//,,^"' 
ge  Eleveur  de  Brandebourg  avoient  tâché  de  M^chlm. 
l'attirer  dans  leurs  Etats,    lui  offrant  des  Di-  '*'^"« 
gnitez  confidérables  -,    mais  il  perfifta  dans  le 
deffein  de  fervir  l'Eglife  de  Brunfwic  ,   à  la- 
quelle  il   avoit    confacré  fon  Miniftére  s    & 
lorsqu'on   le  prelfoit  d'accepter  les  Emplois 
que  ces  Princes  vouloient  lui  conférer  ,   il  re- 
citoit  ces  beaux  vers  de  Sénéque,  ^«  Thyejîe^ 

Stet  quicunque  volet  potens 
Aula  culmine  luhrico  ; 
Me  dfilcîs  fattiret  quies, 
<  Obfiuro  pofitus  loca, 

Leni  perfrttar  otio, 
Nullis  nota  Quiritihus 
JEtas  per  taciînm  fatat. 
Sic  cum  tranfierint  nie\ 
NhUo  cum  Jlrepitu  die  s  y 
Plebejtis  moriar  fenex. 

Ce  3  Mr, 


^o6  ^^J  ^%<^^ 

'^nim.         Mr.  Crenius  nous  apprend  ,    que  l'Edition 
P^'i'        de  VHiirwojije  Evaiigénque  de  Chemnice  ,    qui 
f"'^"^'     a   été   faite   à   Roterdam   avec  la  conrinua- 
^*  '''^'      tion  de  Gérard  &:  de  Lyfer  ,   eft  imparfaite, 
&  il   recommande  celles  de  Francfort  &:  de 
Hambourg  //;  /b//o  de  l'Année  I(5S2. 
Pr<*/.  /«         Samuel  Benediclus  Carpzovius  dit ,  que  les 
jo.Bcn,     ^j-QJ^  An^es,  dont  il  eil  fait  mention  oans  le 
%Tiû^  chapure%,  de  PApocalypfe  verfet  (5    &  fui- 
inchemr^  vaus  ,    defîgncHt  Luther,    Matthias  tlacius 
lllyricus,  &  Chem.nice.  ^     . 

Morh.  Toi,     Mr.  Morhof  dit  ,    que  M.  Chemnice  etoit 
^•3-  ^-  s- le  plus  favant  Théologien  des  Eglifes  Luthé- 
'*•  '^*       Tiennes  ;    Qu'il  avoit  une  grande  ccnnoinance 
de  l'Antiquité  &  de  l'Hiftoire  Eccledaltiques 
Que  fes  Ouvrages  doivent  faire  les  délices  Ge 
ceux  de  fa  Religion,  comme  ils  donnentbeau- 
coup  d'inquiétude  aux  Catholiques  Romains  : 
Que  fes  Lieux  Communs  font  exceliens  5  QLr-il 
y  en  a  plusieurs  Editions  î   Que  celle  qui  a  été 
faite  in  S.  eft  la  meilleure,  de  même  que  celle 
de  Francfort  m  4.    Qiie  celle  de  Wittenberg, 
qui  eft  ifi  folio  ,  eft  pleine  de  fautes  5    Que  la 
meilleure  Edition  de  fon  Harmonie  Evangé- 
lique  eft  celle  de  Francfort  in  folio  ;    Que  fon 
Examen  Concilii  Tridentini  eft  un  Livre  admi- 
rable ,  &  la  croix  des  Catholiques  Romains. 
tptfi.p.i.      Martin  Iluarus  dit,   que  Chemnice  eft   le 
p'*^- 1°+-    plus   dode   de   tous    les  Théologiens.  Luthé- 
riens. .     ,  . 
Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font  ,    Loci 
Theologici,    qnibus  Mclanchthonis  Lovi  cxplicnn- 
tiir.    Fundavientn  fana  doârina  de  vera  c^  Jnb- 
Jîantiali  pr^feiitia   corporis  &  fivgnwis  Chrifti 
ta  S.  Cœna^    De  duahiî  natitns  in  Chrifto  Lild- 

lus. 
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îus^  Jtulkinm  Cbemnitii  de  coutrovevfiis  quihuf- 
dam  Juperiore  tempore  circa  quofdam  ConfeJJio' 
fiîs  articulos  motis.  Enchiridion  doéfrina  ,  de 
pracipuis  doéîrina  cœlefits  cûpitibtis  per  quajîia^ 
fjcs  é^'  refponfiones.  Theolegit£  'Jejuitarum  pra-^ 
çlpua  capita.  EpiftoU  de  Cœna  Domini,  Dijpfi" 
tath  Théologien  de  beîKJîciis  Filii  Dei  Domini  éy* 
Redemptoris  fiojiri  Jefu  Cbrijîi.  Judicium  de 
Kdîendario  Gregoriano,  Et  plufîeurs  Ecrits  en 
Langue  Allemande. 

Il  eut  un  fils  nommé  Martin  comme  lui , 
qui  fut  Chancelier  du  Duc  de  Gottorp ,  &  qui 
a  publié  quelques  Ecrits.  Celui  ci  eut  auffi  un 
k\s  qui  portoit  le  même  nom.  Ce  dernier  fut 
Confeiller  du  même  Prince  ,  &  il  eft  Auteur 
de  trois  DiiTertations  ,  De  Juflitia  &  Jure  , 
que  Henri  Witten  attribue  au  père  de  ce  der- 
nier. 

Il  y  a  eu  un  autre  Martin  Chemnice> 
Jurifconfulte  :,  qui  a  mis  en  lumière  quelques 
l'raitez  de  Jurifprudence. 

LOUIS  LAVATER  &  RODOL- Ludovi- 
PHE  GUALTER  furent  tous  deux  Pa- ^^^^^^^^; 
fteurs  de  Zurich  ,  oi^i  ils  étoient  nez. 
Lavatcr  gendre  d'Henri  Bullinger  a  mé- 
rité Peftime  du  Public  par  plufîeurs  E- 
crits  qu'il  a  mis  au  jour ,  outre  ceux  qu'il 
a  compofez  fur  les  matières  de  Religion. 

ADDITIONS. 

Le  père  de  Louis  Lavatf.r  ,  nommé  Jean-  <^«'^- 
.Rodolphe;,  étoit  un  homme  illuftre  par  fa  va- ^^^""J^^^'** 

C  c  4  leur  y 
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leur  5  par  fa,  prudence  ,   par  fa  vertu  ,    &  par 
plufieurs  autres    excellentes  qualitez.     Il  fut 
hopioré  de  diverfes  AmbaiTades^  du  comman- 
dement des  troupes  du  Canton  de  Zurich ,    & 
de  plufieurs  autres  Emplois  très-glorieux.    Et 
enfin  il  fut  élevé   à  la  première    Dignité  de 
cette   illuflre   République.     Il    eut   deux    fils 
d'Anne  Reuclii|efa  femme  ,    favoir  Henri  8^ 
Louis.    Louis  naquit  à  Kibourg  dans  le  Can- 
ton de  Zurich   le  i.  Mars  1527,  &  fut  élevé 
j>ar  fon   pcre  avec  beaucoup  de  foin.     Après 
avoir  fiit  fes  études  à  Cappel  &  à  Zurich  ^  il 
alla  voyager  en  Allemagne  &  en  France,     il 
fit  quelque  féjoiu*  à  Paris,  où  il  mérita  l'efti- 
me  de  Talseus  i'^c  Turnébe  ^    de  Dorât  ,   de 
Pcrionius ,  de  Vicomercat ,  de  Lambin  ,    de 
Sflvius ,  de  Ramus ,  &  de  plufieurs  autres  fa- 
Vans  perfonnages.    De  France  il  pafTa  a  Lau- 
fàiine  ,    &:  de  la  en  Italie.     Et  étant  enfin  re- 
tourne a  Zurich  ,    il  s'attacha  entièrement  à 
la  Théologie,  &  fe  voua  au  fervice  de  l'Egli- 
fe  de  Dieu.     Peu  de  tems  après  il  fut  trouvé 
digne  de  la  Charge  du  S.  Miniftére  ,  &  ayant 
prêché  quelque  tems  en  une  Eglife  de  la  cam- 
pagne ,    il  fut  reçu  au  nombre  des  Chanoines 
de  Zurich,  &  des  Miniftres  qui  ont  l'honneur 
de  prêcher  dans  le  grand  Temple  de  cette  vil- 
le-là. En  l'Année  is<$4.  il  fut  choifi  pour  oc- 
cuper la   place  de  Théodore  Bibliander  Pro- 
feflfeur  en  Théologie  j  mais  il  refufa  cette  Char- 
ge j    (k  aima  mieux  contmuer  dans  Texercice 
de  la  prédication  de  PEvangile,  en  laquelle  il 
fe  fignala  l'efpace  de  trente-fix  ans  ,    s'étant 
fait  admirer  par  fon  eéle ,  par  fon  éloquence, 
^  par  fon  favoir.     Il  joignit  à  une  érudition 
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extraordinaire  une  pieté  admirable  &  une  pru- 
dence finguliére.  On  voyoit  en  lui  une  gravi- 
té &  une  févcrité  mêlées  d'une  douceur  &  d'u- 
ne gayecé  qui  lui  gagnoienc  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  avoient  l'avantage  de  l'approcher. 
Il  étoit  iidéie  à  tenir  fes  promeiles  ,  ardent  à 
fervir  ceux  qui  ayoient  befoin  de  lui  ;,  ^  exac5t 
à  s'aquitcer  de  tous  les  devoirs  de  l'amitié.  En- 
fin il  n'y  eut  jamais  d'homme  plusfobre,  plus 
fîncére  ;,  plus  honnête  ,  plus  charitable  ^  Ôc 
plus  généreux  que  lui.  .11  iailla  deux  iils,  run 
nommé  Félix,  &  l'autre  Henri,  qui  a  donné 
au  Public  quelques  Traitez  de  Médecine.  Ec 
de  ces  deux-ci  il  eil  né  un  grand  nombre  d 'en- 
fans  ,  qui  fe  font  dirti;iguez  par  leur  fa  voir , 
par  leur  vertu,  3c  par  les  Charges  honorables 
qu'ils  ont  exercées  avec  beaucoup  de  gloire. 

Louis  Lavater  a  mis  au  jour  piuiieurs  E- 
crits  qui  lui  ont  aquis  beaucoup  de  réputation, 
parmi  lesquels  on  efrim^e  fur-rout  fon  Hiftoirc 
Sacramentaire&fon  Traité  des  Spectres,  qui 
a  été  traduit  en  François ,  en  Allemand ,  en 
Flamand  ,  &  en  Italien.  Son  Commentaire 
fur  les  Proverbes  de  Salomon  a  auffi  été  loué 
par  plufieurs  hommics  favans,  &  entre  autres 
par  le  favant  &  judicieux  Jean  Yvel  ,  lequel 
alïûre  ,  qu'en  ce  genre  il  n'y  a  rien  de  fi  par- 
fait que  cet  Ouvrage ,  &  qu'il  lui  di  redeva- 
ble de  l'intelligence  de  plufieurs  fentences  de 
Salomon  qu'il  n'enrendoit  pas  auparavant. 

Ses  autres  Ouvrages  imprimez  font  ,  De 
R'itihtis  é^  Inftitntis  Ecclcfiâ!  Tigurws  Libcîlus, 
Comstar iim  Cataloztts,  Counncvtûrii  iîi  Hhittin 
Jcfiia  ,  in  prlnifim  é^  fecufuinm  l'wram  Parali- 
pomenôn,     Explicatio  in  8.  pcftrewa  Cdpita  Ge- 

Ce  5  nefeos. 
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fiefeos,   Commentarii  in  Genefin,     Vlta  Conrardi 
■  PeVicûni,     Homiîia  in  librum  Ruth.     Johi  fides 

f  C^  confefjîo  âe  reftirrecîione  mortiiomui  ^  é^  vita 

^  éeterna ,  explicata.    Homilta  in  Efdvam  ,  in  Ju- 

dith,  in  Nebeiniam  i  inEjihcr,  in  jfohum,in  'Jfe- 
remia  Threnos ,  €^  in  Ezechielcvi,     Nahal ,  lïve 
Narratio  de  vita  é>  ohitu  Nabal  elriofi.    In  pO" 
firema  capiîa  quarti  îihri  Rcgum  Connu  eut  urii. 
De   Caritate  amwna  &•  Famé.     ProcnpH  Com- 
mentarii in  libres  Regutn  l.  2.  c^  4.    cb"  in  pri-^ 
mum  Parû/ipomenôn  Latinitate  donati.  47,    Ho- 
wélies  fur  ÈJlher.  14I.  fur  Joh.  Homélies  de  la 
fejlc  en  Allemand.    Il  a  auffi  traduit  en  la  mê- 
me Langue  un  Sermon  de  S.  Cyprien  de  la 
mortalité  3    deux  Sermons  de  Builinger  fur  la 
Ce'ne,   &  fes  Commentaires  fur  l'Apocatypfe, 
avec  fon  Traité  fur  ces  paroles  du  14.  chapi- 
tre de  S.  Jean,    En  la  mai  fou  de  mon  Père  il  y 
c  plnfieurs  demeures.     La   réfutation    des   ca- 
lomnies de  Jaques  André  contre  les  Miniftres 
de  Zurich  écrite  en  Latin  par  jofias  Simler, 
&  l'Apologie  des  mêmes  Minières  de  Zurich 
contre  Jaques  Smidelin.   1\  a  auiVi  compoféeri 
Allemand  la  Vie  d'Henri  BuUinger. 

Rodol-  Quant  à  GUALTER  ,  il  ctoit  Beau- 
phe  pérc  de  JoGas  Simler ,  dont  nous  avons 
^"*  déjà  fait  PEloge.     Il  a  vécu   long-tems, 

&  il  a  paiîc  pour  un  célèbre  Prédicateur 

parmi  ceux  de  fa  créance. 

ADDITIONS. 

Melch.^-  RoDOLPHH  GuALTER  nâquit  â  Zurich  en 
d^m.viu   151^.  Il  époufa  la  fille  de  Zuingls  3    &r  il  fut 
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Miniftre  dans  fa  Patrie.     Il  y  prêcha  dans  le 

Temple  de  S.  Pierre  depuis  IS42.  jusqu'en 
PAnnee^iS7v  en  laquelle  il  fut  honoré  du  la 
Charger  de  pre'mier  Ivlimilire  ;,  qui  étoic  reai- 
plie  par  Bullinger.  Il  mourut  âgé  de  foixan- 
te-dix-fept  ans  ,  après  avoir  exercé  les  fon- 
iSlions  de  ion  Miniiiére  avec  tant  de  zélé  ^  de 
favoir  ,  &  d'éloquence  ,  qu'il  paiTa  pour  un 
des  plus  excellens  &  des  plus  habiles  Prédica- 
teurs de  fon  tems. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font,  Ajinotatwnes 
in  Verrinas  Oi-attùvesCicermiis  ^  é^  in  j'eamàam 
é^  îertiani  Afrrûr'iavi ,  publiées  fous  le  nom 
d'EubuIus  Dynatenis.  Comm.  in  Orùt.  contra 
Rullitm.  Po/i'i'icis  Op.vwajîîcam  Latinitûte  dona- 
tuvi,  Monomachia  D^'vidis  é^  GoUa,  ér  Aile* 
goricn  ejnfdem  Exp&fttio ,  cnrwhc  Heroïco  de- 
Jcriptûy  cum  Ep'icediis Enhmji  He/Ji ^  Henrici  La- 
vûterî ,  Nicola'i  Patrigii  Angll ,  fr/derici  Pifio- 
rii  Niddani.  Apnfbeofis  Simouis  Grynai  ^  Verfi- 
hus  Elegiacis.  Epicedium  in  vwrîew  Mavgiirita 
hlaurera.  Epic^din  plura  in  vr.riorum  clarifTinio- 
mm  viroruvi  o'itits.  Vnria  Carm'nia  ad  Joan- 
mm  Frifium.  De  Gerwanica  Nobilitatis  findiis  y 
Elcgia,  Arg'dmeiHa  ommnm  tant  V^eteris  qiwm 
Novi  Teflûmenti  capitum  ,  E'egiaco  carminé  con- 
fcripta.  Nahal y  Cumœdia  fticra.  De  rationi'Jyl- 
labarum  c^'  carminis.  jf^annis  Cantûcnzeni  A- 
pologia  quatuor  ,  ^^  Orationes  totidem  ,  Ô"  Theo^ 
doreti  de  providentia  Serwones  lo.  in  Lingnain 
Latinam  converfi.  Apolngia  pro  Htddricbo  Zuin- 
glio,  OrasiodeOJpcio  Mwijh'i  Eccicfiajïici,  Ho- 
wilia  qiùtjquede  noviffîmis  temporibns.  De  Scho- 
larum  imtiqui([imo  ufn  ,  é/'  liiude  Fundatarum, 
Homilia  in  EJtber  ,  in  Riith  ,  in  Pjh/mos ,  in 

Matth, 
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Matthaùm,  în  Mûrciim,  iu  Lttcam  y  în  Joan^ 
ftem^  in  Aâa  ApoJlGÏorum ^  in  Epijlolas  Paulin 
in  Epifloîas  Joaimis  ^  in  Evangelïa  Dofmmcaliûy 
é^  Sanéforuuî  Fejia,  Arcbctypi  Homiliartim  in  iVo- 
vttm  Jeflamentum.  Et  un  grand  nombre  d'au- 
tres Homélies  en  Latin  &  en  Allemand.  Il  y 
a  aufîî  de  lui  une  Tradudion  Latine  de  J.  Can- 
tacuzene  contre  les  Sarrazins^  &  de  trois  O- 
raifons  du  même  contre  Mahomet  ,  de  la 
Confeffion  de  foi  des  Minières  de  Zurich  , 
contre  \ts  calomnies  de  Luther,  &  diverfes 
autres  TraduClions  Latines  des  Oeuvres  de 
Zuingle.  Une  Traduction  Allemande  des  cinq  ^ 
Livres  de  IMoïfe,  &  dzs  Pfeaumes.  Placcius 
TUcc.  d»  alTurc  ,  que  R.  Gualter  eft  l'Auteur  de  la  Ver- 
^"/'^-  fîon  Latine  de  la  Bible  qui  a  paru  fous  le  nom 
t^TzTo.   <^£  Fi"-  Vatable. 

Il  eutunfilsj  nommé  comme  lui  Rodolphe 
Gualter  ,  qui  fut  Miniftre  à  Zurich  ,  & 
qui  m.ourut  avant  fon père,  dans  fa  vingt-cin- 
quième année,  après  avoir  donné  au  Public 
plulîcurs  Vers  Latins  &  Grecs  de  fa  façon. 

2^^ç.  11  ne  finit  pas  oublier  MATTHIEU 

thxus  WESENBEC,  né  d'une  Famille  noble  à 
Welen-  Anvers ,  lequel  ayant  étudié  en  Droit  à 
Louv^ain  ,  enfeigna  la  Jurifprudcnce  à 
Jéne  6c  à  Wittenberg  avec  beaucoup  de 
réputation  ,  &  ayant  mis  au  jour  plu- 
sieurs Ouvrages  mourut  âgé  de  cinquan- 
te-cinq ans. 


A  û. 
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ADDITIONS. 

Matthieu  Wesenbec  étoit  fils  de  VkrYQMcUh. 
Wefenbec^  fameux  Jiirifconfuke,  qui  î\it^é-'^^f'"^\ 
re  de  treize  enfans,  à  douze  defquels  il  àonn^ nfèonj:'^ 
les  noms  des  douze  Apôtres.     Il  fît  Tes  études 
à  Louvain  fous  Gabriel  Mudée,  &  y  fut  reçu 
Douleur  à  V^LgQ  de  dix-neaf  ans,  ce  qui  n'é- 
toit  jamais  arrivé  à  aucun  autre.     Ce  fut  un 
homme  d'un  profond  favoir  &  d'une   piété 
extraordinaire.    l\  prioit  Dieu  règlement  cinq 
fois  le  jour ,  &  il  étoit  afîidu  à  la  ledure  des 
Livres  facrez.  îl  étoit  né  dans  le  fein  de  l'E- 
glife  Romaine;  mais  dans  fa  jeunefîe  il  renon- 
ça à  fa  communion  j  &  ce  qui  fut  caufe  de  ce  * 
changement ,  c'ell:  que  pendant  qu'il   étudioic 
en  Jurifprudence  à  Louvain  ,  il  y  avoit  un  pau- 
vre aveugle  qui  fut  accufé  d'être  Luthérien, 
parce  qu'il  alloit  vifîter  les  malades  pour  leur 
reciter  quelques  pafTages  de  la  Sainte  Ecritu- 
re 3  qu'il  avoit  appris  par  cœur.  Cet  homme 
ayant  été  m.is  en  prifon ,  pour  fe  confoler  de 
fon  malheur^  chantoit  à  haute  voix  les  Pfeau- 
mes  qui  avoient  été  traduits  en  Vers  Allemans 
par  Luther.    Wefenbec  touché  de  la  piété  & 
de  la  confiance  de  cemiférable,  eut  la  curio- 
fité  de  lire  les  Cantiques  qui  faifoient  fa  con- 
folation:  après  quoi,  il  lut  auffi  la  Bible,  & 
les  Oeuvres  de  Luther  &   des  autres  Protc- 
[ftans,  &  ayant  goûté  leur  dodrine  il  renonça 
à  la  créance  de  i'Eglife  Romains.     Dans  far^rr.r»- 
vieillefTe  i\  fut  exf-êmément   travaillé  de  la ''j'/*V'*„^^'' 
goutte  5  c'efl  pourquoi  Eberard  Bronchorfl ,  Evtr""^  ' 
qui  étoit  alors  fon  Ecolier,  avoit  accoutumé ^roW;. 

de 
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de  l'appeller  Matthaus  ik  affliâîs.    Sa  devifc 
écoit,  pie  &  Ute,  r  •     j      xt 

Ti.Simt>n       Bachovius  &  Vinnius  ont  fait  des  Notes 
js.tLr/.^    f^^i-  les  Paratitles  de  Wefenb^c,  qui  font  dans 
î?''V?i  rimprelTiond'Amfterdamde  i6iS9.  in  40.  Ses 
'  'Confeils  ont  été  pMeurs  fois  réimprimez. 
C'eft  r Auteur  le  plus  cité  d'Allemagne.    Il 
eft  folide  &  méthodique  en  même  tems  i  mais 
fa  divifion  ordinaire  delacaufe  efficiente,  ma- 
térielle, formelle,  &  finale,  e(l  plus  propre 
pour  la  Philofophie,  que  pour  la  Junfpru- 

dence.  ,,r  r    1        '    - 

o,,,  j,  Nicolas  Reufner  dit,  que  Wefenbec  etoit 
t,r^cl^,  lanfùeritorum  elnqnentilTwius  &'  elorjaefjtnmi  Iri" 
luwtn.  '^-rifpcritifnmtis.  Comme  il  avoit  joint  une  folide 
''''V'"  P^^té  à  une  grande  ccnnoiffance  du  Droit  Ro- 
Sr.  main,  on  le  traitoit  de  Jurijpcntorum  Chvt^ 
Rauch.      (îiamflkms  ,  &  de  CbMianorum  JtmspcriUjJi- 

Vtt.Màtth,'  'J 

^^^'^'"  '         Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  ProIegomerJ 

Juri/prudentia  ,    de  finihus  ,  &  rnt'tnue  (Itidio-] 

diorum ,  lihnfqHe  Jims.     Ipgogc  in  Iihros  qm- 

tnor  hijiituticvum  Juris  Oviih  ,  C^  Commaita- 

riiis  in  eofdem,    Oeconomin  hiftituttomim,  Coimii, 

ad  tit.  C.  De  pcâ.  &  de  fide  itifirum.    Digefto- 

rumCodicis  ,   Autbcnùcartnn ,  Decreto'rtim ,  & 

Decretalium,     Cowmcfitûrii  iu  Pnndcâas ,  O   /« 

libros  très  priores  Codicis.      Pr^leâiofies  in  tcr^ 

tmm  ac  qmtrtum  Codicis,     TraBatus  de  Feudis, 

Traâatus  ,  c^  Refponfa,  qti£  vulgh  ConfiUa  <//- 

ctttmr.     Exempta  Jurifprudentia,     Vapimama 

atm  aliis  Mifcelîaneis.     Paratiîla  in  Pavdeâa 

Juris  Civilis.    Annutationes  à-  Supplewenttim  ai 

Scbneidwini  Commeiitaria  in  4.  i^^ros  hîfîitatîO 

mm,  Orationes,  EpiJioU.  Carmina, 

Le 
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Les  Paracitles  de  Wefenbec  ont  mérité 
Peftime  des  gens  dodes  ,  &  fur-tout  de  Da- 
vid Chytrée  ,  lequel  afTùre  ,  qu'on  ne  peut /„  £.//?o/î 
rien  voir  de  plus  exa6l  ni  de  plus  méthodique f^^.  74^. 
que  cet  Ouvrage  ^  qui  expliqu.e  avec  beaucoup 
de  brièveté  &  de  clarté  ce  qu'il  y  a  de  plus 
difficile  dans  \qs  cinquante  Livres  du  Digefte. 

Année  1587. 

ELÎE  VINET  ,  ne  en  Xaintonge  àEHasVii 
Barbelîcux  ,  village  appartenant  au  Sei-uetus,  , 
gneur  de  la  Rochcfoucaiît ,  après  la  mort 
de  Gclida  ,  dont  il  remplit  la  place,  en- 
feigna  la  Jeunelîè  avec  beaucoup  de  foin 
dans  le  Collège  de  Guyenne  ,  expliqua 
les  Oeuvres  des  anciens  Auteurs  par 'de 
dodes Commentaires,  &  rendit  enfin  Ton 
ame  à  Dieu  dans  la  ville  de  Bourdeaux, 
âgé  de  plus  foixantc  &  dix-^huit  ans. 

ADDITIONS. 

Eue  Vinet  étoit  fils  d'un  Laboureur.    II  Ehgesdi 
naquit  au  bourg  de  V^inet  dans  la  plaine  de  ^^''  ^''f* 
Barbefieux  ,  comme  l'a  écrit  Scevole  de  S.'^''* 
Marthe,     il  s'eft  rendu  célèbre  non  feulement 
par  fon  favoir  dans  la  belle  Littérature ,  m.ais 
encore  par  les   connoifTances  qu'il  avoir  des 
Mathématiques,  de  l'Arithmétique,  &  de  la 
Géométrie.     Il   eut  toute  fa   vie  tant  d'arra- 
chement pour  la  ledure,  que  mêmes  pendant  Vojfms  de 
la  maladie,  qui  l'Ôta  du  monde,  il  ne  puifa ^^^*''»' 
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yvfeph.      aucun  jour  fans  lire  &■  fans  écrire.     On  fak 
l^^^f;    beaucoup  de  cas  d-^fon  Commentaire  fur  Pom- 
jfé-û'j?.*   ponius  Mêla  3c  fur  Solin  ;  mais  celui   qu'il  a 
fait  fur  Aufone  efl  peu  de  chofe^  &  eit  rem- 
pli d*un  nombre  infini  de  fautes. 

Vin^tj  au  jugement  de  Jof.  Scaliger,  e'toic 
un  favant  Mathématicien  5  maisFoii  deCan- 
dale  etoic  plus  dcv^te  qnelui.  Voyez  Scû/îga-a- 
/», 4.10,  r?,j  p.  T03.  En  un  autre  endroit,  Scaliger  dit, 
qu'il  ne  connoiffoit  perfonne  plus  favant  dans 
les  belles  Lettres  que  Vinet. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font;,  VAn» 
ùqfi'iîé  âe  Eourdcartx ,  Ù*  de  Bourg,  Les  Auti- 
qui  fez  âe  Xa'wtes.  La  Vie  de  Charlcmngne  écrite 
en  Latvii  par  EginarA  ^  <i^  la  Sphère  de  P  rode  y 
îrodnites  en  François.  La  manière  de  faire  les 
Sclûires  ou  iJno.drans,  De  Lcgifiicn  'ilri  très. 
Ex  Maîbematico  Pj'elli  Breviarjo  Arithmetica y 
Mujîca  y  Geoiiictria  ,  Sph£ra  vero  ex  Prado , 
£//>  Viuetf)  interprète,  Schoîa  Aqiiiîanica.  Scho» 
lia  in  Theognidis  Sentcutias.  Noti?  in  SoUmim , 
Powpûnium  Melain  ,  Florum ,  Perfittw ,  Sextuvi 
Viâtorem  i  à^  Eutropium,  CoinmenfariainSpha-' 
rain  jounnis  de  Sacrohojco,  Monamenta  antiqua 
biarhonenfia.  Nota  in  Ceuforinum  de  Die  Natali, 
Definiîiones  FAcmemi  5.  cb  <î.  Eudidis  ah  El, 
Vinet  0  interpretata.  Rudiment  a  Lingua  Gracâ 
Ù'  Latin x.  Prijcianus  emendaîus.  Indices  Am- 
miani  Marcellmi ,  Suetcnii ,  Solini,  Catulli^  Ti- 
huUiy  Propertii.  In  Lucanuin  Scholia.  In  ApoU 
lonium  Schoiia.  In  Tzetza  Ccnjnjentûrium  ad 
Lycophron.  In  Arrianitm  ^  in  Martialem ,  in  Si- 
lintu  Italiciim ,  in  Diodorum  Siculum.  Ars  me- 
tiendoruvi  agrortitM  Jeptem  Id^ris  comprehenfa» 
Il  a  auffi  fait  un  Commentaire  fur  Sidonius 

Apol- 
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Apollinaris  qui  n*a  pas  été  mis  au  jour.     Et 
l'Hiftoire  du  Collège  de  Bourdeaux. 

JAQUES  SCHEGKIUS  Médecin  ex-Jacobus 
pliqua  Ariilote  à  Tubingue  iivcc  un  grand  ^cheg- 
appiaudiflemcnt  d'un  nombre  conlidéra- 
ble  d'Auditeurs  ,  6c  il  donna  au  Public 
les  Ecrits  qu'il  avoit  fiiits  fur  ce  Philofo- 
phe.  Enfin  ayant  perdu  Tes  yeux  ,  mais 
confervant  toute  la  vigueur  de  fon  efprit, 
il  finit  fcs  jours  dans  l'exercice  de  fa 
Charge  ,    âgé  4e  foixante  ëc  feize  ans. 

ADDITIONS. 

Jaques  Schegkius  étoit  natif  de  Schorn-^^-^ic^^--^- 
dorfif  dans  le  Duché  de  V/irtembers.  il  apprit  t'";.^''* 
avec  beaucoup  de  loin  la  Langue  Latine  ,  la 
Gréqus  &  l'Hébraïque  ^  &  à  V?.gt  de  vingt 
ans  il  fît  des  leçons  publiques  dans  l'Académie 
de  Tubingue.  Enfuite  i\  étudia  en  Théologie. 
Mais  parce  que  les  desordres  de  l'Allemagne 
l'empêchèrent  de  parvenir  aux  Dignitez  Ec- 
cléUaftiques  ^  il  fut  obligé  de  s'adonner  a  la 
Médecine,  &  il  y  fit  de  fi  grands  progrés,  que 
dans  peu  de  tems  il  fut  jugé  digne  d'enfcigner 
publiquement  cette  Science-là.  Après  qu'il 
eût  exercé  la  Charge  de  Profclfeur  en  Médeci- 
ne &  en  Philofophie  à  Tubingue  pendant 
trente  ans  ,  il  devint  aveugle  :  mais  la  perte 
de  fes  yeux  ne  l'empêcha  point  de  continuer 
fes  occupations  i  car  pour  fe  divertir  &  fe 
confoler  dans  fon  malheur,  il  apprenoit  à  Tes 
Totn.  m.  Dd  pc- 
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petits-fils  la  Langue  Latine  ,  &■  il  didoit 
pluiîeurs  beaux  Ouvrages  ,  dont  une  partie  a 
été  mife  au  jour.  11  fupporta  fon  aveugle- 
ment avec  tant  de  confrance  3  que  bien  loin 
de  s'en  plaindre  il  dit  à  un  Oculille  qui  lui  en 
prometioit  la  guérilbn  ,  que  comme  il  avoir 
vu  beaucoup  de  chofes  pendant  fa  vie  qu'il 
eut  été  ravi  de  ne  pas  voir  ,  il  n'étoit  pas 
marri  d'avoir  perdu  la  vue  ,  &  que  mêmes 
en  diverles  rencontres  il  fouhaiteroit  d'être 
fourd. 

11  étoit  favant  dans  les  Langues  ,  dans  les 
belles  Lettres ,  dans  l'Hiftoire ,  dans  la  Phi- 
lofophie  3  dans  les  Mathématiques  ,  dans  la 
Muiique,  ^:  dans  la  Théologie.  11  a  expliqué 
les  Ecrits  d'Ariftote  avec  beaucoup  de  métho- 
de 5  de  clarté  ,  &  d'érudition  ,  s'attachant 
fur-tout  à  donner  T intelligence  des  plus  diffi- 
ciles endroits ,  qui  n'ont  pas  été  éclaircis  par 
les  autres  Interprètes  de  ce  Philofophe. 

Jaquis  Schegkius  à  l'âge  de  vingt  ans  mit 
en  vers  Latins  les  Oeuvres  de  Théognide  ,  & 
les  donna  enfuite  au  Public.  Il  n'exerça  ja- 
mais la  Médecine  3  mais  il  ne  laiïïbit  pas  de 
donner  confeil  à  fes  Amis  ,  lorsqu'ils  le  con- 
fukoient  dans  leurs  maux.  Il  avoit  une  mer- 
veilleufe  fagacité  pour  découvrir  la  caufe  des 
maladies  ;,  &  il  les  guérilîoit  par  des  remèdes 

cl  1 1  V^  A.  • 

Ba-il  Sat      Simon  Simonius,  ProfefTeur  en  Médecine  à    1 
?«ô^  T.  2.  ^eip^c  ,    n'étant  pas  de  l'avis  de  Schegkius 
f' a?'      touchan;:    diverfes    matières   de  Philofophie, 
de  Médecine  3c  de  Théologie ,  écrivit  contre   . 
lui  un  Livre  intitulé  Af/ti-Scbegkitis.  Schegkius 
fe  préparant  à  répondre  à  cet  Ouvrage  ^    pu- 
blia 
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blia  i'Avantcoureur  de  fa  Réponfc  fous  Je  ti- 
tre de  Prodr»înu$  Anti-Simonii  contra  Simnuem 
Simoniunh  Quand  Simonius  eût  vu  cet  eifai, 
il  y  fit  une  Réplique  ^  qu'il  mit  au  jour  peu 
de  tems  après.  -Ce  dernier  Ouvrage  étant  ve- 
nu à  la  connoiiTance  deSchegkius^  il  le  reTuta 
par  un  Ecrit  intitulé  ,  Anatoine  Refponji  Simo- 
92Îi  ad  ProdrojJîmn  Anti-Simonii.  Après  cela  il 
publia  fa  grande  Réponfe  à  VAfjti-Schegkius  y 
fous  le  titre  à*Anti-Smoiiius.  Ces  deux  com- 
battans  eurent  encore  prife  Pun  contre  Pautre 
au  fujet  d'un  Livre ^  que  Schegkius  avoit  écrit 
fur  l'Union  des  deux  Natures  en  Jefus-Chrifl. 

Le  véritable  nom  de  J.  Schegkius  étoit  De-  Uorh.  p»^ 
ghjits  i   qu'il  changea  contre  le  furnom  de  fon  (y^-  T-  2* 
père.     Il  s'attacha  avec  une  extrême  applica-  ^'  \^'  "* 
tion  à  l'étude  de  la  Philofophie  d'Ariflote, 
n'ayant  jamais  exercé  la  Médecine ,  quoiqu'il 
fût  Médecin.     Etant  devenu  aveugle  ^   il  ne 
laiiïa  pas  de  compofer  divers  Ouvrages ,    qui 
ont  mérité  Peflime  des  ConnoilTeurs.    Il  trai- 
ta non  feulement  dQS  matières  de  Médecine  & 
de  Philofophie,  mais  auffi  de  Théologie.  Il  è- 
crivit  contre  les  fentimens  de  Ramus  ,    tou- 
chant la  Diale6tique  s     &  Ramus  lui  fît  une 
Réponfe  intitulée ,    P.Rami  Defmfio  fui^  ad- 
ver  fus  Schegkittm. 

Toutes  les  Oeuvres  de  Schegkius  font  ex-  Biblio^té 
.  cellentes  au  jugement  de  Boeder ,  qui  dit,  que  c^^f°f** 
Schegkius  eft  le  principal  des  Philofophes 
d'Allemagne.  Le  Livre  de  Schegkius  fur  A- 
riftote  3  T)e  interpretatwne  ,  efl  fort  loué  par 
Burcard*Gottheîfîius  Struvius.  V.  lutrod.  aU 
Notît.  re'î  litter.  />.  iy. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font,  Traâationum 

D  d  a  ?hy 
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Pbyficartim  é^  Medïcarnm  îomus  tinus,   "De  ani* 
fua  principatu ,  Dhilogus,     De  caîiclo  Ù'  buuii' 
do.    De  pr  17710  Jnrîgitijîcatiovis  inflruwejito.     De 
pliijlka  femims  facidtate.     De  cauja  continente, 
Alexandri  Aphrodijai  de  mxtume  Iv  eîins  ,    J, 
Scbegkio  vit er prête.   PraleâîioJies  w  Gaîenl librum 
de  arte  parva.     Pbilnjlpbia  iiaturalis  3  Jlve  A- 
croamatuiH  Ariftotelts  onwes  Difputatioues ,  qui- 
htis  ûdjecit  Scbolia  in  locos  ohjctiriûres.    Ex  Art-' 
fiotelis   îihris   de  aniwa  ,     CJ"  prolixis  Simplicii 
CowwcntariîS  ,    brèves   hiterpretaîiones  Gr^sca, 
De   liveis  injecahilibns  liber  Ariftotelts  ,     Latine 
redditus.     Tbeogrjïdis  Jefitentia    Latifio   carniine 
exprcffa.     Commentaria  in  Ariflntelis  Pbyficay 
parvn  iSJaturalia ,  à^  Etbica.   Arrinni  lihri  qua^ 
tiior   de    Epicîeti  Dijfertationihus  ,    /';;   Latinam 
Lingîiam  triinsîati  ^  cum  Annotaticnibns.   De  De- 
fnonftrûtione  libri   15.    Cowwentaria  in  Organi 
Ari fiotelis  libros.    Comment,  in  7.  é^'  S.  Topico- 
mm  Ariftoîelis  librum.    De  tma  perfona  é^  diia- 
bas  nattiris  in  Cbrifto.     ReJpo?jfto  ad  Lihe'Jnm  A^ 
ncnymi  Interpretis  Lilri  Jiii  de  una  perjona  Ô* 
dnabtts  naturis  in  Cbrifto.     Rejponfio  ad  Simonis 
Stcnii  liheîltim  ,  qno  conatns  eft  Lihrinn  iïlttm  de 
ttnione  dnarum    in    Cbrifto    naturarum  refeUere, 
Refpondetitr  etiam  Tboma  Erûfto -,  qui  Aaéfor  il^ 
lias  Lihelli  anonymi  oflenditur,    Prodromus  Anti- 
Simonii.     Anatome  refponfi  Simonii  ad  ProdrO' 
minn.    Anti-Simonitis.  Apologcticus  cppofttus  ca- 
Iiimnia  G.  Genebrardi.     Adverftis  Anti-Trinita- 
rios  5   lihri  duo.     Obfervationum  ^  EmendaiiO" 
mim  prâ:me^a  >   viris  aniicis  CP"  doâfis  oblata.  Hy- 
per (ij'pijl  es.  Jeu  Rejponfto  ad  quatuor  Epiftoins  Ra- 
>;;;■  contra  je  éditas.  Nota  in  Velle]um  Patercidnm. 
Cafaubon  dit,  que  H.  Wolphius  6c  Scheg- 

kius 
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kius  n'ont  pas  entendu  les  Diiïertations  d*  Ar-  Cafauh, 
rien  qu'ils  avoient  entrepris  d'expliquer.  L' Au-  ^p^fio^- 
teur  de  la  Bibliographie  curieufe  traite  S cheg- ^^f/y^^^^ 
kius  du  plus  excellent  de  tous  les  Philofophes  curiefa, 
d'Allemagne,  &  aiTure  que  toutes  Tes  Oeuvres  ^^'^'^na- 
Ibnt  bonnes.  P^  ^  '^    7* 

JEAN  WIGAND,  Théologien  d'une  Joanncs 
grande    doctrine    parmi  les  Proteftans ,  J^^S^fi- 
fut    du   nombre   de   ceux   qui   aidèrent   "*' 
Flacius  Illyricus'  à  compofer  les   Centu- 
ries de  PHiftoire  Eccléfiaftique.     Après 
qu'il  fe  fût  employé  à  ce  travail ,  le  Roi 
Etienne   le  fit  Evêque    de  Pofnanie  en 
Prufle  5    fui  van  t  l'accord   fait   avec   les 
Princes  6c  les  Etats  de  cette  Province. 

ADDITIONS. 

Jean  Wigand  pafTa  parmi  les  Luthériens  i5«««7?.  àô 
pour  un  excellent  &:  dodie  Théologien ,  corn- 1!'*'''- ■^'^* 
me  M.  de  Thou  l'a  remarqué.     Il  étoit  né  à  uêich, 
Mansfeld  d'une  Famille  honnête  &  médiocre-  <Adam, 
ment  riche.     H  fut  Difciple  de  Luther  &  de^^^^* 
Melanchthon  ,    &  Miniftre  à  Mansfeld  ,    à 
Magdebourg,  à  léne,  StràWirmar,  &  enfin 
ayant  été  fait  Evêque  de  Pofnanie,    il  exer- 
ça cette  Charge  l'efpace*de  douze  années,    & 
mourut    âgé   de   foixante-quatre   ans ,   après 
avoir  donné  au  Public  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages. 

Jean  Wigand  naquit  à  Mansfeld  en  1^23.  IK''"'''*^, 
■fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  par  Jean  Wi-  ^^l^^^^V» 

Dd  3  gand 
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funehr.      gand  foiî  pérc  3  qui  lui  fit  apprendre,  dans  fa 

>rf«.       Patrie  ,   les  principes   de  la  doélrine  célefle, 

t^An  h    ^  1^^  élemens  des  Arts  Libe'raux  fous  des  Pré^ 

cepteurs  habiles.  Il  fut  enfuite  envoyé  à  Wit^ 

tenberg  ,    ou  pendant  trois  ans  il  fut  auditeur 

de  Luther,  de  Melanchthon,  de  Jufte  Jonas^ 

3c  de  Vitus  Winshemius.   A  Page  de  dix-fept 

ans   il  alla  à  Nurenberg  ,    où  il  enfeigna  la 

Jeunelfe  avec  beaucoup  de  fuccès.   Après  qu'il 

eût  exercé  cet  Emploi  Pefpace  de  trois  ans, 

il  revint  à  Wittenberg,  &  il  y  fut  honoré  du 

■  titre  de  Maître  es  Arts  ,  n'ayant  pas  encore 

achevé  fa  vingt-deuxième  année. 

L'Année  fuivante  il  fut  fait  Miniftrc  de 
l'Evangik  à  Mansfeld  ,  &  fept  ans  après  il 
fut  appelle  à  Magdebourg  ,  où  on  hn  conféra 
la  Charge  de  Surintendant  de  l'Eglife  de  cet- 
te ville.  Il  fut  enfuite  établi  Profeffeur  en 
-  Théologie  dans  l'Académie  de  léne:  mais  les 

difputes  &  les  troubles ,  dont  cette  Académie 
étoit  agitée  en  ce  tems-là  ,  ayant  obligé  Wi^ 
gand  d'en  fortir  ,  les  Ducs  de  Mecklenbourg 
lui  offrirent  la  Charge  de  Surintendant  de 
Wismar  ,  laquelle  il  exerça  jufqu'en  l'Année 
l')6S.  en  laquelle  il  fut  rappelle  à  léne,  après 
qu'on  y  eût  rétabli  le  calme  Se  la  tranquillité. 
En  IS73-  Augufte  Elcdleur  de  Saxe  l'ayant 
chafTé  de  cette  ville-là  ,  avec  Tileman  fon 
Collègue  pour  des  raifons  qui  ne  font  pas  af- 
fez  clairement  expliquées  dans  fa  Vie  ,  il  fe 
retira  à  Brunfwic  ,  &  en  la  même  Année  il 
fut  appelle  à  Konigsberg  par  le  Duc  Albert- 
ÎJ7S.  Frédéric  ,  lequel  deux  ans  après  le  fit  Evêque 
de  Pofnanie. 
Wigand  étoit  orné  de  toutes  les  qualitez 

qui 
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qui  peuvent  rendre  recommandaWe  un  Mini- 
ère de  PEvangile.  Dès  fes  plus  tendres  an- 
nées il  avoit  fait  paroître  une  finguliére  piété 
dans  toute  fa  conduite.  Il  étoit  fobre  ,  mo- 
defte  3  civil  5  affable,  charitable,  &  libéral 
envers  les  pauvres.  Dans  fon  Evêché  il  faifoit 
diftribuer  de  l'argent  &  du  blé  à  ceux  qui  é- 
toient  dans  la  néceffité.  Il  aimoit  les  hommes 
pieux  &  \qs  gens  de  "bien  ,  &  il  vivoit  dans 
une  grande  union  avec  fes  Collègues.  Il  cor- 
rigeoit  avec  beaucoup  de  force  ceux  qui  fou- 
tenoient  opiniâtrement  leurs  vices  &  leurs  fau- 
tes ,  &  il  remplilfoit  exactement  toutes  les 
fondions  de  fon  Miniftére.  Il  reprenoit  les 
Princes  avec  une  fainte  hardielfe  ,  &  il  leur 
repréfentoit  avec  une  liberté  Chrétienne  les 
devoirs  auxquels  les  engageoit  le  rang  fublime 
où  ils  étoient  élevez.  Ayant  un  jour  prêche 
devant  les  Ducs  Jean- Albert  &  Ulric,  Prin- 
ces de  Mecklenbourg  ,  un  de  leurs  Confeillcrs 
exhorta  Jean-Albert  de  ne  pas  fouffrir  que 
Wigand  parlât  avec  tant  de  force  contre  les 
Puilfances  fouveraines  :  mais  le  Prince  lui  ré- 
pondit ,  que  le  fermon  de  Wigand  lui  avoit 
été  fort  agréable,  &  pour  témoigner  combien 
il  en  étoit  fatisfait ,  il  ordonna  à  ce  Confeil- 
1er  à'tn  remercier  Wigand  au  nom  de  Son 
Alteffe,  §:  de  Tinviter  de  fa  part  àdineravec 
Elle.  Au-reftc  on  ne  peut  excufer  Wigand  de 
ce  qu'il  écrivit  avec  trop  d'aigreur  &  d'em- 
portement contre  Calvin  &  Bézc,  &  que  mê- 
me il  leur  imputa  des  erreurs  exécrables  ,  que 
ces  grands  Hommes  détefloient  ,  &  qu'il  ne 
pouvoit  leur  attribuer  qu'avec  une  injuftice- 
extrême. 
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Ses  Oeuvres  imprimées  font.  De  NentraUhtis 
é^  Mediis  lih.  De  confe[fione  in  docïrifja  divina 
é^  tiece ffar lis  f défis.  Syntagvîa  Jeu  Corpus  doâri~ 
12£  vert  c^  omnipotentis  Dei  ,  ex  Veteri  Tefta- 
mento ,  per  J.  Wigandum  (^  Mntthmm  Ivdi" 
cem  culledum.  Sytitagwa  feu  Corpus  doûrina 
Chrijîi  ,  ex  zV.  Teftamento  ,  per  J,  Wigandum 
€>•  M.  Indicem  colleéîum.  De  Norma  judicandi 
dvgmata  ver  a  é^  f^ilfa-  Corpufculum  doâri-^ 
ua  jhnéla.  Catechijlica  Expliaitioves.  Pcftil^ 
la  5  feu  Explicatio  Evangelioruiii,  De  Deo  Me^ 
tbodus.  De  conwiunicatiove  idioinatum.  Repe- 
titjo  doâritia  de  coînmunicatione  idiù?naîu7Ji, 
Tvuh  a-t^.vTov  ,  hoc  eji  5  de  humitje  intégra  ,  cor- 
rupto  5  renato  ,  glorificoto.  De  imagine  Dei 
in  hominihus ,  c^  de  larva  Satana.  De  lihero  ho- 
minis  arùitrio.  De  legibus  divinis.  De  peccato 
originis.  De  juJHficaîionc,  De  urguendis  falfts 
dogmatihus  é^  Dca  tribus.  De  Clave  ligante  in 
Ecciefia  Chrifti,  De  conjugio.  De  perjecutione 
piorum  j  ex/tliis  pioruw  ,  exfliis  facinorrforfmiy 
fjtartyriis  piorum,  pfeudo-martyriis  y  fuga  Mi- 
vijîrorum  y  conjlanîia,  opoftafta ,  patientia.  De 
honisé^inaîis  Germania  admonitio.  De  Hercïhùs 
doârina.  In  varias  Pfalwos  Comment.  In  Efaiant 
Aunotationes.  In  Danielein  Explicatio  hrevis,  lu 
Prophetas  'minores  Explicationes  fuccinâa.  In 
Matthaum  Comment.  In  Johaîinem  Explicatio- 
ves.  Annota  in  Epiji  ad  Rovianos  ^  ad  Galatas , 
ad  Ephefos,  ad  ColoJJenfes  y  ad  Timotheum,  Hi^ 
fîoria  patefaâionis  divina,  Iraâatus  de  pœni^ 
tentia,  Dephunata  é^  pudenda  argumenta  ex  Sy- 
nodo  avium  nuper  IVittenbergd  per  malcdicum 
Poéta?»  Joannem  Majorem  Ecccboium  édita  ^fim^ 
pliciter  excerptay  êçc.  exSiduniiCaîech'fJnw  ma- 
jore. 
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jore,  Commonefnéfiones  ,  qua  ojîendunt  quaUm 
reformatîofjem  Pontifiai  molia7iîm\  Eefponjio  ad 
confejjionem  J,  Majoris  de  jujlificatione  é^  bonis 
operibus.  Argumenta  de  neceffitate  honormn  ope^ 
runi  ad  fultttem  coîleéfn  &•  refutata.  Defen- 
Jîo  aliquot  difciplina  Ecclcfiaflica  capittmK  Re- 
fponfia  adjcttrriles  c>"  bUjphemos  fœtidi  Ramho^ 
chi  rhytbmos.  Argumenta  Sacramentariorum  col' 
leâa  d^  refutata,  Apologia  contra  Libellum  J, 
Majoris  de  neceffîtatehonorum  operuvî.  De  Adia» 
pherijiis  corriiptelis ,  dcc.  Admonitiovcs»  Colla- 
tio  de  Pauli  Eberi  ivipia  opimone ,  quod  quidam 
impii  in  ufu  Cœna  non  accipiant  verum  corpus  • 
Chrijli,  De  Viéîorini  Strige/ii  Apofiata  déclara- 
tione.  Sophijlicorum  quorundam  argumentorum 
S^phani  Agricole  de  nece(fttate  bonorum  opermn 
CoJjfutatio,  Contra  novos  Arrianos  exortos  in  Po- 
îonia.  Synopfis  Antichrifii  Romani.  Colloqnium 
Altembnrgicuî}}  Latinum.  Cenfura  dciniqua  Anti^ 
Luther anoriwi  Wittenbergejjfium  exclufiene ,  con- 
tra M.  Schluffelburgiiim  ujhrpata.  ^taflior  &* 
Refponfio  de  Lege ,  An  renatis  fit  norma  bono- 
rum operum,  Catecbifmi  'jfefuitarum  ,  feu  Canifiî 
refutatio.  Colla  tio  de  tribus  argmnentis  Antino^ 
wicis»  De  Amnifia.  Caufa  cur  in  Cœna  Domini 
ro  pvirot  fit  retinendum  ,  contra  prajligias  Calvi- 
niftarum.  De  turhatoribus  omnium  maximis  in 
viundo.  De  vwîjftris  novis  é^'  fœcundis  ,  in  do- 
éîrina  de  peccato^Conpnonefaâîio,  Septemfpeâro- 
rum  Manicbaoruîu  recentium  difcufRo,  Methodus 
{le  Cœna  Domini,  Antithefis  doBrina  vera  &* 
Papi/lica.  Rationes  cur  bac  propoftio  ,  Pecca- 
tum  originis  ed  corrupta  natura ,  in  controver- 
fta  cum  Manichais  rccentioribus  verjucat  cor.fifte- 
re^  Q^ajïio  &  Refpcnfto  de  diâîo  Joaunis ,  pec- 
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catum  eft  «\<5/m»/«.  Analyfis  Exegefeos  Sacramen* 
tari£  fpai'fa  in  fede  Ltitheri,  à  Peticero  Medico  ^ 
Pezelio ,  Ù'  Crucigero  Apoflatis,  Cur  forma  Con^ 
fiflorn  édita  à  Principihus  Saxonia  approhari  7Jon 
pojfit.  Argumenta  Sacramentarinrum  réfutât  a 
rationihus  exfcrip  tis  L  ntheri  colle  ai  s .  Colloquium 
Alarpurgenfe,  De  Servetianjfmo.  De  fubjlantia 
é^  virihus  dépravait  bominis,  NebuU  Arriana 
fparfain  Bornjfia per  quendam  Raphûckm}Utternm 
iuce  veritatis  divina  difcujfa.  Contra  Ncminifias 
é^  Neminipica  Scripta.  Contra  cnrruptelas  Adia-  f^ 
phoriftîcas.  De  ahfiraéfo  Iheologico  Methodus, 
i)ua  é^  quàmfacro-fanâajura  J\  Stojfelius  viola- 
verit  accnfando  lllyricum  cb"  IVigandum  coram 
Magijîratu.  De  fraudibus  quorundam  Sacraînen- 
tariorum .  De  Ofiandrifmo,  De  Mauicha'ifmo.  De  A- 
tiahaptifwo.  De  Sacramentnriifmo.  V^  Stancari- 
fmo.  De  Majorifmo.  De  Syrwrgifmo.  De  Adiapho- 
rifmo.  De  SchwenckfeldifniG.  De  generatione  Fi- 
m  Dei.  De  gloria  mwîdûna  filioru7n  Dei  &•  car- 
lîis  Chrifli,  De  Uhiqnitate.  De  defcejjfnChrifli  ad 
inferos.  De  primatu  Papa  Romani.  De  Caftitate 
C^  Cœlibatu.  Narratio  de  Hi/loria  Ecclefiaftica  , 
contra  Wîttenbergenfimn  qmrundam  calnmnias, 
Suppîicatorii  lihelli  de  Synodo.  Hi/loria  d^  Au-- 
gitfidnn  Confcffione,  De  Illufribus  Viris  Ecclefta^ 
Hiftoria  de  alce  ver  a  ,  de  fuccinc  ,  de  fale.  Ca- 
talogus  herharnm  in  Pruffia  nafcefiîifim.  Qtiajiifi 
ér  Refpoufio  de  diâo  Pauli ,  Vidcte  ne  quis  vos 
depraedetur  per  Philofophiam,  Varia  Oratio- 
nés  &■  Ihejès,  De  propufitione  ,  Bona  opéra 
,  retinent  falutem ,  libellas.  11  y  a  auffi  de  lui 
«quelques  Oeuvres  en  Langue  Allemande. 
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GERMAIN  VAILLANT  de  Guê- Germai 
le  Evêque  d'Orléans  ,   où  il  étoit  né  5,""^  ^^^ 
mourut  il  Meun  fur  Loire  petite  ville  de 
.  fon  Diocefe  ,  ayant  paile  la  fbixante  & 
dixième  année.    Il  fut  élevé  en  la  mailbn 
des  Seigneurs  de  Coligni ,  6c  il  exerça  la 
Charge  deConfciller  au  Parlement  de  Pa-  - 
ris.     Il  mérita  Pellime  du  Public ,   non 
»ii  feulement  par  la  connoillance  qu'il  avoin 
^  de  la  Langue  Gréque,  des  Lettres  hu- 
maines ,  &  de  la  Poétique ,  mais  encore 
par  fa  candeur  &  par  fa  vertu. 

» 
ADDITIONS, 

S.  Marthe  dir,  que  Germain  Vaillant  £^"5"^ 
avoir  J'elprit  fi  fertile  &  fi  propre  aux  Scien-  ^^^'^^^^^ 
ces  y  qu'en  même  tems  fans  s'incommoder  il 
les  embralloit  toutes,  pour  différentes  qu'elles 
fuiïenti  Qj-i'il  étoit  encore  fort  jeune  lorsqu'il 
fe  fit  connoître  à  la  Cour  de  François  I.  & 
que  ce  Prince  3  qui  étoit  favant  &  qui  aimoit 
avec  pafTion  ceux  qui  l'étoient,  l'ayant  ouï 
difcourir  un  jour  à  fa  table  qui  étoit  ordinai- 
rement environnée  des  plus  dodes  hommes  de 
fon  Siècle,  le  loua  hautement  devant  toute  fa 
Cour,  qui  le  combla  auffi  de  louanges  à  l'en- 
vi  h  Qa'il  compofa  plufieùrs  Ouvrages ,  la  plu- 
part defquels  il  vid  périr  lui-même  devant  {qs 
yeux ,  par  l'injure  du  tems  Sz  par  le  defordre 
des  guerres  civiles  j  Qii'entre  ceux  qui  fe  font 
fauvez  de  ce  funefte  naufrage  ;,  6c  qui  nous  font 
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refiez  ^  fa  nouvelle  méthode  de  commenter 
Virgile 5  non  feulement  par  des  Notes,  mais 
encore  par  une  exadle  conférence  des  paffages 
Latins  avec  les  Grecs ,  eft  admirable,  &  a  je 
ne  fai  quoi  de  grand  &  de  laborieux  ;  Enfin 
que  dans  fa  foixante-dixiême  année  il  compo- 
fa  un  Poème,  dans  lequel  il  prophétifa  l'hor- 
rible parricide  qui  fut  commis  en  la  perfonne 
d'Henri  III.  Se  la  furieufe  tempête  dont  il  fut 
fuivi.  Son  Commentaire  fur  Virgile  eft  fort 
eitimé  par  les  Savans. 

i^alViA  Voici  fon  Epitaphe  qu'il  fit  lui-même  peu 

çfirfj}iana.  de  tems  avant  fa  m.ort,, 

Turhahant  Miifa  inoriente  Valente ,  fororttm 
Uranie  vaîi  Jed  cornes  un  a  fuît, 

Jacobus       J  A  QU  E  S   P  A  M  E  L  E  ,  de  Bru- 

Pame-  ges  ,  forci  de  la  noble  Famille  des  Pamé- 
lius.  les  d'Oudenarde ,  fut  très-favant  en  TAn- 
tiquité  fiicrée,  qu'il  éclaircit  par  fes  Ou- 
vrages. Il  rendit  un  fervice  confidérable 
aux  perfonnes  docles  &  pieufcs  ,  en  don- 
nant au  Public  fes  Notes  fur  Tertullien 
&  fur  S.  Cyprien.  Etant  défigné  Evêque 
de  S.  Omer,  il  s'en  alla  a  Bruxelles,  cC 
comme  il  fut  aux  montagnes  du  Hainaut, 
il  lui  prit  une  fièvre  qui  l'emporta  dans 
fa  cinquante-deuxième  année.  Il  fut  enter- 
ré dans  PEglifedeS.Vautrude.  fans  pom- 
pe, comme  il  l'avoit  ordonne  dans  fon 
Teilament. 

AU' 
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A  D  D  IT  I  O  N  S. 

JAQUES  PyAMELE  étoit  profond  dans  \cs^iib.Mi4 
Langues  3  excelloit  en  la  connoiiTance  de '"'*' ^^''<2^<*< 
i'Hiltoire  &  de  la  l'héologie ,  en  un  mot  il  avoit 
une  érudition  univerfelle  :,  qui  lui  aquit  l'efti- 
me  &  la  bienveillance  des  Cardinaux  Stanis- 
laus  Hofîus  &  Guillaume  Sirlet ,  &  des  Pa- 
pes Grégoire  XIII.  &  Sixte  V.  Ce  fut  par 
le  commandement  de  ce  dernier  qu'il  entre- 
prit l'édition  des  Oeuvres  de  Rabanus  Mau- 
ruSa  qui  font  entre  les  mains  de  fes  héritiers. 

Jaques  Pamelius  a  été  loué  par  Lipfe  y  par 
Baronius  ,  par  Scioppius  ^  par  Hofman  ,  ^ 
par  plufieurs  autres.  Mr.  Baillet  prétend^,  que 
c'eft  Pamelius  quia  jette  les  fondemens  (o\ïdQsju^,det. 
fur   lefquels  ont   depuis   bâti    Mrs.  Rigaut  :,  ^'■•^■'»- 2» 
Lombert,  &  Fell,  en  travaillant  fur  S.  Cy-^'''^*  ^'^ 
prien    &  fur  Tertullien  ,     quoi-qu'ils  ayenc 
trouvé  beaucoup  de  chofes  à  réformer  dans  ce 
que   Pamelius   a   fait  d'hiftorique  &  de  cri- 
tique fur  ces  deux  Pérès.     Ce  qui  n'ed  nulle- 
ment   extraordinaires    puisqu'ils  font  venus 
après  lui.  En  effet  Pearfon  alTùre,  que  Pame- 
lius a  fait  plufîeurs  fautes  dansla  Chronologie 5^''-«/^  ^'» 
&  fur-tout  dans  la  Vie  de  S^  Cyprien  qu'il  a^""'0'/"'^ 
compofée. 

Mr.  Du  Pin  dit,  que  les  Commentaires  dcB:ùLEcel{ 
Pamelius  fur  Tertullien  font  utiles  &  fivans ,  -^-  ^• 
mais  qu'il  s'éloigne  trop  de  fon  fujet ,  &  qu'il 
rapporte  fouvent  des  chofes  qui  ne  fervent  pas 
à  l'intelligence  de  fon  Auceur  5  Qi^e  Pamelius 
eft  le  premier  qui  a  rangé  les  Lettres  de  S. 
Cyprien  fuivant  l'ordre  du  tems ,  les  diftri- 
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buant  en  cinq  ClafTes  3  mais  qu'il  a  été  fort 
peu  exad  à  ranger  celles  d'une  même  Clafîe 
dans  leur  ordre  naturel.  Hottinger  (  Introdaât, 
ad  leaïon,  Patrttm  p,  342.)  prétend,  que  Pa- 
melius  a  corrompu  plufieurs  endroits  dans  \qs 
Oeuvres  de  S.  Cyprien. 
.  Le  père  de  Jaques  Paméle,  nommé  Adol- 

rJdiogiâ,?^^  :>  étoh  Confeiller  d'Etat  de  TEmpéreur 
*  Charles-Quint.  Après  qu'il  eût  été  inftruic 
dans  les  belles  Lettres  &  dans  la  Philofo- 
phie  à  Louvain ,  il  étudia  pendant  neuf  ans 
en  Théologie.  Puis  il  alla  voyager  en  Fran- 
ce; &  étant  retourné  à  Louvain  ,  il  y  fuc 
reçu  "Do6leur  en  Théologie.  Enfuite  il  fuc 
pourvu  d'un  Canonicat  à  Bruges.  Son  favoir 
&  fes  Ouvrages  lui  ayant  aquis  une  grande 
"■  réputation,  les  Cardinaux  Staniflas  Holius  & 

Guillaume  Sirlet  tâchèrent  fouvent  de  l'attirer 
dans  leur  maifon;  &  le  Pajpe  Grégoire  !X III. 
voulut   auffi  ravoir  auprès  de  lui.    Sixte  V* 
connoifTant  fes  rares  talens ,  l'exhorta  de  tra- 
vailler à  l'Edition  de  Rabanus  Maurus.  11  fuc 
confulté  par  plufeurs  Evêques  des  Païs-Bas, 
qui  vouloient  rétablir  l'ancienne  difcipline  de 
l'Egiife. 
Uir,  ibid.      Guillaume  Lindan  dit  3  que  Paméleexcelloic 
dans  la  connoiflance  de  la  Langue  Latine  & 
delaGréque,  de  la  Théologie,  de  l'Hiftoire, 
&  qu'il  étoit  bien  verfé  dans  toute  forte  de 
Crhk,       doctrines;  mais  Rivet  nous  apprend,  quel'E- 
,S4cr. /.  2.  j-^-Qj^  de  S.  Cyprien  faite  par  Paméle  con- 
**  '**        tient  bien- des  chofes  favorables  à  l'Egiife  Ro- 
maine, qui  ne  font   pas  dans  les  autres  Edi- 
tions i    &  Rivet  en  allègue  plufieurs  exem- 
ples. 

Pear- 
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Pearfon ^  Eveque  de  Chefter  en  Angleterre,  Cypr,  ope,^ 
dît,  que  PamcJius  s'eft  foiivent   trompé  ,  en  ""f  "'-^'''•' 
voulant  ranger  les  Lettres  de  S.  Cyprien  fui- iggj* 
vant  l'ordre  du  tems  où  elles  ont  été  écrites  s 
Et  que  ce  qui  l'a  fait  tomber  dans  ces  fautes, 
c*eft  qu'il  s'eft  trop  attaché  à  la  Chronologie 
ordinaire  des  Papes. 

Outre  {es  Commentaires  fur  Tertullien  & 
fur  S.  Cyprien,  il  y  a  de  lui  ,  Ljturgia  Lati- 
voriim,  RelatîQ  ad  Bclgii  Qrdives  de  non  admit^ 
tefidis  twa  in  Ripuhlica  àïverfarum  Rdïgionum 
exeràtus.  Conciones  CatechiJiicéC,  Microlcgtts  ds 
Eccleftafticis  objlrvaùonîhus,  Caffïodori  divina 
Leéiio72es,  Catalogus  Comment ariortim  vHerttm 
feleéforirm  in  univerja  Bihliû.  Comment arii  in  ii- 
brum  Judith,  Commentarii  in  Epijiolam  Pmli 
ad  Phîlemonein. 

Voyez  dans  l'Apparat  de  Po/Tevin  le  juge-  ^pp^rat4 
ment  que  ce  favant  jéfuite  fait  des  Commentai-  Pojfev, 
res  de  PameliusfurTertullien,  Mr. Du  Pin  dans  'Ç''^"' ...  , 
fa  Bibliothèque  Eccléfîaflique  témoigne  avoir  „ZT  '^ 
peu  d'eftime  pour  les  Notes   de  Pamelius  fur 
S.  Cyprien,  parce  qu'il  s'applique  plus  à  con- 
firmer  la  dodrine  &  la  difcipline  de  notre 
tems ,  qu'à  expliquer  ce   qu'il  y  a  de  difficile 
dans  fon  Auteur. 

Jofeph  Scaliger  dit  ,  que  Pamelius  étoit  un  «^^^^^x^m-^ 
homme  recommandable  par  fon  favoir,  par""^* 
fa  douceur,  &  par  fa  modeftie. 

La  mort  de  JAQUES  MANGOT ,  jacobu. 

natif  de  Loudun  en  Poitou ,  Pun  des  plus  Mango- 
grands  ornemens'  du  Parlement  de  Paris  ,^^** 
csiufa  une  douleur  incroyable  ,   non  feu- 
le- 
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Icmcnt  à  Paugufte  Corps  dont  il  étoic 
membre  ,   mais  auflî  à  tout  le  Royaume, 
pour  le  bien  duquel  il  fembloit  avoir  été 
formé.     Ce  fut  un  homme  également  il- 
luftrs  par  fon  éloquence  6c  par  fon  fa- 
voir  ,    qui   avoit    une  extrême  averfion 
pour  toute  forte  de  fraude  6c  de  brigue, 
6c  qui  n'avoit  nul  attachement  pour  les 
biens  de  la  terre  ,   quoiqu'il  poflédàt  de 
grandes  richelfcs.     Etant  Avocat  général 
en  cette  Cour ,  comme  il  avoit  un  ardent 
amour  pour  Dieu  6c  pour  fa  Patrie  ,   il 
rechercha  avec  un  efprit  noble  6c  relevé 
les  chofcs  qui  concernent  la  grandeur  de 
l'Etat  6c  de  la  Couronne  de  France.   En 
un    mot    Dieu   avoit   comblé   ce  grand 
homme  de  tant  de  rares  qualitez  ,   qu'il 
ne  lui  manquoit  autre  chofe  qu'une  lanté 
plus  ferme  ;  car  il  étoit  d'un  tempérament 
foible  6c  délicat  ,    6c  les  foins  continuels 
qu'il  prenoit  pour  le  bien  public  6c  pour 
l'avantage  du  Royaume,  lui  caufoiènt  de 
jour  en  jour  de  nouvelles  incommoditez , 
qu'il  rcikntoit  d'autant  moins  ,   que  fes 
occupations  importantes  lui  donnoient  un 
extrême  plaifir. 

En  eftèt ,   cet  amour  qu'il  avoit  pour 
ia  Patrie  lui  abbrégea  fes  jours;  car  ayant 
efpéré  que  l'armée  des  Etrangers  ,    qui  • 
étoit  en  France ,  obligeroit  les  Perturba- 
teurs 
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tcurs  de  PEtat  à  conclurre  la  paix  malgré 
qu'ils  en  euffent ,  lorsqu'il  vid  que  Je 
Roi  mal  confeillé  ne  fe  prévaloit  pas  d'u- 
ne occafion  qui  lui  étoit  fi  favorable  pour 
établir  le  calme  dans  Ton  Royaume  ,  il 
en  conçût  une  fi  grande  tnllefi^e ,  qu'il 
tomba  dans  une  maladie  qui  Tôta  du 
monde  en  fa  trcnte-fixiéme  année.  Certes 
c'étoit  un  homme  digne  d'une  très-lon- 
gue vie,  ôc  dont  la  mort  prématurée  doit 
caufer  un  regret  éternel  à  tous  les  Fran- 
çois &  fur-tout  à  moi ,  puisque  la  con- 
formité de  nos  études  Se  de  nos  inclina; 
tions  nous  avoit  joints  enfemble  d\mé 
forte  amitié. 

ADDITIONS, 

Jaques  Mangot^  fils  de  Claude  Mangor, -^^^/j'^/ 
un  des  plus  fameux  Avocats  du  Parlement  dQ^P^fi- 
Paris  ,    fut  inftruiu  dans  les  L.-ttres  Gréques 
par  D.  Lambin,  &  dans  la  Jurifprudence  par 
J.  Cujas.     Après  qu'il  eût  fait  admirer  {onEhzeide 
éloquence  dans  le  Barreau  ,    il  fut  élevé  à  h  ^^' Marthe» 
Charge  de  Maître  des  Requêtes  ,    puis  à  celle 
de    Procureur    général    en    la   Chambre   des     - 
Comptes  ,    &  enfin  il  fut  fiit  Avocat  général  ^''^'-  ^^ 
au  Parlement  de  Paris.    Au  jugement  de  Paf-  ^""^l  ''''• 
quier  &  de  Loifel  ,  ce  fut  un  des  plus  accom-  ^'  '  *  '^* 
plis  perfonnages  de  fon  Siècle.     Il  étoit  orné 
de  toute  forte  de  vertus ,  &  fur-tout  il  fe  ren- 
dit recommandable  par  une  charité  extraor- 
Tom,  m.  Fe  di- 
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Loifel       dinaire  y    car  il  donnoit  tous  les  ans  la  dîxiê^' 
DUiog,des^^Q  partie  de  Ton  revenu  aux  pauvres  ^    &  par 
pfi.^!s\o.  ^^^  Tellament  il  ordonna  que  fes  héritiers  Hf- 
fent  la  même  chofe  après  fa  mort.    On  ne  lui 
reproche  qu'un  feul  défaut ,  fuivant  Pafquier, 
c'eft  que  les  ûifcours  qu'il  faifoit  en  public  é- 
toient  fi  longs,   qu'il  ne  pouvoit  jamais  finir, 
&  qu'après  avoir  parlé  trois  heures  entières,  il 
croit  auffi  frais  que  s'il  n'avoit  point  haran- 
T)u  Va:'r    gué.     M.  Du  Vair  dit ,  que  Mangot  avoit  un 
deL'Ebqu.^ç^^'^^  fort  clair,  un  jugement  fain,  une  paro- 
le nette  ,    fans  fard  ,    fans  aifedation  i    Qu'il 
favoit  beaucoup  i    Qu'entre  ce  qu'il  favoit  il 
choififToit  bien.    Toutefois  (ajoute  Du  Vair)  H 
me  femhloit  un  peu  trop  long  ,    Ù"  n'avoir  pas 
heaitcotip  de  pointe.  Je  crois  Q^e  fi  notre lumheur 
fwtts  en  eitt  laiffé  jouir  plus  long-tems  ^  ^'%^  à^ 
Vuftige  y  eût  retranché  ce  qui  Jemhloit  redundery 
C^  refferré  ce  qui  Jemhloit  trop  étendu. 

Il  y  a  de  lui  quelques  Remonftrances  ^    & 
quelques  Faâiums  de  procès. 

Amiee    1588. 

Joannes  JEx-\N  WIER  ,  lié  dans  la  Zslande 
Wicrus.  d'Qne  Famille  noble ,  dès  Ton  enfimce  ap- 
prit avec  foin  la  Philoiophic  fous  Henri- 
Corneille  r\grippa  ce  doéVe  6c  fameux 
Magicien,  qui  mourut  à  Grenoble  il  y  a 
envn'on  cinquante  ans.  Il  fut  fi  reconnoif- 
fant  envers  fon  Précepteur  ,  que  Pon  a 
crû  qu'il  avoit  publié  fous  le  nom  d'A- 
grippa  le  Livre  de  la  vanité  de  la  Magie, 

quoi- 
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quojqu^il  en  fût  lui-même  PAuteur.    II 
pratiqua  la  Médecine  avec  beaucoup  de 
louange  à  la  Cour  des  Empereurs  Char- 
les-QLiint ,    Ferdinand  ,    Maximilien  IL 
Rodolphe  II.    Se  en  celle  de  Guillaume 
Duc  de  Cléves  ,   duquel  il  fut  premier 
Médecin ,  &  qu'il  accompagna  dans  tou- 
te l'Allemagne  &  la  Pruflc,  exerçant  fon 
art  en  tous  ces  Paï's  avec  un  heureux  fuc- 
ces.     Etant  allé  à  Teklenbourg  pour  y 
voir  le  Comte  de  Bentheim ,  il  y  mourut 
d'un  mal  fubit  à  l'encrée  de  fa  foixante 

&  treizième  année. 

* 

AD  D  I  T  I  O  N  S, 

Jean  WiER  ^  dit  Pifcinarius  ,  nâq^  en  ^^^''^- ^- 
151^.  dans  la  ville  de  Grave  fur  la  Meufe.  llfui^lT' 
commença  fes  études  en  Allemagne  fous  Cor- 
nélius Agrippa ,  &  les  continua  à  Paris  &  à 
Orléans.  Puis  il  voyagea  en  Afrique  &  en 
Candie  ,  où  il  aiïûre  qu'il  vid  une  chofe  qui 
femble  incroyable  i  car  il  a  écrit'  dans  fon 
Livre  dts  SoycIqys  ,  qu'un  Païfan  ayant  été 
blefîe  d'une  flèche  au  dos  ,  quelques  années 
après  rendit  par  le  fondement  le  fer  de  la  flè- 
che qui  avoit  refté  dans  fon  corps  quand  le 
Chirurgien  Pavoit  arrachée.  Etant  retourné 
dans  fon  Païs  il  fut  fait  Médecin  du  Duc  de 
Cléves  ,  &  il  exerça  cette  Charge  pendant 
trente  ans  ou  environ,  avec  beaucoup  de  gloi- 
re &  de  fuccès. 

Ee  2  Ce- 
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C'étoit  Linhommeextrêmémentdoiflei  maî^ 
il  fit  un  très-mauvais  ufage  de  fon  favoir  :  car 
il  prit  la  proteftion  desSorciers  contre  les  Ju- 
ges qui  les  condamnoient  au  dernier  fupplice, 
&  il  prétendit  faire  voir  que  tous  ceux  que 
l'on  accufoit  du  crime  de  fortilége,  étoient 
des  perfonnes  a  qui  la  mélancholie  avoit  trou- 
blé le  cerveau  ^  qui  s'imaginoient  fans  raifon 
&  contre  la  vérité  qu'ils  avoient  commerce 
avec  le  Diable ,  &  qu'ainfi  ils  étoient  plus  di- 
gnes de  compalîion  que  de  châtiment.  Mais 
Bodin  montre  dans  {^iDènionoiuan'u' ^  queWier 
n'avoit  voulu  adoucir  les  peines  des  Sorciers, 
que  pour  en  augmenter  le  nombre ,  de  que  fon 
fentiment  ctoit  rempli  d'impiécé^,  de  ouvroit 
la  porte  à  l'Athtifme. 

En  effet,  il  enfeigne  mille  forcelleries,  & 
il  apprend  les  mots ,  les  invocations ,  les  cer* 
cle^  les  figures,  les  caractères  des  plus  grands 
Sor(^rs  qui  furent  jamaais.  De  plus ,  il  a  fait 
l'inventaire  de  la  Monarchie  Diabolique,  avec 
les  noms  &  les  furnoms  de  cinq  cens  foixan- 
rc- douze  Princes  des  Démons,  &  de  fept mil- 
lions quatre  cens  cinq  mille  neuf  cens  vin^t-fix 
Diables,  fauf  erreur  de  calcul.  îl  compte  par 
légions  les  petits,  &  en  mier  fix  mille  fix  cens 
foixante-fix  en  chaque  légion,  ajoutant  leurs 
qualitez  dz  leurs  propriétez. 

Il  confeffe  même,  qu'ayant  trouvé  dans  le 
Cabinet  de  fon  Maître  Agrippa  la  Sfegano- 
graphie  de  Trithemius,  avec  les  nom^s  des  Dé- 
mons &  les  prières  dont  il  falloit  fe  fervir 
pour  les  invoquer,  il letranfcrivit  tout  entier, 
d'où  Bodin  conclud,  que  Wier  éuoit  lui-même 
un  infigne  Sorcier.  Wier  étoit  d'un  tempéra- 
ment 
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ment  fî  robufle.,  qu'il  afTûre  ,  que  quoiqu'il 
pafîat  fouvent  quatre  jours  entiers  fans  boire 
&  fans  manger,  il  n'étoit  nullement  incom- 
modé d'un  jûne  fi  long  &  {{  extraordinaire. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font.  De  Scorhuto. 
De  Morbo  ira,  &curatio7Je  ejtifclein.  Medicanifit 
Ohfervat'iomim  lih.  i.  De  Damonum  prtrjiîgus& 
incarnat ïomhns  lïhri  VI.  De  Lamiïs  ,  &  Liber 
Apologeticus  in  Ffendomachiam  "ùamoumn.  Un 
Traité  de  Varenis ,  maladie  populaire  de  la  Wefl-- 
phalie,  écrit  en  Allemand,  &  traduit  en  La- 
tin par  Henri  Wier. 

HENRI-CORNEILLE  AGRIPPA. 

Quant  à  Henri-Corneille  Agrippa  fon  Pré- '^^^'^'^. 
cepteur,  il  étoit  natif  de  Cologne.    Il  ^\xiSé- "f/y^^ 
crétaire  de  Maximilien  L    Capitaine  dans  hsUcdii 
troupes  d'Antoine  de  Levé,  Profeffeur  des  Let- 
tres Saintes  à  Dole  &  à  Pavie  ,  Syndic  &  A- 
vocat    à    Mets  ,      Médecin   de  la    DuchelTe 
d'AngouIême  mère  de  François  I.    &  enfin 
Confeiller  &  Hiftoriographede  Charles-Quint,  n^w/ 
Il  fut  l'homme  de  fon  tems  le  mieux  verfé  en  -^poLdei 
toute  forte  de  Sciences.  A  l'âge  de  vingt-deux  f,'^"^'^, 
ans  il  expliqua  publiquement  le  Livre  obfcur&^"''' 
de  Reuchlin,  De  verho  mirifico.  Il  favoit  par- 
ler huit  fortes  de  Langues,  Se   il  entretint  un 
commerce  particulier  avec  Erafme ,  le  Fevre  MeUh. 
d'Etaples  ,    Trithemius  ,  Capito  ,  Melanch-  ^d^m. 
thon,  &  pkifieurs  autres  favans  perfonnages. 
Il  mourut  à  Lyon  en  H34.  âgé  de  quarante- 
huit  ans.   Paul  Jove  a  écrit,  qu'Agrippa  peu  E/o^.  ?. 
avant  que  de  rendre  l'ame  fe  repentit  de  s'être  ^'^'^« 
adonné  à  la  Magie ,  &  donna  congé  à  un 

Ee  3  grand 
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grand  chien  noir  qui  Tavoîc  fuivi  toute  fa  vie  i 
lui  otant  un  collier  plein  d'images  &  défigures 
magiques  &  lui  difant  tout  émû  de  colère, 
Aht  perdît  a  befiifi ,  qna  me  totinn  perdid'iftiy  & 
qu'il   n'eut  pas  plutôt  achevé  de  prononcer 
ces  parohs,  que  ce  chien  s'alla  précipiter  dans 
la  Saône.    Paul  Jove  ajoute,  que  ce  chien  ne 
quittoit  jamais  Agrippa  ,  ni  la  nuit  ,  ni  le 
DeprA'      jour;   &■  Wier  alTùre,  que  cet  animal  cou- 
fiig.lib,     choit  entre  Agrippa  &  lui,  &  étoit  toujours 
^'  ^'^'     dans  fon  cabinet.     Voyez  Wier^  qui  prétend 
que  ce  chien  n'étoit  pas  un  Démon,  comme 
'^poLdcs  P-  Jov^  ^  quelques  autres  l'ont  crû,  &  Nau- 
^rands       dé,  qui  juftifie  Agrippa  du  crime  de  Magie. 
hommes  Agrippa  naquit  à   Cologne  d'une  Famille 

ii^ip^      noble  &  ancienne  le  H.  Septembre  i4S<î.  Com- 
l.pift,        me  dès  Ïqs  tendres  années  il  avoit  été  deftiné 
i'b.i*       au  fervice  de  l'Empereur  Maximilien  I.  il  fut 
p^/ïozi.     élevé  &  inftruit  avec  beaucoup  de  foin,  &  il  • 
ibid.         eut  pour  Précepteur  Trithéme  ,  qui  avoit  beau- 
^■^•3.       coup  d'amitié  pour  lui.  11  fut  d'abord  Sécré- 
jî;  ^îi      taire  de  cet  Empereur.  Il  le  fervit  enfuite  pen- 
dant fept  ans  dans  l'armée  d'Italie;  &  pour 
récompenfe  de  fa  valeur,  il  obtint  le  titre  de 
Chevalier.  Il  fut  employé  par  Sa  Majefté  Im- 
périale en  diverfes  AmbaiTades  ;  &  après  s'être 
fîgnalc  à  la  guerre  ,    il  fut  reçu  Dodleur  en 
Droit  &  en  Médecine.   II  fit  des  leçons  publi- 
ques à  Dole  &  à  Cologne,  8:  il  ènfeigna  la 
Théologie  à  Pavie  &  à  Turin.    En  i^iS,  iî 
Uid.Uh.    exerça  à  Mets  la  Charge  de  Syndic,  d'Avo- 
a.  Ep.       cat ,'  &  d'Orateur  de  la  ville  ;    mais  en  isiP- 
3  3- Z'-        il  quitta  cet  Emploi,  afiurant  qu'il  étoit  fort 
dégoûté  du  féjour  de  Mets,  qui  étoit  ouwuim 
litt^rarum  virtutuwqtte  novcrca.  En  1520.  il  re- 
vint 
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vint  à  Cologne.    En  1521.  il  s'établit  à  Gé-  " 
néve. 

Il  nous  apprend  lui-même,  qu'après  la  mort 
de    PEmpe'reur    Maximilien    il    voyagea  en 
Italie  5  en  Efpagne^  en  Angleterre  y  &  en  Fran-  ^p* 
ce,  Nunc  niilitiâ  y  mmc  litteris  Jîipendia  mer  ni, ^^' 
Milita  pradara  facinora  geffî^  mttlta  fîrevue  per- 
petravi  i    quorum  ?Jiihi  fidc  digmffrmi  <^  tejîes 
funt  y  à^teflimonia.  Qu'enfin  après  avoir  beau- 
coup  foufFert   fur  la  terre   &  fur  la  mer  & 
enduré  bien  des  miféres,  il  avoit  choifi  Ge- 
nève pour  Y  palTer  fes  jours  dans  la  tranquil- 
lité. Mais  il  ne  fe  fixa  point  en  ce  lieu  là  3  car  , 
P Année  içi^.  il  fe  tranfporta  à  Fribourg  en 
Suifle,  où  il  pratiqua  la  Médecine,  comme 
il  avoit  fait  à  Genève.     L'Année  fui  vante,  *à 
la  prière  de  quelques  Princes  ,    il  s'achemina 
à  Lyon,    où  il  fut  fait  Médecin  de  la  mère 
du  Roi  François  I.  mais  parce  qu'on  ne  lui  Ejf, 
paya  pas  fes  appointemens  il  fe  donna  au  Duc  21» 
de  Bourbon ,  Connétable  de  France ,  qui  por- 
toit  les  armes  contre  fon  Prince.     Après  la 
mort  du  Connétable,  il  paiTa  à  Anvers  j  & 
en  l'îzp.    on  lui  donna  la  Charge  d'Hiftorio- 
graphe  de  l'Empereur  Charles-Quint  i  mais 
il  ne  put  jamais  être  payé  de  la  penfion  atta- 
chée à  cette  Charge  i  ce  qui  lui  ayant  ôté  le 
moyen  de  fatisfaire  fes  créanciers,  il  fut  mis 
en  prifon  à  Bruxelles  en  1531.     Il  en  fortit    , 
bien-tôt  après  ,  &  il  demeura  à  Bonn  chez 
PEledeur  de  Cologne,  jufqu'en  1537.  qu'ilalla 
à  Grenoble,    où  il  mourut  la  même  année , -CJ/c?. 
fuivant  Mr.  Baile.  ^''^' 

Agrippa  dit,    qu'il  étoit  médiocrement  Csl-  E[>, 
vant  en  huit  Langues  ^   de  qu'il  en  parloit  &ii. 

Ee  4  Cû- 
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entendoit  (î  bien  fix  :,  qu'il  faifoit  des  Ecrite 
élegans   dans   ces  fix  Langues  5    Qii'il  avoic 
aquis  une  connoifiTance  fort  étendue  des  chofes 
abftrufes  ,    é^  cyclicam  efuditinnem.     Tout  le 
monde  fait  qu'il  a  pafîe  pour  Magicien;  mais 
Mihh        Mr.  Du  Pin  prétend ,  qu'il  fut  accufé  faufle- 
^'j;/"    mentdeMagie,  11  fe plaifoit ,  ditMr.DuPin, 
duXv,      à  faire  voir  fon  efprit  en  foûtenant  des  para- 
SMt,       doxes.    Telle  efl  fa  Déclamation  fur  la  préfé- 
rence du  fexe  féminin.  Mais  rien  n'égale  l'ex- 
travagance du  Traité  touchant  le  péché  du 
premier  homme  ^    qu'il  fait  coniifter  dans  le 
commerce  charnel  d'Eve  &  d'Adam.  Les  au- 
tres Traitez  d 'Agrippa  font  fort  favans  ,    & 
particulièrement  celui  qui  eil  intitulé ,  De  Va^ 
fjîtnte  Scieiitifirr4m ,    &  celui  qu'il  a  fait  contre 
les  trois  maris  de  Sainte  Anne  ^  opinion  popu- 
laire en  ce  tems-la, 
11  paroît  par  fes  Lettres  qu'il  étoit  fort  fatyri- 
tiJf.j.      que,  comme  un  de  fes  Amis  leluireprochoit. 
f,  1004.,     ji    jç'ci^rnoit   fortement    contre   les    Princes 
Lib,^i      qu'il  a  voit  fcrvis.     Il  dit  ,   qu'il  ne  regardoit 
£/•  62,      plus  la  DuchefTe  d' Angoulême  mère  de  Fran- 
çois I.  comme  une  Princefîe  ,    mais  comme 
une  très-atroce  &  très-perfide  Jézabel.  - 
tiy.  7.  Il  traite  Charles-Quint  de  Tyran  ,   ennemi 

^Z-^'  de  toute  vertu.  Il  le  détefle  comme  \\n  Prince 
très-ingrat  ,  i^cjne  tamen  ,  ajoûte-t-il ,  ûliud 
ei  iîJiprecor  ,  ni  fi  ut  Deus  fac'uit  illi  mifericor- 
Lib.  4.  diain  ,  quatii  fecit  cum  Nabticbodoiiozni'  ,  r/aem 
C/.  54-  ex  heftia  reftjtmt  in  homitiem.  Il  dit  qu'il  ne 
veut  plus  fe  fier  à  aucun  Prince ,  parce  que  la 
plupart  d'eux  n'aimoient  perfonne  ,  &  fou- 
vent  maltraitoient  ceux  qui  leur  avoient  rendu 
ks  plus  grands  ferviçes^ 
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Il  efi:  vrai   que  la  DuchelTe  d'AngouIême 
^  Charles-Çiuint  lui  avoient  donné  de  jufles 
fujets  de  plainte  ,    avant  refufé  de  lui  payer 
ics  gages  fur^des  prétextes  fort  légers  5    carii/^.^î 
cette  Pnncefle  étoit  irritée  contre  Agrippa,  ^^  -«• 
parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  faire,  l 'horofco- 
p;e  de  François  X.  Ec  il  avoir  encouru  l'indicrna- 
tion  de  l'Empereur,  parce  qu'il  avoit  publié 
fon  Livre  de  la  Vnjiité  des  Sciences.   Cependant  Lib.  7, 
il  devoir  confîderer,  qu'il  n'y  a  aucune  rdfon^^-^' 
<iui  foit  capable  d'excufer  ceux  qui  perdent  le^'  '°''^' 
relped  qui  eft  du  aux  Têtes  couronnées  &  aux 
Princes, 

^  Quelques-uns  ont  a/Turé  qu'il  étoit  Luthé- 
rien. En  effet  ayant  communiqué  quelques  Li- 
vres de  Luther  à  un  de  fes  Amis  ,  Agrippa  lés 
avoit  fort  louez  5  mais  Mr.  Baile  prouve  for-  DiU.  oit, 
tenant ,  qu'il  vécut  toujours  dans  la  Commu- 
nion Romaine.  Mr.  Crenius  dit  ,  que  dans 
l'Edition  des  Oeuvres  d'Agrippa  qui  fut  faite  à 
Lyon  en  ï6go.  on  a  omis  plufîeurs  chofes  qui 
font  dans  les  précédentes  Editions.  V.  Cren.  A^ 
nim.  Phil.  part.  2.  pug,  i^. 

J'ai  remarqué  dans  mes  précédentes  Ad- 
ditions ,  qu'Agrippa  avoit  été  Svndic  &  A- 
vocat  de  la  ville  de  Mets  5  mais  je  n'ai  pas 
dit  pourquoi  il  quitta  cet  Emploi.  Mr.  Diimbi  TccL 
rin  allure  ,  qu'il  abandonna  cette  ville  à  16.  SttcU, 
caufe  àts  perfécutions  que  lui  fufcitérent  les 
Moines ,  tant  parce  qu'il  avoit  réfuté  l'opinion, 
commune  en  ce  tems-Ià  ,  des  trois  maris  de 
Sainte  Anne  ,  que  parce  qu'il  avoit  protégé 
une  Paifane  acculée  de  forcellérie. 

Il  encourut  enfuite  la  disgrâce  de  la  mère  de 
FrançoisLUoideFrance^fiaquelIeravoitchoili 

Ee  5  pour 


J^^i  Les  Eloges 

pour  fon  Médecin)  parce  qu'ayant  reçu  ordre 
de  la  part  de  fa  Maitre/Te  de  chercher  y   par 
hs  régies  de  rAftrologie  ^    le  cours  des  affai- 
res de  France  ,   il  avoit  répondu  trop  libre- 
ment 5    qu'elle  ne  devoir  pas  abufer  de  fon 
efprit  ,    en  l'employant  à  un  fî  indigne  arti- 
fice.    Cette  liberté  ,    &  ce  qu'il  avoit  prédit 
des  triomphes  du  Connétable  de  Bourbon ,  en- 
nemi de  la  Princeffe  ,    le  perdirent  dans  fon 
efprit  5    ainfî  qUq  le  fît  rayer  de^deffus  l'Etat. 
"MêUnge        Ceux  qui  favorifent  Agrippa  difent  ,    qu'il 
Crtt.de     3  ^j^  foupconné  de  Magie  i    mais  ceux  qui  ne 
re  par  Mr.  *  épargnent  pas  anurent  nettement ,  qu  il  acte 
^««7.      Sorcier.     Kekerman  prérend,  qu'il  étoit  pr^- 
^''^'f'il-Jligiis  Diaholicis  dedltns.  Bodin  parle  d' Agrip- 
pa comme  du  plus  grand  Sorcier  qui  fut  ja- 
mais.    Thevet  dit ,    qu'il  a  été  enforcellé  de 
la  plus  fine  &  exécrable  Magie  que  l'on  puif- 
fe  imaginer.    Naudé,  qui  a  entrepris  de  le  ju- 
ftifier,  ne  fe  promet  pas  d'yréulfir  j  Car,  dit- 
il  5  je  fat ,  combien  h  Monde  efi  prévenu  contre 
celui  que  jâ  dJfens ,  cb"   qu^il  êfl  bien  dijjîcile  de 
jttjlifii^r  de  Magie  ,    un  homme  qui  de  fon  vivant 
en  a  mis  an  jour  les  régies  é^  les  préceptes  par 
des  Livres  imprimez. 
^««7/.  Quelque  favant  que  fut  Agrippa,  il  ell  ce- 

pendant mort  miférable.  Il  a  eu  des  Emplois 
honorables  ,  mais  il  ne  les  a  pas  conferVez. 
On  croid  que  fort  Livre  de  la  Vanité  des  Scien' 
ces  lui  attira  la  haine  des  Do6les  ,  &  que  les 
•  maximes  impies  qu'il  debitoit  ,  jointes  à  la 
réputation  de  Magicien  qu'il  s'étoit  aquife, 
lui  a  voient  attiré  la  haine  du  peuple.  Etant 
en  Bourgogne:»  fon  dernier  refuge,  il  s'y  ren- 
dit lî odieux  y  que  s'il  ne  fe  fût  fauve ,  comme  il 

avoîc 


Des  Hommes  Savans.  ^^ 

avoît  fait  de  plufieurs  autres  endroits  ,  il  an- 
roit  fini  fes  jours  par  le  feu  :,  au-lieu  ^u*il  les 
termina  dans  un  Hôpital. 

L'Auteur  des  Mêlûnges  de  Littérature  pre'-. 
tend  3  que  j'ai  dit ,  auiîi-bien  que  Naudé  & 
Morery  ^  qu'Agrippa  avoit  été  Avocat  gé- 
néral à  Pvlets^  &  qu'il  n'a  jamais  eu  cet  Em- 
ploi 5  parce  qu'en  cette  ville  il  \ry  a  eu  d'A- 
vocat général  que  depuis  qu^^lie  cft  fous  To- 
béVffance  du  Roi  de  France^  mais  il  fe  trom- 
pe ,  car  on  n'a  qu'à  jetter  les  yeux  fur  mes 
précédentes  Additions  pag.  43 S.  pour  voir 
que  j'y  ai  mis  ,  qu'Agrippa  exerça  à  Mets, 
non  la  Charge  d'Avocat  général  ,  mais  celle 
de  Syndic,  d'Avocat,  &  d'Orateur  delà  viU 
le,  qui  font  des  Charges  fort  différentes. 

Voici  comment  parle  Erafme  d'Agrippa;^*/''»». 
Var  la  leéîare  du  Livre  d^ Agrippa  (De  vanitate^  "^^o» 
Scientiarum  )  j^ai  connu  ,  que  c^ était  un  homme 
d'un  efprit  ardent ,  d'une  le  dure  di  ver  fi  fiée  ,  à* 
d'une  grande  mémoire  ,  que  dans  quelques  en^ 
droits  de  cet  Ouvrage  il  y  a  plus  d'abondance 
que  de  choix  ,  &  que  fon  difi^nurs  eft  plus  îu^ 
multueux  que  réglé.  Il  loue  toujours  les  bonnes 
chofes  ,  é^  blâme  les  mauvaifes.  Le  Livre  d'A- 
grippa  a  été  traduit  en  François  par  Louis 
Turquet  Lyonnois. 

11  faut  ajouter  aux  Ouvrages  d'Agrippa, 
fon  Li^re  de  Ditplici  Corofiatione  Caroli  jQuifitt 
C/cfaris ,  ap ud  Bononiam  I  «T  3  o . 

L'Auteur  d'un  Livre  intitulé  ,    Commerce ^""g-li^^ 
favant  &  curieux  ,   dit,    qu'on  a  trouvé  dans 
une  des  plus  célèbres  Bibliothèques  d'Efpagne 
un  fort  beau  Manufcrit  de  Paraccîfe  &:  d'A- 
grippa ^   ou  il  y  a  un  fecrct  pour  découvrir 

fe$ 
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fes  penfées  à  un  Ami  abfent.    Ce  fecret  confî- 
ile  à  ie  faire  tirer   du  fang  dans  un  certain 
jour  5    à  pre'parer  ce  fang  par  le  moyen  de  la 
Chymie  ,    à   en  tirer  une  huile  ^   dont  on  fe 
frottera  lamai^i  S:  ces  chofes  étant  ainfi  fai- 
tes réciproquement  entre  deux  Amis^  d'abord 
que  l'un  e'crira  quelque  cliofe  fur  fa  main  frot- 
tée de  cette  huile  ^    l'autre  ^    en  quelque  lieu 
qu'il  foit  5    verra  les  mêmes  caractères  fur  la 
fîenne  ,  &  pourra  répondre. 
;/f;;o/.  àt%       5,  Naudé  dit  ,    qu'Agrippa  a  été  non  feule- 
^r.  homm.  ^^  n^eut  un  Nouveau  Trismegifle  es  trois  Fa- 
*uS'ie!    jjcultez  fupérieures  de  la  Théologie  ,    Juris- 
j,  prudence,  &  Médecine,  mais  aufli  qu'il  voulut 
3,  promener  fon  corps  par  toutes  les  parties  de 
p,  l'Europe,  &  faire  rouler  fon  efprit  fur  tou- 
5,  tes  les  Sciences  &  Difciplines,  pour  relfem- 
yy  hier  à  cet  Argus  ^  lequel 

Centum  lumirnbus  cînâftim  capttt  uuiis  hahehnt  y 

j,  &:  fe  rendre  capable  d'être  ,  comme  il  fut 
^,  fuccelTivement ,  petit  Secrétaire  de  î'Empé- 
33  reur  Maximilien  ;  Favori  d'Antoine  de  Le- 
3,ve  ,  &:  Capitaine  en  fes  troupes  -,  Profef- 
^^feur  es  Lettres  Saintes  à  Dole  &:  à  Paviej 
3,  Svndic  &  Avocat  général  de  la  ville  de 
j,  Mets  3  Médecin  de  la  mère  de  François  I. 
^3&  finalement  Confeiller  Se  Hiftoriographe 
55  de  l'Empereur  Charles-Quint.  Toutes  les- 
j,  quelles  Dignitez  le  peuvent  affez  fignaler 
55  parmi  les  plus  grands  perfonnages  :  quand 
55  même  l'on  ne  voudroit  pas  tenir  en  ligne  de 
55  compte  5  qu'il  fut  retenu  à  Vàgt  de  vingt 
55  ans  5   par    quelques  Seigneurs   de  Franccj 
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35  pour  travailler  à  la  Chfyfopée  ;  (^q  dciDf 
3,  ans  après  il  expliqua  publiquement  le  Livre 
^,  obfcLir  &  difficile  de  Reuchlin  ,  De  verbà 
^^mivîfico  ;  Qu'il  fut  choifî  par  le  Cardinal  de 
;,,  Sainte  Croix  pour  l'affifter  au  Concile  qui  fc 
^;>  devoir  tenir  à  Pife  5  Que  le  Pape  lui  écri- 
33  vit  une  Lettre  pour  Pexhorter  de  pourfuivre 
3, à  bien  faire  ,  comme  il  avoir  commencés 
^5  Que  le  Cardinal  de  Lorraine  voulut  êÉfe 
53  Parrain  de  Tes  fils  en  France  5  Qii'un  Mar* 
;,,  quis  d'Italie ,  le  Roi  d- Angleterre ,.  le  Chan- 
,5célier  Mercure  Gatinaria  ^  &  Marguerite 
„  PrincefTe  d'Autriche,  Pappeîlérent  en  uri4î-iê- 
5,  me  tems  à  leur  fervice  j  Ef  enfin  qu'il  fut 
5,  Anii  fingulier  de  qutitre  Cardinaux  ,  deèinq^ 
3,  Evêqùes.v  &  de  tous  les  hommes  ô^dits  de 
^^fon  tems.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étcjnn-ef-dè 
35  ce  que  Paul  Jôve  l'appelle  porteiitofim  inge^ 
33  7;///7«  ,  que'  Jaques  Gohory  le  met  inter  cîa- 
^,ri(pma  fui  Saculi  limwa^  que  Ludwigius  le 
33  nomme  Wencvanânm  Domînum  Agrîpp-âjjp-i 
,3  l'itterarnm  ,  littcvatorumqne  omnium^ vnractt'" 
y^lnm,  &•  amorein  bonoruffi^  é^'c.      '^■^'     -  ^ 

Qiielques^uns  ont  mis-^n  queftion  ,  de  quelle 
Religion  étoit  Agrippa ,'  s'il  étoit  Luthérien, 
ou  Catholique  Romain  -;  IVIarriti  Del  Rio  & 
Ad.  Tanner  foûtiennent  le  premier  i  mais  le 
contraire  pàroît  par  l^Apologiede  Naudé  que 
je  viens  de  citer.  Voye?^  VvQtiûS'Bif,fe/éa, 
Thenl.  parte  i,  p.  (Ji -Ç;"  ■'^""ij-"- ' 

On  remarque  danj?  Ton  Livre,  De  vamîûte  Cafauht* 
Scjeutiantm  ,  une  grande- littérature,  &  ainfi  "''^"'^ 
perfonne  ne.fe  repentira"  de  l'avoir  lu  ,  quoi- ^'''^'^" 
qu'il  fe  trompe  en  bien  des  chofes.  11  prérend 
prouver  la  vanité  des  Sciences  parla  di\QïC\té 

des 
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des  opinions  de  ceux  qui  en  ont  écrit  3  ce  qui 
eil  une  erreur  grofliére&très-dangereufe.  Pour 
être  convaincu  qu'il  traite  fes  matières  avec 
peu  d'exaditude,  il  ne  faut  que  lire  le  cha- 
pitre De  Arte  Heraldica.  Cependant ,  com- 
me on  vient  de  le  dire,  il  mérite  qu'on  le  li- 
fe,  principalement  en  ce  qu'étant  Catholique- 
Romain  il  raifonne  fort  bien  fur  les  erreurs 
du  Papifme,  comme  fur  le  culte  des  Images, 
&  fur  les  Seules  des  Moines.  La  Déclamation 
de  l'Ane  qui  eft  à  la  fin  de  l'Ouvrage,  ne  doit 
pas  être  rnéprifée.  Voyez  le  jugement  qu'E- 
rafme  fait  de  ce  Livre  à  la  page  i^\6.  de  fes 
Lettres,  de  la  dernière  Editioa  à  Leide  1703. 

Agrippa  dans  fon  Livre  ^  De  la  Vnmté 
(les  Sciences  i  décrit  ainfi  le  commerce  infâme 
que  le  Pape  Sixte  IV.  avoit  établi  à  Rome: 
Vans  ces  derniers  tems  Sixte  a  inflitué  des  lieux 
publics  de  débauche  d^  /^"impureté  é^c.  Chaque 
projîjtuée  lui  rend  toutes  les  femaines  un  Jule^ 
é^ceta,  revient  d^  ordinaire  à  vingt  rnille  Ducats 
par  an  ^    é^  Jûiivcnt  jusrju  à  quarante  mille. 

Les  Ouvrages  imprimez  d'Agrippa  font. 
De  occulta  Philofophia.  Declamatio ,  quâ  doce- 
tur  nunquam  certi  quicquam  nifi  in  Dciieloquiis 
latere,  Covtmentaria  in  Artcm  brevem  Raimnndi 
Lulli.  Liber  dctriplici  ratione  cognofcendi  Deum, 
Dehortatio  à  IheologiaGentili.  Expoftulaîiocum 
Joanne  Qaîilineto,  Declamatio  de  nohilitate  é^ 
pr£cellentiajexusfœminei.  Item,  De  Sacramen- 
ta  tnatrimonii:  Àliadepeccnto  originali.  Devita 
Monaftica.  De  inventione  Reliquiarum  £».  Antonii 
Eremita,  Régime»  feu  Antidota  adverjus  pcftem, 
Epiftolaruvi  libri  VII.  Orationes  X,  Hijloriola 
fie  duplici  coronatione  Caroli  Quînti. 

Wier 
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Wîer  prétend,  que  le  quatrième  livre  de  oc- 
culta Philojophia  n'a  pas  été  compofé  par  A-J^'^^if^  ai 
grippa,  &  que  Pon  lui  fait  tort  de  lui  attri- ^''''■^•^'^- 
buer  ccr  Ouvrage,  que  l'on  dit  être  la  clef '**''*^'^' 
dQs  troi^  premiers  livres  ,    &  mêmes  de  tou- 
tes les  opérations  m.agiques,  &  qui  en  etfec 
n'eft  qu'un  ramas  confus  d'impertinences  & 
d'impiétcz. 

THEODORE  ZUINGER,  deBâle,77..^. 
fut  fcmbîablemcnt  un  célèbre  Médecin. '"'^"'^'^ 
Il  a  donné  au  Public  plufieurs  Ouvrages  ^'"''" 
en  la  Science  dont  il  faifoit  profeffion  : 
mais  fon  grand  Ouvrage ,  intitulé  le  Thea. 
tre  de  U  Fie  humaine^  lui  a  aquis  beau* 
coup  plus   de  gloire  que  tous  les  autres 
qu'il    a  mis  au  jour.     Etant  à  Baie  je 
JOUIS  avec  un  extrême  plaifir  de  fon  a- 
gréable  converiation,  &  je  remarquai  en 
lui  un  efprit  fi  poli,  un  fi  grand  favoir, 
6c  tant  de  candeur,  que  je  fuis  perfuadé 
que  S- il  eût  entrepris  un  travail  plus  digne 
de  lui ,  il  y  auroit  merveilleufcmcnt  bien 
réufii.     Mais  il  nVnit  pas  tant  d'égard  à 
ia  propre  gloire  qu'à  celle  de  fon  beau- 
père,  &  à  rinclination  de  {^^  compatrio- 
tes ,    qui  aiment  extraordinairement  les 
Ouvrages  qui  contiennent  un  grand  nom- 
bre de  volumes.  Il  mourut  à  Bulc  âgé  de 
cinquante-quatre  ans. 

AU-- 
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ADDITIONS. 

Ideich.  Théodore  Zuinger  naquit  d'uns  Famil- 

^dxm.  le  pauvre  &  abjedei  car  fon  père  ;,  appelle 
^'  Léonard,  étoit  Conroyeurj  fa  mère  ie  nom- 
'  moit  Chrétienne,  ^c  étoit  fœur  de  j.  Oporiil 
fameux  Im.primeur.  Dans  fa  jeunefTe  il  o^uitta 
la  maifon  de  fon  père,  qui  vouloit  l'obliger  à 
apprendre  fo-a  miêtier,  6-r  il  s'en  alla  à  Lyon, 
où  il  demeura  trois  ans  chès  un  Imprimeur, 
donnant  à  l'étude  tout  le  tems  qu'il  pou  voie 
dérober  au  travail  de  l'Imprimerie.  Enfuite 
il  s'achemina,  à  Paris,  &  y  apprit  la  Philo- 
fophie  ioLis  P.  Ramus.  Puis  il  palTa  en  Italie, 
&  il  demeura  fix  ans  à  Padoue ,  s'attachanc 
avec,  application  à  l'érude  de  la  Médecine. 
Après  quoi  il  retourna  à  Baie,  où  il  enfeigna 
premièrement:  la  Langue  Gréque  ,  puis  là 
Morale  &:la  jPolitique,  &  enfin  la  Médeci- 
ne.    .    1    r^;      -r 

Son,  principal  Ouvrage  eft  le  Théâtre  de  la 
Vie  huw aille ,  qui  avoit  été  commencé  par  Con- 
rard  Lvcoilhenes  fon' paratrc  ,  hquel  n'ayant 
pu  mettre  la  dernière  main  à  ce  travail  i  pria 
en  mourant  Zuinger  d'y  donner  fes  foins  & 
de  l'achever.  C'eft  ce  qu'il  fit  avec  tant  d'or- 
dre, de  méthode,  &  de  fa  voir,  que  pendant 
fa  vie  il  fe  fît  trois  diverfes  éditions  de  cet  ex- 
cellent Livre,  qui  depuis  fa  mort  a  reçu  des 
augmentations  très-conlidérables. 

Ses  autres  Oeuvres  imprim.èes  font,  /;;  Af 
tem  Medicifialem  GaleniTabitla  C^  Coniviefitarii» 
In  Galcni  îihrtnn ,  de  conftitutiofie  arîis  Tabula 
(^  ÇommentarU,     Hippocratis  viginti  duo  Corn» 

meU' 
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fitentnrii  Tahulis  illuftrati.  Gracus  contexttis  e- 
mcndatus^  Lat'ma  Verfto  Cornari  vwumeris locis 
correâa,  Seutéutra  wjtgues  per  locos  covnmmes 
digeftîB.  Phyjiologia  Medica,  Methodus  rujlka 
Catonis  aï  que  Vûrronis  praceptis  flpboriftic'is  pcr 
locos  communes  digeftis  t.ypk'è  deliveata.  Conjl- 
lia  ,  c^  Epiftola  Medicie.  Tabults  perpétua  ,  qua 
Commcntarii  loco  vffe  pojfunt  in  Ariftotclis  l'ihros 
de  Morihus  ad  Nicomachnm ^  cum  Argunientis  iii 
fingula  cap'ita  ,  à  Schoîiis,  SimïUtudimnn  Me- 
thodus Apodemica,  Morum  Philofvphia  Po'ética, 
hi  Arifiotelis  Po/itica  Sc'rjolia,  Sofmium  Nauti- 
le um.  De  Hifioria,  EuJ'ehii  Epijlopi  Opéra  Ta- 
bu  lis  illufiratà. 

l\  Iai_Ta  tin  fîb  nomme  Jaques  y  qui  înt 
a:'ffi-bicn  qix  ion  pérc  Dodleur  en  Médecine^ 
De  celui-ci  naquit  un  ài-irc Théodore,  cui  ex- 
erça la  C^iarge  de  Minillre  &  de  Proièfieur  en 
arjcologie,  &:  qi:i  rue  père  de  ]qx^  ,  hquel 
enfeigne  la  Théoio£,îe  à  Bâk  avec  beaucoup 
d'apLl^i:dinemecr* 

BERNARDIN    TILESIO  ,    de  Co-  Bernar- 
fenze,  fat  préiTiiércmcnt  inilruit  par  An-  '^'""^ 
toine  fon  oncle,  qiù  ctoit  un  célèbre  Phi- '^'^^^"'* 
lofophe ,  &:  cniuite  ayant  fait  des  progrès 
plus  GonfidérablcsàPadouc,  il  alla  â  Ro- 
me dans  le  tems  qu'elle  fut.pillée'par  les 
Efpagnols,  6c  dans  ce  delbrdre  il  courut 
de  grands  dangers ,  6^  fut  dépouillé  de 
tous  fes  biens.    Etant  en  cette  ville-là,  il. 
comitiença  la  Philôrophie  qu'il  a  donnée 
au  Public  5  &:  Payant  co.iimuniauée  à  tous 
tom,  m.        F  f  ies 
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les  hommes  doctes  qu'il  pouvoir  connoî- 
tre ,  il  Paugmcnta  de  jour  en  jour.  Son 
rare  favoir  joint  à  la  candeur  de  les  mœurs 
non  feufement  lui  gagna  Pellime  de  plu- 
ficurs  Grands  de  cette  Cour ,  mais  mêmes 
celle  du  PhpePaul  IV.  qui  voulut  lui  don- 
ner PEvêché  de  la  ville  de  fa  naillance , 
qu'il  refufa  en  faiiant  pourvoir  fcn  frère. 
Depuis  étant  retourné  à  Cofenzc,  il  s'y 
maria ,  ^c  eut  des  enfans  qui  lui  rendirent 
les  derniers  devoirs  lorsqu'il  fut  dans  un 
âge  avancé ,  car  il  mourut  dans  fa  foixan- 
te  6c  dix-neuviême  année. 

ADDITIONS, 

îrnper!a-        Eernardin   T.ilcSio    étoic    très-favant 
dans  les  Alathématiques,  &  fur-tout  en  Opti- 
que, 6c  y  a  même  fait  beaucoup  de  nouvelles  dé- 
couvfîrtes.  Mais  il  excella  principalement  dans 
la  connoiffance  de  laPhilofophie,  &  il  fe  ren- 
dit fameux  dans  la  République  des  Lettres  par 
les  beaux  Ecrits  qu'il  compofii  contre  la  do- 
drine  d'Ariflore.     Il  eut  cette  fatisfa<51:ion  de 
N/«/.       voir  que  pendant  fa  vie  il  s'établit  à  Naples 
jSI'/.     ""^.  ^<^^^^^'i^is  5    dans  laquelle  on  enfeigna  fa 
i^af'cu'.     Fhilofophie.  Il  mit  au  jour  deux  volum.es  des 
Principes  des  chofes  naturelles  ,  Bz  quelques 
•    autres  Traitez  de  Phyfique.    Antoine  Tileiio 
fon  oncle  étoit  auffi  un  homme  d'un  grand  fa- 
voir, &  iJ  a  donné  au  Public  plufieurs  Ouvra- 
ges en  Profe  &  en  Vers. 

Dans  mes  précédentes  Additions  je  n'ai  pas 

mis 
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rnis  Je  Catalogue  d^s  Ecrits  de  Bernardin  Ti- 
leiius;  Le  voici.  De  Rerum  vatura  ^juxtapro- 
pria  prhcipia  Hb.9,  Neapoli  i^^j.  fe!w.  Dehis 
qua  in  aère  fiufjt  é^  de  terra  motibfAS ,  Neapoli  ^ 
157^.  4-  De  Colorum  gêner atit/rie.  De  N attira. 
maris.  Dans  fon  Livre  de  Rerum  natuva  il  dif- 
pure  contre  Ariftote,  auffi-bien  que  dans  ce- 
lui de  la  Nature  de  la  Mer. 

Tilefius  3  au-refte ,  efî:  digne  de  louange  en  '^'"■^• 
ce  qu'il  eft  Je  premier  qui  a  ofé   combattre  f^-î'^,,^;J; 
ceux  qui  regardoient  Ariflote  presque  comme  n.  2. 
infaillible  ,  &  qui  traitoient  d'ignorans  tous 
les  aMtres  Pliilofophes.     Alarta  a  écrit  contre  £rj^?/.r.  - 
lui  un  Livre,  où  il  employa  oi>ze  ans  de  tra- ^'"'*''* '•! 
vail,  &  Thomas  Campanella,  dcTcnfeur  zélé 
^e  Tilefius,  lui  repondit  dans  onze  mois. 

Tiîefiusaauffi  attaqué  Hippocrate  touchant  ^«r^/ 
les  quatre  humeurs ,  dont  ce  fameux  Médecin  «^'^'f»** 
croid  que  les  corps  font  compofez.  Jean  Ceci- J''"-"'. 
le  Frev  a  écrit  contre  Tilefius  dans  un  Traité^/^-'a^;» 
intitulé  Cribrinn  Philofophornm. 

SPERON  SPERONE  cnfeigna  pcn-Spcro 
dant  foixante  -  quatre  ans  la  Phiîofophic  ^P"°* 
en  Italien  au  Collège  de  Padoue.     Dieu"'"'V 
avoit   comblé  cet  homme  cfune  infinité 
de  dons  de  la  nature  bc  de  la  fortune, 
dont  un  feul   peut  rendre  une  perfonnc 
recommandable  ;  car  Antoine  Riccobon  , 
célèbre  Profelîeur  en  Eloquence,  dans  PO- 
raifon  funèbre  qu'il  fit  après  la  mort  de 
Sperone,  le  loue  de  la  noblcfle  de  fa  Pa- 
trie, de  la  fplendcur  de  fa  Famille,  delà 

F  f  3.  Dig- 
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Dignité  de  Chevalier,  de  Ton  opulence^ 
de  la  lanté  vigourcufe,  de   la   force   de 
ion  corps ,  de  Pcxcellence  de  Ton  cl  prit, 
du  talent  qu'il  avoit  pour  bien  parler  êc 
pour  écrire  avec  élégance ,  des  connoif- 
fanccs  qu'il  avoit  aquifcs  dans  la  Rhéto- 
rique, dans  la  Poétique,  dans  PAntiqui* 
té,  dans  la  Philofophie,  dans  les  Mathé- 
matiques ,  êc  dans  PEcriture  fiiinte ,  6c  en- 
fin par  fa  merveilleufc  prudence ,  qui  fem- 
bloit  deviner  l'avenir ,  6c  qui  Pavoit  ren- 
du très-agréable  à  beaucoup  de  Princes , 
de  la  converfation  defquels  il  jouît  pen- 
dant la  longue  vie  avec  beaucoup  de  li- 
berté. 


Jm.  Phi- 
lip. Tho- 
majtn. 


Porte?}. 
Felic.  di 
Ptul«a, 


ADDITIONS. 

Speron  Speronh  croit  natif  de  Padoiie, 
&  commença  à  y  enTeigner  la  Philofophie  à 
l'âge  de  vingt-quatre  ans.  Ce  fur  un  des  hom- 
mes l(:s  plus  illuftres  de  fon  Siècle,  &  il  ne 
mérita  pas  moins  Peftime  du  Public  par  fa 
candeur,  par  fa  prudence,  &  par  fa  vertu, 
que  par  la  beauté  de  fon  génie,  par  fon  élo- 
quence, &  par  fon  érudition.  Il  n'y  eut  ja- 
mais d'homme  qui  fut  fi  favant  en  tant  de 
■Sciences.  C'ctoit  un  Poète  poli,  un  Orateur 
éloquent  ,  un  Philofophe  profond.  Il  étoit 
rrès-verfé  dans  le  Droit ,  confommé  dans  la 
Théologie,  6r  favant  dans  toute  forte  d'Hi- 
iloires  k  d'Antiquitez.     Il  écrivoit  merveil- 

leu- 
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leufement  bien  en  Italien.    Il  eft  fî  eftimé  pai 
ceux  de  Padoue,  qu'ils  \m  donnent  le  nom  d'Ari- 
ftote,  d'Homère,  &  de  Demofthéne.    Ils  lui 
érigèrent  mêmes  une  ftatue  de  marbre  dans 
le  Falais.   Le  Ta/Te  a  écrit  en  quelque  endroit 
de  fes  Ouvrages,  qu'étant  à  Padoueil  vifltoit 
avecaffiduiteSperonSperone,  &  que  la  cham- 
bre de  ce  fameux  Philofophe  lui  repreïentoic 
le  Lycée,  où  Socrate  &  Platon  avoient  ac- 
eourume  de  difputer  &  d'enfeiener  leurs  Di- 
fciples. 

Speron  Sperone  fut  envoyé  à  Vénife  parfes  Th.atr 
concitoyens ,  ik  ï\y  aquit  tant  de  réputation,  d'Huck 
que  lorsqu'il  parloir  dans  le  Sénat  les  Avocats  ^''^'^• 
&  les  Juges  défertoient  le  Barreau  pour  être 
les  Auditeurs. 

On  dit  ,    qu'étant  à  Rome  il  fut  interrogé  Ther^aûn. 
par  quelques  Cardinaux  ,     qu'eft-ce  qu'il  fal-^^'^^- 
loit  entendre  par  ces  lettres  que  l'on  voyoit 

m,  L.L-C.  LX.  Il  répondit,  fmhi  cœci  Cardî^ 
nnles  crearmt  Leonem  decimnm  ,  parce  que  ce 
Pape  étoit  encore  trop  ;eune  lorsqu'il  fut  éle- 
vé a  cette  Charge  importante. 

Speron  Sperone  mourut  dans  le  com^nence- 
ment  de  fâ  quatre  vingt  &  neuvième  année 

éperon   Sperone  avoir   d'ordinaire   devant N/c.£rv.*. 
iui   Jes  Romans  de  Dame  Royenfe  ,   de  Rai-  ^'''"^^-  s- 
iiaud  ae  Trebifonde,  &  autres  Livres  de  cette  'cr?! 
forte      qu^il  hfoit  fort  fouvent.     Lorsqu'on  pfw. 
lui  demandoit  pourquoi  il  s'occupoit  à  cette 
ledture ,  il  répondoit  ,    qu'il  avoit  accoutumé 
de  dérober  dans  les  Ouvrages  à^s  autres  bien 
des  chofes  ,    qu'il  inferoit  dans  les  fîens  ;    & 
comme  il  vouloit  que  fes  larcins  fufîént  ca- 
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^chez  5  il  croyoit  qu'on  ne  les  découvriroit  pa$^ 
s'il  pilloit  les  Ecrits  des  Auteurs  de  ces  me- 
chans  Livres,  d'où  il  pou,voit  prendre  tout  ce 
qu'il  vouloir  ,   fans  qu'on  le  connut,  à  caufe 
que  perfonne  ne  les  liibit  :  au-lieu  que  s'il  dé- 
roboit  les  penfées  des  Auteurs  célèbres,  com- 
me ils  croient  entre  les  mains  de  tous  les  Sa- 
vans,  on  s'en  appercevroit  d'abord,  &  Ton  le 
décrieroit  comme  un  infigne  Plagiaire. 
tp'fi.  De-      Ingolfo  Comte  des  Conti  dit  ,   que  Speron 
W/V.  ad      Sperone  ion  ayeul   maternel  dans  fa  jeunefle 
^'^^^•^^J^'' avoir  publié  quelques  Dialogues  écrits  avec  un 
peu  de  licence  i    mais  que  c'étoit  la  faute  du 
Siècle  dan?  lequd  il  vivoit.     Cependant  Spe- 
rone tâche  de  juftiher  ces  Dialogues  par  deux 
Apologies.    Nicius  Erythrœus  dit ,  qu'on  at- 
tribuoit  à   Speron  Sperone  un  Manufcrit  qui 
avoit  été  fait  pour  la  défenfe  de  Dante  j  mais 
que  Sperone  n'en  étoit  pas  l'Auteur  5    &  que 
Bellifarius  Bulgarinus  publia  un  Livre  contre 
ce  PvLinufcrit. 
TiioTnnf.         Speron  Sperone  avoit  une  éloquence  fi  per- 
zu^ta,      fuafive,  qu'ayant  été  envoyé  par  le  Pape  aux 
Rois  de  France  &  d'Efpagne  ,    il  les  fit,con- 
fentir  aux  conditions  de  paix  qu'il  leur  propo- 
fa  ,    &  qu*il  s'attira  fouvent  l'admiration  des 
Sénateurs  de  Vénife  ,   par  les  beaux  difcours 
qu'il  fit  devant  eux.     Comme  il  aimoit  fa  li- 
berté, il  refufa  plufieurs  Charges  honorables  > 
qui  lui  furent  offertes  par  divers  Princes.    Ses 
Dialogues   ont  été   traduits  en  François  par 
UtnA^e     Gj-..aet.     Soeroue  difoît ,  qu'il  étoit  PAuteur 
Baiii.        des  difcours  du  Poème  Héroïque,  que  le  Taf- 
3-i-;>-3S3.  fe  a  publiez  fous  fon  nom  ,    &  oui  font  très- 
bien  faits,  &  remplis  de  doctrine. 

Ses 
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Ses  Oeuvres  imprimées  font  ^  Prima  &  fe^ 
conda  parte  de^  DialoghL  Apologia  délia  prima 
parte  de"*  Dialoghi.  Orazioui.  Dijlorfi  délia  pru- 
denza  de"*  Prencipi,  Délia  Milizia.  ht  Iode  de  lia 
Terra,  Sopra  le  fcntenzc  ^  cbe  non  fi  facci  trap- 
po ,  Ù'  conofci  te  fieffo,  DeW  Amor  di  Je  fiejfo, 
Deir  Eloqttenza  volgare.  Del  la  tiare  i  figlivoli, 
Dialogo  délia  cura  fatniliare.  EJpofiztQne  delT 
Orazione  Domenicnle.  Letîere  fanùgliari.  Ca- 
12 ace  Tragedia.  Lezioni  recitate  in  difeja  délia 
Canace,  Apologia,  Compofizioni  diverje,  Varit 
verfi, 

11  a  auffi  laifTé   quelques  Difcours   &  ^\\x^J.Mah. 
lieurs  Poéfies   Italiennes  qui  n'ont  pas  vu  le  •^°^^'^"-, 
es  principaux  Ouvrages  font  \ts  Di alo-  itdiA 
gués  5    qui  ont  été  traduits  en  plufieurs  Lan-  '^^'  4. 
gués  &  fouvent  imprimez  ^   &  fa  Tragédie  in- 
titulée C«»jc^ ,  au  jugement  de  JeanMatthseus 
Tofcanus. 

AUGER  FERRIER,,  Touloufain, Augc- 
exerça  la  Médecine  avec  beaucoup  de  ju-  ^^"^  Fcr- 
gement  6c  de  bonheur  ,   non  feulement  ^^^^'^^' 
dans  fon  Pais  ,    mais  auflî  à  la  Cour  & 
en  Italie  ,    où  il  alla  en  la  compagnie  du 
Cardinal    Jean   Bertrand   Chancelier   de 
France.     À  la  connoiflancc,   que  Ferrier 
avoit  de  Part  dont  il  faifoit  profcffion ,  il 
avoit  ajouté  celle  de  Pi\(lrologie  6c  des 
autres  Sciences ,  qui  font  inconnues  à  la 
plupart  des  Savans.     Jules  Scaligcr  ,    la 
plus  grande  lumière  de  ce  Siècle  ,  avoit 
tant  d'ellimc  pour  lui ,   que  ni  dans  fcs 

F  f  4  etu- 
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études  5  ni  dans  les  cures  difficiles  dc3 
malades  qu'il  traitoit,  &  qui  étoient  atta- 
quez de  maux  longs  ,  il  n'entreprcnoit 
rien  fans  l'avoir  auparavant  confulté. 
Ferrier  6c  Bodin  Muteur  du  Livre  de  la 
République  s'ctoicnt  engagez  dans  une 
difpute  qu'ils  traitoicnt  avec  une  aigreur 
indigne  des  gens  de  Lettres  ,  6c  ce  fut 
dans  le  tems  que  Ferrier  écrivoit  contre 
fon  i^dveriaire,  qu'il  fut  attaqué  d'un  mal 
aux  intcftins ,  qui  l'ôta  du.  monde ,  après, 
qu'il  eût  vécu  foixaî:te  tc  quinze  ^ns 
daos  une  parfaite  fanté.,  -  ^ 

AD  D  rr  r  ON  S. 

i.u«;esd!  AuGER  Ferkier  ,  «  omîtic  Va  écnz  S. 
«S- Af^rr/;r, Marthe,  fut  un  des  plus  célèbres  iVlcdecins  de 
dlaion^e^'^^^  ^^^^^'  Son  père,,  oui  étoit  Chir::rgicn  d.e 
aiUta.  pi'ofeilloii ,  exerçoit.  à  l'exemple  dej  anciens 
Meùcciiis  Ttine  dz  l'autre  partie  de  îa  ^ïtde- 
cine.  Et  ce  v::t  fous  la  conduire  &  par  les 
bonncb  inf-TLirtions  d'un  fî  laYuiu  père  que  le 
fils  commença  de  bonne  heure  à  fcrvir  fo;:  PaÏ3 
&  fes  concitoyens.  Car  à  peine  eut-il  acteinc 
l'âge  de  fon  adoîefcence  5  quelespcrfonnesr'a- 
lades  commencèrent  d'implorer  le  f^^co-rs  de 
fon  art.  Et  comme  il  brûloit  d'irn  arder.t  dc- 
fîr  d'apprendre  &  de  tenir  quei'-'ue  rang  parmi 
les  Dodtes,  il  ne  fe  contenta  pas  de  la^icicnce 
de  la  Médecine,  il  s*adonna  férieufeme*"t  ai:x 
Mathématiques  5  &  y  devint  plub  habile  oc 
plus  profond  que  pas  un  autre  de  ib::  Siècle.. 

Ce 
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Ce  OLji  n'empêchoit  pourtant  pas  qu'il  ne  ren- 
dît des  vifîtes  affidues  à  Çqs  ?*'îalades.  iVlais  ce 
qui  faifoit  beaucoup  pour  l.^ur  foulagement, 
c'eft  que  fur  fon  vifage,  aufiî-bien  qu'en  fes 
paroles  &  en  fes  a(5tions  ^  il  faifoit  toujours 
paroître  je  ne  fai  quelle  gayeté  à'Q(v>viz ,  qui 
le  faifoit  toujours  iouhaiter  de  ceux  qui  Pa- 
voient  vu.  Ces  eminentcs  qualitez  le  firenç 
connoître  à  Jean  Bertrand  Chancelier  de 
^  France;,  &  depuis  Cardinal ,  &  même  ce  fut 
à  fa  recommandation  que  la  Reine  Catherine 
de  IVledicis  retint  Ferrier  pour  fon  Médecin 
ordinaire.  Il  ne  laiiïa  pas  toutefois  d'accom- 
pagner ce  Cardinal  fon  bienfaiteur  au  voyage 
qu'il  fit  à  Rome  i  voyage  qui  fervitinfînimerw: 
à  augmenter  la  réputation  que  Ferrier  s't'toic 
aquife  en  France  par  la  publication  de  plu- 
fieurs  dodles  Livres ,  &  par  hs  foins  extraor- 
dinaires qu'il  apportoit  dans  la  pratique  de  la 
Médecines  car  toute  l'Italie  le  reçût  avec  de 
grands  honneurs  &  de  grands  applaudiiïemens , 
après  lefcuels  il  s'en  retourna  en  fon  Païs  tout 
comblé  de  gloire. 

Jofcph  Scaiiger  aiïure,  que  Ferrier  excel-^'cd^. 
loit  non  feulement  en  la  Science  dont  il  faifoit  »''*"'*• 
profefîion ,  mais  encore  en  la  Philofophie  & 
en  rAftrologic  judiciaire. 

Ses  Ouvrages  impri^nez  font  ,  Vera  mcden- 
ili  Methodus.  Caftigat'ienes  praéfica^  Medîcifia. 
De  pudcnda  Lue  Hîfpanica.  De  Radice  Cb'wa  li- 
ber 5  fjno  prohatar  diver/a?)!  effe  ab  Apio.  De 
diehtis  decretoriis  ,  fecimdum  Pythagnricani  do^ 
cîrhiam  é^  Afîronomicam  ohfcrvat'ioncm.  Liber 
de  Soviniis.  Hippocratis  de  Ifjfhrnfiiis'^ber.  Ga^ 
leni  liber  de  Injhwmis,  Synefti  Hbcr  de  hijhmmis, 

Ff  5  Trai^ 
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Traité  de  la  Pejle,     Traité  des  Jugemens  AJîro^- 
voinîqties,     AvertijfeîueîJt  à  Jean  Eodin  fur  h 
quatrième  livre  de  fa  République^    Avertijjemeni 
fur  la  L.  Domus  jf.  De  Légat.  I. 

Joanncs  JEAN  DORAT  naquit  à  Li^iogcs , 
Auratus.  qui  (m  auffi  la  Patrie  de  Jean  Mal udan, 
de  M.  Antoine  Muret,  ôc  de  Simon  Du-. 
bois,  pcrfonnagcs  illailres  par  leurfavoir. 
Il  fut  premièrement  employé  à  inftruire 
les  fils  du  Roi  ,  6c  enfuitc  Ton  grand 
efprit  8c  la  parfaire  connoiilance  qu'il 
avoit  de  la  Langue  Latine  6c  de  la  Gré- 
que  méritéi'ent  qu'on  lui  donnât  la  Char- 
ge de  Profclîcur  au  Collège  Royal  ,  la-, 
quelle  il  exerça  long-tems.  Et  enfin  ayant 
renoncé  aux  fonctions  de  Ton  Emploi ,  il 
jouît  d'une  pcnfion  qui  lui  fut  payée  juf- 
qu'à  fa  mort. 

Il  excella  en  la  Poéfie  ,  6c  il  prit  tant 
de  foin  de  fcs  Ecoliers  ,  qu'ils  y  firent 
des  progrès  très-confidérabics.  Car  il  cil 
fbrti  de  fon  Ecole  un  grand  nombre  d'^ex- 
ccUcns  Poètes  ,  6c  fur-tout  ce  rare  orne- 
ment de  notre  Siècle  Pierre  Roniard , 
qui  reconnoilToit  avec  beaucoup  de  grati- 
tude ,  qu'il  devoit  à  fon  Précepteur  tout 
Pefprit  6c  toutes  les  grâces  que  l'on  pou- 
voir trouver  dans  fes  Ouvrages.  Or  il  ell 
certain  qu'ils  ont  égalé  tous  ceux  des  Poè- 
tes qui  ont  fleuri  depuis  le  bienheureux  Siè- 
cle d'Augullc.  Dos» 


Des  Hommes  Savans,  ^f^ 

Dorât  mourut  à  Paris  âgé  de  quatre 
vingts  ans.  Et  ce  qui  diminua  le  regret 
de  fa  perte  ,  c'eft  que^la  vieil  lefle  Pavx)it 
rendu  incapable  de  toutes  les  fondions 
de  fa  Charge,  8c  que  d'ailleurs  la  guerre 
civile  avoit  chafTé  de  Paris  toute  la  Jeu- 
neiîc.  Outre  que  comme  il  fcmbloit  n'ê- 
tre né  que  pour  avancer  les  études  des 
autres  ,  6c  pour  avoir  foin  de  leurs  inté- 
rêts ,  il  avoit  négligé  les  fiens  ,  êc  il  fe 
trou  voit  réduit  à  une  déplorable'  nécef- 
Ifité. 

On  trouve  un  Recueil  de  fes  Poéfies , , 
qu'il  n^a  pas  lui-même  données  au  Pu- 
blic ,  comme  le  titre  le  porte  ,  mais  qui 
ont  été  ramaflées  par  les  Libraires ,  qui 
d'ordinaire  facrifient  la  réputation  des 
Auteurs  à  leur  propre  intérêt.  Parmi  ces 
Vers  il  y  en  a  plufieurs  qu'ail  a  faits  à  la 
vérité  5  mais  qu'il  n'eût  pas  avoué  pour 
fiens.  Or  parce  qu'il  importe,  tant  pour 
le  bien  de  la  République  des  Lettres, 
que  pour  la  gloire  de  ce  grand  homme, 
qu'on  revoye  fcs  Oeuvres,  nous  efpcrons 
que  Scevole  de  Ste.  Marthe,  que  la  can- 
deur, fon  intégrité,  fa  rare  érudition  ,  6c 
fon  excellent  efprit  m'ont  rendu  extrê- 
mement cher,  fe  chargera  de  ce  foin.  Et 
comme  il  a  été  1- intime  ami  de  Dorât, 
dont  il  a  fû  les  penfées  les  plus  fecrettes, 

il 
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il  ne  faut  pas  appréhender  qu'il  veuiî- 
le  faire  paroîtrc  fon  efprit  en  corrigeant 
les  Oeuvres  d'autrui  avec  trop  de  li- 
berté. 


ADDITIONS. 

tapyt»  Jean  DoR AT  eft  le  premier  qui  a  introdiic<: 

^i"/'"'     ^^  Anagrammes  en  France.    Il  eflimoit  fort 
ufge7de    ^^s  Centuries  de  Noftradamus ,  auxquelles  il  ^ 
S.turîhe,  donné  plufîeurs  explications  qui  furent  confir- 
mées par  révenemenc.     Sur  la  fin  de  fes  jours 
il  époufa  une  fille  de  Tâgede dix-huit  ans 3  & 
comme  Tes   Amis  lui  reprochaient  un  amour 
qui  leur  fembloit  hors  de  faifon,  il  répondoic 
que  cela  lui  devoit  être  permis  par  une  licence 
poétique;  mais ,    lui  repliquoient-ils;,  fi  vous 
vouliez  palfer  à  un  nouveau  mariage  ^  pourquoi 
n^époufîez-vous  point  une  vieille  femme  ?  C'eft^ 
difoit-il,  que  j'ai  mieux  aimé  qu'une  épée  net- 
te &  polie* me  périmât  le  cœur,  qu'un  fer  rou- 
illé.    Il  avoir  la  taille  petite  ^  mais  l'efpric 
grand.    Il  éroit  honnête  &  libéral;,  &  il  ne 
faifoit  pas  plus  de  cas  de  l'argent  que  de  la 
boue,  affurant,  qu'il  n'y  avoit  point  de  plu^ 
fâcheufe  maladie   que   l'amour  dts  richeffes... 
Il  prenoit  un  extrême  plaifîr  de  traiter  fes  A- 
misj  &  il  conferva  un  enjoûment  trés-agréa- 
ble  jufqu'à  fa  dernière  vieilleffe.    Il  aquit  tant 
de  réputation  par  fes  beaux  Vers,  qu'il  méri- 
Staligt'     xzAt  nom  à^  Phidare  Frai} foi  s,     Scaliger  dit  , 
que  c'étoit   uft  Poéce  trés-poli  ,    mais   qu'il 
ccoic  fantafque  3  falc,  mal-propre,  &  qu'il 

(;ou.-. 
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coupoit  toutes  les  marges  de  Ton  Bartole  & 
s'en  fervoic  pour  écrire. 

Dorât  s'appelloit  Dijhemafidj^  c't^-d.-àire^BailLdc\ 
en  Limoufin  ,    qui  dine  matin  5    c'ell  pour-  "^"l:  ^^ 
quoi  \\  changea  ion  nom  en  celui  de  Dorât  .f  fstf. 
en  Latin  Amatus ,  à  caufe  de  l'un  de  fes  An- 
cêtres, qui  fut  appelle  Dorât,  ou  Dore,  par- 
ce qu'il  avoit  \ts  cheveux  blonds.     Cependant 
ce  même  Dorât ,  qui  paroiiFoit  honteux  &  dé- 
ig.bûté  du  nom  de  Djjhemavdi ,  ne  fit  pointdif- 
iiculté  de  donner  fa  fille  Madelaine  à  un  au- 
tre Savant  appelle  Goulu,,  (\uï  marque  encore 
quelque  chofe  de'  nioins  honnête  que  celui  de 
Difrjemandi,  8c  qui  ne  vaut  guéres  mieux  que 
le  Lurco  des  Latins.  Apres  ce  qu'il  avoit  fait 
pour"  fon  nom,    il  y  a  lieu  dé  s'étonner  qu'il  ' 
n'eût  pas  fait  inférer  dans  le  Contraâ:  de  Ma- 
riage pour  fa  fille ,  qu'on  changeroit  le  nom 
de  Goa/u  ,  &  qu'i]  ait  bien  voulu  que  non  feu- 
lement fon  gendre,  mais  auffi  fes  petits-fils 
ayent  confervé  ce  nom. 

Jof  Scaliger  dit,  que  Dorât  étoit  très-fa- ^.-^.'^i^r^ 
i/autdans  la  Langue  Gréque,  &  qu'il  favoit  "''/'• '^-* 
accommoder  fes  vers  à  toute  forte  Je  fujets , 
Patavii  velPifip  lîco.coronatoshabuit.  Mer- 
ruriahs  Patavii  i^oo.  Qu'il  s'amufoità  cher- '^^'^•^»7.  . 
cher  toute  la  Bible  dans  lïr>mére  3  m.ais  qu'il 
[l'y  avoit  que  Dorât  &  Cu;as  qui  pûflent  cor- 
•iger  les  anciens  Auteurs. 
'^  La  Croix  du  Maine ,  dans  fi  BihUotheriue 
Frûîiçoîfc,  alTûre,  que  Dorât  a  fait  des  Notes 
ur  hs  Quatrains  de  Noftradamus  ,    8c  qu'il 
es  a  fi  bien  expliquez,  qu'il  femble  qu'il  ait 
i'tc  mfpiré  par  le  génie  de  ce  Pronolliqueur. 

11  a  fait  plus  de  cinquante  mille  Vers  Grecs 

ou 
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ou  Latins  :,  dont  on  n'a  imprimé  que  bien  peiî.." 
fa  voir  ,  Pc'èmatum  lihri  5.  Epigravimattun  libri^ 
l,  Anagranwîatum  lib.  I.  Fuîierum  lib.  i.  Oda- 
mm  lib,  2.  Epithalamiorum  Jilri  l.  Vnriornm 
lib.  I.  HippolytHs  Euripidis  à^  Phocylides  car- 
miné redditi.  Argumenta  in  omnes  Pj'ulmos  fin- 
gti/is  diftichis  coniprchenfa. 

Il  y  a  auffi  de  lui,  Epitapbes  en  Latin  &  en 
Franfois  ,  fir  le  tombeau  d'Anne  de  Montmo^ 
rend.  Epithalame  fur  le  mariage  d'Henri  He* 
Lorraine  D^tc  de  Guije  &  de  Catherine  de  Clé- 
ves. 

Addition  à  P Article  de  Gambara  pag.  39^» 

Combara  (lif.  Gambara)  après  avoir  pafTé 
fa  jeuneiïe  à  compofer  des  Vers  profanes  à 
l'imitation  des  Anciens  ,  fe  voyant  fur  le  re- 
tour ;,  brûla  plus  d'onze  mille  Vers  qu'il  avoir 
faits.  Voyez  la  Bibliorh.  Ecclepafi.  de  Mr.  Du 
Pin  Edit.  d'Amft.  Tom.XVII.  pag.  13.  qui 
cite  là-deffus  Pierre  Morin  dans  fon  Traité 
Du  bon  ufage  des  Sciences^  j 

F    I    N. 


T  A 


TABLE  ALPHABETÎOUB 

des  Hommes  favans  ,  dont  les  EloRer^bnt    • 
contenus  dans  ce  Tro;fiême  Tome. 


A. 

A^n>/'5  H.  Corneille 
Amaltbée  Atrilius 
Aninlthce  Corneille 
Amnlîhée  J.  Bapcifte 
Amaltbée  Jtrôme 
.  Aretiui  Benoi: 
-^7/  l'eue  ta  Martin 
Augujîin  Antoine 

B. 
de  Barros  Jean 
ile  Barros  Jean 


Commainlln  Frédéric 
O»/^  A  R  toi  ne 
Covarruvias  Antoine 
Covnrrwvïas  Diego 
Craîo  Jean 
délia  Croce  Annibal 
-7    Cruferius  Hermaa 

377  ^  D. 

5^4   Dan  es  Pierre 

Dodonée  Rembert 

1 5  2-   Dorât  Jean 


437 
^4 

21 


135 


deBarrcs^ovxdeBarîosltT^xx  ib.    £r^/«  Sebaaicn 


E. 


Bel  le  au  Rcnii 
/«V  ^/7//  Jaques 
</(?  i5;7//  Jean 
Bob  a  M.  Antoine 
Bodenjlcin  Adam 
Bonne  fol  Ennerr.ond 
Bucboltzer  Abraham 
BulUnger  Henri 

\_^  »  ' 

C amer ar lus  Joa ch  i  m 
Camotio  J.  Baptifte 
Canter  Guillaume 
Caiitcr  Thodore 
Caracc'iol  G  aléas 
Cardan  Jérôme 
Cajhllan  Jule 
Chemnlce  Martin 
Chemnice  Martin 
Ciacon  Pierre 
Cintbio  J,  Baptiftc 
de  Cliitigni  Renaud 
Qolumna  Jcrômc 


114   i:>v?/?  Thomas 
191  '  F. 

195    'i'^alchenbourg  Gérard 

59    du  Faur  de  Pibrac  Gui 
155    Ferrarto  Ocflavien 
3i   lerrarh  Odavien 
314    Perrier  Auger 
<îo   Ficbard  Jean 
Placius  Matthias 
de  Poix  Paul 
Poli  et  a  Hubert 


II 

217 

78 
8r 

598 


^%^^r  Huhic 


G. 

Gawbarn  Laurent 
97   Gevîuain  Vaillant 

395  Goltz  Hubert 
4c  2   Go77i€z  Alvar 
407    Gnniez  Alvar 
22 X   <^(?  Gorrjs  Jean 
475    Guet  lier  Rodolphe 
loi    Gr/^/Z/^r  Rodolphe 

396  Gurntier  }ean 


4^ 
117 

112 

356 

127 

n^ 
552 
45S 

2.80 

289 
390 
395 
45S 
^3? 
4R 
2S4 
228 
307 


594 
417 

2.76 
184 
I8<( 
122 
407 
4ii 

Gti/ie/- 


TABLE   ALPHABETIQJLJE. 


Stdieimius  Jean 

H. 

Hadrien  J.Baptifte 
Bartang  Jeaa  . 
Hereib^ch  Conrard 
Hervet  Gentien 

I. 
Joachim  George 
Jottbert  llàac 
Joiibert  Laurent 
Junitis  Hadrien 

JLanrnct  Hubert 
Lavater  Louïs 
Léo  vit z,  Cyprien 
Leftot  Pierre 

M. 
Maldonat    "Jean 
Matdcn.1t  Jean 
Mangot  Jaques 
Manuce  Paul 
Matthiole  pie.re-AndjLC 
Jddurolyco  Françoifi 
M'z.iHa  Antoine 
Molan    Jean 
Molan  Jean 
Muret  M.  Antoine 

N.  , 
Vonius  y  on  ^urcz.  Pierre 

O. 
Cforius  Jérôme 
Cforius     Jérôme 
C/hAld  Eraimc 

P. 
Tameliu!  Jaques        -^ 
PéipJiti  André 
Parnceife  ThéopHraftc 
"SelLeîier  "Jaques 
Tetui  Luc 

Ficolommi  Alexandre 
Fortiis  Emilius 
Tortiit  François 
i'e/if«'^  Guillaume 


^l^ 


\69 

T^l 

93 

297 

96 

î+7 

70 

212 
407 


Rafario  J,  Baptifcc 
Refend  Louis-Andrc 
le  Roi  Louis 
Ronfurd  Pierre 
Rota,  Bernardin 

y  S. 

S^fmbuc  Jean 
Scherl^ius    Jaques 
Sigoiiio  Charles 
Simlcr  Jofias 
Smith  Thomas 
Spcron  Spcronc 
Stadtus    Jean 
29    Stadtui  jeaii 
IS7    Stirita ^ciomt 
Surins  Laurens 
2«+  T. 

275     Ti'ejto  Antoine 
431    Tilcjio  Bernardin 

3    Trcrnelltus  Emmanucl 
129    Turrian  François 
43  '      V. 

IS4    Vaillant  Germain 
3S+    F^/i«  Jean 
3S5     Vafari^Gcoi%C 
319    Kif«z>r;7  François 
Ve  rfofa  Jean 
ViàoTius  Pierre 
Vief  ]ean 
Vin  et  Elle 

W. 
Wsfenbec  Matthieu 
Wefiphal  Joachim 
IVtgand     Jean 
221    ;ï'b//«ijean 
137    Wolfiui   Jérôitic 
X. 
Xytander  Guillaume 

Z. 
Zaaius  Hulric 
Zuinger     jaquei 
Ztiinger  Jean 
Z«/wç^r  Théodore 
Zuinger  Théodore 


131 

192 
163. 

41» 


242 
232 
IS8 
239 

23« 
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